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ATLAS HISTORIQUE, 


GÉNÉALOGIQUE, CHRONOLOGIQUE, ET GÉOGRAPHIQUE, 
Par À. LE SAGE. 
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k EXPOSE PRÉLIMINAIRE DE L'ÉDITEUR. 


BUT DE L'OUVRAGE, NATURE DES DIVERS TABLEAUX, SUPÉRIORITÉ DE CETTE ÉDITION; MOYEN MÉNAGÉ PAR L'AUTEUR 
AUX POSSESSEURS DES ÉDITIONS ANTÉRIEURES DE POUVOIR LES ÉCHANGER GRATUITEMENT CONTRE CELLE-CI. 


Czr ouvrage, présentant l’ensemble de l'histoire 
ancienne et moderne, a été constainment calculé pour 
servir tout à la fois de ressouvenir à ceux qui savent, 
et de guide à ceux qui veulent apprendre. L'auteur 
s’est efforcé sans cesse de réunir dans son travail les 
avantages d’un livre de recherches ou de bibliotheque 
à ceux d’un livre classique ou élémentaire; et si quel- 
que chose pouvoit contribuer à le flatter d'avoir ap- 
proché de son but, ce seroit le succès dont il a été 
généralement honoré. me à 

Dès l'instant de sa premiere publication, il y a 
douze ans, il fut officiellement adopté et par le mi- 
nistere de l'intérieur pour l'usage des lycées , et par 
le ministere des relations extérieures pour l'usage 
des légations. È 

Depuis lors cinq éditions se sont rapidement suc- 
cédées en France, sans compter celle que des étran- 
gers ont faiteillicitement en Toscane. L'ouvrage a été 
traduit à Philadelphie, à Pétersbourg ; il a été deux 
fois contrefait à Londres; on l’a entrepris en allemand, 
en italien , et l’on alloit le commencer en espagnol, 
sans les troubles de la péninsule. Durant ce temps, 
aucune réclamation, aucune censure authentiques 
ne se sont fait entendre, si ce n’est le discours préli- 
minaire en forme de pamphlet ou de diatribe d’un 
auteur dont la passion et la mauvaise foi ont été 

trop évidentes pour porter aucun coup sensible. 

Le style, les formes et le ton de l'assaillant n'ont 
pas permis, dans le temps , à l'auteur de l'Atlas his- 
torique d'entrer en lice pour se défendre, et le public 
a semblé applaudir à ce silence en ne tenant aucun 
compte de l'attaque. Aujourd’hui même nous n’en 
parlerions pas davantage, Si des amis ne nous 
avoient démontré que le silence relatif peut être par- 
fois convenable, mais que le silence absolu est 
souvent nuisible; et cette considération nous a dé- 
terminé. LS k 

Toutefois, nous pouvons l'affirmer ici sans crain- 
dre d'être démentis par aucun de ceux quiauront pu 
le vérifier, la presque totalité de ses récriminations 
sont dénuées de fond et de loyauté. : 

Les nombreuses erreurs chronologiques citées avec 
tant d’emphase par le critique ne sont souvent qu'une 
différence d'opinion avec lui sur des dates dont l'in- 
certitude a partagé jusqu’à.ce jour les meilleurs au- 
teurs, ou bien encore ce sont des fautes typogra- 
phiques qu’il va relever dans les premieres éditions, 
feignant d'ignorer qu'elles ont été corrigées dans les. 
éditions qui ont suivi; enfin ce sont quelques fautes 
d'impression, il est vrai, mais inévitables sur-tout 
dans un ouvrage qui renferme peut-être plus d’un 
million de chiffres; et ces fautes méritoient d'autant 
moins la censure déloyale du critique , que son propre 
ouvrage en fourmille, et des plus absurdes : c’est 
par exemple le premier des Guise, qui naît l’an 4196, 
tome 2, partie 3, page 1; François de Guise, mort 
en 1563, qui commande les galeres de Malte, et 
défait les Turcs quatorze ans plus tard, en 1577, 
ibid. , page 6; don Balthasar, infant d’Espagne, qui, 
né le 17 octobre 1629, meurt le 1 1 du même mois et 
de la même année, à l’âge de dix-sept ans, tome 2, 
page 100, etc. etc. ‘ 

Les prétendues omissions généalogiques dont le 
critique s'efforce de tirer si grand parti, ne ren- 
ferment pas moins de mauvaise foi. Ce sont des 
personnages de moindre importance historique aux- 
quels la petitesse du cadre n’a pas permis de trouver 
place dans une simple esquisse; circonstance cons- 
tamment énoncée dans l'ouvrage à chaque instant, 
que le censeur n'a pu s'empêcher de relire jusqu’à 
satiété, et qu’il est pourtant fort soigneux de dérober 
à ses lecteurs; et encore la plupart de ses reproches 
né s’appliquent-ils le plus souvent, d’après ses pro- 
pres détails, qu’à des personnages remarquables par 
quelque célébrité ridicule. C’est une princesse qui 
manque son mariage pour s'être refusée à l’inspectionÿ 
peu décente d’un médecin chargé de s’assurer qu’elle 
n’avoit point de bosse. Discours préliminaire, p.18. 
C’en est une autre, la plus belle de son temps, dont 
la force étoit telle, que sa main lui servoit de marteau 
pour enfoncer un clou, tome 1, p. 257. Enfin, une 
autre dont l'époux aliéné s’amusoit à attraper des 
mouches le jour, et à vouloir l’étrangler la nuit au: 
lieu de félicitations et de compliments , tome 2, 
page 157, etc. etc. ‘ 

Enfin la grande erreur généalogique sur laquelle il 
s'arrête avec tant de complaisance ne porte pas un meil- 
leur caractere; isolant habilement quelques phrases 
du texte, il crée une erreur pour se ménager la faveur 
de la combattre; il suppose gratuitement qu’on at- 
taque l’Aonneur et la gloire de la maison d’ Autriche, 
-_ pour se donner l'heureuse occasion de composer pé- 


niblement un factum de 36 pages, où il prouve com- 
bien cette maison est ancienne et illustre; vérité qu'il 
ne peut venir dans la tête de personne de contester, 
et qui ne pouvoit certes rencontrer qu’un apologiste 
tel que lui, qui, songeant bien plus à ses intérêts 
qu’à ceux de la science, n’a eu, ce semble, d'autre 
objet que l’espoir de se créer quelques titres à d’au- 
gustes munificences. Assurément nous les lui souhai- 
tons de tout notre cœur; mais nous desirerions , si 
cela lui étoit possible, qu'il ne les poursuivit pas au 
détriment d'autrui. 

Quoi qu'il en soit, les fausses inculpations du 
critique n’ont, ainsi que nous l’avons déja dit, pro- 
duit aucun effet nuisible sur l'opinion du public ; 
et, soit qu'on ait deviné les malicieuses intentions 
du détracteur, ou que l'utilité intrinseque de l'Atlas 
historique l'ait emporté sur les vices qu’on lui prè- 
toit, cet ouvrage n’a pas moins continué de jouir de 
la faveur générale; et en effet il présente la réunion 
complete et l’amalgame heureux de l’histoire, de la 
géographie, de la chronologie, et de la généalogie; 
ces quatre sciences, dont les rapports sont siintimes, 
s’y trouvent constamment fondues ensemble de ma- 
niere à ne plus présenter qu’un nouveau tout, dégagé 
des parties arides et rebutantes de chacune d'elles. 

Il se compose de trois especes de tableaux : 

19 Des TABLEAUX GÉNÉRAUX; 

20 Des TABLEAUX GÉOGRAPHIQUES} 

30 Des TABLEAUX GÉNÉALOGIQUES. 

19 Les rABLEAUx GÉNÉRAUX présentent l’ensemble 
de l’histoire ancienne et moderne, sacrée et profane. 
Par le moyen très simple de colonnes verticales et 
horizontales, on voit tout à la fois l’histoire non in- 
terrompue d'un peuple quelconque, et ses rapports 
contemporains avec tous les autres; des couleurs 
tranchantes animent cet ensemble, et lui donnent 
en quelque sorte une espece de vie qui multiplie les 
intentions et les avantages du tableau sans rien ôter 
à sa simplicité : c’est ainsi que le commencement 
d’un peuple, sa fin, son agrandissement, ses échecs, 
l'étendue de son territoire, en un mot sesrévolutions 
et sa destinée, frappent le jugement sans fatiguer la 
mémoire, et arrivent à l'esprit sans effort physique, 
sans opérations abstraites, mais seulement par l'effet 
simple de la vue; de sorte qu'il n’est pas d'enfant, 
quelles que soient d’ailleurs ses dispositions natu- 
relles, qui ne recueille de ces tableaux des idées justes 
et durables. Ces tableaux généraux sont la véritable 


clef de l’histoire ; celui qui les possede à fond peut | 


parcourir sans embarras le labyrinthe des peuples 
et des révolutions ; le fil est sans cesse attaché pour 
lui : les histoires ne sont plus dès-lors des études pé- 
nibles, mais seulement des lectures agréables. 

L'explication de ces tableaux généraux, la maniere 
de s’en servir, se trouvent minutieusement énoncées 
aux marges latérales des tableaux mêmes. 

20 Les TABLEAUX GÉOGRAPHIQUES sont pour la 
plupart neufs dans leur composition, et toujours 
très différents des cartes géographiques ordinaires. 
S'agit-il des é/éments purement géographiques ; les 
colonnes marginales renferment les noms que les ta- 
bleaux présentent; réunion avantageuse , trop né- 
gligée d'ordinaire, et qui fait que, par paresse ou 
par négligence, on lit presque toujours un livre his- 


torique ou géographique sans regarder la carte, ou . 


qu'on considere la carte sans aller chercher le livre. 
S'agit-il de faits historiques inséparables de l’appli- 
cation géographique; on les trouve détaillés à la 
marge et dessinés sur le tableau. C’est ainsi qu'aux 
tableaux de l’histoire ancienne on trouve tracées par 
un ruban de couleur la retraite des dix millé Grecs, la 
marche de Darius, l'expédition d'Alexandre, les cam- 
pagnes d’Annibal, ete. ete.; aux tableaux de l’histoire 
moderne les campagnes de Duguesclin, de Berwick, 
de Vendôme, en Espagne; celles de Gustave-Adolphe 
en Allemagne; de Charles I, de Charles IT, et du pré- 
tendant Charles-Edouard en Angleterre, de Suwa- 
row, de Napoléon et de Macdonald en Italie, etc. etc. 
Il est peu de ces tableaux qui ne présentent des idées 
nouvelles, telles que la formation graduelle et carac- 
térisée du territoire francais, la formation de la mo- 
narchie espagnole, la chûte de l'empire des Othon, et 
la création des états allemands Le tableau de l’inva- 
sion des barbares mérite peut-être une attention 
particuliere par la clarté qu’il peut jeter sans peine 
sur une époque bien confuse dans l’histoire. 

L’explication des tableaux géographiques, et la 
maniere de s’en servir, autant qu'il peut en être be- 
soin, se trouvent, ainsi que pour les tableaux géné- 
raux, aux marges latérales même des tableaux. 

3° Enfin les TABLEAUX GÉNÉALOGIQUES présen- 
tent les matériaux les plus complets et les mieux 


disposés pour l’histoire particulierede chaque paysde 
l'Europe ; la généalogie ne s'y apprend que par le pla- 
cement symmétrique des personnes, et la ckronologie 
que par l’ordre et la distance relative des objetsg 
l’histoire n’y est plus qu’une suite de résumés for- 
mant tout à la fois des guides pour ceux qui veulent 
apprendre, ou des extraits pour ceux qui savent. 

L’explication des tableaux généalogiques , la ma- 
niere de s’en servir, etc. se trouvent précisément au 
revers de cette page, partie inférieure. 

Il résulte de tous ces objets réunis que l'Atlas 
historique semble devoir être un ouvrage essentiel 
pour les brbliotheques , et indispensable pour les 
écoles ; il est très avantageux pour les rrattres, dont 
il seconde toutes les méthodes sans en gêner aucune, 
et extrêmement favorable aux erfants, en faveur 
desquels il peut amener un changement heureux 
dans l’étude de l'histoire, en faisant disparoitre ce 
qui doit les dégoûter, pour y substituer des formes 
qui doivent lés attacher. 

Cette nouvelle édition que nous présentons au 
_public, et que l’auteur regarde comme la derniere, 
a réuni les soins de plusieurs annéés; il n’y a pas de 
tableau qui n'ait été retouché et reçu de grandes 
améliorations; toutes les cartes géographiques ont 
été regravées à neuf, et avec un soin particulier; le 
texte a été accru presque par-tout quelquefois d’un 
quart ou d’un cinquieme; enfin une table raisonnée 
des matieres, qui à elle seule pourroit être considérée 
comme une espece d'ouvrage, acheve de donner à 
celte édition une supériorité qui la distingue entiè- 
rement de celles qui précedent, et les annule en 
quelque sorte. Toutefois l’auteur, voulant venir au 
secours de ceux qui se sont procuré à grands frais 
les éditions premieres, et leur épargner le chagrin 
ou les regrets que pourroit leur causer le prix ou la 
privation de celle-ci, s’est avisé d’une mesure neuve, 
nous osons le dire, en imprimerie, celle de leur pro- 
curer gratuitement, à-peu-près, l'échange de leut 
vieille édition contre la nouvelle, et voici comment : 

Tout possesseur d’un exemplaire de l’Atlas histo- 
rique, quelque vieux et dans quelque état qu’il soit, 
pourra l’échanger contre l'édition nouvelle, sous la 
seule condition d'acheter des livres à son choix, chez 
l'éditeur, pour le montant de l'Atlas, et de payer 

10 fr. pour la coùleur, le lissage, la reliure, ete. De 
cette sorte, nul ne se trouvera dans le cas d’avoir 
acheté deux fois le même ouvrage, dont l’un ne lui 
seroit plus bon à rien; mais chacun, au contraire , 
pourra échanger sa mauvaise édition contre la 
meilleure, moyennant seulement l'achat de quelques 
livres, qu'il se fût peut-être même procuré sans cela; 
car ces livres seront tous historiques , de bon choix, 
ou propres à l’éducation. 

L'auteur s'est arrangé pour pouvoir procurer 
ainsi l’échange de 12 à 1500 exemplaires de l’Atlas. 
Il est inutile de faire sentir, sans doute, que les 
premiers venus auront un choix plus étendu. Du 
reste, toutes les facilités qui ont été données dans le 
temps pour les paiements partiels de l’Atlas seront 
continuées de même pour l’acquittement des livres 
qu'on prendroit ainsi, 

On doit, sans doute, tenir compte à l’auteur de 
ce procédé délicat, dont il fournit, à ce que nous 
croyons, le premier exemple : mettant ici de côté 
son propre intérêt, il ne songe qu’à stipuler en fa- 
veur de ses premiers acheteurs. Ces échanges ainsi 
ménagés par lui, réduiront à-peu-près à rien les 
avantages qu'il pouvoit attendre de cette nouvelle 
édition ; il borne ainsi volontairement ses espérances 
aux seuls exemplaires achetés; mais il à pensé qu'il 
se trouveroit riche de tout ce sacrifice s’il pouvoit 
par là témoigner à ses premiers souscripteurs toute 
la reconnoissance qu'il conserve des premiers encou- 
ragements qu'il en recut. — Paris, janvier 1814. 


DE SOURDON, éditeur. 


AN. B. Les divers tableaux porteront le millésime de 1812, 
1813 ou 1814. Toute carte avec un millésime antérieur devra 
être rejetée comme n'étant pas de cette édition, et y ayant été 
glissée frauduleusement. 

Peut-être ne sera-t-il pas inutile d'observer ici que certains 
tableaux présentent des divisions territoriales , des récits histo- 
riques tracés au moment même des événements qui les consa- 
croient ; mais la marche du monde politique a été si rapide de 
nos jours, qu'à peine fixés sur le papier ces objets ont parfois 
changé de face. Que faire dans une telle occurrence ? Passer 
sous silence ces objets si mobiles ? mais ce seroit priver le lecteur 
de ce qui le frappe et l'intéresse davantage; mutiler à chaque 
instant l'ouvrage pour tâchér de lui conserver la figure du jour ? 
mais on le voudroit que ce seroit impossible. Ici l’auteur a préféré 
réimprimer tout bonnement ce qui une fois a été consacré : il y 
trouve le grand avantage de réunir ainsi les matériaux propres à 
suivre la transition des temps passés au temps présent; cette 
marche lui a paru plus utile , plus profitable, plus essentiellement 
historique: puisse-t-il s'être reucontré d'opinion avec ses lecteurs, 


ORDRE NUMERIQUE DES CARTES OÙ TABLEAUX, LEURS TITRES, etc. 


contenu de chacune, à la fin de l'ouvrage, la Table raisonnée des matieres, dont 


AN. B. Voyez pour le développement du 


\° L. TABLEAU GÉNÉRAL DE L’HI, w IENNE 
muant un moyen sûr et facile de classer et d'étudier avec 
fruit tous les temps écoulés depuis la création du monde jus- 


“on ne sauroit trop recommander l'usage. 


des départements, les colonies, etc. ; les principales batailles, 
par qui gagnées et perdues, les parlements, les duchés- 
pairies ; quand créés; par qui possédés, etc. etc. 


des Guiïses , etc. etc. Fin de l’histoire d'Allemagne, continuée 
de la carte précédente. 


qu’à Jésus-Christ. 
sans 
0 II. TABLEAU GÉNÉRAL DE L'HISTOIRE MODERNE, etc., faisant 
a suite du tableau précédent, depuis Jésus-Christ jusqu'à 
nos jours. 


LS 555252 


N° III. LA GEOGRAPHIE DE L'HISTOIRE, Ou situation relative de 


tous les souverains du monde; suite chronologique des papes, 
évènements dans la religion , grands hommes contempo- 
rains , etc. Histoire de la littérature et des beaux-arts durant 
les dix premiers siecles de l’ere chrétienne. 


LAS ST 


JN° IV. LA GÉOGRAPHIE DE L'HISTOIRE , etc. etc., ou suite de la 

Précédente jusqu’en 1810, terminée par la statistique de cha- 
que pays de l'Europe, son étendue, sa population , ses forces, 
et son revenu. Suite de l’histoire de la littérature, éte. 


122555388548 887 


JN° V. LE MONDE CONNU DES ANCIENS, avec les limites dessinées 
"dés quatre grandes monarchies de l'antiquité , la trace de 
l'expédition d'Alexandre, celle de la retraite des dix mille 
Grecs, racontées à la marge ; table méthodique des quatre 
grandes monarchies , leurs fondateurs, leur durée , leur chûte ; 
ce qui leur a succédé, les historiens qui en ont parlé, ete. etc. 


555558855220 


N° VI. La Grece AnriQue. Les deux expéditions des Perses, 


essinées et racontées, etc. À la marge, d’un côté, la Grece 
fabuleuse, ses dieux, les muses, les merveilles, ete. etc. ; de 
l’autre, la Grece historique; les philosophes, leurs sectes ; 
les républiques, leurs guerres, etc. etc. 


ESS SSSS2S5 52 


N° VII. Le MONDE ROMAIN. Ses divisions, batailles ; campagne 
nnibal, tracée et racontée. Table méthodique de ses pro- 
vinces, subdivisions, réunions; natifs; barbares qui les ont 
envahies; peuples qui les habitent aujourd’hui. Table chro- 
nologique des guerres romaines ; leurs héros , évènements , 
conséquences. 
ananas 
pagnes de la 
XL VUT. CARTE CURIEUSE ET NOUVELLE, montrant l'invasion de h 
empire romain par les barbares, leur point de départ, leur 
route, leur établissement ou leur chôte. 


NES 
]° IX. CARTE GÉNÉALOGIQUE GÉNÉRALE DE FRANCE, donnant 
a suite généalogique et chronologique des rois capétiens, 
Jeur mort, leurs femmes , leurs enfants, l'extrait de leur 


caractere et de leur regne, et nombr@Wd’autres objets impor- 
tants pour l’histoire de France. 


ss 


AN. B. L'explication du mécanisme des tableaux généalogi- 
ques, ainsi que des signes qui y sont employés, se trouve plus 
bas, dans cette même page, sous un titre particulier. 


N° X. GÉNÉALOGIE DÉTAILLÉE DES BRANCHES DE L 

——— T3 1x, 
TAPÉTIENNE, Branche des Valois, rameaux d'Evreux et 
d'Artois. Notice méthodique des guerres civiles et étran- 
geres de l’histoire de France, leur cause, évènements, con- 
séquences ; esquisse des maisons de Longueville, Nevers, 
Luxembourg, Rohan, Montmorency. 


122222225585 


N° XI. GÉNÉALOGIE DÉTAILLÉE DES BRANCHES DE LA MAISON 

— q 5 
CAPÉTIENNE, Branche des Bourbons, rameaux d'Ænjou, 
Dreux, Courtenay, et Bourgogne. Notice chronologique des 
historiens français les plus importants, leurs ouvrages, etc. 


LATE 55552 


N°XIT. Géocrarnre DE FRANCE en 1812, présentant deux cartes 
sur le même tableau; l'une montre sa géographie physique; 
l'autre, par une maniere simple et nouvelle, fait voir l’accrois- 


sement graduel et caractérisé de son territoire depuis Hugues 
Capet jusqu’en 1812. Les marges contiennent la statistique 


aanvansseummnes 
N°_XIII. Carre GénéaroGiQue ANGLETERRE. Comme celle 
gu ogique de France ; descendance d’un grand nombre de 
amilles anglaises; guerres étrangeres, civiles, religieuses, | N° XXIIL Givéasore DE LA MAISON DE Prusse, Son histoire ; 
succession de Juliers ; fameux projet de Henri IV ; histoire des 


N° XIII Bis, Petit tableau généalog. des rois saxons et danois. 


RAR AAA AA 


N° XVI. GÉOGRAPHIE PHYSIQUE ET POLITIQUE D'ITALIE ; ses divi- 
a Te mésér Bonaparte en 176 


Srons actuelles, campagnes du génér. Bonaparte en 1796et1800, 
de Championet et Macdonald en 1798, et de Suwarrow en 
1999, tracées sur Ja carte, et racontées à la marge, ainsi qu’un 
tableau des plus célebres peintres d'Italie, leur maniere, leurs 
chefs-d'œuvre, et le lieu où ils se trouvent; de même pour 
les plus célebres antiques , les poètes, les écrivains, ete. 


AAA A 


N° XVII. CARTE GÉNÉALOGIQUE D'ESPAGNE ET DE PorTuGAL 
—— rer tenee Premehes nmes ne house 


avec les diverses dynasties, leurs branches , rameaux, obser- 
vations historiques respectives ; la révolution de Portugal 
de 1640 , l'élection solennelle d’Arragon en 1412, etc. etc. 


N° XVIII. Géocrapnre D'EsPAGNE ET DE Porrucar. Deux 
5 7 Fs 
vartes sur le méme tableau; l’un montrant la géographie 
physique, avec les expéditions de Duguesclin, les cam- 
erre de la succession ; l’autre présentant la 


ormation politique de la monarchie espagnole, etc. 


NN. B. La marge inférieure présente la suite généalogique 
des souverains de Naples et de Sicile, de maniere à jeter de 
grandes lumieres sur l’histoire et les révolutions de ces pays. 


N° XIX. Géocnapnre D'ArzemAGne. Deux cartes sur le même 
tabl 


eau ; l’une montrant l’état de l'Allemagne lors du démem- 
brement de l'empire de Charlemagne, avec des pavillons in- 
diquant le lieu et le temps de l’origine des principales maisons 
actuelles ; l’autre faisant voir la formation graduelle et variée 
des principaux états de l'empire germanique, etc. etc. 


N° XX. GÉNÉALOGIE DE LA MAISON DE HABsBourG, ou'ancienne 

utriche. Son histoire, etc. Les marges latérales donnent 
l’histoire d'Allemagne, continuée de la carte précédente. La 
marge inférieure donne les quatre fameuses guerres de trente 
ans, de la succession d'Espagne, de la succession au trône 
de Pologne , de la succession’ de Marie-Thérese ; leur cause, 
évènements, conséquences, grands hommes, etc. etc. 


—" Géocrarnre D'ALLEMAGNE. Deux cartes sur le même 

Tableau ; la premiere montrant Ja division de l'Allemagne en 
dix cercles, la guerre de trente ans et les campagnes de 
Gustave-Adolphe; et la seconde faisant voir les changements 
arrivés dans l'Empire par la paix de Westphalie, celles de 
Lunéville et de Presbourg. Les marges latérales donnent l’his- 
toire d'Allemagne, continuée de la carte précédente. 


55255222 


D _— ÉNÉALOGIE DE LA MAISON DE 
velle Autriche, avec les branches détaillées de Mercœur et 


.N. B. La marge latérale à droite donne l’esquisse généalo- 
gique des empereurs carlovingiens ; ceux des maisons de 
Saxe, Franconie, Souabe, et Luxembourg, etc. etc. 
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ordres militaires créés par les croisades à la Terre-Sainte. 


N. B. La marge latérale à droite donne l’esquisse généalo- 
gique des Visconti, Sforze, Farneze, et Gonzague, etc. 


N° XIV. CARTE GÉOGRAPHIQUE D'ANGLETERRE. Comme celle de 
France, et de plus les principales descentes mentionnées dans sansamssassenss 5 
son histoire , la trace des campagnes de Charles Ier contre son. 


parlement, l’entreprise de Charles Il, et l'expédition du pré- 
tendant, en 1545, racontées à la marge, etc. 


> GÉNÉALOGIE DES MAI Bay 
ssAU , leurs différentes branches , alliances, etc., leurs 


possessions, nouvelles acquisitions ; leur notice historique, etc. 


NAXV. Carre GÉNÉALOGIQUE DE SAVOIE, avec les branches 
étaillées de Nemours, de Carignan , etc. ; le tableau des ré- 
volutions de Naples et Sicile; récit de l'invasion du royaume 
de Naples par Championet et Macdonald ; notice de tous les 
états d'Italie situés entre Naples et le Piémont; composition 
et constitution de la république italienne, aujourd’hui royaume 
d'Italie ; généalogie des Médicis, etc. 


o - Esquisse GÉNÉALOG. DES MAISONS De Brunswick, Banr, 


[ESS WiIRTEMBERG, MECK ET ANHALT, leurs 
différentes ranches , alliances , etc., leurs possessions, et 
anciennes voix à la diete, leur notice historique, etc. etc. 


aus 


NXXVT. Deux cartes D'ArzemaGne. À gauche lÆllemagne 
égislalive depuis le traité de Lunéville. Votes des électeurs, 
des princes et des villes. A droite l’7 llemagne géographique, 
pee ue et statistique en 1812 ; la Confédération du Rhin, ete.; 
e récit et le tracé des célebres campagnes d’Æusterlitz et de 
Jéna ; les traités de Preshourg, de Tilsitt et de Vienne ; le 
résumé des événements politiques, et variations du territoire 
germanique de 1802 à 1812, etc. etc. 


N. B. Un n° XXVI bis sera publié dès que les nouveaux 
changements seront arrêtés. 


N° XXVII. Génraroëre ne DanrmArnCK, DE RussiE, ET DE 

UEDE, gouverués par la maison de Holstein ; leurs guerres 

étrangeres; évènements militaires, conséquences, révolutions, 
ordres de chevalerie, acquisitions ou pertes, ete. etc. 


A 


N° — GéocrArute DE Russre, montrant la formation gra- 
uelle et caractérisée de la monarchie russe, lesefforts des uavi- 
gateurs pour franchir lamer Glaciale, etun grandnombre de dé- 
tails curieux sur la Sibérie , etc. etc. La marge inférieure à droite 
présente la généalogie historique des empereurs ottomans. 


sans 
a MarrEmoNDE géographique , historique et physique 
és quatre parties du monde, où chaque point important du 
globe se trouve entouré de ses circonstances les plus intéres- 
santes ; quand et par qui découverts, leurs productions re- 
marquables, leur nature caractéristique, etc. etc; l'indication 
et l'explication des courants et des vents réguliers; en un 
mot, une foule de détails calculés pour le ressouvenir de ceux 
ui savent, l'indication de ceux qui montrent , et la facilité 

de ceux qui apprennent, 


2 L'Evrorz”en 1808 et 180g, avec ses divisions géogra- 

phiques , politiques , statistiques , etc., carte-soignée dans le 
genre de la précédente. 

N. B. Un n° XXX bis sera publié dès que les nouveaux 
changements seront consacrés. 

St L'Asre actuelle ; carte soignée dans ses détails géogra- 
phiques , ainsi que dans le texte qui les développe : on y trouve 
les empires de Gengiskan et de Tamerlan, et les dernieres ré- 
volutions de la Perse. 


A A 
= L'ArRIQUE ; carte soignée dans le genre des précé- 
ntes ; les voyages de Le Vaillant, de Park, Bruce, Browne, 
et Hornmann. 


… 


LÉ it L'AmÉRIQUE ; carte soignée dans le genre des pré: 


cédentes ; le voyage de Colomb, les expéditions de Cortez et 
de Pizzaro , tracés et racontés, etc. etc. ; les explorations de 
Héarne, Mackensie, Clarke, Pikes, Azzara, et Humboldt. 
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» On nou- 


MÉCANISME DES CARTES GÉNÉALOGIQUES, LEUR GRANDE UTILITÉ, MANIERE DE S'EN SERVIR; 


SIGNES, ABRÉVIATIONS QUI Y SONT EMPLOYÉS. 


Le but constant de l'Atlas historique en général, et des tableaux généalogiques en particulier, 
est de présenter l’image de la chose dont on n'auroit eu que la description, de frapper directe- 
ment les yeux des objets dont les oreilles ou la pensée auroïent seules reçu l'impression; avantage 
évident , puisqu'il est certain qu'on retient toujours mieux et qu’on juge plus sainement ce que 
l'on voit que ce que l'on entend. S'agit-il d’un point obscur; par le moyen simple et nouveau 
qu’on présente ici, il suffit de jeter les yeux, et l'on suit mécaniquement et sans peine les dif- 
férentes routes qui conduisent à son éclaircissement , tandis qu’on n'y seroit arrivé, par la voie 
accoutumée, que par une opération abstraite de l'esprit, qui, quelque facile qu’elle soit, est 
souvent fatigante pour les uns, énnuyeuse pour les autres, et presque toujours négligée par 
tous. Pour mieux me faire entendre, je vais citer un exemple, et je le choisirai, parcequ'il est 

lus frappant, dans une histoire étrangere : c’est la guerre des deux roses en Angleterre. Deux 

a; de la maison royale se disputent le trône ; les droits négligés d’une troisieme en sont la 
causé : elles se battent, et fournissent alternativement plusieurs souverains, jusqu’à ce qu’enfin 
une quatrieme s'éleve sur leurs débris. Le tout se passe dans l'intervalle de trente ans. À présent, 
je ne dis pas un enfant, mais qu'un homme fait, appliqué , réfléchi même, pose le livre après 
avoir lu cette époque confuse , et qu'il dise s’il ne la trouvera pas difficile à suivre, presque 
impossible à retenir. L'expérience vient ici à la suite du raisonnement. Il n'est point d'enfant, 
enseigné d’après la méthode de ces cartes, qui n’en rende compte avec autant de facilité que 
si la succession n’eût pas souffert d'interruption. 

Ces cartes, en apprenant l'histoiré, montrent aussi en même temps, et sans peine, Ja chro- 
nologie et la généalogie, deux branches importantes pour la clarté et le fruit des lectures , la 
la justesse et la solidité des jugements. On les apprend ; non par aucun effort fastidieux d'étude 
ou de mémoire, mais uniquemént par l'habitude d’avoir constamment les yeux frappés et du rang 
chronologique qu’occupe la personne dont il s’agit, et des parents proches ou éloignés dont elle 
$e trouve symétriquement environnée. 

L'auteur a cherché, dans l'exécution de ces cartes, à réunir plusieurs branches d'utilité particu- 
liere et publique ; il a voulu que ce fût tout à la fois un ouvrage de cabinet et d'éducation. Aussi 
l'homme instruit y trouvera éclaircis et rappelés les points et les dates dont il-voudroit chercher 
la vérification ; /e maître verra le sommaire complet de tout Pose sudiéeue Ua a à développer ; 
et l'écolier aura toute tracée devant lui la route dans laquelle il doit marcher. Enfin, celui qui 
aime à lire l'histoire, les mémoires, etc. trouvera, à l'aide de ces cartes, beaucoup plus d'agré- 


ERRATA. 


ments dans sa lecture ; il en recueillera beaucoup plus de fruit, parcequ’il pourra y suivre les 
individus dont ilsera question, comme il le feroit des lieux sur les cartes géographiques. C’est 
en parcourant lui-même; et la plume à la main, ces histoires et ces mémoires, que l’auteur a 
composé ses cartes , marquant soigneusement tout ce qu’il rencontroit d'intéressant et d’agréable. 
Peu d’instants et peu d'expérience suffiront pour en faire sentir tous les avantages. 


EXEMPLE DONNÉ SUR LA CARTE DE FRANCE, No IX, 


APPLICABLE À TOUS LES TABLEAUX GÉNÉALOGIQUES DE L'OUVRAGE. 


1° Les trois branches royales capétiennes sont distinguées par trois couleurs. Au-dessus de 
chaque couleur sont le nom, la durée de ces branches, le nombre de rois qu’elles ont donnés , etc. 

2° Dans la couleur sont décrits, et à leur place généalogique , les membres qui la composent, 
leurs femmes , leur mort, leur caractere, ete. etc. Sous les signes suivants : Fo veut dire roi, 
pe reine. @ prince, et Q princesse, qui n’ont pas régné. 

3° Le chiffre près de la couronne à droite est l’ordré numérique du souverain depuis Pharamond. 
Ainsi, Hugues Capet étoit le trente-septieme , et Louis XVI le soixante-neuvieme. 

4° Sous un nom = marque qu'il n’a point laissé dé postérité. + Mort. A Branche indiquée , 
mais non développée. ++++++ Bâtardise. a. b. c. devant les femmes ou les enfants signifie pre- 
mier, second, ou troisieme lit. *,* Observation. S. P. sans laisser de postérité. 

5° La grosse ligne noire qui remonte de Louis XVI à Robert-le-Fort, est la ligne qui les unit, 

en passant par tous les peres et meres qui les séparent. 


6° Les chiffres hors de la couleur, à gauche des couronnes , indiquent le nombre de généra- 
tions ou de degrés depuis Robert-le-Fort. Ainsi l'on voit que Louis XVI étoit son vingt-neuvieme 


descendant , ou composoit la vingt-neuvieme génération. 


MN. B. L'exemple pris sur le tableau IX, qui est le premier généalogique de l’ouvrage, s’ap- 
plique littéralement à tous les autres. 


+ 


Les fautes typographiques sont.inévitables. Quel- 
que soin que l’on apporte à la correction des épreuves, 
il s'y en glisse toujours quelques unes. Notre ardent 
desir seroit pourtant d'en purger l'ouvrage, et nous 
allons hasarder une idée qui nous semble propre à 


atteindre ce but autant que possible; ce seroit que 
chacun eût l'extrême bonté de nous transmettre les 
erreurs qu’il auroit appercues ; nous les recugille- 
rions ; elles seroient imprimées, et distribuées gratis, 
au bout de l’année, à tous les acheteurs. 


Rien de plus facile alors à chacun que d'ajouter 
aux corrections qu’il auroit pu faire lui-même toutes 
celles qui lui seroient indiquées par la totalité des 
lecteurs. En attendant, rous allons indiquer celles 
que nous connoissons déja. 


Taszeau XXIV, maison royale de Saxe, 25° degré: Charles, élu duc de Courlande, ajoutez a une fille mariée au prince de Carignan. Voyez tableau de Savoie, n° XV. F Ë 


Pi Taszeau XXVII, partie généalog., maison de Danemarck, 11° degré, rameau d’Augustenbourg : Frédéric-Charles, né en 1787, lisez 1767. 
Taszeau XXX, masse inférieure , titre de la 2° colonne à gauche : Côtes orientales, lisez Côtes occidentales. 


Ld . a L (3 4 
IN. B. Presque tous les tableaux ayant été imprimés dès janvier 1814, aucun des grands changements arrivés depuis n’ont pu y être mentionnés. 


2 
: Rap EC 
. FRE 4 Es pr. Er ® ? 
S'adresser, pour l'échange des anciennes éditions contre la nouvelle, à l'Editeur seul, rue Guénégaud, n° 27, et pour l'achat de l'ouvrage, au 
même et à tous les Libraires de la capitale. Le prix est, comme pas le passé, 136 fr. 5o c. pour les 33 cartes ou tableaux. On peut se procure 


à Ê . , , . $ 5 F . , EE “ . 
3 toutes les feuilles détachées au prix de 5 fr, Parmi les maculées, il en est de classiques qu’on peut obtenir à très bas prix. 


écrire l'histoire, et à l’établir sur des bases plus certaines : ils renferment‘huit siecles. 


PLAN DE LA CARTE, 
SA GRANDE UTILITÉ, AVERTISSEMENT, etc. 


ARR AIAE SARAAAARRARS ARRRAR 


L'Histoire est la plus utile des sciences ; elle nous donne l'expérience du passé, et nous 
fait présager l'avenir ; c'est le livre universel dans lequel chacun, avec du discernement; 
est sûr de trouver la leçon qui lui est propre : elle instruit le militaire, éclaire le négociant, 
prépare l'homme d'état, et montre au philosophe les progrès intéressants et curieux de 
l'esprit humain : en un mot elle forme le jugement , et nourrit la conversation de tous les 
individus de la société. 

Nous avons tous à la vérité étudié l’histoire dans notre enfance ; mais nous savons 

tous aussi combien il est rare de voir les semences de nos premiers ans produire quelques 
fruits, ou atteindre même à la maturité de quelques fleurs. Et comment cela se pourroit-il 
autrement ? ces germes précieux ont été jetés sur un sol léger, souvent au hasard, sans 
choix et sans goût. Lorsque nous arrivons à un âge plus mür nous voudrions réparer ces 
inconvénients ; mais que d'obstacles nouveaux à surmonter! A l’école on nous donnoit des 
extraits trop resserrés ; dans le monde nous trouverons les ouvrages trop diffus et trop 
volumineux : l'aridité des uns avoit dégoûté notre enfance ; les détails inutiles , les disser- 
tations oiseuses des autres fatigueront notre Âge mür ; ils porteront la confusion dans notre 
mémoire, et la perplexité dans notre jugement. Ainsi dans aucune des deux situations 
nous ne recueillerons les fruits de notre travail ; par-tout nous trouverons également 
l'ennui et le découragement. Alers nous laisserons de côté l'histoire , cette science si 
nécessaire et si précieuse ; et nous l'aurons négligée bien moins par les difficultés qu’elle 
présente réellement, que par les formes vicieuses sous lesquelles on nous a présenté son 
étude ; car il est certain que nous y serions parvenus sans beaucoup de peine, si nous avions 
rencontré une méthode moins fautive, et des matériaux plus convenables. Cela est si vrai, 
que la géographie, cette compagne fidele de l'histoire ; nous paroît beaucoup plus aisée ; 
il nous faut beaucoup moins de temps pour en acquérir certaines notlons ; il nous en reste 
toujours des idées plus exactes et plus distinctes que de l'histoire. Par exemple, qu’on nous 
donne le nom d'un pays quelconque ; à peineil frappe nos oreilles qu il trace aussitôt dans 
notre esprit la figure, la situation et l'étendue de la région qu il désigne. Si on nous men- 
tionnoit de même quelque époque historique, pourquoi ne se présente-t-elle pas ainsi en- 
tourée de ses causes , de ses effets, de ses rapports, des évenements contemporains ; etc. ? 
Pourquoi un objet géographique communique-t-il donc une idée si exacte et si déterminée , 
laisse-t-il des traces si durables, tandis qu'un point historique, au contraire, se noie dans 
le vague, et ne laisse après lui que des impressious fagitives ? D'où vient cette grande 
différence? Le voici; uniquement parceque la -connoissance de la géographie s'est gravée 
dans notre esprit par des images , tandis que celle de I histoire n'y est arrivée que par 
des mots. La premiere maniere a pu permettre des comparaisons, des rapports qui assurent 
la mémoire, et alimentent le jugement ; la seconde n’a pas offert les mêmes ressources. En 
effet, au moyen d’une carte géographique, on prend connoïissance d'un pays, sans perdre 
de vue un seul instant sa position et ses rapports avec tous les autres, parceque tout le 
système demeure constamment à la fois sous nos yeux ; avantage inappréciable que nous ne 
trouvons pas pour l'étude de l’histoire, ni dans les livres, ni dans les méthodes employées 
jusqu'à ce jour. su 

Il est évident que ce seroit une véritable acquisition et un grand avantage quede ramener 
l'étude de l’histoire aux mêmes formes et à la même méthode que celle de la géographie. 
Or c’est précisément le but et l'objet de la carte qu’on présente ici. L'histoire est une 
immense peinture dont on ne peut étudier avec fruit les traits particuliers sans en avoir 
saisi d’abord l'ensemble général. Aussi n'est-ce point dans un livre, comme on ne le fait 


que trop souvent, qu'il faut en aller prendre les premieres leçons ; ces détails isolés ne n e en tout 27 livres , suiv. le concile de Trente. | La 2° par Plantin, à Anvers, en... 1572. RÉ Sat Die Du ace ere on pas . de Mantinée. Il a laissé de plus 1 histoire du grand | a été possible. Ne SAS: citations ou même des fragments entiers recueillis par TABLEAU ANALYTIQUE DES QUATRE GRANDES MONARCHIES. 
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confus. C’est un tableau qu'il faut d’abord consulter ; ce n’est que là qu’on peut saisir sans 


peine les rapports et les liaisons de toutes’ces parties séparées : l’œil s’y repose sur des mais non dans l’église protestante. en grec par ordre de Ptolomée. l'a fait nommer l'abeille grecque. guerre punique, en 20 livres. Nous n'en avons que 11, | transmis aux modernes. ASSYRIENNE. PERSE. MACÉDONIENNE. ROMAINE. 
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ralliement pour la mémoire et le jugement. En vertu du raisonnement et de l'expérience 

nous ne craignons pas d'affirmer que c'est le moyen le plus sûr, le plus court, l'unique 
peut-être de bien apprendre l'histoire. - ; d 

Aussi répétérons-nous et ne Cesserous-nous de le redire, qu'il ne faut descendre à des 

développements particuliers qu'après avoir familiarisé l'esprit et les yeux avec les grandes 

masses auxquelles ils appartiennent : c’est sur ce principe absolument que repose la com- 
M à Pro 

position de ce tableau , et de celui qui l'accompagne. Nous allons en donner l'explication ; 


ét l'on verra qu'il convient non seulement à celui qui veut montrer ou qui veut apprendre, PESTE RE Te ÉGYPTIENS. ASSYRIENS. LES GRE C Si par lesquels nous arfive la chaîne qui nous lie aux autres peuples profanes de l'antiquité. depuis avec le plus grand succès dans le | 14 Le FA \ $ f te bon d Ro a 
mais encore tout aussi bien à celui qui, sachant, se plaît à méditer sur les rapports, les = J , er . LA ei ue Le Ce : monde savant, jette un grand degré d’in- | Nous n'avons marqué ici que les plus fameuses. Pour con- | les hommes. Il n'est :/que suivant d autres ? il eut le bonheur de : puissante monarchie. 
oppositions, et l'ensemble des parties qu'il a étudiées. En un mot il est vrai de dire Hitté- Sax Cain AARRE 2235. Mets, dit le|2255. MONARCHIE ASSYRIENNE..,......... Principaux évènements dans la Grece { NN. B. L'histoire de la Grece peut se diviser , ainsi Les Grecs, dans la suite si polis, furent dans | térét sur les premiers temps de la Grece, dont | server plus de clarté sur la carte, nous avons négligé les pourtant pas inutile : il lui succéda paisi-". trouver devant lui ; Son adoption par Cé- 
ralement que ce tableau est à l'histoire ce qu'un squelette est à l'anatomie. peuple peuple bus premier roi d'Egypte en général. que nous l'avons fait dans la colonne ci-contre À le principe la plus grossiere des nations ; ils se / l’authenticité se trouve aujourd’hui pleine- | moindres. L'histoire ancienne nous est arrivée par les ec Le son pe : … s'ac- _e ne EE la … fut a titre 
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l'usage qu'on peut en faire pour soi-même, mais encore servir de guide à ceux qui : dans une obscurité im- | torze siecles 1823. Argos, fondé par Inachus. 4° Sa vieillesse, jusqu'à la prise d’Athenes. accompagnent l’état heureux de la civilisation. | en être l'ensemble et le complément. conde époque, justement appelée kéroïque ou fabuleuse. | et Bélus , tandis que; conquêtes. Les au- : leuse. Il mourut à la : bienfaits dont il si- 


voudroient les employer à en enseigner d’autres. Ce sera la leçon même que donneroit 
l’auteur , abrégée à la vérité, puisque l'espace ne le permet pas autrement , mais de telle 
mauiere qu'il deviendra facile à chacun dela dévélopper à son gré. Et à ce sujet l'auteur 
se permettra ces dernieres observations sur ses cartes ; 1° qu’elles fournissent le double 
moyen de parcourir l'histoire aussi rapidement que possible, ou de la développer avec tous 
les détails imaginables ; 2° qu'elles ne forcent nullement d'abandonner la méthode qu’on 
auroit déja adoptée, mais qu'elles se ploient de maniere à venir les seconder toutes ; 


HISTOIRE SACRÉE. 
CETTE partie donne 1 


Testament , énoncés ci-dessous. 
4004. ADAM, ou la création. 


Moïse, de qui nous tenons les premiers récits, 
devoit avoir une tradition très récente de ces grands 
événements. Il venoit après ceux qui avoient vu 
Abraham et Sem, et celui-ci avoit vécu avec ZLamech 
et Mathusalem , qui avoient connu le premier homme. 


LIVRES COMPOSANT L'ANCIEN TESTAMENT. 


La Genese décrit la création, contient 2000 
L'Exode donne la sortie d'Egypte. 

Le Lévitique contient la loi des prêtres. 
Les Nombres, ou récensement du peuple. 
Le Deutéronome, ou répétition de la loi. 


.Ces 5 livres ont été écrits par Moïse, et sont ap- 


pelés le Pentateuque. Us forment le monument le 


antique que l’on connoisse, ét renferment un corps 
de lois qui, par une durée toute merveilleuse, régit 


encore aujourd'hui un peuple existant. 


Le Livre de Josué est l'histoire de sôn temp. 
Le Livre des Juges donne leur histoire. 


Le Livre de Ruth , attribué à Samuel ; hist. part: 
4 livres des Rois; hist. d'Israël durant 600 ans. 
2 des Paralipomenes, appelés aussi Chroniqg 
2 d'Esdras; histoire durant et après la captivité. 
& livres de T'obie *, Judith *, Esther, et Job. 


150 psaumes, écrits la plupart par David. 

Les Proverbes, l'Eeclésiaste, le Cantique 
cantiques, par Salomon. 

LaSagesse, l’Ecclésiast., Livres des Prophe 


IN. B. Il y a seize prophetes, dont quatre grands 
par l'importance de leurs écrits; savoir, Ésaïe , 
Jérémie , avec son secrétaire Baruch; Ezé- 


chiel, et Dantel. 


Les douze petits sont Osée, Joël, Amos, Abdias, 
Jonas, Michée, Nahum , Habacuc, Zéphanie, 


Haggée, Zacharie , et Malachie. 


Deux tags des Macchabées * ; ‘ils terminent 


l'histoire sacrée, 130 ans avant J. C. 


En tout 45 livres, suivant le concile de Trente. 


mis comme canoniques dans l’église romai 


n 
histoire de la création, et ï« 
montre notre communication directe avec Dieu, 
notre Créateur. Son autorité repose sur la Bible, 
composée de deux parties, l’ancien et le nouveau 


2348. NOÉ et le DÉLUGE, 


Les trois enfants de Noé, d'où sortent 
Loutes les nations. 


1996. Abraham a pour femme Sara. 


1836. Jacob a pour femmes Rachel et Tia. À 
1706. Jacobetses 12 fils, peres desr2 tribus 
d'Israël, s'établissent en Egypte. 
1573. Les Israclites persècutés en Egypte. 
JUGES. 
Moïse exécute la sortie d'Egypte. 


1504. 


n 
: ANTIQUITÉ DU MONDE. 

LE monde, suivant nos livres saints, n'a pas au-delà de 7,000 ans d’antiquité, et chaque 

: jour nos lumieres acquises viennent à l'appui de ce texte précis de la révélation. 
: C'est une chose bien remarquable que l'aurore de chaque science exacte semble devoir 
: heurter d’abord ce principe essentiel de notre foi religieuse, mais que leurs progrès 
2 finissent toujours par lui donner une autorité nouvelle. Ainsi l'histoire, l'astronomie, la 
: physique, la géologie, ont d’abord donné aux peuples et à la terre des millions d'années. 
: La science perfectionnée a bientôt prouvé que ces exagérations premieres venoient du vice 
: des expressions chronologiques des peuples anciens , ou du défaut de ceux qui plus tard les 
: ont mal interprétées, Ainsi les myriades d'années voulues par les nombreuses dynasties qui 
: ont gouverné l'Egypte ont disparu dès qu'il a été prouvé que ces dynasties étoient contem- 
: poraines et non successives. On s’est assuré de même que l'antiquité chinoise ne s’élevoit 
: pas au-delà de 800 ans avant Jésus-Christ, et que celle des Indous demeuroit fort au-dessous. 
-: On a vérifié que les observations astronomiques chaldéennes et celles des Indiens ne vont 
les unes qu'à 750 ans avant, et les autres 550 ans après l’ere chrétienne. 

Même hommage de la part de la physique et de la géologie. Les premieres notions de 
ces sciences demandoient des millions d'années pour amener la formation matérielle que 
nous présentent les entrailles du globe : mais depuis l'idée heureuse d'y reconnoître des 
couches successives, étrangeres entre elles , vieilles peut-être en effet de millions d’années, 
mais qui, par une observation remarquable et décisive , ne présentent nul vestige quelconque 
de l’espece humaine; depuis ce moment, disons-nous, qui a conduit naturellement à isoler 
la couche qui forme notre sol, et dans laquelle tout proclame à chaque pas la catastrophe 
diluvienne que nous apprend Moïse, alors les dépouilles des animaux enfouis, et le calcul 
analogique du creusement des fleuves et de l’attérissement des côtes, dont nous sommes les 
témoins, sont venus certifier et garantir que les premiers travaux physiques de la couche 
que nous habitons sont très certainement en dedans des époques indiquées par nos livres 
saints. Enfin il n’est pas jusqu'aux progres de notre civilisation, et à la nomenclature de nos 
découvertes même, dont on ne puisse faire une échelle approximative pour mesurer avec 
quelque exactitude les temps qui nous ont précédés. Tout ce que nous avons fait dans l'es. 
qace de trois ou quatre cents ans nous fait juger de ce qu’on a dû faire avant nous, et nous 
affirme la jeunesse des nations attestée par Moïse. Mais du reste comment ne pas apercevoir 
dans ce patriarche de la révélation les signes éclatants de sa mission divine ? Ses écrits, les 
plus anciens de la terre, sont arrivés jusqu'à nous en dépit des siecles et de leurs nombreux 
accidents, et les lois dont il fut l'interprète régissent encore aujourd'hui un peuple qui, 
vaincu, prosenit, et dispersé parmi toutes les nations , n’a pu cesser d'être une nation. 

Oui, reconnoissons-le: Moïse domine au-dessus des générations et des siecles comme une 
colonne impérissable de vérité. Hérodote, Manethon , les marbres de Paros , les historiens 
chinois, le sanscrit, toutes ces sources les plus anciennes du monde , demeurent de 500, de 
1,000 ans au-dessous de lui. Aucun de ces témoignages antiques ne peut l’atteindre, le con- 
tredire, ni l’affoiblir; au contraire, la nature et les hommes se trouvent de toutes parts en 
harmonie parfaite avec ce qu’il dit. Aussi, touchée de cet accord merveilleux, la foi reli- 
gieuse triomphe, et, frappée d'un tel résultat, l’incrédulité philosophique chancelle : 
vaincue par ses propres lumieres, elle se voit contrainte d'avouer qu'il y a dans tout cela 
quelque chose de surnaturel qu'elle ne comprend pas, mais qu’elle ne sauroit nier, 
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LIVRES COMPOSANT LE NOUVEAU TESTAMENT. 


Les 4 Evangélistes, S. Matthieu, $. Marc, | La Bible latine, dont on se sert dans l'église . 
S. Luc et S. Jean; les Actes des apôtres. romaine, est traduite par S. Jérôme. ; 
14 épitres.de 8. Paul, 1 de S. Jacques, 2 de | Il y a quatre fameuses Polyglotes ou Bibles - 
S. Pierre, 3 de S. Jean, une de S. Jude. en plusieurs langages. 


L'Apocalypse , ou les révélations de S, Jean, | La r° par le cardinal Ximenès, en . .. 1515. 


ne; ture sainte est celle des Septantes , traduite | La 4° par /F”alton, à Londres, en. .. 1657. 
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au-delà duquel sont 17 SIECLES tout-à-fait inconnus 


PREMIERE ÉPOQUE, dite des TEMPS I 


incertaine que celle des | établi sur la terre. On trouve dès son origine les noms célebres 


pénétrable. Pour quel- 
ques détails historiques 
etgcographiques sur ce 
peuple curieux, voyez 


IN. B. La plus grande partie de cette longue période est 
enveloppée de ténebres et d'incertitude : c’est aux Grecs que 
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TABLEAU GÉNÉRAL 


DE 


L'HISTOIRE UNIVERSELLE, ANCIENNE, 


ns sms 


Présentant un moyen sûr et facile de classer avec fruit 
tout ce qui s’est passé depuis la création jusqu’à Jésus- 
Christ, espace de 4004 ans. | 


Par A. LE SAGE. 


LE 


IN. B. Ce tableau et celui qui le suit sont véritablement la clef de l'histoire, 
et la base de son étude; ils présentent le plus grand intérêt et la plus 
grande facilité à l’écolier qui apprend, au professeur qui montre, au 
jeune homme qui lit, et à l’homme instruit qui veut se rappeler . on ne 
sauroit trop les parcourir; ce n’est que par la connoissance parfaite de 
l'ensemble qu’on peut étudier les détails, et les mettre à profit. 


L'explication de ces tableaux et leur usage se trouvent complètement et 
littéralement décrits aux marges latérales. 


ue in nl 
AVERTISSEMENT. 


L'Arras historique complet est de trente et quelques cartes ou tableaux. 
Mais cet ensemble de l'histoire anciente et moderne se compose de diverses 
parties, qui, prises isolément, forment chacune autant d'ouvrages séparés 
et complets, tels que l’histoire d'Angleterre en deux tableaux, celle de 
France en quatre, celle d'Allemagne en huit, l'histoire ancienne en quatre, 
la géographie générale en cinq, la mappemonde, et les quatre parties du 
monde, ete. ete. etc. ï 

L'éditeur, pour faciliter les intentions ét le goût de chacun, a pris les 
moyens de pouvoir fournir séparément chacune de ces parties, et même 
une feuille touté seule, qui, dans ce cas, sera du prix de 5 francs. 

C'est dans ce même but qu'il va faire imprimer, comme plus particuliè- 
rement classiques , la portion de l’histoire ancienne et celle de la géographie 


Diverses opinions sur le temps écoulé depuis Ja créa- | 
tion jusqu'à J. C., ont produit plusieurs systémes de 
chronologie. On en compte au-dela de 50, dont plu- 
sieurs sont revêtues de noms célebres, tels que L'enrs- 
Lle-Petit, qui a fait adopter l’ere chrétienne ; Bede, 
Scaliger, le P. Pétau, Usserius, le grand Newton, 
dont la méthode ingénieuse de corriger les erreurs de 
la chronologie ancienne par le calcul des regnes des 
souverains et celui de la précession des équinoxes, a 
été combattue cependant par Fréret. 

Sur le jugement de tous ces systêmes, l’Ecriture sainte 
doit être notre seule base; malheureusement les copies 
que nous en avons varient de beaucoup entre elles, 
ainsi qu'on le peut voir. 


Nous devons aux Grecs toutes nos premieres notions 
historiques. + 

Vainqueurs des Perses, et créateurs de la littérature 
et du bon goût, ils ont écrit, avec un rare avantage et 
un charme inexprimable, leur histoire merveilleuse , 
dans lagnelle est venue se fondre accasionnellement 
celle des peuples qu'ils ont défaits. Subjugués à leur 
tour et soumis par les Romains, ces derniers se sont 
saisis des richesses. historiques des vaincus, et les ont 
augmentées de tous les prodiges de leur histoire, et de 
toutes les beautés de leur littérature. Malheureusement 
une époque fatale de barbarie est venue exercer des 
ravages parmi ces chefs-d’œuvre à jamais regrettables. 
I ne nous en reste plus gueres aujourd'hui que des 
fragments-ou des citations ; mais encore ces lambeaux 
demeurent-ils pour nous de véritables trésors. 

Telle est la chaîne mutilée, mais non interrompue, 
qui nous attache aux premiers temps de l’histoire. 
Arrétons-nous un instant sur les précieux anneaux qui 
la composent. Les auteurs romains seront distingués 
des grecs par le caractère talique. 

Héropore, le pere de l'histoire, nous a transmis en 
neuf livres, appelés les neuf Muses, du style le plus 
coulant et le plus doux , un espace de 120 ans, depuis 
Cyrus jusqu’à Xercès. Il abonde en épisodes et digres- 
sions agréables, à la facon d'Homere. 

Taucypine, qui à 15 ans, pleura d’admiration en 
entendant Hérodote lire son histoire, nous a läissé 
21 ans de la guerre du Péloponnese. Il est vif, concis, 
sévere ; renferme autant de pensées que de paroles; 
s'occupe bien moins de plaire que d'instruire. 

XÉNornox, tout à la fois grand capitaine, philo- 
sophe et historien, finit la guerre du Péloponnese, 
commencée par Thucydide, et va jusqu'à la bataille 


nono soso os doses re one deodoeenensesesescss ose ss eo tonsoccnamessrsnestosesenesesesves 


général. Son style simple, persuasif et plein de grace 


Le texte hébreu compte. . . 4004 ans ou 40 siecles. 

Le samaritain. . . ..... 4305 ans ou 43 siecles. 

La version des septante. . . bago ans ou 52 siecles. 

Nota. Nous avons suivi le texte hébreu. Les années 
ici sout comptées en remontant de J. C. à la création. 
De toutes les méthodes en usage celle-ci nous a paru la 
preférable ; car, comptant dans l’histoire moderne de- 
puis la naissance de J. C., il suffit d'ajouter la date de 
l'histoire ancienne à celle de l'histoire moderne pour 
avoir aussitôt le nombre d'années qui séparent les deux 
points dont on s'occupe. D'ailleurs, en remontant ainsi, 
les erreurs , s’il y en a, n'affectent que les temps les plus 
obscurs, ce qui est bien moins nuisible. 

Mais les incertitudes ne se bornent pas à la création. 


Crésras. Blessé à Cunaxa , et prisonnier d’Artaxer- 
cès, dont il demeura 17 ans le médecin. Donne l'his- 
toire des Assyriens et des Perses en 23 livres, dont il 
ne reste plus que des fragments. Il contredit fort Hé- 


rodote , et lui est préféré par Diodore de Sicile. 


Pozyse, l'éleve de Philopemen et l'ami de Scipion 
l’Africain If. À écrit une histoire générale de 53 ans, 
depuis la seconde guerre punique jusqu'à la réduction 
de la Macédoine, en 40 livres, dont nous n'avons que 
les 5 premiers, et quelques fragments des autres, Son 
style est négligé, mais ses réflexions sont précieuses 
pour la guerre et la politique. 

César, dont le beau génie se retrouve en toutes 
choses, nous donne duns ses Commentaires de la 
guerre des Gaules, les meilleures netions de l’histoire 
de nos peres. 

Salluste, le premier des historiens romains, d’une 
précision, d’une force , d'une brieveté admirable, qui 
l'ont fait égaler à Thucydide. Il nous a laissé la guerre 
de Jugurtha, la conspiration de Catilina, et quelques 
fragments d'histoire générale. * 

Diopors pE SrcrLE nous donne, sous le titre de 
Bibliotheque historique, l'histoire des Egyptiens, As- 
syriens, Medes, Perses, Grecs, Romains et Carthagi- 
nois en 40 livres. Il ne nous en reste guere que 15 sur 
les antiquités barbares et grecques , la vie d'Alexandre, 
et Ta querelle de ses capitaines, Il est sans ornement, 
mais clair, judicieux et moral. 

Tite-Live, un des bons et vrais modeles ; l'Hérodote 
des Romains ; élégant, varié, abondant; avoit com- 
posé l'histoire complette de la république romaine en 
140 livres, dont il ne nous en reste malheureusement 
que 35. Freinshemius à osé entreprendre de restaurer 
ce que nous avons perdu, et y a réussi autant que cela 


maines , depuis l’origine de Rome jusqu'à la premiere 


à l'HIS 


, donne l’origine des nations les plus anciennes , et renferme cinq siecles. 


Q , à ls NUIT s ñ . 
2 Se jeunesse, jusqu'à la guerre des Perses. Phéniciens, qui apporterent sur leur rivage et 


AVERTISSEMENT SUR LES COLO 


. 
CETTE portion du tableau, dans les éditions antérieures, étoit 


TOIRE PROFANE; ce qui en réduit la durée à vingi-trois SIECLES seulement, 


M. Petit-Radel , par sa découverte heureure 
des constructions cyclopéennes, poursuivie 


YNES CI-DESSOUS; MOTIF DU CHANGEMENT INTRODUIT DANS CETTE ÉDITION. 


tandis que celle de l'HISTOIRE SACRÉE est de quarante. 


HISTOIRE PROFANE; SYSTEMES CHRONOLOGIQUES; IMPOSSIBILITÉ DE CONCORDANCE PARFAITE DANS LES DATES. 


Tous les historiens grecs et latins different encore dans 
toutes leurs époques ; chacun d’eux a son système par- 
ticulier. Ils s’éloignent les uns des autres de 3 et 4 ans 
pour la fondation de Rome ; en comptant du 1°" janvier, 
ils portent à tort le dernier tiers des faits de chaque 
année dans l'année suivante, parceque la fonda- 
tion n'a eu lieu qu’en avril. Ils reculent ou avancent 
également ces mêmes faits quand ils les rapportent aux 
olympiades, parceque ke commencement de l’année 
romaine répoud à la moitié de l’année olympiadique. 
Dureste, nous ne citons ici ces circonstances que pour 
montrer que les différences de date ne sont pas tou- 
jours des erreurs, et qu'il est difficile ou même impos- 
sible d'obtenir une concordance parfaite, 


CHAINE HISTORIQUE PAR LAQUELLE NOUS SONT TRANSMIS LES COMMENCEMENTS DE L'HISTOIRE. 


et quelques fragments , qui nous sont parvenus par les 
recueils de Constantin Porphyrogénete, et les citations 
de Photius dans sa Bibliotheque, Denys a de la facilité, 
de l’'érudition; il est judicieux, mais prolixe. C'est à 
lui que nous devons la connoissance de la plupart des 
coutumes, usages et cérémonies des Romains, le culte 
de leurs dieux, le détail de leurs triomphes, etc. ete, 

Paterculus donne le dernier siecle de la république. 
Il brille par ses portraits, et se déshonore par l’adu- 
lation qui dicte celui de Séjan. 

Justin, l'abréviateur de Trogue-Pompée: L'ouvrage 
de ce dernier est une des pertes les plus sensibles que 
nous ayons faites. Il contenoit l’histoire grecque et ro- 
waine, et avoit mis son auteur au rang des premiers 
maîtres de l'antiquité. 

Quinte-Curce et ArrteN, historiens d'Alexandre, 

J'acite, dans les admirables fragments qui nous en 
restent, peint des couleurs les plus vives et les plus 
fortes la simplicité des agrestes Germains, et la cor- 
ruption perverse de ceux qui alors gouvernoient le 
monde. De son histoire de Galba à Domitien , ilnenous 
reste presque rien , et de ses annales nous n'avons que 
Tibere et Néron. 

Joseens , ditle Tite-Live juif, prisonnier de Vespasien 
et de Titus, qui le conduisirent a Rome, et en quelque 
sorte l’adopterent, écrivitsous leurs yeux l’histoire de sa 
nation ,etsetrouve, par cette circonstance , une espece 
de truchement ou d'intermédiaire entre les antiquités 
sacrés et les écrits profanes. 

PLurarQuE, dont les grands hommes sont autant de 
points de ralliement et de concordance dans les his- 
toires ds la Grece et de Rome. ù 

Suélone et ses douze Césars, contimués ou repris par 
un grand nombre d'auteurs, et enfin de nombreuses 


Voilà la principale masse des matériaux anciens 


Observation sur la premiere et la seconde époque. 
L'époque des temps incertains est précisément celle de 
l'origine des nations après la dispersion des enfants de Noë. 


charmes agréables de la fable, beaucoup plus que les 


GAULES, GAULOIS. 


Il y a autant d'opinions 
‘écrivains sur l’an- 


que d 


PÉNINSULE ITALIQUE. 


a man anse ss 


Même diversité d'opinions ,même 
foule de systèmes sur l'origine et 


CONTINUATION DE LA MARGE LATÉRALE À GAUCHE. 


laisser après Ini l'idée de tout ce qu'il y a de noble et de grand parmi les actions des 
hommes et les évènements du monde. Mais cette Rome, le modele et la gloire dés répu- 
bliques, devoit trouver sa perte au sein même de ses prodigieux succès. Quand une fois 
elle eut dépassé le terme raisonnable de sa grandeur, chaque nouvelle victoire fut uu pas 
vers sa chûte, chaque nouvelle conquête précipita sa ruine : en s’agrandissant outre mesure, 
elle rendit impraticables les institutions politiques qui avoient créé sa fortune ; en accumu- 
lant toutes les richesses de la terre, elle détruisit dans son sein les vertus morales qui 
avoient amené sa gloire ; en donnant des fers à toute la terré, elle se prépara un esclavage 
inévitable. Aussi quand, après sept siecles de bonheur et de succès continus, elle eut 
atteint le terme fatal prescrit par l'empire irrésistible de la force des choses , rien ne put 
la sauver ; ni son antique sénat , ni l'excellence de ses lois primitives, ni sa sagesse passée, 
ni sa gloire présente, ni sa force, ni son courage. Trois hommes célebres, les premiers 
de la république, César par son génie, Pompée par sa gloire, et Crassus par ses richesses, 
unirent leurs moyens, et gouvernerent ensemble sous le nom de triumvirs. Ce ne fut 
plus alors que troubles affreux et commotions terribles , jusqu'à ce que ce corps immense 
eût pris l'attitude convenable à sa nature. César se défit de ses deux collegues, et tomba 
lui-même à son tour sous le fer de quelques fanatiques vainement idolâtres des formes 
qu'ils ne pouvoient plus conserver, Le coup n’abattit que l’usurpateur, sans détruire l’usur- 
pation. En effet le danger de Rome étoit bien moins dans la nature des hommes que dans 
la nature des choses. : . 

Un second triumvirat, moins brillant peut-être, mais bien plus funeste, succéda bientôt 
au premier. Octave , l'héritier de César, le brave Antoine et le brouillon Lépide se partagent 
de nouveau la république, et se battent bientôt pour la posséder tout entiere. C’est aux rives 
d'Actium que se décide cette grande querelle, Antoine vaincu laisse Octave sans concurrent 
et Rome sans espoir, Les peuples se soumettent ; la république finit, et l'empire commence. 

Pendant que cette révolution se consolidoit avec éclat dans le monde politique , il s’en 
opéroit dans le monde moral une moins bruyante peut-être, mais bien autrement essentielle 
au bonheur du genre humain : je veux parler de l'arrivée de ce Messie tant annoncé par les 
prophetes, de ce Fils de Dieu qui venoit se soumettre à une mort passagere sur la terre, 
pour procurer aux hommes une vie éternelle dans le ciel. 

C'est précisément an concours de ces deux grands évènements du monde que nous quit- 
tous les limites de l'histoire ancienne pour traverser celles de l’histoire moderne. C’est cette 
démarcation importante qui fait la séparation de nos deux tableaux. Mais, pour revenir 
à celui-ci, à présent que nos trois grandes divisions sont établies, et que le mécanisme 
de la carte est entendu , il devient aisé de l'appliquer avec fruit à l’étude de l’histoire ; car 
si l'on suit la longueur verticale d’une colonne quelconque, on a l’histoire non interrompue 
du peuple qu’elle renferme. Si au contraire on prend la longueur horizontale de la carte, 
on a la situation relative et contemporaine de toutes les nations à la fois. Comme les prin- 
cipaux traits de chacune, les dates importantes, les noms les plus célebres ont été soigneu- 
sement tracés, on n’a plus besoin, pour se perfectionner , que d’aller soi-même chercher 
les détails dans les dictionnaires biographiques, les histoires particulieres, ou les ouvrages 
classiques qui se présentent en foule. L : 

D'ailleurs voici encore une autre maniere de classer l'histoire ancienne, qui, présente 
pent-être encore plus de clarté ; c'est de la considérer sous ses quatre grandes monarchies, 
indiquées sur la carte par quatre couleurs différentes , et de comparer leur origine, leur 
chûte , leur durée , leur étendue , etc. La table méthodique ci-dessous va présenter tont 
ce qu'on peut desirer sur ce sujet, et peut être employée comme une-excellente leçon sur 
l’histoire ancienne. 


ARR RAA AA AAA RAR 


MONARCHIE MONARCHIE : MONARCHIE 


roD est, dit-on, le 
premier homme qui 
régna sur. la terre 
C'étoit un chasseur 
déterminé, qui, en 
combattant les bêtes, 
apprit à soumettre 


veulent que ce soit 


d’autres prétendent 


2 DC ES LE EEE ER EP ON ZAC EGP D TER EE UE EE 2 TM ER EU le confondre avec Sa- 


11e ÉPOQUE, dite HÉROIQUE ou des TEMPS_FABULEUX : c'est le temps brillant de la mythologie, des héres ou demi-dieux; elle renferme dix siecles. 


1506. Déluge d'Ogigez. 
1582. Ici commencent les marbres de Paros. 
1557. Athenes , fondée par Cécrops. F..n° 6. 


turne et Bacchus. 
Objets intéressants. 


La monarchie assy- 
rienne a duré 14 sie- 


dont l'enfance est fa- 
* buleuse, et la vie fort 
certaine, étoit petit- 
: fils d’Astiages, roi de 
: Médie, Suivant les 
*uns il détrôna son 
: grand -pere, tandis 


narchie perse, qu'il 


teurs du reste dif- 
ferent sur sa mort 
autant que sur sa vie. 


Objets intéressants. 


La monarchie perse 
a duré près de deux 


XANDRE, dont lé cou- 
rage est demeuré en 
proverbe, est un des 
plus célebres héros de 
l'antiquité. Fils d'un 
pere peut-être aussi 
grand que lui-même, 


niere la plus brillante 


fleur de son âge, 
laissant des doutes 
sur la véritable éten- 
due de son génie 
et de ses qualités. 
Semblable à ces phé- 
nomenes passagers , 


GUSTE, sons le nom 
d'Octave, fut l'hom- 
me heureux que la 
fortune choisit pour 
terminerla plus gran- 
de république, et 
commencer la plus 


trône parles plus hor- 


gnala sa vieillesse fi- 
rent oublier les crimes 
de son enfance. Il 
mourut pleuré comme 
un pere, et révéré 
comme un dieu. 


Objets intéressants. 


n k k DS mas sf. ° & 5 eh * Ë CET PS liés. Pris en mass 4 : LE «Ur : > Ê ke A ar ns 4 sie ni ati : 
5° qu’on peut sans inconvénient commencer par où l'on veut, suivre ce qui plaît davan- | 1490. Aaron son frere , premier pontife, la carte n° 5. nous devons ce qui en est arrivé jusqu'à nous ; tous les histo 337 6 ‘6 renmlie par quatre colonnes verticales y consacréés À l'histoire-séparée bnduib là pre jee ae 4 gs le Her de gloire qui tiquité des Gaulois, leur | l'ancienneté des peuples de l'Italie; | cles (ainsi que le siecles (ainsi qu'on : dont la lumiere su- de 
tage. Bans aucun cas on n'aura point à craindre la confusion, parce qu'on ne perd jamais | 1451. Josué entre dans la terre promise. 1485. Sésosrnis, fa- | riens anciens et modernes n'ont fait que puiser dans Hérodote À 1516. Sparte , fondée par Lelex. Voy. n° 6. de Mere he aithe nt The AIT IR avons pra _. RE ee à à nue ité. Sous ce double de : quelle origine, les noms qu'ils |mais aussi même observation et | montre la longueur ! le voit pes hauteur bite convre da = La nr ra 
PDr E a pe k F HA è V4 9! . x % CETTE » : ’ R “ee a AS $ 2 C “s ù . é 8 À naaute. quelle ordonnance précieuse pour celui qui veut : 2 à 5 icale d -* verticale de sa cou- * instant tout le cie maine a duré près de 
+ 3 . dé ; s © attr ux dans l’hi 4 . ttre # 1505. Déluge de Deucalion ! ? =: dope sr Er qe Li } z ont té. - |même conclusion de notre part, Que | verticale de sa cou , ] 
de vue le rapport et la situation d'une partie quelconque relativement à toutes les autres 1245. Gédéon victorieax sans combattre. me a histoire, | et Ciésias, qui en ont parlé les premiers. Il ne faut pas omettre 5 comme faisant un double emploi tout-à-fait inutile; car les faits im- classer, comparer, méditer et conclure ! portés , et leur étymo E Q et ne laissent bientôt 1 


EXPLICATION DU TABLEAU, MANIERE DE S'EN SERVIR, etc. 


CE riéral's ris > udes es : l'his e ae . s Les ramides bi : d æ e ait AYS. 1406, Minos donne ses lois en Crete. a gauche, et sont développés à son tableau spécial, n° 6. a $ ri ; Shah AE : te : : DRE U PS : x ne 
L'histoire u monde en général se divise en deux graudes parties : l'histoire ancienne, | | 05. Gañl, sacré par ordre de Dieu. pyramides bâties, | ramis : il a écrit sur la théologie et les antiqaités de son pay 406 L A PLIS ee A reed 2 ah es 1 nes : n'avons pu souffrir que le pays que nous habitons ni que le peuple | pres, chacun marche | gauloises ou grecques, ainsi que les | certaine. Ninus qui: l'Egypte par Cam-! Dh téressanrs. 2 (tu Verticale de sa 
et l'histoire moderne. Jésus-Christ fait la séparation de ces deux histoires. 055 Dindtonuloro: noëte et nroshcte selon Hérodote. A la chûte de cette monarchie, trois empires s’élevent sur # 1326 Corinthe, fondée par Siziphe. /.n 6. étbodi ons substitué, comme infiniment plus utile, la nomenclature dont nous sommes descendus se trouvassent tout-à-fait étrangers à un | ay hasard devant soi. Du Pelages et les Enothriens, qui vin- | bâtit Ninive, Sémira- : byse, la 1'e invasion 7 °* + couleur). C'est à cette 
Les temps anciens sont ceux qui précedent notre Sauveur : ils comprennent quatre mille Ho 5. Sal , LE * P ca Le P * À xr29. Une colonie d'E- | ses débris, ainsi qu'on le voit marqué ci-dessous. Pour plus de 1320. Expulsion des Héraclides. méthodique . ee des grands hommes , philosophes, historiens, tableau d'histoire générale. Désapprouvant l’insouciance coupable qui | este qu'importe a rent après eux ; ou bien Here que | mis qui embellit Ba- de la Grece par Da- La monarchie ma- + carte, la continuation 
quatre ans , ou quarante siecles,, et sont tracés sur cette carte. 1 + Salomon, celebre par sa sagesse. poëtes , etc. de la Grece et de Rome : nous les avons placés de telle nous fait négliger l'histoire de nos peres, nous nous sommes plus à re- s , cédonienne n’a duré 


Les remps modernes sont ceux écoulés depuis Jésus-Christ : ils comprennent déja dix-huit 


cen ou di uit si pe 0 és sur q i mpagn Ci à naturellement les progrès du géni di q ui 0 ontem- dont nou ’étude est po + v : : x Re 2 oté 

: “ hot “ge L AU pes de ge g ve # VAise page son) l'AS toi) Rois de Juda. Rois d'Israël Chine, suivant l'opi- couleur que celle-ci 1209 Prise de Troye. porains font M de, de de De ce La li La s; dde se En pers d + 1 re ne a de 0e RUE qui ne. cherche qu’une qui arrivérent les derniers; c’est ce re a es or guet Pire Me ren _. 7 ue À mg 

L'histoire ancienne se divise en deux grandes branches histoire sacrée , € istoire È a É ans D ù 2 S , sens, l'influence ge ans la même vue que nous av édigé u our i mn QUE m= Ë A A ne * retraite i ermée d e archié romai 
1istot g , , tue To trie, niou-tiès ingémtieuse ANT DE “ AT é. sh nc tE » a même vue que nous avons rédigé une courte notice analogue, | ,tile instruction ? Aussi, | qu’il nous importera peu de discu- les seuls souverains : retraite des dix mille : fermée dans le court, : monarchie romaine. 


profane, dont les titres se lisent au haut de la carte, l’un à gauche, l’autre à droite. 
L'histoire sacrée on sainte est ainsi appelée parcequ'elle traite des œuvres de Dieu , et 


donne l'histoire de son peuple favori ; elle renferme quatre mille quatre ans ; ou quarante qui donne du poids à notre idée, et fasse prospérer notre intention ! à : ; , ë attenti : derniermonarque des * et son histoire, à pro- 
: : : ; RS : ER Fa té FA ; * « à . : : : _— £ ; évènement susceptible | porta les noms divers d’Enothrie, | attenton. a > q ée; © AP : 
siecles sans interruption ; pars la A du monde jusqu h Énen gue FTn UE sont attachés à la ré- Mepes. BaBxLONIENS. Ninivires, 1070. Migration des loniens en Asie min, EE EEEEELEEEEEEEECCCECCCCCCECEE CEE EEE CCE EEE EEE EEE EEE EEE EEE EEE EEE EEE ETES EST TEE ET Locuassott Cr de Re Sstuirets ébltatie No Hal Étendue. Cette : Perses. prement parler, se psg res 
s aintes écritures, lesquelles sont énumérées sur la carte, et définies. L'his- , hui : j ; Ca Le PRET CE x - : s ne 2 A | : : : scus , > Sat À . s . K é 4 fus à ex. + (ains ë 
RES PE pen Na non rime he ler hesidie LE ne ee 800 ans avant Jésus-Christ. fater. Suiv. lachrono-| 821. Arbace. 821. Belesis. | ou 2"°* Assyriens. 845. Lycurgue donne des lois à Sparte. Home , le prince des poëtes. Héstops , contemporain d'Homere, suivant les uns, et avant ou après lui, suivant d’autres. Date incertaine. commencerons notre co- | lons partir tout simplement de la api: + 1d0ntiine rs Me ra £ se Sion de dl la largeur horizontale 
HR Le éepg— Su SA FRA ornes précises ne, ê > y AONL 16 LISE PE Tori S 
le titre, et la longueur en indique les principaux évènements rangés dans leur ordre chro- sont pas connnes, ne : bornes précises ne : On la trouve tracée + 4° 54 Couleur ). Ses 
: ñ : : : : . À : des se PR Ce ER Lan =. : bornesétoientleRhin 
nologique. On pent en aller chercher le développement dans cette partie de la Bible qu’on Propletes. Osée, dernier roi logie chinoise, autre " = : fr: x n »L.: : Tr É ë Ë FA : h s’étendoit pas horsde ? sont pas absolument : et décrite dans l’une ae 
appelle l'ancien Testament. L'excellence de ce livre, si révéré parmi les Chrétiens, en rend | Eli isée "Tsvaë : fi sn I1le EPOQUE, dite des T ES 2 donne les commencements de l'histoire » AVEC uelque autorité satisfaisante ; elle renferme dhuit siecles. lonne qu'à des temps | fondation non contestée de Rome. |, "9 der : déterminées, s’éten- * des feuilles de l’ . : êtle Danubeaunord, 
PI 1 e devoi 1e : E ne es ie, Elisée, Jonas, d'Israël, chaos , la chose se- . > , Hiversehlement -ATOud: l'Asie (ainsi que le : déterminées, s’éten | s de l’atlas l'Enphrate et le Tigre 
l'introduction dans chaque famille un devoir sacré. Cette circonstance, et la pieusesollicitude| Gsée, Michée, Isaie. | 721. Salmanasar dé- À - roit impossible ,puis- 777: Phul. B 76. Ere des olympiades. POETES, ORATEURS, etc. [| PHITOSOPHES, SAVANTS, etc. HISTORIENS, GÉOGRAPHES k : g E sonsores ROME ssosesse montre la larger ho- ; doit en Asie et en: Etendue. Les bor-: 5 jee 
avec laquelle on le met de bonne heure dans les mains de tous les enfants ; nous-permet de É L - na P RU UE LE TOP ° > PRO CRPRE EE MACÉDOINE, CARTHAGE. CRE SE onitale 716 * Afrique: elle étoitenes de cet empire : à l'Orient; les sables 
. quel dpt ect Holopherme et Ju- truit le royaume À qu'elle fait remonter 547. Nabonassar in- Teglat-Phalasar. À 574. 1°° guerre messénienne. Voyez n° 6. W.B. Les années qui précedent tous les personnages ci-dessous sont celles de leur naissance. On RUES SE, craie ce dite EN si ee pute par : ep dr 2” Lane" Reset px Ja : de l'Afrique au midi, 
4 BR? A , . LE & “Israë i rOi n : à , ; n ” ÿ x établis à it eui : 4 , ! x . vis . " de , , # . w , Ée à . x : si Se : : F: 
L'histoire profane est ainsi appelée parcequ'’elle traite des peuples qui ne connoïssoient dith d Israi l,quiduroit cette nation bien au- OR TEN troduitune ere Salmanasar. { 760. Ephores établis à Sparte. lsA fait suivre, autant que possible , du nombre d'années qu ils ont vécu; ce qui, à l’aide d'un léger | Royaume fondé Colonie tyrienne,fon-| A. P. Pour quelques | brigands, devient la mai-| <!c | ligne du bas de la : syrienne de toute l’E- : trace des conquêtes ee le grand Océan a 
e vrai Dieu : elle est plus courte que l'histoire sacrée de dix-sept siecles , parcequ'elle depuis 250 ans. Il dessus de cette époq. | 310. Déjocës bâtit nouvelle. Sennachérib. Ÿ 132. Syracuse, bâtie par Corinthe. caleul, fait voir le moment où ils ont fleuri, et le nombre d'années qu'ils ont pu sé connoître les uns éracli- À dé idon vers la fi étails -sur les Gauloi e 2 | > . x *-dvnte ainsian” ‘Alexandre. *6_ à l'occident, ainsi qu'on 
pas pl que À à Ses ie P q 6 : ï 7 me 1 F Das, lus: Ë À qu'il ai L par les Heracli ée par Didon vers la fin | détails su s, | tresse du monde, Pour des | 5'|% | carte). Babylone sur : gypte (ainsi qu’on le e DR Ve É 
ne commence qu'après le déluge, qui arriva dix-sept siecles après la création du monde, et 500. Commencement emmene les 10 tri- Ecbatane 707. Tarente par les Parthéniens. Ms À Fa ne MEET # ces dates sont incertaines ou contestées. Nous avons fait de notre | des au commen- À du neuvieme siecle, est | voyez le tableau n° 8, | détails , voyez le tableau. | © | 2 | l'Euphrate, et Ninive : voit par la longueur : tendoit jusqu’au Ja- Eten ES se pute 
détruisit jusqu'aux derniers vestiges des nations qui avoient jusque-là peuplé la terre ; elle de la captivité de bus captives,etles À 680. Les d hi x 685. 2° guerre messénienne. Voyez n° 6. veux pour ére exacts et fideles. Les Romains sont en italique, pour les distinguer des Grecs. cement du neu- fameuse dans l'histoire | marge latérale à droite, R d \n sur le Tigre, si fa- : horizontalede sa cou- ! xarte et au Gange en : ; Dhs nee A Le 
ue renferme donc que vingt-trois siecles : son autorité repose sur la tradition des nations , Juda. Nabuchodo- disperse. A Gro. Nrcnao, supposé 580. RTE ee et Es Et 630. Messine, fondée en Sicile par des Mes- | ro. Tyrtée procurela victoire aux vieme siecle par son, commerce, ses Cl dot PC MÉPÉ | 2 | meusesdansl'histoire ? leur, rapportée à la : Asie , et jusqu'aux a Se és La l = 
leurs monuments, leurs fables, ou leurs histoires. Elle est représentée sur toute la partie de nosor prend Jéru-|'lobie, Jérémie, M avoir fait faire le Esharadon ou Assaradin. À séniens vaincus et fugitifs. Spirtiatessur les Messéniens. 2 ï Nous hé zligeons richesses , sa puissance, 553. Romulus fondeRome. | &'| | sacrée et profane , : ligne du bas de la: déserts de la Libye Eh ro A 
la carte ui se trouve à droite del histoire sacrée Te ; Le +4: salem, etemmene | Barach , Ezéchiel, tour de l'Afrique à | 635. Ciaxare, qu'on À 658. Bizance, bâtie par Athenes on Argos. 644 Thalès, chefdel école ioni RTE E.# il et bien davantage encore 715. Numa lui donne des lois | £1> étoient ses deux ca- ; carte ) : Babylone , : en Afriqne ; il étoit E 
L'histoire profane est généralement divisée en LEA es LE de vérité captif le roi Sédé-| Daniel, Susanne d avigateurs phé | rostbtre l'esnes l608.-Nahuchod LL dans l'E- À 6 Le TE Dracon A then Poy. n° 6 ue, commence la chaîne des PARENT P par sa fameuse lutte con- | 600. Vers ce temps , 300 | 672. Tullus lui réunit Albe. | 5 | © | pitales. ? Persépolis étoient ses ? plus graud que l'em- Chäte. La monar- 
qu’elles présentent, et à la mesure de confiance qu'elles doivent'inspirer. SR LT Ls mi Li ? CH DRNICREENCE UCI EICGEOAREUTEL ASEueS | COUS-AA QUO ONE ER MERE à 024. Loïs de Dracoi es. Foy: + | 625. Sapho,la ro®muse--43ans. | philosophes continnée ci-des- | 620. Cadmus , date incertaine | Miers rois comme À tre Rome, qui, par sa des- | mille jeunes Gaulois par- | 640. Ancis étend sonterrit, | © | 2 Chüte. La monar- : 2 principales villes. ? pire perse de toute la : chie romaine est tom- 
I. Les temps incertains. ‘as. sther. niciens. | rus de l'Ecriture. criture, prend Jérusalem et Tyr. Goo. Marseille , bâtie par des Phocéens. | 625. Esope, Phrygien - 64 ans. sous, mort à 66 ans. premier historien en prose. |inutile. truction, acquit d'abord | tent sous la conduite de | 616. Tarquinl’anc.l'embell. | 5|% | chie assyrienne est:  Chüte. La monar-: MacédoineetlaGrece : bée par l'invasion des 
= ÿ | 


II. Les temps fabuleux -ou héroïques. 
IE. Les temps historiques. 


1° Les temps incertains sont ainsi appelés parcequ'on est très peu sûr des dates qu'on y = »- Goo ans avant Jésus-Christ. | fersde Sardanapale : Codoman ayant été ! chie  macédonienne ; rient de l'Asie. Une 
indique, et des monuments qu'on ÿ mentionne : ils renferment cinq siecles. - s'étant révoltés, l'o- ! vaincu par Alexandre- ? est tombée par dé- : des cartes de cet at- 
2° Les temps fabuleux ou héroïques sont ainsi appelés parceque c'est l'époque des 530. Pythagore visite | 595. Astiages, cru par 594. Lois de Solon à Athenes. Voyez n° 6. | 5go. Simonide. Date incertaine. | 59o. Anaximandre, disc. de Talès. | 580. Acusilaus , Hécatée, Phéré- De tous les pays l'Afrique, l'Espagne , la | Bellovese et de Sigovese. | 572. Servius Tullius prépare bligerent de se brûler : le-Grand, qui soumit membrement. A la las montre le point 
héros ou demi-dieux , les temps brillants de la mythologie et de la fable : ils renferment l'Egypte. quelques uns l'Assué- 566. Pisistrate usurpe. x cyde. Dates très incertaines. voisinsdelaGreceR Sardaigne, et bientôt| Le premier escalade les la république. dans son palais. : tout son empire. mort d'Alexandre ses ? de départ, la route, 
dix siecles. Lots 4: 1 UE AS ; .. | 536. Fin de la taptivité. Les Juifs sont L'Egypte éprouve | rusdel'Ecrit.,apour | 555. Balthasar , vaincu par Cyrus, qui à 560. La comédie jouée pour la premiere fois 555. Anacréon, mort à S5 ans. |565. Pythagore, qe de l'école italique , mort fort vieux. la Macédoine est «près l'empire du monde. | Alpes, va fonder la Gaule | 524+ Tarquin -le- Superbe Elle donna naïs-? Elle donna nais-! généraux se battirent ! et la destinée de ces 
3° Les temps historiques sont ainsi appelés parceque c’est l'époqne où on a commencé à + ï 550. Anaximene , disciple d'Anaximandre, Date incertaine. Ë sms voit abolir la royauté. sance à trois royau- !: sance à la grande : pour sa succession , : nations. 


N. PB. Ces trois époques sont séparées sur la carte par de grosses lignes horizontales, 
au-dessous desquelles sont marquées en grosses lettres ces époques, leur dénomination , 
leur durée, etc. etc. 


LA NS ÉPNRC ‘6 Le , doi, et de Néhémias ouver CEREEEEEEEEELEEEEET du trône des Med onquit ceux de À 496. G i d 5 L ° 6. | 3. ; 88. Empedocle, de l’éc. it. +6 Hellani t à 84 ; te . n 497° Dictature > souverai- destinéede ces royau- : bleau n° 5, qui en : dre ; celui d'Egypte, ! le voit dans Ja carte 
On a donné à l'époque des temps historiques plus d'étendue et de développement qu'aux: , » fouverneur : seu u trône des es ; conquit ceux de E 490. Guerre persique, dure 50.ans. V6, . Sophocle, mort à gt ans. 453. Empedocle, de s c.it.+-6o. | 494. ellanicus , mort à 84 ans. |bitement, par lef 553. Premier rapport de | temps Marseille est fon-|  neté accidentelle absolue. ie Rem EDR LCR és gypte, “ À 
deux autres, parcequ’elle nous présente un degré d'intérêt plus grand dans ses détails ; et ,: du peuple. 529. Cambyse conquiert l'Egypte. Ninive et de Babylone, comme on le voit Maratho®ÿ, Salamine, Platée, Mycale. 13 EYE mortà 78 aus. | 470- Socrategdisc. d’Anaxagore, | 484. Hérodote, le vrai pere de | nie de Philippe L PE TS dvi bte. de « Gaule par des | 493. Tribunat, magistrature | mes , sont distincte» ; donne les détails his- Là] Fe rte ace, : numéro 2, à laquelle 


pour l’étudier avec plus de facilité, on a même divisé l’espace qui la représente en quatre 
parties ou intervalles de deux cents ans chacune ; de sorte que le rapport et‘la correspon- 


dance des Sp er Sage sk Te nation placée sur la carte peuvent se suivre‘ quinze ans de travail. Babylone révoltée à Darius. Cette monarchi fat détruite about de | 465.3° guerre messénienne. Voy. tabl. n.6 459. Lysias, orateur 4-90 ans. |440. Antisthene, dise. de Socrate, | 47r. Thucidide , mort à 80 ans. gré de gloire, et l'instigation de Xerxès, | ces deux excursions con-| la démocrat. et l'aristocr. anna saemmanesemease 
et se comparer avec la plus grande facilité. 1 “er û Fédii Fi98 ) : ne . Gorgias, orateur 107 ans. Yer.c : " À ,G Nesle: ee ï : ; ; ME a É , 
ï TE Les 70 semaines de Daniel. 4$r. Xerxès envahit la Grece. deux cents ans par Alexandre-le-Grand , À 45r. Guerre du Péloponnese, dure 27 ans. | 190: Gorgias» 0 AE D er rique APCD AEEeS … nttéinent les Grecs de |traires ;les Gaulois vou, CESSE NV. B. Les quatre grandes monarchies de l'antiquité se rencontrent tout à la fois dans 


1136. 


SCHISME des 12 tribns d'ISRAEL. 


975. Roboam. 
884. Athalie. 


Samson. Samuel, dernier juge. 
ROIS. 


975. Jéroboam. 


Atari bâtit Samarie. 


Goo ans avant Jésus-Christ, 


renvoyés par Cyrus. Ils partent au 
nombre de 40,000, sous la conduite 
de Zorobabel, du sang des rois de 
Juda; de Jésu, fils du souverain 
pontife ; d'Æsdres, docteur de la 


504. Le second temple est rebâti après 


etchanté par l’tateur 
du Télémaque. 


entièrement Sazchontaton, Phénicien ; le plus ancien historien 
après Mise ; il y en a même qui le font contemporain de Sémi- 


gyptiens fonde à cette 


détails sur la fondation, la durée, ete. de cet empire, voyez à 
époque l'empire de la 


la marge latérale à droite une colonne désignée par la même 


840. SARDANAPALE, le dernier roi des premiers Assyriens. 


de M. de Guignes. 
CR NE) 


D'autres auteurs se 


IT 


beaucoup &@e troubles 
parles invasions succes- 
sives des Ethiopiens, et 
des Persesauxquelselle 
demeure soumise, 


réunit ainsi tous les débris du pre- 
mier empire assyrien. 


successeur Cyrus, 
son petit-fils. 


MONARCHIE PERSE, dure deux siecles. 
538. Cxrus en est le fondateur. Il étoit roi de Perse, hérita 


53 


51 


490. Darius envahit la Grece. Û 


plus haut, et celni de Lydie sur Crésus à 
Stratagème de Zopire , ‘qui rend 


Thymbrée. 


1496. Etablissement des Amphictyons. 
1494. Thebes, fondée par Cadmus. 7. n° 6. 


1263. Expédition des Argonautes 


portints relatifs à ces quatre républiques se trouvent déja chronolo- 
giquèment énumérés dans la colonne générale de la Grece, ci-contre 


Héros ou demi-dieux. J’oyez n° 6. ; 1 g 
sorté que leur suite chronologique, non interrompue, montre tout 


05. Retour des Héraclides, qui changent 
toute la face de la Grece. 


Considérés seul à seul, ces grands hommes se trouvent là comme 
autant de témoignages fideles des points historiques auxquels ils sont 


à Athenes par Suzarion. 

0. La tragédie jouée pour la premiere fois 
à Athenes par Thespis. 

0. Pisistratides chassés. Harmod., Aristogit. 
VIRILITÉ DE LA GREGK: 200 ans, 


550. Xénophanès, de l'éc. italig. , chef de la secte éléatiq.+- 100 ans. 

540. Héraclite le Pleureur, de l’école italique , mort à 6o ans. 

510, Démocrite le Rieur, de la secte éléatique , mort très vieux. 

500. Anaxagore, dit l'/ntelligence, transporte l’école ionique à 
Athenes , mort à 62 ans. : 


393. Eschyle , mort à 69 ans. 
52r. Pndare+-86 ans. Corinne, sa 
rivale, lui enleve 5 fois le prix. 


instit. de la Belle morale 4-77 a. 


l'histoire, mort à 71 ans. 
460. Hippocrate, mort à g9 ans. 


Miltiade, Réonidas , Thémistocle, Aristide, 
Pausanias, Eurybiade, Cimon, etc. 


482. Phidias, mort à 5o ans. 
465. Methon; Cycle d'or +50 ans. 


un de ceux qui 
restent le plus 
dans l'obseurité , 
jusqu’au moment 
vu elle s'éleve su- 


et d'Alexandre , 
au plus haut de- 


Enfin nous avons introduit une colonne nouvelle, celle de la Gaule 
et des Gaulois. C'est un hommage à la patrie et aux ancêtres. Nous 
cueillir ici sur un seul point les lambeaux épars de leur glorieux héritage, 


que, faute de place, nous avons porté au n° 8, marge latérale à droite. 
Puissions-nous rencontrer parmi nos lecteurs une sympathie d'opinions 


D. PB. Pour la fondation 
de Carthage, voyez le 
tableau n° 5, marge 
latérale à droite. 


487. Les Carthaginois , à 


logie. 


diversité esttoutesimple, 
Quand on est dans les té- 


questions insolubles et 
de pure curiosité à celui 


loin de hasarder ici au- 


cune 


cisalpine des Romains. 


Le 


Rhin, et va couvrir la 
Germanie et l'Illyrie de 
ses établissements. Pré- 
cisément dans le même 


Phocéens; et, par un bi: 


zarre 


les Romains descendent des Sicules 
et des Aborigenes, premier peuple 
de l'Italie; que ces peuplades soient 


Cette nombreuse 


les vainqueurs du monde sortent 
des Tyrrhéniens on des Troyens , 


ter, non plus que de savoir quand, 


époque ou aucun | comment et pourquoi la péninsule 


509. LA RÉPUBLIQUE, 
environ 500 ans. 

508. Consulat, souverai- 

neté annuelle limitée. 


second traverse le 


“212 ‘ soub7 say‘ sanbruro y 


protect. du peuple, source 


rapprochement de |  d’unelutte éternelle entre. 


leur sur la carte ). 
Toute cette époque 
est fabnlens£ ou in- 


bylone, Ninias leur 
fils, et Sardanapale 


que l’histoire ou la 
fable indique à notre 


tombée par révolte. 
Quelques uns des of- 


mes, celuides Medes, 
des Babyloniens, et 
des Ninivites. ‘ Les 
plus importants des 
princes , ainsi que la 


ment énoncés sur la 
carte. 


leur sur la carte ). 
Cette période ren- 
ferme la conquête de 


rius, la 2° par Xerxès, 
la révolte du jeune 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nmnnessnnnnsnes 


: Grecs, et la chûte de 
: Darius Codoman , le 


: chie perse est tombée 
: par défaite, Darius 


* monarchie macédo- 
‘ niepne, érigée par 
: Alexandre-le-Grand , 
: ainsi qu'on le voit en 


: ce tableau et au ta- 


'toriques et géogra- 
: phiques. 


après que l’étonne- 
ment et l'obscurité. 


que très peu d'an- 


mais glorieux espace 
dela vied’Alexandre; 


situées en Europe. 
Chüte. La monar- 


et se la partagerent. 

Elle donna naïs- 
sance à quatre royau- 
mes, élevés par les 
généraux  d’Alexan- 


F. tableaux 2 et 5. 


5 siecles (ainsi qu'on 
le voit sur la carte 
suivante par la hau- 


dé celle-ci, qu'il faut 
aller chercher les ob- 


Etendue. Cette 


monarchie a été la 


barbares du nord de 
l'Europe, et de l'o- 


La monarchie ro- 
maine fit place à la 
plupart des nations 
modernes de l'Eu- 
rope, ainsi qu'on 


ces détails appartien- 
nent. 


nn nn nn nn nn nn nn nn mms sn nn nn e nement sn nn sms nennenesenenenstes 


446. Aristophane , mort à 57 ans. 
436.socrates , orateur -}- 98 ans. 
436. Prodicus, sophiste et rhét. 
4922. Zeuxis, Parrhasius, peintr. 


429: Platon, disciple de Socrate, 

chef des académic. 4- 81 ans. 
419. Diogene, disciple d’Antis- 
thenes , mort à 8r ans. 


la Sicile, et sont dé- 


449: Xénophon , mort à go ans. 
faits par Gelon. 


430. Ctesias, mort à 54 ans. 


avec le temps, piller Del- 
phes, patrie des Pho- 
céens , tandis que ceux-ci 
amenent la destruction 


vengeance. $ ; 
451. Décemvirs, leur tyrann. 
448. Virginius et Virginie. 
444. Tribuns milit. censure. 


‘ PREMIERE ÉPOQUE, dite des temps incertains. 


‘lle montre l'origine incertaine des nations les plus fameuses de l'antiquité ; celle des 
Assyriens ; qu'on suppose avoir fondé le premier empire ; — celle des Ægyptiens , qui 
les premiers cultiverent les sciences ; — celle des Grecs, qui se sont assurés un honneur 
immortel dans l'histoire du genre humain par l'élégance et la politesse de leurs manieres , 
la supériorité de leur génie , et l'excellence de leurs arts; — celle des Phéniciens, qui les 
premiers connurent la navigation , et firent fleurir le commerce ; — celle des Troyens, qui 


465. Artaxerxès Longue-Main. comme on le voit plus bas. | } 
450. Hérodote visite l'Egypte. rer . AN. B. Pour plus de détails sur la fon- 
405. Artaxerxés Mnemon. j dation, la durée, etc. de cet empire, | 


les n° r et 5. Dans l’un elles sont exposées historiquement ; dans l'autre géégraphique- 
ment. Il résulte de éette circonstance que le résumé des objets qui leur sont relatifs pré- 
sente, dans ces deux tableaux, une espece de répétition. Nous avons voulu d’abord la 
faire disparoître , en employant le mode du renvoi d'une carte à l’autre; mais cette mesure 
n’eût point été sans inconvénient. Ces tableaux , tous les deux classiques et indépendants 
l'un de l’autre, peuvent être achetés séparément, Nous avons voulu leur conserver cet 
avantage, en ne privant aucun d’eux de ce qui lui étoit propre et nécessaire. $ 


Arginuses, ÆEgos-Potamos , prise d’ Athen. 
Péricl., Alcibiade, Conon, Gylippe, Lysandre. 
403. Athenes délivrée par Thrasybulle. 


et la souveraine 
de la Grece, 


1458. Esdras 
445. Néhémias. 


Malachie, le 


dernier prophete. 


0 


saommoad & say “quogsisai surdjesro s1oTavr) 19 


ne nb stunos juos au 


410. Guerre nouvelle, 


400. Théopompe. Date incert. 


—_—_——_—_——— mm 


400 ans avant Jésus-Christ. - 


400 ans avant Jésus-Christ. 


doivent leur célébrité aux feuilles immortelles du divin Homere ; — en un mot celle de Néhémias, par la faveur d'Artaxerxès- Révolte du jeune Cyrus. Rire» voyez à la marge latérale à droite la co-$ 393. Bataille de Coronée. Agésilas-le-Grand. 398. Phocion, mort à 80 ans. 396. Xénocrate, disc. de Platon. | 395. Ephore de Cumes. Date inc. | 360. Philip. fonde onduite par Annibal | des Gaules, en y appé- | 303. Prise deVeïes :Camille, » OC TÉTAA MNÉ RM NAT À 
toutes ces autres nations anciennes qui, par un orgueil commun à tous les peuples, ont longue-main , rebâtit Jérusalem. L'état des À Bataille du Cunaxa, près di lone. lonne désignée par la même couleur qu 37r. Leuctres. 363.Mantinée. Pélopidas, Epamin. | 382. Démosthenes, mort à60 ans. | 365. Aristote, —-63 ans, disciple la puissance de et Imilcon contre De- | lant les Romains. 388. Rome prise par Bren- OLSERVATIONS SUR L'ÉTUDE DE L'HISTOIRE UNIVERSELLE. 


Juifs, dès ce moment jusqu’à celui des Mac- 358. Incendie du temple de Diane. 370. Lysippe, statuaire d'Alex. de Platon, chef des péripatéli- | 340. Pythéas. Date incertaine. Ses 
Jusq P 7 h y. 


€ 


absolument voulu remonter à une antiquité ténébreuse, ou même impossible. Retraite des dix mille Grecs: Voyez n° 5. celle-ci. : nys l'Ancien, tyran de | 388, Sac de Rome parles] nus. Le capitole échappe 


la Macédoine. 


& ua nbsnf 


A - chabées , fut une espece d'aristocratie sous À 358. Bat. de Chéronée. Philip. soumet la Grece... | 364. Praxitelles. Apelles. . . . . ciens, précepteur d'Alexandre, | voyag. dans le nord sont contest. 35 Syracuse. Gaulois d'Italie, com-| par négociation. S'adonner tout-à-fait à une branche quelconque des connoïissances humaines, en 
il roi s ù È de We 7: Cerné : ï £ 36. Alex.-le-Gr. | FN d , à ENTRE : ; , à A 

SECONDE ÉPOQUE, dite des temps héroïques ou fabuleux. la protection des Perses et des Grecs. Les À 356. DARTUS ‘Cogoman Fraériter soude L'grande months perse ME - 2 335: Tagbes, Brilée par Alecandre, qui déni Ga 50e: di Pihders 362. Zénon,ch.des stoiques 4-98. | 330. Bérose, histor. des Caldéens. LT a 2h 348. er ir d’as-|  mence entre les deux | 366. rer consul plébéien. $ ue ber Far Enr les a te : T che à ee jure ti 

Elle présente ces merveilles ou ces prodiges créés par l'imagination ; ou embellis par la | souverains pontifes joignirent au sacerdoce Te x ? D les . 5 \ servir sa Patrie. peuples une lutte ter-| 356. rer dictateur plébéien. AURA RON EN SEA ERPACAIE GER EE PA OPERA RRS TES RS RES RE ce 5 


*sue 00Ÿ ap noq 
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Ne chercher parmi les matériaux abondants de la science, ne prendre que ce qui est 


341. Guerre samnite, dure à ri les è an! { > pren: à c 
essentiel etutile, voilà l'instruction et le véritable objet de celui à qui elle est nécessaire 


5x ans, et procure 24 


rible de 200 ans. 


340. Les Carthag. défaits 
335 Les Gaulois d’'Illyrie 


fable , qui de nos jours encore, sous le nom de mythologie, alimentent nos idées les plus | l'administration civile, mais avec le con- DR 3 é 
en Sicile par Timoléon. 


MONARCHIE MACEDONIENNE, fondée par ALEXANDRE, dure seulement pendant sa vie, et se, divise à sa mort, après 23 ans de guerre civile, en 4 royaumes tracés ci-dessous. 


tiques fournissent à nos allusions les plus élégantes. Nous.les tenons des Gr à qui GET | “_ ———— : à c tabl 

ge Sonbls appartenir SR Dre les nations qui En re COR CRUE TN MAME ere = di dés Re Rss e D 332. Tyr demande à Car- députent à Alexandre.| triomphes. > pour exercer avec avantage toutes les professions quelconques. L'ouvrage que nous 

la terre profane, eux seuls méritent attention : on les voit, pour ainsi dire, sortir.de leurs ee ns ce ct ss Je: ÉGYPTE. SYRIE. THRACE. VIEILLESSE DE LA GRECE: 200 ans. 345. Ménandre , mort à 52 ans. | 360. Théophraste, disciple d'A- An ve prétre égyptien, | MACÉDOINE. thage du secours contre 279. Tlsravagent la Macé-| 59. Guerre tarentine : ro ans. présentons ici n'a nullement eu la science pour objet, mais seulement l'énstruction , 
8 + Ja it souverain eh. ( 


aussi ne sâuroit-il avoir de titre aux yeux des savants. Et comment en seroit-il autre- 
ment? Ils n'y trouveront rien à apprendré, ét n'y verront pas même une foule de choses 
qu'ils savent. Mais si nos tableaux sont nuls pour eux, nous espérons qu'il n’en sera pas 
de même pour ceux qui ne veulet que s'instruire, ou se rappeler leur instruction. 
Ceux-:là trouveront, soigneusement recueilli et méthodiquement classé, tout ce qu'ils 
doivent apprendre, ou tout ce dont il est bon qu'ils se ressouviennent. 


342. Euclyde, mort à 72 ans. ristote, mort à 90 aus. 

350. Pyrrhon, de l'école italique, 
chef des sceptiques +- 90 ans. 

342. Epicure, de l'école italique, 
chef de sa secte, mort à 72 ans, 

310. Zoile, critique méchant. 


Alexandre. 

317. Descente d’Agatocle 
en Afrique, met Car- 
thage en péril. 

264. 1'e guerre punique, 
coûte la Sard. la Sicile, 


3o1 Lysimaque tué par Séleucus. 

À sa mort son royaume se dé- 
membre , et forme plusieurs états, 
entre autres , 


Trouble et confusion après Alexandre, 

3or. Partage de ses généraux après Ipsus. 

284. Ligue achéenne. Dern. lustre de la Grece 
etgloire de Corinthe. Aratus. 

272. Pyrrhus tué à Argos. 


301. Ptolomée , chef | 301. Séleucus, chefdes ‘301. Cassandre. 


des Lagides. Séleucides. 
Manethon, prêtre égyp- 

tien, écrit son his- 

toire d'Egypte. 


bois , et échanger les dispositions les plus sauvages contre les habitudes les plus polies et 
les plus aimables ; on voit leur société se former. Une foule de petits royaumes s’élevent , 
une multitude de héros s'avancent, qui bientôt, par la reconnoïssance des peuples, ou l’exal- 
tation des poëtes, peuplent le ciel sous le nom de demi-dieux, après avoir purgé la terre 
sous celui de réparateurs des torts et de protecteurs de l'humanité. 


doine, pillent Delphes, 
fondent un royaume en 
Thrace, et s’établissent 
en Asie. 

Chacun veut avoir des 


Pyrrhusgn Italie et en Sicile. 
264. rre guerre punique : 24 ans. 
Duillius, Régulus, etc. 


pontife. 
270. La Septuaginte ou la fameuse version 
des septante 


274. Eratosthenes , mort à 80 ans. 
260. Nœv'us. Guerre pun. en vers. 
250. Ennius. Annal. rom. en vers. 


340. Démétrius de Phalere contri- | 
bue à perdre la belle éloquence, 
295. Théocrite, poëte past. 4 55. 


Troubles, con- 
fusion , diverses 


251. Les Parthes se ré- usurpations 


erre punique : 17 ans. 


219. 2° 
PR 


"008, s194 onbsnf sxotmxop sa7 ‘0 


oo 


TROISIEME ÉPOQUE, dite des temps historiques. Cette version des saintes Ecritures fut Sous les Ptolomées voltent , et fondent PET 264. Marbfes de Paros écrits. 272. Aratus. Poëme sur l'astron. 250. Fabius- Pictor, le premier De micro Gaulois sous ses étend. ius, Marcelus, les Scip. Tel a été le but constant de tout l'ouvrage; et si l'on veut en faire ici l'application sur 
Ç i Ù ieillaï ife Elé F i Pont. Bythinie. | Pergame. is roi 262. Archimede, mort à 50 ans écrivain en prose 50 ans. Xantipe; car; pere | 595, Défaite des Gaulois! Les Romains ne sont maîtres de ESS decsdre 1 
re =: , f. : 3 F TRE faite par 70 vieillards, que le pontife Eléa- À le phare d'Alexandrie sous ÂArsaces une 244. Agis, roi de Lacédém., tué par ses sujets. ù ; H 5. Cincias:4 léentus 4-55 ans. |220- Philippe V du gr. Annibal; Asdrub. ur Pital nique À se le tableau que nous avons sous les yeux, on verra que, quoique fort petit de cadre, i 
Ici l'on quitte le dédale amusant de la fable pour suivre le sentier plus utile de l'histoire. | ;4r envoya à Ptolomée Philadelphe, roi # fut bati, la fameuse monarchie qui dure | Fameux par | On yt C est 220. Les Aché 1 li C : A : ARE CIDEIAE ER ERRE 3 défait à x : d'Italie à Télamone. Tale nspteson ane; der présente néanmoins l'origine, les rapports, l’ensemble et la fin de toutes les branches É 
Aussi notre carte devient-elle plus détaillée et plus précise. D'un coup-d'œil on voit cette | qgctte. ani les lui avoit demand # biblioth ? foeee jus à q EPA LI ONE LUE ARNTA ; néens contre les Etol 1ens. Ceux-ci | 230. Plaute, mort à 4G ans. 218. Carnéadès, ch. de la 3° acad. | 230. Caton Le Censeur +- 84 ans. éfait à la bat. Loro. »° guerre punique. | 218. Se joignent à Annib. | forts; mais aussitôt après le reste de histoire 
antique monarchie des Assyriens, commencée dans l'obscurité, continuée dans l'incertitude, ARE ÿ ; “es ibliotheque formée, ! plus de & siecles. [le  célebre|unPrusias, |légué aux appellent les Romains , qui pénet.en Grece. 200. Aristarque, critiq. judicieux. | 206. Polybe,amide Scipion=84. | de Cynocéphale.R Carthage perd l'Espag. | contribuent à ses vict. | du monde succombe rapidement. Quiconque l'a étndiée y peut repasser en peu d'instants tout ce qu’elle a d'intéressant, 


se briser sous Sardanapale, et produire trois peuples nouveaux, qui vont se confondre deux 
siecles après sous le sceptre de Cyrus, et donner naissance à la monarchie brillante des 
Perses. Celle-ci, après avoir été pour la Grece, sous les Darius et les Xerxès, la cause 
d’une gloire immortelle et presque fabuieuse , succombe sous les Macédoniens , qui, sem- 
blables à la foudre, renversent tout avec fracas, et s'anéantissent aussitôt eux-mêmes au 


GALL TS 


RS PER re 4 et celui qui vent l'apprendre y trouve, dans l'ordre le plus simple et sous la forme la 
200 ans avant Jésus-Christ. 


plus facile, tout ce qu'il a besoin de connoître : sur quoi nou$ devons observer encore 

que quand on écrit l'histoire, on est obligé de tout dire; mais que quand on ne veut que 
: re 

l'étudier, il faut en savoir passer beaucoup. Notre tableau porte ce caractere; et si l'on 


200 ans avant Jésus-Christ. 


179. Persée suc- 


Persécution d'Antiochus, roi de Syrie, Ë les arts et les sciences | 190. Pataille de Ma-| Mithridate, | célebre par | Romainspar À 196. La liberté proclamée en Grece par Fla- | 194. Térence, mort à 35 ans. 199. Panetius, stoïcien. Lelius et 192. Annibal , poursuivi | 192. Soumission définitive 


165. Les deux Gracques périssent 
- misérablement à euvir. 30 ans. 


mourir en Bythinie 10 
ans après. 
156. Différents entre Car- 


s x : g : Fe , 1. % È à É ë : : - Line REX : £ 4 : ë veut l'analyser, en commencant par les colonnes de la gauche; et faisant abstraction de 

milieu des décombres qu’ils ont formés. Tel est le sort d'Alexandre et de son empire. On |-4u1 entre dans Jérusalem, et profane le É encouragés , etc. etc. gnésie, gagnée sur| qui soutint | son ingrati-| Ættale, son minius, vainqueur de Philippe V. Scipion sont ses disciples. 189. Hypparque, mort à 84 ans. | Combe sous Paul par les Romains, se ré- | des Gaulois d'Italie. l'histoire at ; ôn verra que Vhistoice utile des Egyptiens se réduit à l'étude de quel- 

voit sur la carte sa grande étendue , sa courte durée , et les états divers qui se forment sur | temple. Prodige de valeur des Macchabées, À La bibliotheque étoit Antiochus par Sci- | leseffortsde |tude pour | dernier roi. Er 170. Cassius Hemina +- 50 ans. Emile à Pydna. fugie en Crete, et va | 189. Terrible défaite de | ques lois, à la connoissance de quelques monuments, celle des Assyriens à quelques 
à méme d 


160. Calpurn. Frugi + 60 ans. 
135. Possidonius, mort à 84 ans. 
115. Quadrigarius , mort à 60 ans. 


ceux d’Asié, qui ne s’en 
releverent jamais. 
140.Gaulois scordisques, 


ses débris; c’est le royaume d'Egypte, rendu célebre par les Ptolomées ; celui de Syrie, par 


cél qui affranchissent lear pays. 
les Séleucides ; celui de Thrace, bientôt subdivisé. La Grece retrouve sa liberté, ou, pour 


de 700,000 volumes , 
130. Ici se termine l’histoire sacrée par les 


en deux collections sé- 


Annibal, et 
sa bassesse 


pion l'Asiatique, 
qui 


fables convenues , à quelques noms célebres et héroiques. Il.en est e de celle des 


Rome pen- 
Lydéens. Celle des Perses, et même celle 


186. Sparte détruite par Philopemen, dit le 
dant 26 ans. 


dernier dgs Grecs. 


140. Philon, académicien. Cicé- 


1353 Rom étudi i 
A rou étudie sous lui. 


transporte à 166. La Macédoi- Medes, des Babyloniens, des Ninivites, des 


Aix, 


que celui de leur vainqueur n’existoit pas encore, ou du moins leur étoit inconnu. Quelques son dernier e- 


A 


aux flammes par l’ordre sonmis par Pompée. Pr sc Grece et de Rome, n°6 et 7). Un grand nombre d'onvrages originaux, une foule de 


TT 


ans après J. C., et celui de Babylone, qu'on 40. Trogue-Pompée. Histoire générale (p rd Narbonne fondées. 


mieux dire, s’agite dans l'anarchie. Enfin la Macédoine rentre dans ses bornes. A côté de ce iv £ ! e : . : 3 6 s Le Babylon: 4 ds épisodes de celle de la Grece. 
dernier ne on remarque sur la droite une république célebre, c’est Carthage. & ST eee ee de ns are ns pre à _ APRES RRONETS de : È > : * [xxè. Hortensius, lémnle et l'ami | 116. Warron, ditle plus docte des | 110. fal. d’Antium som 1e ME A A thage et Massinissa. près du Danube, bat- ee oi ae eee eee EHRE dE ériibl histoire anciénné. 
Mais tous ces peuples, ces états que nous venons de nommer succombent avec le temps, |. A: 7: Le Talmud est le corps complet de À de la mere et la fille. de l'Asie ; RELE la fin con- | Romains. : 146. Corinthe prise par Mummius; la Grece de EE | Romains, mort à go ans. 100. César, mort à 56 ans. vince romaine. À 140. 3° guer. puniq.: 3ans. | tent souvent lesRomains On doit lire les autres, il faut étudier celles-ci. La premiere semble spécialemient l'histoire 
et disparoissent à leur tour devant un autre dont il n’a point encore eté question. Son origine la die juive; il se compose de deux par- La mere fut brülée l'expulsion d'Anni-| quis par les | Cepaysleur > © province romaine sous le nom d'Achaie, |107. Cicéron, cp: st _86. Salluste, mort à 5x ans. an 146. Destr. de Carthage | avant de succomber. de l'esprit, la seconde celle de la force. Dans l’une , c'est l'hémmie qui de l’état de brute s'éleve 
est des plus remarquables. De grands peuples fleurissoient déja par leurs forces et leurs | l5 : ae : Le LE : : et la Set par accident sous Cé- bal, etc. etc. Romains. |estléguépar . 5. me. Fa nie EM ans. | 72. CR e br pop par Scipion l’Afric. IL. Pr de la Tran- LL au plus haut degré du génie; dans l’autre, c'est une simple ville qui vient à bout de con- 
richesses, de grandes monarchiés avoient rempli la terre de leur puissance et de leur nom | 41 €$t'e Commentaire. Les Juiisreconnoissent & sar: la fille fut livrée | 68. Antiochus défait et Nicomede FE En 5 . Catull 80. Vitruvetraité d'architecture. | 70. Diodore de Sic jo ans. “Mt salpine devient pro- | 133. Les Rep AE ? alogue à ces deux histoires aux tableaux de la 
US P L deux Talmuds , celui de Jérusalem, écrit 150 : / : 84. Athenes prise et pillée par Sylla. ViLi 2. Tite-Live , mort à 76 ans. Denis d'Halics te nas ee J 88 Marin quérir l'univers. (Voyez une notice analogue à ces deux hi 
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brigands se rassemblent obscurément ; ils se donnent des lois, entourent d’une enceinte à : = CR ÿ 28. 5 L : 63. Catihn. : Û : ins ; i d tout lu , tout parcouru, et qu'on j 
1gar ! 8 Ÿ ë : ue : : É OUR du calife Omar. 64. Les Romains.. roi, en 6. s sur les c ee rer me - à ee h ‘ ve £ ei traductions s'offrent à nos besoins ; mais quand gn aura tou ; p , et qu 
méprisable le lieu de leur nouvelle demeure ; et de ces brigands il sort en peu de temps un ee ce ps : er Ét te bols Clés pres 4. Les Roma sen? NN. re An . es ss de ide, que morts à 29, 59 et 24 ans. 19. Patereulus, mort à 50 aus... Strabon f L l'ere chrétienne. es férpnpeileeGan Li ne voudra plus que-résuitrpéu si peu tout ce que l'histoire de la Grece présente d’a- 
euple de héros vertueux , et leur insignifiante cité devient la reine du monde : cette reine | !°"M€NL Suvl; une extréme obscurité à lai Re EE e à ans: ses fables. F.* 2 Î Dr ER es après Q ans de comb accomplissen A ; ’on lise de temps à autre quelques chapitres 
ne 4 h négliger le premier. détrônée par Octave. ; pres? ve P gréable et celle de Rome de profoud, qu’on lise p quelq pitre. 


du monde c'est Rome ; ce peuple de héros ce sont les Romains , dont le nom seul semble 


MONARCHIE ROMAINE, fondee 


ist. 
DRE, etc. etc. | 5 AA TIGRE CERN se 


30. Les Romains..... 


ÉGYPTE. 


7.) _ | d'Anacharsis et quelques phrases de Montesquieu. r 


étendue. (Voyez la carte suivante, et le Monde romain, n 
| | MACÉDOINE. | AFRIQUE, ESPAG. GAULES.. | LATE D DE L'IMPRIMERIE DE P. DIDOT L'AINÉ. 1813. 


L'an 3r avant Jésus - 
| SYRIE, ASIE MINE 


E. dure cinq siecles dans sa plus 


T'SES DIVERSES PARTIES. 


37. Usurpation et regne d'Hérode. 
JÉSUS-CHRIST. - 


N° I.. HISTOIRE UNIVERSELLE ANCIENNE. 


Re ers Lu 


PLAN DE LEA. CARTE, 
MANIERE DE S’EN SERVIR. 


Après l'explication de la carte précédente , qui donne l’histoire ancienne, le 
mécañisme de celle-ci, présentant l’histoire moderne , a besoin de bien peu de 
mots pour être complètement entendu. 

L'histoire moderne renferme dix-huit siecles depuis Jésus-Christ jusqu’à nos 
jours. Ces dix-huit siecles sont divisés de deux en deux sur cette carte, et repré- 
sentés par des espaces séparés les uns des autres par des bandes horizontales 
blanches. De sorte que si vous considérez seulement l'étendue horizontale de 
l’un de ces espaces, vous avez sous les yeux l’histoire contemporaine de tous 
les pays de l'Europe durant deux cents ans. Si au contraire vous ne considérez 
que l'étendue verticale de l’une des colonnes, alors vous aurez l'histoire séparée 
et non interrompue du pays que réprésente cette colonne. vie 

La même couleur employée pour représenter les Romains sur la carte précé- 
dente, les représente encore sur celle-ci. Les peuples qui leur succedent sont 
indiqués d’une maniere saillante par d'autres couleurs. Le grand nombre de 
peuples et le petit nombre de couleurs employées, font qu’on a été obligé de: 
répéter celles-ci pour des colonnes qui n’ont point de rapport-ensemble. Mais 
cela ne sauroit induire en erreur, parceque ces répétitions se font toujours à 
une grande distance les unes des autres. ; 

Maintenant rien m'est plus aisé, par la simple inspection de ces différentes 
couleurs, que de déterminér à l'instant le commencement ; les progrès, les révo- 
lutions, la durée, ou la chûte d’un peuyile quelconque. En un mot, tous les points 
principaux de l'histoire moderne étant à la fois sous les yeux, le cadre qui les 
renferme présente littéralement son anatomie, à l’aide de laquelle il est très! 
facile d’arriver bientôt et sûrement à la counoissance du corps entier. Cette 
carte est douc la base reelle de l’histoire moderne. Mais, nous Le répétous ici, 
comme nous l'avons fait à la précédente, qu’on l’étudie avec soin, qu’on la 
possede parfaitement dans son ensemble avant de se livrer à aucuns détails ; qu'un 
enfant puisse répondre à toutes les questions qu’elle présente de bas en haut, de, 
haut en bas, dans tous les sens, non par routine, mais par véritable connois- 
sance ; que lors même qu’on l'aura conduit plus loin, on revienne souvent à 
ceci: qu'on ne craigne pas de lui faire perdre son temps ; ce seront autant de 
retours aux vrais principes, autant de forces nouvelles contre la confusion, autant 
d’appels nouveaux à la clarté. Maintenant il ne reste plus qu’à parcourir le contenu 
de cette carte, comme nous l'avons fait de la précédente, de maniere à mettre 
chacun en état, non seulement d’en faire usage pour soi-même, mais encore de’ 
l'enseigner à d’autres, 


DE L’EMPIRE ROMAIN. 


Lors de la venue de Jésus-Christ, ou du commencement de l'histoire mo- 
derne, toute la terre civilisée obéissoit à l'empire romain, fondé à-peu-près dans 
ce même temps par l’empereur Auguste. 

NN. B. L'étendue, les divisions, les pertes ou acquisitions de cet empire célebre 
composent une carte de cet atlas sous le nom d'empire romain , n° #. 

Cet empire immense, qui s’étendoit en Europe, en Asie, et en Afrique, et 
dont les bornes sont décrites au haut de’la carte, a duré près de cinq siecles , 
depuis Auguste jusqu'à Augustule, ainsi que le démontre la continuité de la 
couleur verte employée à représenter les Romains. 

La premiere colonne verticale à gauche donne, par une phrase courte et 
significative, le caractere de'ces cinq siecles, et de tous ceux qui composent 
l’histoire moderne. 

Le premier est appelé le siecle d’une tyrannie atroce, à cause des horribles 
barbaries exercées par les-méchants empereurs qui remplissent ce siecle, tels 
que Tibere, Caligula, Néron,-et Domitien. 

Le second porte la dénomination de siecle d’une félicité sans exemple, à cause 
de ses bons et vertueux empereurs Trajan, Adrien, Antonin, et Marc-Aurele. 
C’est l’époque, sans doute, où le plus d'hommes à la fois jouirent du bonheur 
politique ; et si jamais la dénomination fabuleuse d'âge d’or pouvoit s'appliquer 
à la terre, elle seroit réclamée sans doute avec quelque degré de justice pour 
cette période unique, qui présente le magnifique et ravissant spectacle de cent 
vingt millions d’ames jouissant du double bienfait de la paix et de l’abondance 
sous l'égide protectrice de toutes les vertus royales. 

Le troisieme siecle porte le nom d'anarchie militaire , parcequ’à cette époque 
une soldatesque effrénée se mit en possession d’abattre et d'élever les empereurs 
suivant son caprice aveugle ou sa rapacité sans bornes. 

Le quatrieme est le siecle du partage, parceque c’est le partage solennel de 
l'empire romain , effectué, ainsi que le montre la carte, par Valentinien, qui 
garde l'Occident pour lui, et donne l'Orient à son frere Valens. 

Le cinquieme siecle enfin est celui de la dissolution de l’empire d'Occident, 
à qui le.nom de Romain étoit resté plus particulièrement à cause de Rome sa 
capitale. Les nations barbares le renversent tout-à-fait, ainsi que le montre 
l'interruption du verd sur la carte, et le commencement d’autres couleurs, qui 
sont autant de peuples nouveaux, jetant les fondements de la plupart des 
puissances modernes. É 

En voilà sans doute assez pour entendre le sens du reste de la colonne qui 
marque le caractere des dix-huit siecles de l’histoire moderne. Mais nous allons 
nous arrêter encore un peu sur l'étendue, la durée, et le sort des deux célebres 
empires d'Orient et d'Occident, comme vraiment nécessaires et‘indispensables 
pour l'intelligence subséquente de toute l’histoire moderne. 


DE L'EMPIRE D'ORIENT. 


L'empire d'Orient consistoit principalement dans les provinces d'Asie. Son 
histoire se trouve, par cette raison, liée aux grands évènements de cette partie du 
monde, et ne nous présente qu'un médiocre intérêt. Aussi nous nous conten- 
terons de dire qu'après avoir graduellement diminué sous les différentes attaques 
des barbares d'Asie, il disparoît entièrement sous les Turcs, qni prennent 
Constantinople d'assaut, et terminent ainsi cet empire, qui a subsisté, depuis 
Vaiens jusqu'à Constantin Paléologue , l'espace de près de onze siecles, durant 
lesquels il porte successivement les noms PEnics d'Orient, d'empire grec, 
d'empire de Constantinople, et de Bas-empire. On peut suivre tout ceci dans 
la colonne qui représente cet empire sur la carte. Les deux tableaux qui, sous 
le titre de Géographie de l’histoire, viennent après celui-ci, donnent la suite 
chronologique de ses souverains. Gibbon donne‘leur histoire dans son ouvrage 
de la Chaûte de l'empire romain, ainsi quéle Beau, dans son histoire du Bas-Empire. 


DE L'EMPIRE D'OCCIDENT., 


L'empire d'Occident est particulièrement intéressant pour nous, et parcequ'il 
étoit presque tout en Europe, et parcequ'il est l'origine directe de la plupart 
des états actuels. ‘Il ne dure qu'un siecle, ainsi que nous le présente la carte, 
depuis Valentiuien jusqu'a Romulus Augustulus. Ses provinces, qu’on a dé- 
ployées ici sous Valentinien, succombent successivement sous les coups des 
barbares du nord de l’Europe. Les noms de ceux-ci, leur point de départ, leur 
route , leur établissement ou leur chûte se trouvent tracés et détaïllés d’une 
maniere curieuse et nouvelle dans une carte particuliere de cet-ouvrage, n° 8. 

Comme l'empire d'Occident n’est pas tombé tout à la fois, mais qu'il a perdu 
province à province, et comme il n’a pas été envahi par une même et seule 
tribu de barbares, mais par plusieurs, dont chacune forme un état nouveau, la 
meilleure maniere de classer toutes ces révolutions, et de tracer leur rapport 
direct, quoïqu'éloigné, avec ce qui existe aujourd’hui, est de passer en revue 
séparément chacune des provinces composant en Europe l’empire d'Occident, 
et de suivre leur destiucé depuis la chète de cet empire jusqu’à nos jours. C’est 
pour faciliter cette marche que, vers la fin du quatrieme siecle, on voit tracées 
sur la carte, et séparées par de grosses lignes noires, différentes colonnes 
représentant ces provinces ; savoir ; la Bretagne, la Gaule, la Germanie, 
l'Italie, et l'Espagne. Nous allons procéder maintenant à l'examen de leur 
histoire particuliere. 


DE LA BRETAGNE, aujourd'hui ANGLETERRE. 


Vers l'an 450, la couleur qui représente les Romains cesse dans cette colonne ; 
elle est remplacée par une autre, qui indique que les Angles et les Saxons sai- 
sissent cette province ; ils la divisent en sept royaumes , et fondent l'heptarchie, 
qui dure jusqu'en 827, époque à laquelle une troisieme couleur nous montre 
la réumion de tous ces états sous Egbert, et le commencement de la monarchie | 
d'Angleterre, continuée depuis jusqu’à nos ‘jours par la succession de sept 
familles différentes, et de 5r souverains dans l’espace d'environ 1000 ans. 

La colonne de cette carte indique le nom de ces familles , leur droit d'acces-" 
sion, le nombre de souverains qu’elles fournissent , et les évènements les plus 
caractéristiques de leur regne. : te 

Les cartes qui accompagnent celle-ci, sous le nom de Géographie de l’histoire, 
donnent la suite, le nom, et la chronologie des cinquante-un souverains. 

La carte historique d'Angleterre, qui fait partie de cet ouvrage, donne la 
généalogie de ces souverains , depuis Guillaume-le-Conquérant, l’année de leur 
mort, leurs femmes, leurs enfants, etc. etc., avec grand nombre de détails 
relatifs à l'histoire d'Angleterre. î 

La carte géographique d'Angleterre, qui fait aussi partie de cet ouvrage, montre : 
les quatre parties de l'empire britannique, leur réunion territoriale et législative ; 
le lieu des principales batailles de l’histoire d'Angleterre , l’année où elles se 
sont données , par qui elles ont été gagnées ou perdues. Les descentes les plus 
remarquables y sont indiquées par un pavillon colorié, ainsi que la trace des 
campagnes de Charles [er contre son parlement, l'invasion de Charles IT, et 
l’entreprise du prétendant, en 1745 , toutes succinctement racontées à la marge. 


DE LA GAULÉ, aujourd'hui FRANCE. f 


On voit dans cette colonne, au commencement du cinquieme siecle, trois | 
nations barbares succéder à la domination romaine , les Francs, les Bourgui- 
gnons, et les Visigoths. Les Francs, avec le temps , renversent et remplacent 
les deux autres : on les voit, par leur couleur, pénétrer dans la colonne voisine, 
qui représente la Germanie ; y faire des progrès graduels jusqu’à Charlemagne, 
qui acheve la conquête de ce vaste pays, soumet la majeure partie de l'Italie, 
et forme le second empire d'Occident. En suivant toujours la couleur qui repré- 
sente les Francs, on voit ce second empire d'Occident succomber au bout d’un 
siecle, sous le regne de Charles-le-Gros, et ses débris donner naissance à 
cinq états différents : la France, qui a continué toujours depuis ; les deux 
Bourgognes, disparues bientôt après ; l'empire d Allemagne , demeuré depuis 
électif ; et le royaume d'Italie, qui a été suivi d’une multitude de révolutions. 
Les trois premiers seulement appartenoïent à la colonne représentant la Gaule. 

Les deux Bourgognes, d’abord séparées, bientôt après réunies, et enfin 
léguées aux empereurs d'Allemagne ; qui n’en peuvent jouir, tombent en 
débris ; la plus grande partie enrichit la France à différentes époques ; le reste 
donne naissance alors à la souveraineté de la Savoie, et compose, dans des 
temps plus modernes , la plupart des cantons suisses. on 

Quant à la France, sa colonne présente, à compter de son origine, cette 
récapitulation facile et claire. Trois familles, les Mérovingiens , les Carlovin- 
giens, et les Capétiens , donnant €9 rois dans un intervalle de près de 1400 ans. 

La Géographie de l’histoire, tabl. 3et4, montre les détails de tous ces objets. 

La Carte historique générale de France, faisant partie de cet ouvrage, donne 
la suite généalogique et chronologique des rois capétiens , leur mort, leurs 
femmes , leurs enfants, l’extrait de leur caractere et de leur regne, des obser- 
vations importantes sur les trois branches royales qu'ils ont produites. 

Deux autres tableaux historiques de France donnent, l’un les détails les plus 
complets des différentes branches sorties de ces souches royales > une note 
méthodique des guerres civiles et étrangeres, une notice de ses historiens > etc. 

La géographie de France présente deux cartes sur le même tableau ; l’une 
montre la géographie physique, et les lieux de bataille, etc. etc.; l'autre montre 
d’une maniere simple et nouvelle l'accroissement graduel et caractérisé du terri- 
toire français, depuis Hugues Capet jusqu’à nos jours. 


“Gloire et lustre des Sarrasins, 


L'EMPIRE ROMAIN 


Comprenoit à cette époque tout le monde civilisé ; ses bornes s’étendoient 
jusqu’au Rhin et au Danube au nord; le Tigre et l'Euphrate à l’est, les 
déserts de l'Afrique au midi, et le grand Océan à l’ouest. 

Cet empire, le plus puissant qui ait jamais existé dans nos annales, 
comprenoit cent vingt millions d'habitants. Il a duré près de cinq siecles, 
dont chacun apporte un caractere bien distinct, exprimé dans la colonne 
verticale ci-contre à gauche. : 

Il obéit, durant les trois premiers, à un seul empereur ; se partagea dans 
le quätrieme, et tomba au cinquieme sous l'irraption redoublée des barbares 
du nord. Ces circonstances , et toutes celles qui composent éette carte, 
sont sommairement exprimées, et se trouvent littéralement développées 
dans les deux cartes qui accompagnent celle-ci sous le nom de Géographie 
de l'histoire, n° 3 et 4. On trouve de bien plus grands détails encore dans 
l’atlas, à la carte particuliere de l'empire romain, n° 7, et à celle de l'ënva- 
sion des barbares, n° 8. ; 


TABLEAU GÉNÉRAL 
DE L’HISTOIRE UNIVERSELLE MODERNE, 


Présentant un moyen sûr et facile de classer avec fruit tout 
ce qui s’est passé depuis Jésus-Christ jusqu’à nos jours, 
espace de plus de 1800 ans. 


Par A. LE SAGE. > 


AN. B. Ce tableau est aussi important pour l’histoire moderne que le pré- 
cédent pour l’histoire ancienne ; on ne sauroit trop le parcourir et le 

‘ considérer dans tous les sens pour en obtenir l’origine, la succession 
des états modernes, les évènements contemporains , etc. Pour les détails 
des dix premiers siecles, voyez le n° 3; et pour les détails des huit 
derniers, voyez le n° 4. 


1 SIECLE É 
, 6. Valere Maxime , mort à 4o ans: Actions et paroles remarquables des Romains. 
7. Pomponius Mela, mort à 72 ans : Corps de géographie. . 
23. Pline le Naturaliste Æ 52 ans : cite une foule d’histor. et de géographes perdus. 
35. Quinte Curce, mort à 50 ans: Histoire d'Alexandre. 
37. Josephe, date incertaine (le Tite-Live des Juifs ). x 
44. Tacite+- 56 ans: Mœurs des Germains. 48. Plutarque 4-92 ans : Grands hommes. 
50. Marin de Tyr, date incertaine : Systême de géographie rétabli par M. Gosselin. 
65. Suétone 4-59 ans : Histoire des 12 Césars. 65. Frontin-50 ans : ses Stratagêmes. 
80. Appien : des guerres romaines. 86. Florus +- 40 ans : Abrégé de l’'hist. romaine. 
90. Arrien : Histoire d'Alexandre. 100. Ptolomée : Systéme de géographie. 
116. Justin, mort à 5o ans, abréviateur de Trogue-Pompée. 
126. Ethicus, mort à 52 ans : Cosmographie de l'empire romain. 
140. Pausanias , date incertaine : Voyage historique de la Grece. : 
164. Dion Cassius A 65 ans: Histoire romaine d'Euée à Alexandre , en partie perdue. 
180. Hérodien +- 58 ans : Histoire des empereurs depuis Marc Aurele jusqu’à Balbin. 
185. Solin- 45 ans : Polyhistor. compilation de remarques historiques et géograph. 
190. Elien 60 ans : Histoires diverses. r93. Diogene Laërce : Hist. des philosophes. 


D'une tyrannie atroce. 


Sous Tibere, Caligula, Néron, 
Domitien. + 


+... 100 ans après J. C..... 


II: SIECLE, 
D'une félicité sans exemple. 


Sous Trajan, Adrien, Antonin, 
et Marc-Aurele. 
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200 ans après J. C. 


une nuit profonde, qui ne se dissipe que mille ans après devant la renaissance des lettres, 

Ces révolutions de l'esprit humain, ces vicissitudes de la science, des arts et de la 
civilisation, se trouvent un peu plus développées tableaux 3 et 4, derniere colonne 
latérale à droite, précisément à côté de la nomenclature chronologique dés savants et 
illustres contemporains , qui se rencontrent là en quelque facon cemme pieces justificatives. 


I111° SIECLE. 


D'unganarchie militaire. . 
Les empereurs sont journelle- 
ment élevés ét massacrés par 
les soldats. 


Dans le premier et le second siecle après Jésus-Christ, le bon goùt disparoît : 
graduellement, et les bons modeles cessent tout-à-fait. Au troisieme, un nouveau 
genre s'éleve; c’est l'école chrétienne, qui fait briller le quatrieme des plus beaux 
génies de l'église. Enfin l'invasion des barbares au cinquieme vient jeter un voile 
épais sur tout ce qui est science et beaux arts: elle replonge la société hnmaine dans 


| _______ PARTAGE SOLENNEL DE L’'EMPIRE ROMAIN, 1 564 


L'an 364. 4——— l'an 364 


EMPIRE D'OCCIDENT, fondé par VALENTINIEN , " 
mo 


dure un peu plus d'un siecle. 
PROVINCES DE L'EMPIRE D'OCCIDENT EN EUROPE QUI ONT FORMÉ DEPUIS LA PLUPART DES PUISSANCES MODERNES. | Ù 
BRETAGNE. Une partie de la] GERMANIE, ITALIE. ESPAGNE. ILLYRIE. 


Lampride, Vulcace, Capitolin, Pollion, Vopisque, vivants sous Dioclétien. 
315. Aurelius Victor, mort à 5o ans : d'Auguste à Constance. 
330. Æutrope, mort à 50 ans : Abrégé d'histoire romaine, d'après l’ordre de Valens. 
346. F'égece, mort à 56 ans : Institutions militaires , dédiées à Valentinien. ; 
350. Eunape, date incertaine : Histoire des empereurs; Vie des sophistes du 4° siecle. 


524. CoNsTANTIN-LE-GrAND 
adopte la religion chrétienne, 
‘et bâtit Constantinople. 


+....300 ans après J. C..... 


IV: SIECLE. 


Partage de l'empire romain 

L'empire romain est solennel- 
lement partagé, par Valenti- 
nien en empire d'Orient et 
d'Occident. 


EMPIRE D'ORIENT, fondé par 
VALENS, dure onze siecles, étoit 
principalement en Asie. 


PROVINCES asiatiques. 


400 ans après J. C. 


Extinction de l'empire d'Occident sous 


Ye SIECLE. m Dao... LES FRANCS...../413/.4r2. D... sssssssssesnsssses cs 409+ Envahie par trois nations. OBSERVATIONS. 

Dissolution de l'empire d'Oc-|\ïes Romains évacuent | À Famrcee mérovinerenne, qui| 3 | & « omulus Augustulus. 5 5 41%) Br À , 
cident. ë GNE. . + « sos » © À donne 22 rois. Pharamond est à rs R RENE RE DRRNEEE NRERS AR RRRERRNS S'] . Les ALAINS - CE =} L'empire d'Orient , qui porte aussi le 

L'empire d'Occident est détruit 2 lle premier, Childéric III le # |£ S Î'Ta portion de la Germanie qui appartenoit À 476. Les Hérures, conduits par Odoacre. al sont détruits en 417 par < “ s nom d empire grec, ou du bas-empire , 
par les nations barbares. 450. Les Axes et les| % À dernier. ä % © À aux Romains, devient de très bonne heure D +-+sesssesessesse. samaus sesesssseesssesesl D Ù les VISIGOTHS, |£' 5 |% tombe en décadence par les vices du 
E Saxoxs envahissent la 5 = ë 2 la proie des barbares, et resta long-temps À 493. Les Osrrocorss, conduits par Théo- | :2 & venus de Gaule sous la|% + E gouvernement , aussi-bien que par l’a- 
…... 500 ans après J. C. ...… | Bretagne, et la divisent | 3 £ 487. Crovis, le vrai fondateur a 8 © À la grande route de leurs invasions. doric. Il eut Cassiodore pour ministre. 3 à conduite de Wallia. a Fe 4 vilissement de la nation. 

VI° SIECLE. en 7 royaumes, connus ‘4 Ê de la monarchie francaise , et le ES ROSES ne + nee dite ia D Îls prennent la place & 4 5 ; Ses provinces asiatiques sont succes- 

Chaos politique. anne anne là £ héros des Mérovingiens. am |S15 553. Narsès conquiert l'Italie pour les 2 | des Vandales , subju-|5 £ | © # sivement envahies par les Sarrasins et 
Les barbares ayant tout ren-|nom d’heptarchie Ces | ® sessssssvesramessssese empereurs d'Orient, | 2. 5 guent les Sueves, et 15 Éles Turcs. 
versé devant eux, s’agitent en|7 royaumes, dans la|S À Sous cette dynastie les Francs soumettent les Bourguignons, Les Francs entrent dans qui envoient pour |» à possedent l'Espagne , jusqu'à Eu " Dans le dourieme siecle l'empire 
tous sens avant de s'établir. suite du temps, se réu- | &° dépouillent les Visigoths, et s'avancent dans la Gérmamie. la Germanie, où leur pou- E 568. Les LomsaAnns,|la gouverner des|5 & ce qu'ils soient détruits à leur $ À d'Orient ne s étendoit guere au-delà 
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Goo ans après J. C. 


conduits par Alboin. 

Ils possedent le nord 
de l'Italie, jusqu'à ce 
qu'ils soient subjugues 
par les Francs. 

Didier, leur dernier 
roi, se saisit de l’exar- 
chat, et est lui-même 
détrôné par Charle-| font aux papes 
magne en 774. don del’exarch. 


tour par les Arabes, Maures ou 
Sarrasins. 


des murs de Constantinople. Dans le trei- 
zieme cette ville fut prise d'assaut par 
les Croisés, dont la plus grande partie 
étoient Français : ils la garderent plus de 
60 ans, sous la dénomination d'empire 
des Francs ou des Latins. 

Les principales maisons assises sur 
le trône de Constantinople , durant les 
onze siecles qu'a subsisté l'empire d'O- 
rient, sont la T'hcodosienne , la Justi- 
nienne, l'Héraclienne , VIsaurienne, la 
Phrygienne, la Macédonienne ; celles 


voir s'accroît gra- 
duellement  jus- 
qu'à  Charlema- 
gne, qui complete 
la conquête de ce 
vaste pays. 
Voyez le ta- 
H tableau n° 5. 
75%. FAMILLE GARLOVINGIENNE, fondée par Périn-Le-BRer, et terminée |s.ss wwevavessss 
par Louis V, donne 11 rois, entremêlés de 2 rois élus, Euneset Raour. 


Sous les Mérovingiens et la famille suivante la couronne se partagea 
généralement entre tous les enfants , excepté les filles. On ne trouve que 
fort peu d’exceptions à ce principe. Voyez les détails à la carte suivante. 

Les Mérovingiens perdent leur autorité par l’usurpation des maires du 
palais, qui, devenus plus puissants que leurs maîtres ; les détrônent. 


exarques, Ou gou- 
verneurs, qui sié- 
geoient à Ravenne. 
Les disputes de ces 
exarques avec les 
papes amenent e 
Italie Pepin et 
Charlem. , qui 


VII‘ SIECLE. nissent sous Ægbert, 
qui, par cette circon- 
stance, commence la 
monarchie anglaise , 
qui a continué depuis 
jusqu’à nos jours. 


Qui conquierent tout l'Orient , 
et pénetrent aussi loin que la 
France en Occident. 


Pour la nomenclature des rois 
visigoths, voyez le n° 3. 


5 


Destruction des Visigoths. 

712. Les SARRASINS, 
introduits en Espagne par 
la trahison du C'° Julien, 
défont et tuent Roderic, 


ne 


+... 700 ans après J.' C..... 

IN. B. Pour les détails 
historiques ét géogra- 
phiques de la monar- 
chie anglaise, voyez les 
cartes n° 13 et 14. 


VIll: SIECLE, 
De Charlemagne. 
Un des plus grands génies qui 
ait jamais paru. 
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568. CHARLEMAGNE fonde le SÉCOND EMPIRE D'OCCIDENT', qui dure près d'un SIECLE. 


800 ans après J. C. 


800 ans après J. C. 


seule, comme à la chûte des Mérovingiens, ce qui auroït em- 
pêché une révolution dans le système du gouvernement, fut 
disséminée dans les mains de plusieurs; ce qui créa l'anarchie et 
le système féodal. s 

n 


dernier roi des Visigoths, 
dont ils détruisent la mo- 
narchie. 

Les Sarrasins, par leurs 
divisions politiquesetleurs 
dissentions civiles, perdent 
tous les jours du terrain 
contre les Chrétiens, qui 
élevent à leurs dépens des 


de Ducas, des Comnene, de l'Ange, 
de Flandres, Courtenay , Brienne , 
Cantacusene , et Paléologue. On trouve 
leur succession, leur accession, etc. 
dans la carte intitulée, Géographie de 
l'histoire , n° 3 qui suit celle-ci, et en 
est le développement. 

Il existe encore aujourd'hui des reje- 
tons de quelques unes de ces maisons; 


Les ‘Carlovingiens perdent leur autorité par les nombreux 
Ü partages de la couronne, par l'incapacité des princes; et par 
les calamités publiques, causées par les terribles invasions des 
Normands. L'autorité royale, au lieu d’être saisie par une main 


MONARCHIE ANGLAISE, 
827.FAMILLE SAXONNE, 
regne par invasion ; 
donne 16 rois. Egbert 
estle premier; Édouard- 
le-Confesseur , le der- 
nier, 


IX° SIECLE. 
Démembrement du second 
empire d'Occident. 
Formation des états modernes 


888. ..... DÉMEMBREMENT de L'ÉMPIRE DE CHARLEMAGNE sous : CHARLES-LE-GROS...... 888. 
FRANCE. Les deux BOUR- EMPIRE D'ALLEMAGNE, | ROYAUME D'ITALIE, 


+.+..900 ans après J. C..... 
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Louis V, le dernier| GOGNES unies en  Demeuré toujours depuis couronne élective. À En proie à la confusion et à l’anarchie, 
des Carlovingiens. | 920 ,etléguées à l'em- À 919. FamxzLe DE Saxe conquiert l'Italie. À disputé par Guy de Spolette, et par 


X° SIECLE, 


Appelé le siecle de fer. L'Angleterre est jour- 


L'ignorance , la superstition et | nellement infestée par pereur d'Allemagne È Les empereurs , durant cette période, sont À Bérenger de Frioul, est conquis par les + |puissancesnouvelles, telles À ceux de la famille Comnene ont été re- 
le barbarisme couvrent toute | les Danois. A 987. Fawirre caré-|en 1016. les vrais souvérains de l'Allemagne et de R Allemands. que la Castille, l'Arragon, connus par lettres patentes de Louis XVI, 
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qui relatent dans cette maison six em- 
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sans mrexwe, donne 35 rois. | Voyez la carte n°5. À l'Italie. Voyez les marges latérales n° 19- Voyez les marges latérales , n° 19. le Portugal, etc. etc. 


l'Europe. 


1000 ans après J. C. 1000 ans après J. C. 
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1200 ans après J. C. 1200 ans après J. CE 
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beaucoup de 
révolutions et 
de changements 
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1800 ans après J. C. 


1800 ans après J. C. 


ÉTATS ITALIENS, 
Dont l'originé ancienne et l’organisation 
actuelle sont détaillées dans les cartes de 
l'Italie faisant partie de l’atlas historique. 
ITALIE. NAPLES, etc. 


Pour les détails de ces diverses colonnes, 
voyez les n° 15, 16, 17 et 18. 


180. Traité de Lunéville , change la face 
des états et princes de l'empire germanique. 
1805. Traité de Presbourg. 

1809. Traité de Vienne. 


ALLEMAGNE. PRUSSE, 


Pour les détailsvoyez de-| Pour“ les détails 
puis le n° 19 jusq. n° 26. |. les n° 23 et 26. 


Pour les derniers change- 
ments, voyez n° 4. 


1802. Emmax. V. 1807.Musrar.IV. 


1808. Manam. II. 


Tous ces états sont 
détaillés dans le 
cours de l'ouvrage. 


1804. NAPOLEON, 
couronné empereur. 


1802. Traité d'Amiens. 
1803. Rupt. avec la France. 
1805. Rupt.avec l'Espagne. 
1812. Régence royale. 


ANGLETERRE. 


Pour les détails de cette co- 
lonne, voy.les n° 13 et 14. 


XIX° SIECLE. 


Tunar 


ESPAGNE, 


-c0g1 smdop 


SARDAIGNE. 


Pour les détails 
voyez le n° 15 


TURQUIE. 


Pour les détails 
voyez le n° 28. 


FRANCE. Couronnes du Nord. 


Pour les détails voyez 
les n° 9, 10, 11,et 12. 


Pour les détails de cette co- 
lonne voy.les n° 17 et18, 


"enbugapg mp 


Pour les détails, 
v.lesn°2:,28, 29. 
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Caracrersdessiecles modernes. 


CONTINUATION DES HISTORIENS, GÉOGRAPHES, POETES, ORATEURS, etc. L'année qui les précede est celle de leur naissance. 


2. Séneque + 64 ans, contribue, par son genre, à la décadence du bon goût. 


3. Columelle , mort à 70 ans : ouvrages sur l'agriculture. 
25. Silius Italicus, mort à 55 ans: Poëme sur la seconde guerre punique. 
32. Perse, mort à 30 ans, poëte satyrique. 
36. Valerius Flaccus , mort à 5o ans : Poëme sur les Argonautes. 
36. Fétrone +- 30 ans, poëte libre: 38. Juvénal =}- 8x ans, poëte satyrique. 
39. Lucain + 26 ans : sa Pharsale. 40. Martial + 64 ans, poëte satyrique, 
42. Quintilien + 76 ans: ses Institut. orat. 61. Statius + 35 ans : sa Thébaïde, 
62. Pline le jeune, mort à 48 ans : ses Lettres , son Panégyrique de Trajan. 
90. Epictete, mort à 80 ans : son Manuel, recueilli par Arrien. 
100. Denys le Périégetes , date incertaine : a mis Strabon en vers. 
105. Lucien, mort à 80 ans : Dialogues des morts, 
120. Athénée, dit le Varron des Grecs : les Sophistes à table. 
120. Aulugelle, mort à 5o ans : les Nuits attiques. 
13r. Gallien, VHypocrate latin 4- 80 ans. 145. 4 fpulée —- 55 ans: l’Ane d'or, 
160. Tertullien, mort à 58 ans : Apologie des Chrétiens. 
185. Origene, mort à 69 ans : Défense du Christianisme. 


200 ans après J. C. 


250. Histoire augustale , époque de 160 ans, à compter d’Adrien, écrite par Sportien, | 225. Longin, date incertaine, ministre de Zénobie : Traité du sublime. 


270. Lactance, mort à 5o ans : Défenses du Christianisme. 
LA à Ausone“- 85 ans : poëte libre. 345. Claudién +58 ans : Poésies héroïques. 
348. Prudence +- 75 ans: Poésies religieuses. 355. Simmaque - 45 ans. 

Ici se rencontre le groupe illustre et mémorable des docteurs et des peres 

de l'église. F’oyez leurs noms au tableau n° 3. 

360. Macrobe +}- 50 ans : ses Saturnales, mélange de critiques et d’antiquités. 
360. Zozime , date incertaine : Histoire d’Auguste à Probus , en partie perdue, 
375. Oroze, mort à 5o ans : Histoire générale jusqu'au quatrieme siecle. 
395. Sulpice Sévere, mort à 30 ans, dit le Salluste chrétien, 

Nous terminons ici notre citation des auteurs célebres. En considérant la 
foiblesse des derniers, on jugera le degré d’appauvrissement où se trouvoit 
descendu le génie des lettres. Les barbares lui portent le dernier coup, et 
causent un grand vuide scientifique, une lacune immense entre les anciens et 
les modernes. À peine la route demeure-t-elle indiquée par quelques foibles 
lueurs qui se montrent encore de distance en distance. Du reste, nous ren- 
voyons pour celles-ci aux tabl. 3 et 4, colonne spéciale des savants et illustres. 


400 ans après J. C. 


DE LA GERMANIE, aujourd'hui ALLEMAGNE. 


Ce pays,.qui, comme on le voit sur la carte, fut d’abord le passage ou la 
terre natale des Barbares, ensuite la propriété des Francs, devint une couronne 
élective.à la chüte de l'empire de Charlemagne. Ses empereurs acquirent bientôt 
après l'Italie par conquête, et les deux Bourgognes par héritage ; mais ils per- 
dirent ensuite presque toutes ces acquisitions durant la longue et célebre 
querelle qu'ils eurent avec les papes: Ces circonstances , qui rendirent leur 
autorité si précaire, contribuerent en même temps à l'élévation de puissances 
formidables dans leur voisinage , telles que la Hongrie et la Bohème, dont les 
commencements se trouvent inscrits en tête du onzieme et du douzieme siecles. 
Une fois que l’autorité des empereurs fut ébranlée, elle ne cessa de baisser 
encore : alors les électeurs et les petits princes s’éleverent. Parmi ces derniers 
il en est un auquel nous consacrons une colonne entiere ; c’est la famille de 
Hoheuzollern, qui, par une es rapide et heureuse, est arrivée au rang 
des premieres puissances de l'Europe sous le titre royal de Prusse. Quoique 
l'empire d'Allemagne ait été constamment électif, cependant l'élection s'est 
continuée souvent plusieurs générations dans la même famille. La colonne 
d'Allemagne montre ces différentes familles , les traits caractéristiques de leur 
regne, en un mot tous les évènements politiques et géographiques importants 
qui concernent l’Allemagne depuis la chûte du second empire d'Occident jus- 
qu’à nos jours. 

La Géographie de l'histoire développe tous ces points, et donne la suite 
chronologique de tous les empereurs. En ontre huit cartes de cet ouvrage 
completent l’histoire de l'Allemagne, celle de ses révolutions, de ses maisons 
souveraines, etc. etc. 

La premiere est géographique. Deux cartes sur le même tableau , dont l'une 
présente l'Allemagne lors du démembrement de l'empire de Charlemagne , avec 
le lieu et l’époque de l'origine des principales familles d'aujourd'hui ; l’autre 
montre, d'une maniere particuliere et distincte , l’origine et la formation des 
divers états qui depuis ont composé l'empire germanique. 

La seconde est la généalogie de la maison de Habsbourg , ou ancienne 
Autriche , donnant aux marges latérales l'histoire d'Allemagne. 

La troisieme est géographique. Deux cartes sur le même tableau ; l’une 
montrant la division de l'Allemagne en dix cercles, la guerre de trente ans , et 
les campagnes de Gustave-Adolphe ; l’autre faisant voir les changements arrivés 
dans l'Empire par la paix de Westphalie, celle de Lunéville, et celle de Presb. 

La quatrieme est la généalogie de la maison de Lorraine , où moderne 
Autriche , donnant les détails des Gurses , etc. etc. À la marge latérale de droite 
sont les détails généalogiques des maisons impériales antérieures à celles d’Au- 
triche et de Lorraine. 

La cinquieme est la généalogie de la maïson de Prusse. À la marge latérale 
de droite sont les détails généalogiques des Fisconti, des Sforzze, des Farneze, 
et des Gonzague. 

La sixieme est la généalogie des maisons de Saxe, Baviere, et Nassau. 

La septieme, la généalogie des maisons d'Anhalt, Mecklenbourg, Wir- 
temberg, Bade, Hesse, et Brunswick. 

La huitieme est géographique, et présente l'Allemagne après les traités de 
Presbourg et de Tilsit, les membres de la Confédération du Rhin , leur contin- 
gent, ete. , la trace et le récit des campagnes d’Austerlitz et de Jena. 

. La marge de ces huit cartes, outre les objets qui leur sont particuliers, contient 
l’histoire suivie de tous les empereurs , regne par regne, jusqu’aujourd’hui ; de 
sorte que leur ensemble forme un précis complet de l’histoire d'Allemagne. 


DE L'ITALIE, 


De toutes les provinces romaines l'Italie a été. la plus malheureuse et la plus 
souvent envahie, comme si ce pays eût dû racheter sa fortune passée, ou expier 
l'esclavage qu’elle avoit imposé au reste de la terre. La colonne qui le repré- 
sente change de couleur à chaque instant, signe certain d'autant de révolutions. 
L'empire romain s’y éteint sous Augustule, vers la fin du cinquieme siecle : il 
est renversé par les Hérules, qui le sont à leur tour par les Ostrogoths ; ceux-ci 
sont détruits par Narsès, au nom des empereurs d'Orient. À la mort de ce 
général les Lombards fondent un nouvel empire dans le nord de l'Italie : ils à à 
regnent jusqu’à Charlemagne ; qui les fait disparoître , et les remplace par le 
second empire d'Occident. A la chûte de celui-ci l'Italie demeure en proie à 
la plus cruelle anarchie , et finit par tomber sous la domination des Allemands. 
C’est enfin sous ceux-ci, à la faveur des troubles et de la confusion occasionnés 
par la grande querelle des empereurs et des papes, que l'Italie prend à-peu-près 
la forme politique que nous lui avons vue de nos jours, et qui vient d'être 
changée encore par les dernieres révolutions. On peut suivre mot à mot tous 
ces changements sur la tarte qui montre aussi le commencement de tous les 
états de l'Italie; celui de Venise, le plus ancien de tous ; la puissance tem- 
porelle du pape, qui vient ensuite; et puis Naples, le Piémont, Gênes, Parme 
la Toscane, Milan, Mantoue, Modene , et enfin le royaume d'Italie, ÿ 

La Géographie de l'histoire donne avec détail la suite chronologique de ces 
révolutions , celle des peuples qui les ont opérées , et celles des souverains qui 
les ont conduites , ou qui en ont paisiblement recueilli le fruit. 

La carte géographique de l'Italie présente sa situation physique et politique 
au temps passé et dans le moment présent : elle donne le récit et la trace-des 
campagnes du général Bonaparte en 1706 et 1800, celle de Suwarow en 1799 
l'invasion du royaume de Naples en 1798 , et la campagne de Marengo en 1800 : 
On y voit encore une petite table méthodique des plus fameux peintres d'Italie - 
de leur maniere, de leur chef-d'œuvre, du lieu où il se trouve ; il en est de 
même des plus célebres antiques , des plus grands écrivains , etc. ete. 

La généalogie de Savoie n’occupe que la moitié de la carte qui porte son nom : 
le reste est rempli par une notice historique de tous les états secondaires d'Italie 
tels que Milan, Mantoue, Modene, Venise, Gênes, Parme, etc. ; par un exposé 
de la république italienne et de sa constitution ; enfin par quelques mots sur 
la Toscane, et la généalogie des Médicis, qui l'ont gouvernée avec tant de 
gloire et de célébrité. 


DE L'ESPAGNE. 

La colonne qui représente ce pays sur la carte nous le montre envahi d'abord 
par trois nations barbares ; les Alains, qui occuperent le nord-est : les Sueves 
qui s’établirent au nord-ouest, et les Vandales, qui, après avoir ravagé le midi, 
passerent en Afrique, et y fonderent une monarchie passagere , détruite par le 
célebre Bélisaire. 

Cependant les Visigoths, qui s’étoient établis au midi de la Gaule, traversent 
les Pyrénées , détruisent les Alains , prennent la place abandonnée par les Van- 
dales, et soumettent aussi les Sueves : ils possedent alors toute l'Espagne, et 
en jouissent tranquillement jusqu'au commencement du huitieme siecle, qu’une 
grande révolution les fait disparoître à leur tour. Roderic étoit leur roi : un affront 
qu’il fait éprouver au comte Julien, un de ses sujets , cause sa perte et celle de 
son empire. Brûlant de se venger, ce comte Julien, qui commandoit quelque 
place forte en Afrique, propose aux Maures , Arabes ou Sarrasins de passer en 
Espagne. Ces peuples venoient de l’Arabie. Le fameux Mahomet avoit été tout 
à la fois leur prophete, leur législateur et leur général. En moins d’un siecle ; 
sous $on commandement, ou sous celui des califes ses successeurs, les Sarrasins 
s’étoient rendus maîtres de toute la partie civilisée de l'Asie, de l'Egypte , et 
de tout le nord de l’Afrique ; ils traverserent le détroit de Gibraltar : une seule 
bataille décida la querelle , et termina les destinées du peuple visigoth. Leur roi 
fut tué , leur domination anéantie , et leur nom perdu. 

Les Sarrasins inonderent l'Espagne , et s’y établirent ; mais comme les vain- 
queurs étoient noirs et que les vaincus étoient blancs, que les uns étoient 
mahométans et les autres chrétiens, que les premiers parloient l'arabe et les 
derniers l'espagnol ; cette grande différence dans la figure, la religion, et le 
langage, maintint à jamais une barriere insurmontable entre les deux peuples. 

Cependant les plus indomtables des Visigoths se retirerent avec courage dans 
les montagnes inaccessibles qui terminent le nord de l'Espagne, et y trans- 
porterent les débris de leur monarchie et l'étendard de leur foi. Ils furent 
admirablement secondés et par l'enthousiasme des chrétiens qui les avoisinoient 
et par les dissentions civiles des infideles qui les avoient vaincus. De cette 
rase de braves réfugiés s'élevent à différentes époques les états chrétiens 

es Asturies , de Léon, de Navarre, de Castille + d’Arragon, de Portugal , les- 
quels resserrent les Sarrasins chaque jour davantage , les chassent tout-à-fait 
et se réunissent enfin tous ( à l’exception du Portugal } sous le nom de royaume 
d'Espagne , par le mariage de Ferdinand et d'Isabelle. 

. Des couleurs dans la colonne d’Espagne montrent l'origine précise de tous ces 
états, ainsi que leurs différentes révolutions. La Géographie de l’histoire en 
a EE ainsi que la suite chronologique de leurs princes. 

carte généalogique d'Espagne et de Portugal, qui fait partie de cet ouvrage, 
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donne l’histoire de ces deux pays , et la généalogie des maisons qui les ont 
gouvernés. Quant au tableau géographique, il présente deux cartes à la fois ; 
l'une est la géographie physique et politique de l'Espagne et du Portugal, avec 
les campagnes des ducs de Berwick et de Vendôme dans la guerre de la succession, 
tracées et racontées ; la seconde carte montre la formation graduelle et caractérisée 
des monarchies d'Espagne et de Portugal, ainsi que la trace des deux expéditions 
de du Guescli en Espagne. 


AN. B. Dans la colonne de l'Espagne, vers la fin du seizieme siecle, s'éleve 
la république de Hollande : elle se sépara de la monarchie espagnole sous 
Philippe IT, qui vouloit y établir l’inquisition. Ce pays, à la vérité, ne se trouve 
pas là dans sa place géographique , mais bien à sa place historique. C’est cette 
circonstänce, aussi bien que la facilité de l’espace , qui nous a déterminés à l'y 
placer; et nous profitons de l'occasion pour faire la même observation au sujet de 
de la Sardaigne, que nous avons placée dans la colonne de la Gaule comme possédée 
par la maison de Savoie, qui a pris naissance dans cette même colonne. 


F Maintenant tout ce que nous avons dit dans notre premiere carte sur la maniere de 
l’étudier, en isolant ou comparant les évènements importants et les grands hommes, 
l'origine, les progrès ou la châte des différents états, doit s'appliquer ici littérale- 
ment, sur-tout la nécessité de la connoître à fond et dans tous les sens avant d’aller 
plus loin. Onne sauroittrop se pénétrer de ce que la connoissance parfaite de ces deux 
tableaux est la véritable clef de toute l’histoire. Nous ne nous y arrêterons pas 
davantage ; nous ajouterons seulement qu’il n’est point de livre élémentaire , soit 
historique ou géographique, qui ne donne une description plus ou moins détaillée de 
tous les états que représente cette carte : ce sont ces connoïssances préliminaires que 
nous conseillons d’abord aux commençants, afin d'arriver par degrés aux cartes 
particulieres de cet ouvrage, à l’aide desquelles il deviendra facile alors de parvenir 

une maniere agréable à la coñnoïssance entiere de l'histoire moderne , par la seule 
lecture des nombreux documents qui cemposent toutes nos bibliotheques. 
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TABLEAU POLITIQUE COMPARÉ 


‘Des états ou puissances de l'Europe avant et après la révolution française, 
depuis 1789 jusqu’à 1802. 


, LA colonne ci-dessous la plus à gauche énumere tous les états indépendants de 
l'Europe en 1789, et présente en quatre lignes, d’une maniere claire et précise, 
l'origine , la durée, la famille régnante, le souverain actuel, etc. de chacun de 
ces états. La colonne de droite renferme toutes les altérations éprouvées par ces 
mêmes états, et présente par conséquent l'organisation actuelle. 


N. B. L'origine de chaque état, exprimée d'un seul mot dans la colonne ci-dessous, 
est développée dans les marges de la carte. Sa durée est marquée dans la carte même 
paï la longueur verticale de la couleur qui le représente. Des exemples au bas des 
deux colonnes ci-dessous acheveront d’ailleurs d’en démontrer le but et l'utilité, 

ñ A i 
Altérations jusqu'en 1803, 
ou organisation ancienne. ou organis. à cette époque. 


TROIS EMPIRES. TROIS EMPIRES. 
Origine. . . Démembrement en 888. Son sol a été envahi son 


État de l'Europe en 1789; 


1. Allemagne, 
électif. 
Vienne, cap. 


Durée. . . . Environ 900 ans. territoire démembré , sa 
Famille. . . Lorraine, tre branche. constitution altérée, ses 
Souverain. . 179%, François II. états échangés. 


2. Russie, Origine. . . Civilisation. A acquis les deux tiers de 

considérée  } Durée... . . Environ 100 ans. la Pologne , et montré le 

comme emp. ) Famille. . . Holstein, 2° branche. poids de son influence sur 
Pétersbourg. (Souverain. . 18o1., Ælexandre. le reste de l'Europe. 


Origine. . , Conquête en 1453. 


A perdu l'E, 
Durée. . . . Environ 350 ans. 


n’a recouvrée qu'à la paix 
générale ; a ouvert la mer 
Noire aux Français. 


ONZE ROIS. 


te, qu'elle 
3. Turquie. 
Constantin. ‘| Famille. . . Ottomane. 
lnrne . 1789, Selim III. 
ONZE ROIS, 
Est demeuré neutre dans 


1. Danemarck ( Origine. . . Perdue dans l'antiquité. 


et Durée. . . . 350 ans intéressants. la guerre générale, au 

Norvege. Famille. . . Holstein, 11e branche. grand avantage de son com- 
Copenhague. \ Souverain. . 1966, Christian VII. merce. 

Est demeurée neutre dans 

2. Suede. la guerre générale, au 

Stockholm. | Famille. . . Holstein , 3° branche. grand avantage de son com- 


Souverain. . 1792, Gustave IV. merce. 


£ 


x 
3. Angleterre, ( Origine. . . Findel’heptarchieen827: { À réuni tout le commerce 
de l’Europe durant la guer- 


Ecosse , et ) Durée. . . ; Environ 1000 ans. 


Origine. . . Perdue*d d'antiquité. 
Lee «+ + 300 RIRES. 


Irlande. Famille. . . Brunswick, 2° branche. re, et acquis Ceylan et la 
Londres. Souverain. . 1960, Georges III. Trinité à la paix. 
Origine. » . Traité d'Utrecht en 1713. { À acquis une portion de la 
4+ Prusse. Durée. . . . Environ 100 ans. Pologne , et s’est accrue 
Berlin. Famille. . . Hohenzollern, 2° branc. | par le traité de Luné- 
Souverain . 1797, Frédér. Guil. III. U ville. 
5. We: ; Durée. . . . Environ 800 ans. total de son territoire entre 
Pre Famille. . . 1964, Stan. Poniatowski, ) la Russie, l'Autriche, et la 


Souverain. . mort dét. à Pétersb. 1798. {| Prusse. 


6. Hongrie et { Origine. . + Civilisation des Barbares. { L'Autriche a perdu les 


Bohême. Durée. . : . Depuis 300 ans à l’Autr. } Pays-Bas, le Milanès, et 

Presbourg ‘| Famille. . . Lorraine, 1e branche, À acquis une partie de la Po- 
et Prague. (Souverain: . 1792, François II. logne et Venise. 

Devenue république, a fait 

7. France. + Environ 1400 ans. des acquisitions immenses 

Paris. Famille. . . Bourbon, 1re branche. garanties par le traité de 


Souverain. . 1789, Louis XVI. Lunéville. 


Origine. . . Traités de 1#13 et 1718. 
Durée. .. . . Environ 100 ans. 
Famille. ; . Savoie. 

Souverain. . 1796, Ch. Emman. IF. 


Origine. . . Mariage en 1466. 
Durée. . . . Environ 350 ans. 
Famille. . . Bourbon , 2° branche. 
Souverain. . 1788, Charles IF. 


Origine. . . Conquête sur les Maures. 
Durée. . . . Environ 800 ans, 
Famille. . . Bragance. 


À perdu toutes ses pos- 
vinces du continent, et 
se trouve réduit à l’isle de 
Sardaigne. 


8. Sardaigne. 
Turin. 


A eu la guerre avec la 
France et l'Angleterre, a 
perdu Saint-Domingue, la 
Trinité, et la Louisiane. 


9- Espagne. 
Madrid. 


À eu la guerre contre la 
France et l'Espagne, a 
perdu le territoire d’Oli- 


10. Portugal. 
Lisbonne. 


fe ve er disparu par le partage 
Origine. . . Invasion des Francs, 420. 
Durée. . ; 


Souverain. . 177%, Marie. vença. 
11. Naples et Origine. . . Conquête des Normands. A eu ses provinces deux 
Sicile Durée, : . . Environ 800 ans. fois au pouvoir des Fran+ 
Na rs Famille. +. Bourbon, 3° branche. çais, a perdu quelques ter- 
P'%: (Souverain. . 1959, Ferdinand. ritoires en Toscane. 


AUTRES ÉTATS INDÉPENDANTS DE L'ITALIE, leur destinée actuelle. 


Origine. . . Usurpation des Médicis. {Donnée aux Bourbons de 
La Toscane. } Durée. . . . Environ 300 ans. Parme à titre de royaume 
Florence. Famille. . . Lorraine, 2° branche. d’Etrurie, et son souverain 
Souverain. . 1590, Ferdinand III. transporté en Allemagne. 
Lepapecomme f Origine. . . Don de Pepin et Charlem. { À perdu ses trois provinces 
prince tempor.{ Durée... . . Environ 1100 ans. septentrionales, données à 
Rome. Souverain. . 1800, Pie VII. la république italienne, 
Duché Origine. . . Anarchie de l'Italie, Donné à la republique ita- 
de Durée. . . . Environ 700 ans. lienne , et son souverain 
Modene. Famille. . . Est. transporté dans le Bris- 
Modene. Souverain. . Hercule-Renaud. gaw. 
Duché Origine. . : Donation du pape. Réuni à la France, et 


de Durée. . . . Environ 250 ans. son souverain envoyé en 


Parme. Famille. . . Bourbon, 3° branche, Toscane, avec le titre de 
Parme. Souverain. . 1:65, Ferdinand. roi d'Etrurie, 


Quatre grandes RÉPUBLIQUES. C:nq grandes RÉPUBLIQUES. 


Origine. . . L'invasion des Barbares. (A disparu, et compose au- 


1. Venise, 


‘ N Durée. . . ; Plus de 1300 ans. jourd'hui une partie de la 
Le >" té Corpslégisl. Un sénat aristocratique. | républ. italienne ; le reste 

è Chef. ., . . Un doge à vie. a passé à l'Autriche. 
à (Cid Origine. . . L’anarchie de l'Italie. Aujourd'hui la république 
PS Het) Durée. . . . Environ 700 ans. ligurienne , a changé sa 
Géhes T À Corpslégisl. Un sénat aristocratique, etes et accru son 


Chef... . . Un doge biennal. territoire. 


3. La Suisse, (Origine. . . La tyrannie d'Albert I. {Aujourd'hui Ja république 


fédérative. ) Durée. ; . . 500 ans. helvétique, a changé sa 
PE : , n “LES D 
13 cantons. ) Corpslégisl. Une diete fédérative. constitution , fixée sous la 
Soleure. (Fondateur de la répub: Guillaume Tell. | médiation de la France. 

4-La Hollande, ( Origine. . . La craintedel’inquisition. { Aujourd'hui la république 

fédérative. } Durée.. . . Plus de 200 ans. batave, a changé sa con- 

7 provinces. ) Corpslégisl. Des états-généraux. stitution et perdu de ses 
Amsterdam. | Chef. . . . . Stathouder héréditaire. colonies. 


Quatre petites républiques. Genève, Lucques, Saint-Marin, et Raguse. 
La premiere est réunie à la France. 


N. B. 1805. De grands changements ont eu lieu dans le monde politique depuis la 
premiere impression de ce tableau ; la France et l'Autriche sont devenues des empires, 
la république italienne un royaume. Nous n'avons rien changé pourtant au tableau, 
son objet n'étant pas de suivre les évènements, ce qui est impossible, mais de pré- 
senter la grande masse de changements arrivés dans le court espace de douze ans, 
période de la plus forte crise de la révolution française. 


EXEMPLE POUR L'INTELLIGENCE DU TABLEAU CI-DESSUS. 


L'empire d'Allemagne , le premier mentionné au haut de cette colonne, doit son 
origine à un démembrement. Ce mot seul, suffisant pour celui qui sait, et précieux 
pour celui qui étudiant cherche à se rappeler, a pourtant besoin d'un petit dévelop- 
pement pour celui qui y jette les yeux pour la premiere fois : il le trouvera détaillé 
à la marge, et fortement indiqué dans le tableau ; car si l’on cherche l'Allemagne 
sur la derniere ligne horizontale du tableau, qui présente le nom de tous les états, 
et qu’on remonte avec la conleur qui caractérise cet empire , on arrivera au démem- 
brement de l'empire de Charlemagne, dont cet état n’étoit qu'une partie. La colonne 
ci-dessus dit encore que la durée de l'empire d'Allemagne est de 900 ans : la hauteur 
verticale de la couleur qui vient de nous servir le démontre aussi, en faisant voir le 
nombre des siecles qu'elle mesure. Ceci suffit sans doute pour donner la clef de tons 
les autres états, dont l'explication se fait-exactement de la même maniere. 


DE L'IMPRIMERIE DE P. DIDOT L'AINÉ. 1813. 


N° IIT. 


—— 


Cs tableau 


dévéloppée, d’un autre tableau de cet ouvrage, intitulé Hiséoire universelle mo- | ou la destruction des peuples barbares , etc. etc. 


derne. Ce der 


dont il est question en ce moment en présentent le fini. On peut dire de l’un qu’il 
est la table des chapitres de l'ouvrage, et des deux autres qu'ils en sont la table des 
matieres. Dans ceux-ci les espaces sont agrandis, les objets développés, les couleurs 
conservent les mêmes significations ; de sorte qu’il ne nous reste rien ou fort peu de 
chose à dire pour en faciliter l’usage et l'intelligence. 


La date qui 
toujours celle 


accompagnent quelquefois doit s'entendre par rapport à leurs prédécesseurs immé- 


diats. 


Les *,* qu'on rencontre quelquefois dans les colonnes verticales sur cette carte, 
ou sur celle qui suit, indiquent où commence , dans les cartes particulieres , le dé- 
veloppement de l’histoire ou de la famille représentée par cette colonne. Au demeu- 
rant nous répéterons ici, en deux mots seulement, tout l’objet de ces denx tableaux ; 
c'est que, si l’on suit les colonnes verticales , on obtient l’histoire suivie et non in- 
terrompue d’un pays quelconque , la suite et la chronologie de ses souverains , etc. ; 


au contraire , 
rope pendant 


princes contemporains et lés évènements de leur regne. 


N. B. Les 


tables chronologiques ne doivent pas toujours être considérées comme des erreurs ; 


elles dérivent 


| toriens , tels que des souverains reconnus par les uns et non par les autres , des dé- 
positions momentanées, des abdications temporaires, plusieurs prétendants à la 


fois, etc. etc. 
difficultés. 


Les tableaux de la Géographie de l'histoire comprennent sur la droite plusieurs 
colonnes importantes , que le peu d'espace ne nous a pas permis de mentionner sur 
le tableau de l’histoire universelle moderne. 


oo mm mm 
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Pays qui composoient l'empire d'Occident, dont le démembrement a donné naïssance à la plupart des natïons modernes de l'Europe. 


LA BRETAGNE, ï 
Dont l'histoire et la destinée se trouvent 
dans la colonne ci-dessous. 


GÉOGRAPHIE DE L'HISTOIRE, 


Ou Situation relative des états et souverains de l’Europe durant les dix premiers siecles de l’ere chrétienne, présentant une maniere facile d’étudier ou de lire l’histoire avec fruit. Par A. LE SAGE. 


LS 


OBSERVATIONS SUR CE TABLEAU, DIRECTIONS, etc. L 


RAS 


— 


et celui qui l'accompagne ne sont que la répétition littérale, mais 1° Celle des grands évènements politiques de l'Europe, l’arrivée, l'établissement 

2° La suite chronologique des papes. 

3° Les principaux évènements relatifs à la religion , la naissance et la nature des 
sectes , le nombre et l’objet des conciles généraux , etc. etc. 

4° Les hommes célebres et les savants. Parmi ceux-ci le peu d’espace nous 
duits à une simple collection, et ne nous a pas permis d’énoncer leurs actions, leurs 
talents, leurs productions, non plus que de leur assigner un rang chronologique aussi 


nier donne l’esquisse des dix-huit siecles de l’histoire moderne. Ceux 41. CLaups est proclamé par quelques soldats, après la mort 


” ré- 7 


précede les souverains est toujours celle de leur accession, et presque 100 ans après J. C. 


rigoureusement exact que nous l'eussions desiré. Il est plusieurs personnages , par 
exemple, qui ayant vécu dans la derniere partie d’usiecle et dans le commencement 


d’un autre, sont réclamés par les deux : l’espace , dans ce cas, nous a déterminés. 


de la mort de leurs prédécesseurs. Les mots de /ils et de frere qui les 


Les princes inscrits à leur colonne de souverains ne sont jamais répétés dans celle 
des grands hommes. 

M. Chantereau , professeur d'histoire, a joint à sa traduction des tables chrono- 
logiques de Blair, des cartes biographiques qui remplissent parfaitement tous les 
points que nous n’avons pu atteindre ici. Nous en conseillons l’usage à nos lecteurs. 
On ne peut présenter pour l'étude biographique plus de richesses, de clarté, que 
ne le fait cette carte. 


chacune un empereur. CLAUDE ALBIN est 
Ses deux fils lui succedent. 


200 ans après J. C. 


M. de Ferrand, dans son Esprit de l'histoire, ou Lettres sur la maniere de l’étudier, 
ouvrage aussi recommandable par la pureté de sa morale que par la justesse de ses 
vues et la profondeur de son jugement, conseille souvent à son éleve un travail 
semblable au nôtre dont il ignoroit l’existence. Quelques uns de nos tableaux se 
rapprochent tellement de son intention qu’ils peuvent servir comme de complément 


si l’on prend les bandes horizontales , on a l’histoire générale de l'Eu- 
un siecle , et l'œil saisit à la fois à-peu-près sur la mére ligne tous les 
Gonpten , et (244) PnrLirre L'ARABE. 


différences que l'on rencontre à chaque instant dans la plupart des 


à son ouvrage , et que son ouvrage à son tour se trouve ainsi tout naturellement le 
développement de ces tableaux. 

Nous l’indiquons ici avec d'autant plus d’empressement que nous pensons qu’on 
doit se réjouir d’avoir quelque identité de pensées avec un auteur aussi complète- 
ment estimable. 


à idérées di È ité : on compte trente tyrans ou usurpateurs à la fois. 
souvent de circonstances locales considérées diversement par les his- torité : on compte Y: xp 


. La nature de notre ouvrage n'a pu nous permettre d’éclaircir ces 
etc u 8 P D 300 ans après J. C. 


5° Enfin nous avons terminé par une colonne sur l'histoire de la littérature depuis 
l’ere chrétienne jusqu’à nos jours. Elle nous à paru nécessaire pour compléter notre 
tableau. Nous n'avons pu y esquisser rapidement que les premiers traits ; l'espace 
n’en a pas permis davantage. 


EMPIRE D'OCCIDENT, comprenoit, outre l'Afrique, 
les provinces déployées ici sous Valentinien. 


364. VALENTINIEN Î partage l'empire avec son frere Valens. 


LA CGAULE, 
Dont les révolutions, l’histoire, et la destinée, se trouvent dans la colonne 
ci - dessous. 


LA GERMANIE, 
Dont l’histoire et la destinée se trouvent 
dans la colonne ci-dessous. 


À 355. Grarrex. #re #2, 
383. VALENTINIEN II. 
395. Hoxonrus. 


L'ITALIE, 
Dont l'histoire et les révolntions 


400 ans après J. C. 


448. Evacuation f- 
nale i 


500 ans après J. C 


ger » les Saxons 
saisissent le p 


| mais soumis aux 


_ [leurs vainqueurs, 


700 ans après J. C. 


| 


| 
] 


C. 


800 ans après J. 


MONARCHIE 
ANGLAISE. 


Race saxonne. 


827. Egbert. Sous 
lui les Danois com- 
mencent leurs ter- 
ribles invasions. 
836. Ethelwolf ac- 
corde le denier de 
S. Pierre aux papes. 
857. Ethelbald et 
Ethelbert. 
866. Ethelred I. 
871. ALFRED-LE- 
GRAND. 


900 ans après J. C. 


gor. Edouard l'an- 
cien. 

925. Athelstan. 

941. Edmond. 

À 946. Fdred. 

955. Edwy. 

957. Edgar-le-Pa- 
cifique. 

975. Edouard-le- 
Martyr. 

978. Ethelred II. 


ANGLETERRE. 


pas sur leur ori- 


|tirent des Scythes, 


1 |se vante avec jus- 


- | ment de leur his- 


Goo ans après J. C. 


| dit communément 


dotaath ré SL ouis-le-Débonnaire regne sur toute la monarchie par la mort de Bernard son neveu. Ce prince la partage entre ses trois enfants ; et meurt en 840. { EN en ae ae one cs 
L ; : : s > n° 22. 
Frre Lothaire est empereur et roi d'Italie + 855. Louis-le-Germanique a les états au-delà du Rhin, et meurt en 876. ose Le Chauve, roi de France en 840, empereur 
839. Kennet II en 87 79e : 
conquiert les Pic- à : Ses ASE J 


...BOURGUIGNONS... 

Foudent un royaume en Gaule, 

qui dure 120 ans. 
Less: 


L'ÉCOSSE, ...-BOURGUIGNONS...|......FRANCS...... 
qui dansle principe 
portoit le nom 

Calédonie , étoit 
habitée par deux 
nations , les Ecos- 
sais vivant dans 
les montagnes de 
l'ouest , et les Pic- 
tes occupant les 
plaines de l'est. 

On ne s'accorde 


La GERMANIE, jadis couverte de bois, 
et peuplée de hordes barbares, fut atta- 
quée, sous Auguste, par les Romains, qui 
pousserent ses habitants pendant 250 ans. 
Au bout de ce temps ces nations accumu- 
lées exercent une réaction terrible ; ils s'é- 
lancent à leur tour du nord vers le sud, 
animés par la vengeance , excités par le pil- 
lage, et se succedent avec une telle activité, 
que la conquête du premier se trouve aussi- 
tôt en danger par l'approche de celui qui 
vient après lui. , 

C'est ce qui arriva sous Clovis, qui, maître 


424. Vazenrintex III. Les Vandales lui enlevent l'Afrique. 


qui dure depuis 1400 ans. 


ou détruits selon le caprice de Ricimer. 
473. Guycenius. 474. Juzes Neros. 
475. Romuzus Aucusruzus , le dernier empereur. 


CEREEEEEEETEEE EEE TE) 


EMPIRE DES HÉRULES. 
476. Odoacre détruit l'empire d'Occident. 


CEOREEELELEEELLE ITS 


FAMILLE MEROVINGIENNE, 
Dure 332 ans, et donne 22 rois. 
420. Pharamond , fondateur. 
427. Clodion. 

448. Mérovée donne son nom à 
la dynastie. 

456. Childéric. 

481. CLovrs, le vrai fondateur de 
la monarchie française , soumet presque toute la Gaule, et : 


413. Gundicar. 


COLEELEELEELEELIETZ] 


451. Gunderic, 


CERELELELEEEELEELE 


EMPIRE DES OSTROGOTHS. 
493. Taéoporrc-Le-GrAxD soumet les Hérules. 


473. Gondebaud, Chilpéric, 
Godomar, et Godogesil, 
freres. 


pénetre en Allemagne. Pour jeter plus de lumiere dans l’histoire 
confuse de la succession de Clovis, divisée par ses enfants, nous 
plaçons ici leur généalogie. 

511. Clovis meurt, et laisse quatre fils. 


Poe à Paris 558.1 


509. Sigismond. 
534. Gondemer, conquis par les 
. .« . fils de Clovis. . . . 


gine; les uns la des Gaules, se vit suivi par les Alle- 
mands, qui vouloient partager, sa 
conquête : il les défit à Tolbiac, près 
de Juliers ; et pour se mettre désormais 
à l'abri d’une semblable inva- 
sion il se détermina d’envahir 
lui-même ; il passa le Rhin, 
conquit les pays voisins, et 
plaça en avant-garde une 
colonie de ses Francs dans 
le pays qui depuis a retenu 
d’eux le nom de Franconie. 
Les enfants de Clovis sui- 
virent un plan si sage ; ilsf. 
étendirent leurs conquêtes en 
Allemagne , et c'est alors que 
finit par degrés cette éton- 


526. Athalaric. 534. Théodat. 536. Vitigès. 
540. Heldibalde. 541. Eraric. Totila. 552. Theïas, dernier roi. 
les autres des Cel- EPPEPEE CEE EEC EEE 
tes, etc. 

Ce qu'il y a de 
plus certain, c'est 
que ce peuple, qui 


COREEEEEEEELELLILEET) 


553. Narsès, qui avoit conquis l'Italie pour les empereurs 
d'Orient, la gouverne pendant 15 ans avec le titre de duc: 


PT 


Clotaire I à Soissons. 
Réunit tout l'empire 
français +-562. Nou- 
veau partage entre 
ses quatre fils. 


Thierry, regne à Metz. SClodomir à Orléans 
534. Théodebert son fils. — 524. Ses enfants 
548. Théodebald son fils, sont imassacrés par 


" mort en 555 sans enfants. leurs oncles. 


Ne laisse que des filles, ke: < 
qui ne succedent pas. 


*# rer ex. de la loïsalique. 


tice d'une monar- 
chie aussi ancienne 
que l'ere chré- 
tienne, ne fut ja- 


EXARQUES 


À RAVENNES. 


%”Chilpéric à Soiss. 584. 
A pour fem. Frédégonde. 
Clotaire II succede à 4 E4 
mois. Gontrau lui sert de 
pere. Il réunit tout l'em- 


pire français. 


Écharibertapa: : 

— ris | 566. Ses 
freres  parta- 
gent son hé- 
ritage. 


A la mort de Nar- 
sès, les Lombards 
s’emparerent depres- 
que toute l'Italie. Ce 
qui resta aux empe- 


Romains. 
Le commence- 


rit.àsonneveu 


Childebert, 


nn nnnnnnsunsnne 


toire est fabuleux, 


reurs fut surveillé 
« par des gouverneurs 
| appelés exarques. 


C 
: nante fluctuation d’hom- 
: mes. Les hordes errantes 
: contenues par les bar- 
: rieres insurmontables des 
: valeureux Francs, se fi- 
: xerent enfin près de leurs 
: frontieres, et commen- 
: cerent des nations per- 


Caribert obtient de son 
frere une partie de l’A- 
$ quitaine. C'est de lui 
que viennent, par les 
ducs d'Aquitaine ou de 
Gascogne, les d'Arma- 
gnacs , les comtes de 
Bigorre, rois des Espa- 


ou du moins incer- 
tain. 

Nous ne la pren- 
drons qu’au mo- 
ment où les Pictes, 
disparoïssant de- 
vant les Ecossais 


615. Adelwald. 


Dagobert succede en 628 - 638, et partage l'empire français entre ses deux enfants. 
: 625. Arivald 


Clovis IT a la Neustrie 
ou France occidentale. 
656. Clotaire IT, fils. 
670. Childéric IE, frere, 

maître de toute la 


Sigebert IT a l’Austrasie ou France orientale. 
654. Childéric If, second fils de Clovis IT, 
673. Dagobert IL, fils de Sigebert II. 


sidence à Ravennes. 
Astolphe, roi des 
| Lombards, en fit la 
conquête en 752 ; 


GOUVERNEMENT DES MAIRES DU PALAIS. 


ne laissent plus voir monarchie. gnes , les d'Esclignac, ; manentes, telles que les mais Pepin, roi de 
qu'une seule et Ces officiers saisissent toute l'autorité, comme l'avoient fait R RCE Mauléon , Périgord , : Souabes , les Bavarois, |France , le lui fit 
même nation dans À les préfets des empereurs romains. L'un d'eux, Pepin Heris- OS FAINÉANTS. € Montagu ,  Montes- : les Thuringiens , etc. rendre, et le donna 
le nord de l’An- É tal, maître de l'Austrasie à la mort de Dagobert IT, oblige 693. Thierry IL, frere. $ quiou , Montlezun , Telle étoit la Germa- à l’église de Rome. 


Lupé , d’Aranda, etc. 
etc. etc. 


| Charlemagne renou- 


leterre ; ce qui 
: ; s- vela le don de Pepin, 


arriva vers le mi- 


Thierry II de le recevoir pour maire en Neustrie ; et dès cet 


Ggo. Clovis IT, fils. 
instant lui et ses successeurs furent les vrais souverains. 


695. Childeb. IT, frere. 


nie, quand Charlemagne 
en accomplit la conquête. 


719- Charles-Martel , fils naturel de Pepin Heristal. 

741. Pepin et Carloman, ses fils. Pepin a la Neustrie, où 
il rétablit la royauté dans la personne de Childéric III ; 
mais devenu maître de toute l'autorité par la retraite de 
Carloman, qui gouvernoit l’Austrasie , 1l renverse le roi 
qu’il avoit fait, et saisit la couronne. 


gi. Dagobert I, fils. 
718. Chilpéric IE, fils de Childérie TE. 

720. Thierry IV, fils de Dagobert IL. 

736. INTERREGNE. . 

É 742. Childéric IT, le dernier roi mérovingien. 


après avoir mis fin 
au royaume des Lom- 
bards. Ainsi fut fon- 
dée la puissance tem- 
porelle des papes, 
qui a été accrue de- 
puis ou diminuée sui- 
| vant le génie des 
| pontifes, et celui des 
temps et des cir- 
constances. 


le devient le partage 
d’un de ses petits-fils, se 
réunit encore à la masse 
dela monarchie française 
sous Charles - le - Gros , 
pour s’en séparer défini- 
tivement lors de la dépo- 
sition de ce prince. 
Pfeffeld a donné un 
excellent abrégé chron. 
de l’histoire de ce pays 


CLELEREPEEEEETENTTETT) 


lieu du 9° siecle, 


700. Liutpe 
sons Kennet II, , 


rt. 

imbert. 
le soixante-onzie- 
me roi depuis Fer- 
gus I, qui fonda 
la monarchie, ou 
seulement letrente- 
deuxieme depuis 
Fergus II qui la 
restaura. 


Lee 


FAMILLE CARLOVINGIENNE, dure 236 ans, et donne 11 ROIS. 


751. Pepin dit le Bref saisit la couronne et partage le royaume entre ses deux fils, Charlemagne et Carloman. | 
768. CHARLEMAGNE , demeuré seul possesseur par la mort de son frere, se montre un des plus grands génies qui 
aient jamais existé, et fonde le second empire d'Occident ; il meurt en 814. 


SECOND EMPIRE D’OCCIDENT, fondé par CHARLEMAGNE en 800, dure près de cent ans, et donne naissance à plusieurs états. 


tes, qui demeurent Louis IT, emper. ##Lothaire, roi de #8 Charles, roi*M/Carloman, roi de Ba-É# Charles-le- Gros, roi de Souabe , ÉS Louis ITT , #3 Louis -le-Begue ; roi de France - 89. 


. — de Provence 


confondus avec les et roi d'Italie, = Lorraine+8 viere - 880. Fe à _ gs Sora à dpt Pre toute == É de Saxe - 

E is. 875. Charles- Ses oncles sai- 863. Ses son fils naturel, de- la monarchie de Charlemagne, et 2. Sr à .. HS £ 

ue k dv LC auve s'em-  sissentses états. FES parta- vient par la suite roi la perd par son incapacité.*Il est ae Sen png rie Mosrte Sie ne 

k % : f: Ê ; FSU _ 0 5 à 

86 À SRE IL. pare de ses états. gentsesétats. d'Allemagne. déposé en 888. Charles-le-Gros saisit leurs états. mais devient roi de 

878. Ethus. ———————— 888. DÉMEMBREMENT DE L’EMPIRE DE CHARLEMAGNE 888. ...... France en 898... . 

880. Grégoire-le- K*,* FRANCE. BOURGOGNE TRANSJURANE, | BOURGOGNE CISJURANE, EMPIRE D ROYAUME D'ITALIE. ñ 
Grand. : 1838. Eudes est élu. Comprenant la Savoie, le Valais, | Ou royaume d’Arles ou de Est demeur toujou 889. Gui de Spolette et Bérenger de Frioul se partagent les 

Le 


Provence. vœux de l'Italie. 


877. Boson. 890. Louis. 


la Suisse. 
888. Rodolphe. 


ad 9puoy SHAVA SA TAUOdNAL 
suep oSnjoi un o1puoud ape p 21e 


898. Charles-le-Simple. 


898. Donald VI. 888. Arnould, bâtard 


. Constant. IL. Ï 924. Raoul est élu. 911. Rodolphe IL son fils con-|907. Hugues abandonne la 900. Louis IV, dit l'Enfant. C’est le dernier des 900. Louis, roi de Provence, empereur en go01- B 
F? 556. Louis d'Outremer.| quiert l'Italie en 925, la cede|  Cisjurane à Rodolphe, roi Carlovingiens en Allemagne. Me D" 907. Bérenger de Frioul , empereur en 917- = 
949- Macolm I. 954. Lothaire. à Hugues en échange de la| de la Transjurane, pour À g11. Conrad I. es mr AS 926. Rodolphe de la Transjurane cede sa conquête en | 

986. Louis V, le dernier | Provence, et réunit ainsi les | jouir sans F Scree de la échange de la Re nds nr a 
958. Indulph. des Carlovingiens. deux Bourgognes en 928. .. couronne d’Italie. . . . .. 928. Hugues cede la Cisjurane pour l'Itahe- eo 
= 942. Lothaire épouse Adélaïde de Bourgogne. : 5 

. A 37. Conrad les deux B . 8. Bé e, et emprisonne Adélaïde, qui offre 
967: Duff RACE CAPÉTIENNE) PR De ee STE . se AR à Othon-le-Grand s'il veut venir s 
972. Culin. donne 35 rois. 994: Rodolphe TIT legue ses états, en 1016, à Conrad, empe- la délivrer. F ? = 
957: Hugues Capet. reur d'Allemagne. thon victorieux obtient la princesse et son riche apanage; | > 
977- Kennet III. 996. Robert. acquisition funeste qui créa des troubles sans fin. : A 
ÉCOSSE. FRANCE. ROYAUME DES DEUX BOURGOGNES. | Pa 


ROYAUME D'ITALIE. 


54. NÉrow, adopté, dont le nom seul inspire l'horreur. Il est obligé de se détruire lui-même. 

68. Gazsa, proclamé par ses soldats, et bientôt assassiné par eux, à l'instigation du perfide Ornox , lequel est obligé de se tuer 
lui-même à l'approche de l'ignoble Vrrezzrus, élu en Allemagne. Celui-ci succombe à son tour sous le sage et prudent VesrasiEx , chef des légions d'Orient. 

Trrus, son fils, justement appelé les délices du, genre humain. 

Nerva, vieux et respectable sénateur , élu par les conspirateurs. 98. TrayAx, adopté. C’est un des plus beaux caracteres qui aient embelli l’espece humaine. 


117. ADRIEN, brave, actif; adopté. 138. AnronIN-PIE , prince aimable et excellent ; adopté. 
161. Manc-AuneLe , le meilleur des hommes, et le plus digne des empereurs ; regne avec Lucrus VERUS , j 
180. Commons, fils de Marc-Aurezr, fait revivre les temps de la plus cruelle tyrannie. Il est tué par les conspirateurs , qui choisissent son successeur. 

193. PErrinax, digne vieillard, tué bientôt par les préturiens, qui vendent l'empire à l’enchere. Drprex Jucten en offre le plus, et l’obtient. Mais les armées éloignées nomment 
proclamé en Bretagne , Pescennius Niçer en Syrie, et SEPTIME SÉVERE en Pannonie. Ce dernier détruit ses rivaux , et regne seul. 


249. Dece , prince brave et expérimenté, périt en combattant les Goths. 
251. Gazrus et Hosrizren fils de Dece. Le dernier meurt, et le prem 


trouvent dans la colonne ci-dessous. 


455. Per. Maxime, Avirus. 457. Masorten. 461. Sévers III. 
467. ANTREME. 472. OLxsnius. Ces cinq empereurs sont élevés 


Ils faisoient leur ré- | : 


LS 


Re 


E GRAND EMPIRE ROMAIN, 


PPT 


rare 


de Caligula. Tyran timide, stupide, et cruel. 
sont sur la 
des Romains 


81. Domtrtex, son frere , timide et sanguinaire ; périt assassiné 


+ 


arr. CARACALLA , féroce, abominable ; assassine son frere Géra , dont le caractere est doux et humain. [Il périt lui-même par les intrigues de son successeur. 
217. Arrzrus Macrix , foible et sans capacité , est vaincu par HÉLIOGABALE , prince iufame , qui bientôt après est tué par les soldats. 
292. ALEXANDRE SÉVERE, cousin-germain d'Héliogabale, prince accompli, est massacré par les soldats. d É 1 ME , 
235. Maxrmix , barbare d’origine et de caractere , est proclamé en Allemagne. Les deux GoRDIEN , qui s'élevent contre lui en Afrique, sont défaits et tués. Le sénat, contraire 

à Maximin, le remplace par Purten et BALBIN ; mais ils sont tous deux, ainsi que Maximin, tués par les soldats, aussi-bien que leurs deux successeurs. (238 ) Le troisieme 


EMP 


Borné à cette époque par le Rhin et le Danube au nord, l’Euphrate à l’est, les déserts de l'Afrique au midi, et l'Océan à l’ouest. 
mes nenss noces ose snnonrscsns otre epseseenensensersonsessescsoceses averses vent de 00000220. 0 + € 2j6,010:0,0.0..0.0,8/92:0: 0 + 9 0.2.:0:0/0 0 518 012 010.0.6;0 # à10 12101006 6010/0100 0 019.0 
AUGUSTE, le premier empereur romain, reghe environ 44 ans, à compter de la bataille d’Actium, 29 ans avaut l’ere chrétienne. 
14. Tisere, adopté par AuGusre. Tyran politique, soupconneux , et cruel. à 
37. Caztoua , adopté. C'est un des plus détestables monstres qui aient jamais souillé la terre. Il périt assassiné. 


N. B. Pour les empereurs, Gibbon est 
ce qu’il y a de mieux pour le développe- 
ment historique , Montesquieu pour le 
résultat politique. Ces deux ouvrages 


grandeur et la décadence 


eune homme prodigue et dissipé. Tous deux sont adoptés. 


ier est défait par ÉMILIEN , qui lui-même est assassiné à l'approche de Vazerrew. Celui-ci s'associe son fils 
Gare. Le pere meurt prisonnier en Perse , et le fils néglige les affaires. Les barbares attaquent l'empire de tous côtés ; par-tout de simples individus s'emparent de l’au- 


263. CLaupe-1e-GorHiQuE , grand homme. Quinricrex son frere usurpe ; et ne peut résister à AURÉLIEN , prince d’un grand mérite , lequel est assassiné. 
275. Tacite, homme de bien. FLontex son frere usurpe ; mais il est défait par Paozus , prince habile » qui meurt assassiné par les soldats. Ver 
282. Carus a pour successeurs ses deux fils, Carix et NuMÉRIEN , tous deux assassinés. 284. DrocLÉTIEN s'associe MaxtMTEN , et donne à l'empire une nouvelle constitntion. 


305. Consr. CHLORE et GALERE ARMENTARIUS , tous deux empereurs par l’abdication de Dioclétien et de Maximien. Après la mort du premier, il ya confusion et anarchie. Six 
empereurs à la fois, Consranrin-Le-GranD, SÉvere, MAxenCr, Maxtmten, qui reprend la pourpre, Licrnius, et Daza Maxruix. Après différents évènements et plusieurs 
batailles , Constantin reste seul maître de l'empire , qui est de nouveau divisé entre ses trois enfants ; qui suivent : 

337. Consranrin II, Consrancs , et Consranr. 361. JULIEN , surnommé l’Apostat. 363. Jovren. 


DIVISION DELEMPIRE ROMAIN, l'an 564... 


IRE D'ORIENT, 


Principalement en Asie. 


L'ESPAGNE, 
Dont l'histoiré et la destinée se trouvent dans la colonne 
ci - dessous. 


409. ALAINS VANDALES SUEVES. 40g9- 
Ces trois nations envahissent l'Espagne en 409.—7/ 

Les Alains sont dé- | Les Vandales quittent l'Espagne vingt | 409. Hermanrick. 
truits par les Visi- | ‘ans après sous la-conduite de Gen- | 441. Rechilla. 
gotls en 417- seric, et passent en Afrique, où | 448. Rechiaire. 

++... | ils fondent un royaume détruit par | 457. Meldias et 

Bélisaire en 534. Frontan. 

480. Frumarius. 

483. Remismund. 


..…. 


Wisigoths venus de 
Gaule. 

419. Théodoric I. 

451. Thorismond. 

453. Théodoric II. 

466. Euric. 

484. Alaric II. 


Histoire visigothique. 


Les Visigoths, qui conduisirent 
l'invasion du nord , et dont la desti- 
née fut de disparoître devant l’inva- 


Les autres rois sont 
inconnus jusqu’au 
suivant. 


‘ASINHA 


550. Cariaric. 
558. Theudomir. 
569. Mir ou Mirva. 
582. Eburic, détrôn. 
582. Andeca l’usur- 
pateur est défait 
par Leuvigilde, 


sion du midi , ne laissent guere après 
eux que le souvenir de leurs pre- 
mieres déprédations. Aucun monu- 
ment des arts ou de la science n’a 
perpétué, leur mémoire, aucune 
productiondu génie ou de la sagesse 
n'a signalé leur existence. On peut 
dire d'eux avec vérité qu'il n’est] qui met fin à la 
resté de leur domination que le sou- | monarchie sueve. 
venir de la place qu'ils ont occupée ; less ses sus 
et c’est parceque cette place se trouve au milieu de nous 
qu'il devient indispensable de connoître le croquis de leur 
histoire. L'observer en masse est tout ce qu'il faut ; entrer 
dans ses détails seroit une entreprise oiseuse qui ne pour- 
roit procurer ni utilité ni plaisir. Une suite obscure d’ex- 
péditions militaires ou de troubles civils, un vaste champ 
de crimes où l’on trouve à peine à glaner quelques vertus, 


507. Théodoric-le- 
Grand , roi des 
Ostrogoths. 


526. Amalric. 
531. Theudis. 


548. Theudiselle. 
550. Agila. 
554. Athanagilde. 


567. Liuba I. 
572. Leugivilde sub- 
jugue les Sueves. 


586. Recarede I. 


Sp S221P1D1 SUOISEAUT Sa ad 29puoy- 


E À Gor. Liuba II. des princes qui ne connurent que la gloire funeste des 
& À 6o3. Witteric. armes , une nation qui demeure toujours étrangere aux 
É 610. Gondemar. jouissances de la félicité domestique, telles sont en peu 
# À 612. Sisebod. de mots les annales visigothiques, ou, pour mieux dire, 
a Ü 620. Recarede II. telles sont toutes celles des nations qui dévorerent l’em- 
£, à 621. Suintilla. pire romain, si l’on en excepte les Francs et les Angles, 
D 631. Sisenaud. qui seuls parmi cet essaim ont perpétué leurs noms jusqu'à 
S À 636. Chintilla. nous, et rachetent aujourd’hui , par le raffinement de la 
8 640. Tulca. per , de l'élégance, et du goût, les souvenirs de 
T Ë 642. Chindasvind. leur barbarie premiere. 

© À 653. Recevind. 

2 À 672. Wamba. ee 

ë 680. Ervigius. 

r: 687. Egica. 


7or. Wittiza. 711. Roderic, le dernier roi, est défait et 

tué par les Sarrasins. 
connesossossssene anna eoésoveseessssesse 

SARRASINS EN ESPAGNE. 
712. Les Maures, Arabes où Sirrasins d’Afrique ayant 
été introduits en Espagne par le comte Julien, détruisent 
la monarchie des Visigoths , traversent les Pyrénées , 
inondent la Gaule, et menacent le reste de la chrétienté 
d’un entier esclavage : heureusement Charles Martel les 
arrête, les confine en Espagne, et sauve ainsi le reste 
de l’Europe. 
LEs ROIS SARRASINS. 

750. L'Espagne fut d'abord administrée par des gouver- 

meurs, au nom des califes ; mais quand la famille des 


ASTURIES, 

Royaume fondé par 
ceux qui échappe- 
rent au joug des 
Sarrasins. 

718. Pélage. 

737. Favila. 

739. Alphonse I. 

757. Froile I. 

7638. Aurelio. 

774. Silo. 

783. Mauregat. 

788. Veremond I. 

791. Alphonse II. 


2p ju2wjuoo np sep SsJue] 


ARRE, Abassides eut arraché le califat à 
celle des Ommiades, ABDERAME, qui 
avoit échappé au massacre général 
cle par| de cette famille, se réfugia en Es- 
C'° | pagne , où il fut proclamé roi par 
_ [les Mahométans de ce pays. 
|. Abderame régna à Cordoue, où il 
eut une suite de successeurs jusqu’à 
l’an 1024, que cette monarchie Auit 
avec le dernier de sa famille ; elle 
fut alors divisée en une multitude 
| de petits états indépendants ; cir- 
coustance qui, ajoutée aux guerres 
civiles qui remplirent la dynastie 
des Ommiades , facilita en Espagne 
l'établissement de nouveaux pouvoirs 
chrétiens , tels que la Navarre, la 


842. Ramire. 


850. Ordogne I. 


866. Alphonse III 
le-Grand. 


c 5. Sanche I le | Castille, l’Arragon, le Portugal, etc. | 910. Garcie I. 

= estaurateur. et causa l’anéantissement de la domi- | 914. Ordogne II. 

c KE, s nation mahométane , qui fut entiè- | 922. Froila II. 
926. Garcie IT. rement détruite sous Ferdinand et | 924. Alphonse IV. 

£. LC Isabelle, en 1492. 927: Ramire IT. 

Ê frac Emhe : 950. Ordogne III. 

3  Abar Eye anne 955. Sanche I. 

Lente 967. Ramire III. 


982. Veremond II, 


ont. Garde Mie | 
rembleur, 099. Alphonse V. 


La 
SARRASINS ÊN ESPAGNE. ASTURIES. 


pe 


364. VAzEns frere de 
Valentinien. 
RACs THÉODOSIENNE. 
379. Théodose-le-Grand. 


395. Arcadius. 


dosien. 
450. Pulchérie, la der- 
- niere de la ligne théo- 


dosienne, est impéra- À 
trice ; épouse Marcien, 


qui devient empereur. 
457. Léof I. 
474. Léon IL. 
474. Zénon. 
491. Anastase I. 


RACE JUSTINIENNE. 


518. Justin I. 
527. Justinien I. 
Ce prince recouvre 
l'Afrique et l'Italie par 
ses Eee Bélisaire 
et Narsès. 


534. Code Jastinien. 
565. Justin IT. 


225251 


578. Tibere IL, adopté. 


582. Maurice , adopté. 


602. Phocæs: à 
RACE HERACLIENNE. 


610. Héraclius. 
G4r. Constantin III. 
Héracléo. et Constant II. 
668. Constantin IV. 
685. Justinien IL, tyran 
Pr nos chassé. 
. nce, usurpat. 
698. Absim. Tibers, id. 


705. Justinien IT, rétabli. 
711. Philipique. 
713.-Anastase IE. 

716. Théodose III. 


RACE ISAURIENNE. 


718. Léon TILL sauver 
7h. Constantin V.Ghron: 
725: Léon IV. F 
780. Constantin VI, et 
Irene sa mere. 
797- Irene seule, 
————— 


— 


A L'empire d'Orient prend 
insensiblement le nom 
empire grec. 


802. Nicéphore I. 
811. Staurache.Michell. 
813. Léon V.L'anmenien 


RACE PHRYGIENNE. 


820. Michel-le-Begue. 
829. Théophile I. 
842. Michel IL. Pivragne 


RACE MACÉDONIENNE, 


867. Basile T. 
886. Léon VI. 


philosophe 


g11. Alexandre et Con- 

- stantin VII. 

19. Romain et ses fils 
Christh. Etienne et 
Const. YIIL, assuciés. 

945. Constantin seul. 

999 Romain Il. 

963-0969. Nicéph. Pho- 
cas, Zimiscès, usurp. 

976. Basile II et Constan- 
tin IX. 


EMPIRE GREC. 


ÉVENEMENTS POLITIQUES, etc. 


+ Défaite de Varus par Arminius. 
. Succès de Germanicus en Germanie. 


. Jérusalem prise et détruite par Titus. 

. Grande-Bretagne réduite en province. 

. Herculanum et Pompeia englouties par une 
éruption du Vésuve. 


103. La Dacie est réduite en province romaine. 


106. La guerre des Parthes. Conquêtes immenses de 
Trajan au-dela de l'Euphrate : elles furent aban- 


données par son successeur. ; 
169. Expédition de Marc-Aurele contre les Germains. 


215. Ligue des Allemands entre le Haut-Rhin et le 
Leck. Après diverses tentatives inutiles sur l'Italie 
et sur les Gaules, ils restent dans leur pays natal 
sous le nom de Souabes. 

226. La monarchie perse rétablie par les Sassanides. 

240. Ligue des Francs sur le Bas-Rhin : après divers 
combats avec les Romains, ils s'établissent dans les 
Gaules. 

250. Premiere invasion des Goths, originaires de 
Suede : ils étoient divisés en Visigoths , Ostrogoths, 
et Gépides. 

274. La Dacie est abandonnée aux barbares. 


328. Constantinople devient le siege de l'empire. 
Hermanrick, roi des Goths, forme au-delà du Danube 
un vaste royaume qui est détruit par les Huns. 

375. Les Huns , nation tartare venant des frontieres de 
la Chine, chassent les Alains des bords de la mer 
Noire, renversent la monarchie des Goths, et pré- 
parent la chûte de l’empire romain. 

396. Les Visigoths, poursuivis 2 les Hans, ont la 
permission de passer le Danube et de s'établir en 

* Thrace ; mais ils se révoltent bientôt sous la con- 
duite du fameux Alaric ; ils désolent l'Italie, l'Ilyrie, 
et se fixent dans les Gaules, 43 ans äprès leur passage 
du Danube. ( Voyez Gaule, l'an 412.) 


408. Théodose II fait À 406. Une armée innombrable de Vandales , de Sueves, 
rédiger le code théo- £ 


et de Bourguignons partent des bords de la mer 
Baltique, entraînent les Alains dans leur marche, et 
fondent sur l'Italie, conduits parle fameux Radagaise, 
qui est tué avec une partie de sa suite : le reste, se 
retirant en Germanie , passe le Rhin pour aller con- 
quérir la Gaule et l'Espagne. (Voyez Gaule et Esp.) 
447. Le fameux Attila, roi des Huus, subjugue les 
barbares qui sont au-delà du Danube et menace toute 
l'Europe. Son royaume est dissous à sa mort. 
450. Les Angles et Saxons dans la Gr.-Bretag. (F. Bret. 
476. Odoacre détruit l'empire d'Occident. (. Italie. 
493. Les Ostrogoths, qui avoient fondé un royaume 


eu Pannonie après la mort d'Attila, envahissent 
l'Italie. (Foyéz Italie, l'an 493.) 

558. Les Avares, chassés d'Asie par les Turcs, arrivent 
sur les bords du Danube, où ils fondent un empire 
qui devient incommode aux Romains. 


568. Les Lombards envahissent l'Italie. Ce peuple , 
qu'on dit être originairement venu des bouches de 
l'Elbe, et avoir détruit dans sa marche les Hérules, 
avoit été placé au midi du Danube par Justinien, 
dont l'intention étoit de les opposer aux Gépides , 
qui après la mort d’Attila avoient fondé un royaume 
au nord de cette riviere. Les Lombards les exter- 
minent. 


590. Charroës, chassé de Perse, est rétabli par les 
Romains. 


603. Chosroës envahit la Syrie, la Palestine, l'Egypte» 
et l'Asie mineure. Héraclius, en six campagnes; 
recouvre glorieusement tous ces pays. 


632. Les Sarrasins, ou tribus arabes _ ganisent sans 
les califes successeurs de Mahomet : ils commencent 
leurs rapides conquêtes ; et soumettent presque dans 


un instant la Perse, la Syrie , les isles de Ja Méditer- 
ranée, l'Egypte et l'Afrique, où ils bâtissent Tripoli. 


680. Les Bulgares ,. émigrés de Scythie, fondent un 


royaume sur les bords du Danube. On les subdivise 
en Esclavons , Croates, Wallaches, Moraves, Bos- 
niens, ete. 


712. Conquête d'Espagne par les Sarrasins. (W. Espag.) 


746. Guerre civile pour le califat entre les Ommiades 
et les Abassides. Les derniers triomphent , et trans- 
portent le siege impérial de Damas à Bagdad, qui 
devient sous eux le séjour des arts et des sciences : 
ils regnent 500 ans ; et leur chûte , préparée par les 
Turcs, est complétée par les Tartares, en 1248. 
Long-temps auparavant leur pouvoir avoit reçu quel- 
que échec par la révolte de quelques familles qui 
s’étoient rendues indépendantes, telles que les 
Edressites, qui bâtirent Fez en 800 , les Fatimites, 
qui s’emparerent de l'Egypte en 969, etc. etc. 


807. Les Danois et les Normands, qui habitoient les 
côtes des mers du Nord , commencent leurs terribles 
excursions. 


par une 


885. Les Hongrois arrivent de l’est du Volga. Ces 
peuples, dit-on, sont une émigration turque, et 
on les soupçonne d’avoir une origine commune avec 
les Lappons. ( Voyez Gibbon , dans son Histoire sur 
la Grandeur et la Décadence des Romains.) Leurs 
excursions causent pendant long-temps de grands 
maux aux Grecs et aux Franco-Germaius. 


Les Turcs, dans le sixieme siecle, possédoient un 
empire considérable en Seythie. Après sa dissolution, 
causée par sa trop grande étendue, ils errerent en tribus 
indépendantes, depuis la Chine jusqu’au Volga, donnant 
des maîtres et des esclaves à tous les souverains de l'Asie. 

En 997, les Gasnevides fonderent un empire à lorient 
de la Perse auprès des califes : en 1038 ils furent ren- 
versés par les Seljucides , qui étendirent leurs conquêtes 
jusqu’au Nil et au Bosphore. En 1240 enfin s’éleverent 
les Ottomans , qui, maîtres d’une partie de l'Asie, 
s'établirent en Europe par la prise de Constantinople, 
en 1453. 


PAPES. 


sorrrroren nanas ses 


33. S. Pierre. 
pes sont élu 


66. S. Lin. par le cler, 


et le peuple 
chrétien de 


78. S. Clet ou 


Anaclet. Rome pen 


dant environ 


91. $. Clément. | 500 ans. 


. Evariste. 


. Thélesphore. 

.- Hygin. 142. Piel. 

. Auicet. 168. Soter. 

- Eleuther. 193. Victor I. 


«+ Zéphirin. 
- Calixte I. 
+ Urban I. 
. Pontien. 

. Anther. 

. Corneille. 
. Etienne I. 
. Sixte II. 

+ Denis. 

.« Félix I. 

. Eutichien. 
. Caïus. 

. Marcellin. 


236. Fabien. 
252. Luce I. 


308. Marcel I. 

310. Eusebe. 

311. Melchiade. 

314. Silvestre. 

336."Marc I. 

337. Jules I. 

352. Libere, exilé. 

355. Félix IT, reconnu seule- 
ment par quelques uus. 

366. Damase. 

384. Siricius prend le nom de 
pape. 

398. Anastase I. 


402. Innocent [. 

417. Zozime. 

418. Boniface I. 

422. Célestin I. 

432. Sixte IIT. 

440. Léon-LE-GRAND. 
467. Hilaire. 

468. Simplicius. 


483. Yélix IT ou III. 
492. Gélase. 

496. Anastase IT. 
498. Simmaque. 


514. Hormisdas. 
523. Jean I. 


526. Félix IV. A der dE 
530. Boniface II. P 
533. Jean II. empereurs 
et les rois 
535. Agapet. nomment , 
536. Srrre. UE 
igi ou confir- 
A LA md I ment les pa- 
PE pes pendant 
eñviron 500 
560. Jean III. ax, 


574. Benoit I. 
578. Pélage IL. 


590. GRéGorRE-L5-GRAND. 


604 
607 
614 
6x 
62 


+ Sabinien. 
. Boniface III. Bouiface IV. 
«+ Dieudonné. : 

«+ Boniface V. 

. Honoré I. 

640. Severin. Jean IV. 

642. Théodose I. 

649. Martin I. 

654. Eugene. 657. Vitalin. 
672. Déodat. 

676. Domnus I. 678. Agathon. 
682. Léon IL. 684. Benoit II. 
686. Jean V. Couon. 

687. Serge I. 


+ Jean VI. 

. Jean VII. 

. Sisinius. Constantin. 

+ Grégoire IT. 

: Grégoire II. 

74r. Zachanrie. 

752. Etienne IT pendant quatre 
jours , compté par les uns et 
non par les autres. 

752. Etienn.IIL/ N. B. Rome 

757: Paul I. rentre en pos- 

765. Etienn. IV. session d’elire 

772: Adrien I. | les papes, qui 

795. Léon II. }n'en demeu- 


70È 
70 

708 
715 
731 


816. Ftienn. V. 
817. Pascal I. 
824. Eugene IT. 
$27. Valentin. 
828. Grég. IV. 
844. Serge I. 
847. Léon IV. 
855. Benoît III. 
858. Nicolas I. 
867. Adrien IT. 
872. Jean VIIL. 
882. Marin ou"Martin II. 

884. AdrienlIil. 885. Etien.VI. 
891. Formose. 

896. Boniface VIT. Etienne VII. 
897. Romain. 

898. Théodose IT. Jean IX. 


rent pas moins 
soumis aux em- 
pereurs pen- 
dant encore 
environ 300 
ans. 


900. Benoît IV. 903. Léon V. 
Christophe. Sergius IT. » 
911. Anast. [IL.914-Land.J.X. 
928. Léon VI. 929. Etien. VIII. 
931. Jean XI. 936. Léon VII. 
939. Etien. IX. 942. Martin II. 
946. Agapet IL. 956. Jean XII. 
964. Léon VIT. Ben. V.J.XHIT. 
972. Benoît VI. Boniface VII. 
974: Domnus II. Benoît VII. 
984. Jean XIV. J. XV. J. XVI. 
996. Grég. V. 999. Silvestre IT. 


N. B. Les pa-| 


- Alexandre I. 119. Sixte I. 


ÉVENEMENTS dans L'ÉGLISE. | HOMMES cécesres, SAVANTS. 


. ana 


l’ere chrétienne. 
Les dix persécutions. 

1. Sous Néron. 6. Sous Maxim. 
2. Sous Domitien. 7. Sous Dece. 
3. Sous Trajan. 
4. Sous Marc- 

Aurele. 
5. Sous Sévere. 


s 
, 
e 


Dioclétien. 


179. Montanistes , quiadmettoient 


une succession de prophetes. 


Gnostiques , dénomination géné- 
à plusieurs sectes qui s’éle- | que, Juvénal, Pline Ze jeune, Flo- 

verent dans le 2e siecle, et fini- | rus, Epictete,, Lucien, Ptolomée, 

rent dans le 4° ou le 5e; tels que | Justin Aist., Galien, Aulu-Gelle. 


rale 


les Manichéens, etc. 


pas l'efficacité de la pénitence. 


munauté, par S. Antoine. 


306. Schisme des Donatistes, pro- 
duit les Maximianistes , les Ro- 
gatiens , les Circoncellions, etc. 

324. Conversion de Constantin. 

325. Premier concile général de 

© ANicée contre les Ariens, qui 
rejetoient la divinité de J. C. 
Ces disputes durent 80 ans, et 
produisent les Sabelliauistes , les 
Eumoniens, etc. 

38r: Deuxieme concile général de 
Constantinople contre les Macé- 
doniens , qui ne reconnoissoient 
pas la divinité du Saint-Esprit. 


416. Pélagiens, ne reconnoissoient 
pas la nécessité dela grace divine. 
Dispute touchant l'incaruation. 
L'église et l’état sont troublés 
pendant plus d'un siecle. 

431. Troisieme conc. gén. d'Ephese 


contre les Nestoriens, qui admet- 


toient deux personnes eu J. C. 


451. Quatrieme concile genéral de 


Chalcédoine contre Eutychès , 


qui ne reconnoissoit qu'une na- 


ture en Jésus-Christ. 
| 496. Baptème de Clovis. 


508. Trisagion , hymne qui cause 


une guerre civile. 


516. L'ere chrétienne mise en 
usage par Denys-le-Petit. 


553. Cinquieme concile général de 
Constantinople contre les trois 
chapitres ou productions qui 
sembloient soutenir l'hérésie 
nestorienne. 


609. Mahomet précheune nouvelle 
religion qui produit à la fois une 
révolution dans le monde reli- 
gieux et dans le monde politique. 


680. Sixieme concile général de 
Constantinople contre les Mo- 
nothélites, qui ne reconnois- 
soient qu’une volonté dans J. C. 
Cette querelle , qui dure 150 ans, 
produit deux fameux édits ; 
l’ectese d'Héraclius , et le type 
de Constant. 


726. Dispute concernant les ima- 

| ges; elle dure 130 ans, et ac- 
complit la séparation de l’Italie 
et de l'empire d'Orient. 


787. Septieme concile général de 


Nicée contre les Iconoclastes , 


EE 
ou briseurs d'images. 


755. Puissance temporelle des 
papes établie par les donations 
de Pepin et de Charlemagne. 
( Voyez Italie.) 


Dans ce siecle et le suivant Jes 
différentes nations au-delà du 
Danube , ainsi que celles du 
nord , embrassent le christia- 
nisme ; ce qui contribue à les 
civiliser, et par suite les fait 
admettre dans la société euro- 
péenne. 


869. Huitieme concile général de 
Constantinople contre Photius, 


qui prépare le schisme des 


Grecs. 


910. L'ordre de Cluny est fondé. 


946. Les Danois deviennent chré- 


tiens. 
Louis Bel 50) 
989. Lés Russes deviennent Chré- 
tiensgpar le mariage d'Wlodo- | 


mir, duc de Kiovie, avec la 
sœur des empereurs de Con- 
stantinople. 


ÉVENEMENTS dans L'ÉGLISE. 


1. Naissance de Jésus-Christ ou 


8. Sous Valérien. 
9: Sous Aurélien. 
10. Sous Galere et 


les Basilidiens, les Valentiniens, 
les Marcionites, les Priscilliens, 


250. Novatiens, qui n’admettoient 


A la fin de ce siecle et au commen- 
cement du suivant, les moines 
prirent naissance dans les déserts 
dela Thébaïde. Lesanachoretes, 
qui vivoient séparés, furent éta- 
blis par Paul l'Hermite, et les 
cénobites , qui vivoient en com- 


N° IIL 


LITTÉRATURE ET BEAUX-ARTS. 


L'arsrorre de la littérature et des beaux-arts 
compose la partie la plus satisfaisante , la plus douce 
et la plus instructive de l’histoire des hommes : 
comme celle-ci elle compte ses beaux Jours, ses 
calamités ; et ses révolutions ont toujours une. 
analogie plus ou moins directe*avec celles qui 
conduisent la destinée des empires. VE 

Les lettres s’attachent à la gloire qu’elles immor- 
talisent ; elles fleurissent dans l'abondance, et se 
plaisent au sein de la paix, dont elles font sentir 
le prix ; elles pâlissent, au contraire, à l'approche 
des troubles publics ; elles s’égarent au milieu des 
commotions civiles, et se corrompent ou dispa- 
roissent devant les longues calamités qui anéan- 
tissent un peuple. Leur retour, semblable à celui 
de la colombe sortie de l'arche, signale presque 
toujours la fin de la tempête. Jamais le génie des 
lettres n’a plus de force, de richesse et d’abon- 
dance que lorsqu'une main victorieuse et pacifica- 
trice, après des crises violentes, lui présente le 
repos , la bienveillance et la gloire. 

L'histoire de la littérature n’est donc qu’une des 
faces de l'histoire des hommes , celle qui tient de 
plus près à leur vie domestique, et touche da- 
vantage leurs jouissances et leur bonheur. Voyons 
les principaux évènements qu’elle présente durant 
les dix premiers siecles de l’histoire moderne. 

L'instant qui commence ce tableau est celui 
d’une des plus belles époques de la littérature ; 
c'est le beau siecle d'Auguste , si célebre dans 
l'histoire des lettres, et si digne de l'être par les 
chants immortels de Virgile, d'Horace, de Ti- 
bulle, d'Ovide, et de tant d’autres. Cet instant est 
le triomphe de la littérature romaine, qui étoit 
alors celle de toute la terre, parceque Rome à 
cette époque gouvernoit l'univers. Cette foule 
extraordinaire de grands hommes, cette réunion 
singuliere de tant de génies divers étoit la consé-, 
quence naturellé d’une crise politique terrible , le 
fruit ordinaire de ces grandes révolutions civiles 
dont jouissent si peu ceux qui les combinent, et 
qui coûtent si cher à ceux qui les éprouvent. 

Au siecle d'Auguste succede celui de Trajan, 
d’Antonin , de Marc-Aurele, où l'on créa peut- 
être moins , mais où l'on jouit sans doute davan- 
tage. Cette époque est le plus beau spectacle de 
toute l'histoire ; c'est la gloire de la civilisation, 
le vrai triomphe de l'établissement social ; 120 
millions d'hommes, gouvernés par des princes 
choisis à l’image de la divinité, jouissent de l'a- 
bondance et de la paix ; les léttres et les arts, qui 
en font l’ornement et les délices, pénetrent dans 
toutes les parties de l'empire ; ils s'étendent des 
rives de Rp pee) aux confins de la Calédonie, 
et des bords du Danube aux sables de l'Afrique. De 
toute part l'élégante architecture.des Grecs, leur 
peinture et leursculpture décorent les demeuresdes 
campagnes , et consacrent les monuments des villes. 

Le troisieme siecle présente la fin de la littéra- 
ture profane et Te commencement de la littérature 
chrétienne ; époque importante , démarcation fa- 
meuse, amenée d’un côté par l'anarchie et le dépé- 
rissement de l'empire, de l’autre par l'enthousiasme 
d’une religion persécutée et les secrets de la divine 
providence. Tertullien, Origene donnent le signal ; 
ils ouvrent cette carriere nouvelle, et sur leurs 
traces marchent en foule ces illustres savants 
chrétiens dont les écrits fameux inmortalisent le 
quatrieme siecle, et sont toujours demeurés de- 
puis les lambeaux de la doctrine chrétienne et les 
oracles de l’église. 

Le cinquieme siecle est l'époque fatale du plus 
grand désastre qu'aient éprouvé les lettres ; peu 
s'en fallut qu'elles ne fussent perdues tout-à-fait 
pour la terre. Je veux parler des peuples du Nord 
dont le débordement renversa la société et détruisit 
la civilisation. À leur approche destructive les 
muses prennent la fuite , les lettres disparoissent, 
les monuments sont détruits ou mutilés : en‘un 
mot la lumiere morale s'éteint devant leur souffle 
barbare, et d’épaisses ténebres vont envelopper 
pour long - temps l'Europe occidentale ; la plus 
crasse ignorance régnera sur la patriedes Séneque , 
des Lucain, des Trajan ; et celle de Corneille ; des 
Racine, de Newton, de Leïbnitz, de Buffon se 
trouvera peuplée par des hommes à qui souvent 
la gloire des armes accordera le titre de héros, en 
même temps que les lettresleurrefuserontde savoir 
signer leur nom. Tout sembla vers le même temps 
conspirer contre les arts et les sciences. Rome , au 
cinquieme siecle et dans le suivant ; Rome ; long- 
temps la réunion des beaux monuments , fut prise 
et saccagée quatre fois, par les Goths, par les 
Vandales, par les Lombards, et par les soldats 
de Bélisaire. Ces noms seuls, si funestes aux arts, 
indiquent leur déplorable destinée, et nous rendent 
compte de tous ces trésors arrachés depuis au sol 
romain, que les modernes fouillent chaque jour 
avec ardeur, et remuent quelquefois avec succès. 
C’est à cette sollicitude réparatrice des torts bar- 
bares que nons devons presque tous les morceanx 
antiques qui font aujourd’hui les délices du goût, 
et composent les plus beaux modeles. 

Tandis que Rome et les beaux arts succom- 

boient, les lettres éprouvoient ailleurs des mal- 
heurs aussi décisifs : un incendie à Constantinople 
consumoit ; au cinquieme siecle, 120,000 volumes , 
parmi lesquels se trouvoient, dit-on, les œuvres 
d'Homere en lettres d’or ; au septieme siecle le 
calife Omar faisoit mettre le feu à la fameuse 
bibliotheque d'Alexandrie, dont la perte a privé 
le monde des plus rares trésors. 
Parmi tant de calamités, au milieu de cette 
obscurité déplorable , l'ami des lettres, le cœur 
serré, l'œil inquiet, cherche à découvrir d’où 
pourra renaître la lumiere : une foible lueur brille 
encore pour lui dans Constantinople. C’est dans 
cette demeure des empereurs que résident les der- 
nieres étincelles du feu sacré ; mäis ces débris de 
la civilisation sont bien plutôt un monument qui 
atteste sa Catastrophe, qu'un germe propre à la 
reproduire. Les indignes Grecs, vains, disputeurs, 
lâches et corrompus ; pressés de tous côtés par les 
barbares, ne laissent aucune espérance de voir 
améliorer l'avenir, et l’on est réduit à attendre 
un meilleur ordre de choses des barbares eux- 
mêmes. Aaron Alraschid, le calife des Sarrasins 
de Bagdad, est celui qui entreprend et obtient 
cette belle gloire ; il bat les Grecs de Constanti- 
nople, et leur impose pour conditions de lui 
laisser prendre copie de leurs livres savants et de 
leurs manuscrits précieux; acte sublime qu'un 
Musulman peut citer avec complaisance comme 
uue digne expiation du forfait d'Omar à Alexan- 
drie. Cependant à la voix créatrice d’Alraschid sa 
cour se remplit de poëtes et de savants ; la litté- 
rature s'éleve, fleurit parmi les Arabes, et lesmuses 
éplorées trouvent des temples en Orient: Le bean 
génie de Charlemagne, celui du grand Alfred 
recherchent en vain la même gloire pour l’Occi- 
dent ; leurs efforts généreux succombent sous les 
tristes destinées de leurs temps ; leur ouvrage n’est 
pas imité, ou même se détruit sous leurs indignes 
descendants , et le dixieme siecle se présente sous 
le hideux ensemble de l'ignorance , de la rudesse, 
et de la superstition la plus complete ; les sciences 
sont littéralement enfouies dans les monasteres , 
qu’elles ont pris pour asile; lesmoinesn'en sont que 
les gardiens et mon les oracles. Les beaux-arts ont 
expiré sous la masse informe de quelques monu- 
ments gothiques ; la société morale n’est ni moins 
malheureuse, ni moins désespérée ; la brutalité 
universelle est au comble ; les graces, le bon 
goût, toutes les communications douces qui em-: 
bellissent et composent le charme de la vie, sem- 
blent avoir déserté le rassemblement des hommes, 
qui ont donné depuis à cette époque affreuse et 
sauvage le nom de siecle de fer. \ 


Ie SIECLE. 

Célebres. — Germanicus , Agri- 
cola, Séjan, Narcisse, Pallas, 
Burrhus , Boadicée. 

Savants, ete. — V. Paterculus, 
Strabon, Phedre, Val. Maxime, 
Roscius, Séneque , Pline Ze nat., 
Pétrone, Martial, Quintilien, Lu- 
cain, Perse, Josephe, Quinte-Curce, 
Tacite, Frontin, Marin de Tyr. 


100 ans après J. C. 


Ile SIECLE. 
Célebres. — Faustine, Antinoüs. 
Savants , etc. —Suétone, Plutar- 


200 ans après J. C. 
Ille SIECLE. 


Célebres.— Artaxerxès, Sapor, 
Odenat , Zénobie , Fiugal , Carau- 
sius. 


Savants, etc. —Tertullien , Pa- 
piuien, Origene, Diogene-Laërce, 
Hérodie, Oppien, Dion Cassius , 
Ossian, $. Cyprien, Longin. 


300 ans après J. C. 
IVe SIECLE. 


Célebres. — Athanaric, Stili- 
chou, Ruffin. 


Savants, etc. — Eusebe, Lac- 
tance, Arius, Lampridius, Julien 
l’Apostat,S. Athanase, S. Grégoire, 
S. Basile, S. Ambroise, S. Jérôme, 
S. Augustin, S.Chrysostome, Gré- 
goirede Nazianze, Végece, Aurel.- 
Victor, Marcellin. 


400 aus après J. C. 
Ve SIECLE. 


Célebres , etc. — Genseric, At- 
tila, Aetius, Siagrius, Placidie, 
prince Arthur. 


Savants, etc. — S. Cyrille, 
Macrobe , Pélage, Théodoret, 
Oroze, Zozime , Nestorius, Eu- 
tichès, Boëce, 


500 ans après J. C. 


SIECLE. 


VIe 


Célebres, etc. — Amalasonte, 
Théodora, Antonina, Bélisaire, 
Narsès , Chosroës-le-Grand, Bru- 
nehaut, Frédégonde. 


Savants, etc. — Denys-le-Petit, 
Cassiodore, Tribonien, Jornandez, 
Procope, Agathias, Grégoire de 
Tours, Gildas, S. Benoît, S. Au- 
gustiu, l’apôtre de l'Angleterre. 


600 ans après J. C. 


Vile SIECLE. 


Célebres, etc. — Mahomet, 
Abubeker, Omar, Aly, Zobeir, 
Ebroin , Pepiu-Heristal, Musa. 


Savants, etc. — Isidore de Sé- 
ville, Marculfe, Bede - le - Véné- 
rable. 


700 ans après J. C. 


VIII SIECLE. 


Célebres , etc. — Charles-Mar- 
tel, Almansor, Aaron Alraschid , 
Eudes, Wittekind, T'assillon. 


Savants, etc — Frédegaire, 
Alcuin , Georges-le-Sincelle. 


800 ans après FPE A 
IXe SIECLE. 


Célebres , ete. —Robert-le-Fort, 
Al-Hakem. : 


Savants, etc. — Eginhart , 
Almamon, Raban-Maur, Hasen, 
Albumasor, Hinemar, Adon. 


900 ans après J. C. 


Xe SIECLE. 

Célebres, ete. —Rollon, Albé- 
rie, Marozie, Théodorat, Hugues- 
le-Blanc. 


Savants , etc. — Liutprand , 
emp. Constantin-Porphyrogenete, 
Gerber, où pape Silvestre IT, 
Alfarabi, Azophy, Rhazès. 
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LA carte ci-jointe présente le monde connu des anciens F TE / S 4 sas ï Re * $ | qui avoit égorgé Sichée son époux, dont il ambitionnoit les immenses richessses, Cette princesse, suivie de 
d’après le texte de Marin de Tres rétabli par M. Gosselin. Ps - Te R M A - [SCYTHIE en de ga $ SCYTHIE 4: r : | quelques vaisseaux, aborda sur la côte de l'Afrique, non loin de la Sicile. On He quelle dndl et 
En dedans se trouvent inscrits d une maniere apparente les a Ê SE . RE | deLIN T's - à au dela ? obtint d’un prince africain autant de terre qu’elle en pourroit cerner avec la peau d’un bœuf; on ajoute 
contours géographiques du systéme de Strabon. On peut - v2 ; SE n x eLIMAUS de LIMAU : qu elle coupa cette peau par lanieres » et que les ajoutant les unes aux autres, et fixant en terre une des 
lire le motif de la préférence accordée à Marin sur Ptolomée gosthenes elItTabor, y, é ; È eLIMAUS extrémités comme centre, elle décrivit avec leur longueur une circonférence, devenue par cet artifice suf- 
dans la notice immédiatement au-dessous de la carte. Cette = = È : È ; * fisante pour se trouver le berceau d'une grande ville. Telle est l'origine, fabuleuse sans doute, de la célebre 
notice et la carte donnent, par leur ensemble, une idée S ERy EST Carthage, si fameuse dans l'histoire par ses immenses richesses , son grand pouvoir , sa longue lutte pour 
juste et suivie des connoissances géographiques des anciens Le. (ex E sites Grecs deput Aérandre ps A 1 empire du monde, enfin par sa terrible destruction. Le dernier siecle de son histoire seulement respire un 
à différentes époques. Lo Pepe PAL duThabec et de lapette Bachare, os. Éo grand intérêt » parcequ'il contient les trois fameuses guerres puniques , et la célebre expédition d’Annibal, 

Fidelés à notre système nous avons appliqué à cette Rae 7 2 tracée et racontée à la carte de l'empire romain , qui fait partie de cet ouvrage. 
les objets les plus importants de l'histoire ancienne. Nous 
y avons tracé, par deux rubans coloriés, la retraite des te : TOP . EXPÉDITION D'ALEXANDRE, tracée sur la carte, dure dix ans, de 334 à 324 avant J. C. 
dix mille Grecs, et l'expédition d'Alexandre ; nous y avons NA T%s - ; ; spa A Al RARE : Mar. 3 
marqué, par des signes particuliers , les contours approxi- " Faut SAME ARE vas alrient : Soon PT » es re Le ue ce pe entreprend et exécute l'expédition la plus brillante et la plus étendue que 
matifs des grandes monarchies de l'antiquité, à l'exception PA: Es Ur iquer DES NRA nous transmette l’histoire : il quitte les rives de la Grece, accompagné de 30 mille fantassins seulement 5 
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de 5 mille chevaux , d’un mois de provisions , et de 70 talents : c’est là tout ce qu’il emmena pour conqué- 
rir l'empire le plus puissant et le plus riche du monde connu. ; s î 
.… Bataille du Granique, l'an 334.— Le premier exploit du héros macédonien fut le passage du Granique ; 
il traverse ce fleuve en dépit de 110,000 Perses, commandés par Memnon de Rhodes , le plus habile SL 
plus sage des généraux de Darius. 20,000 ennemis tombent dans l’action ; et l'Asie mineure devient le fruit 
de cette premiere victoire; Sardes, ÆEphese, Milet et Halycarnasse sont enlevées ou se soumettent ; il 
entre ‘dans Gordium , où chacun sait comme il trancha le nœud célebre d’où dépendoit, suivant l’oracle 
1 empire du monde : parcourant ensuite la Phrygie, la Cappadoce , il se rabat sur Tarse, où il est saisi 
d’une maladie dangereuse , et se voit à la veille d'expirer, pour s'être baigné dans le Cydnus. C’est là qu’il 
donna ce trait célebre de magnanimité vis-à-vis son médecin Philippe, dont il prend avec confiance et He 
hésiter le breuvage inconnu, malgré les avis qu'on lui avoit fait parvenir qu'il étoit destiné à l'empoisonner 
Bataille d'Issus. — Alexandre à peine convalescent court au-devant de Darius, qui avoit rassemblé des 
forces immenses, et gagne contre lui la célebre bataille d'Issus, dans les défilés de la Cilicie, qui séparent 


de celle des Assyriens , trop incertaine dans ses limites pour 
que nous ayons pu les hasarder. Trois couleurs distinctes 
indiquent l’Europe, l'Asie et l'Afrique ; de sorte que non 
seulement l’on peut voir d'un coup d’œil l'étendue de ces 
grandes monarchies, mais que l'on appercoit aussi en même 
temps ce que chacune d'elles possédoit dans chaque partie 
du monde. : 

Outre les quatre grandes monarchies décrites sur la carte 
voisine , il est encore plusieurs autres peuples fameux par 
leur origine et leur histoire, tels que les Egyptiens, qui les 
premiers cultiverent les arts et les sciences ; les Phéniciens , 
qui introduisirent le commerce ; et les Carthaginoïis, qui 
disputerent aux Romains l’empire du monde. Nous allons 
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ment civilisée sur la terre ; leur commencement nous est en Ambassade 
inconnu : en les abordant dans l’histoire nous les trouvons La 
déja familiers avec les arts et les sciences , et toutes ces con- ‘a RES ‘9,1 Es 
noissances humaines qui*attestent un long état de société. | 
Ils étoient eux-mêmes aussi ignorants que neus sur l’ancien- 
neté de leur origine, qu'ils remontoient orgueilleusement 
jusqu'à 20,000 ans. Leur histoire est aussi fabuleuse que 
leur chronologie : elle nous représente pour leurs maitres, 
d’abord des dieux, puis des demi-dieux , ensuite de nom- 
breuses dynasties , une foule de souverains ; on y trouve 
quelques fables, beaucoup d’obscurité, et fort peu d’évè- 
nements. On y parle cependant d’un Sésostris, dont les 
conquêtes, ou, pour mieux dire, la marche militaire, si 
toutefois elle étoit vraie, devroit avoir enveloppé la plus 
grande partie de l'Asie, et pénétré même jusqu'en Europe. 
Quoi qu'il en soit, du moins est-il certain que c’est la seule 


dieu , et bâtit la célebre ville d'Æ/exandrie. 

Bataille d'Arbelles, l'an 331.— Alexandre quitte l'Égypte pour aller cherchet Darius, qui avoit vaine- 
ment tenté plusieurs fois de lui faire faire des propositions avantageuses ; il assembloit toutes les forces de 
son empire sur les rives orientales du Tigre , le plus rapide des fleuves de l'Asie : Alexandre traverse l'Éu- 
phrate et le Tigre, et arrive à la vue de Darius entre Gaugamele et Arbelles : c'est dans ce champ fameux 
que se décida le sort de l'Asie. Alexandre , à la tête de quarante mille fantassins et de 7 à 8 mille chevaux 
combat 650 mille Perses , et leur tue, dit-on, 300 mille hommes. Telle est la bataille qui détruit la monarchie 
perse, fait de Darius un fugitif, et rend Alexandre immortel. Babylone et Suse deviennent les premiers 
gages de sa victoire, ainsi que Persépolis, à laquelle il met le feu dans un excès d'ivresse, à l’instigation 
dit-on , de la courtisane Thais. ; , d 
. “lexandre au nord de l'Asie. Cependant Alexandre poursuit Darius, qui devient la victime de la plus 
de. PA ° | Leu RS 6 $ . |+ infäme trabison ; le satrape Bessus, un de ses officiers , se saisit de lui, pour le livrer au besoin , Ou lui suc- 

Ï rs | Fe. ; céder si la fortune devient plus favorable. Suivi de trop près par l’ennemi , ce traître assassine lâchement 
son. maître qui refusoit de le suivre. Alexandre, pleure Darius, poursuit d’abord son meurtrier ; mais 

désespérant de l’atteindre , il revient à Hécatompilos , capitale des Parthes, où il repose un instant ses 
troupes. Bientôt après , reprenant sa marche victorieuse , il entre dans l'Hyrcanie, et soumet tous les peu- 
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? Mborré | | les uns ajoutent qu’en le voyant elle témoigna du mépris pour la petitesse de sa taille; d” k s 
mo . mépris pour la p ; d'autres, qu’elle 

voulut en rapporter chez elle de la postérité. Quoi qu'il en soit, ce qui est bien plus certain malheureu- 

sement pour sa gloire ; c'est que c’est vers ce même temps aussi qu'il fit mettre à mort Philotas et Parmé- 


nion son pere ; l'un avoit été jusque-là son ami; l’autre, le plus illustre , le plus zélé, le plus fidele de ses 


détails nombreux qui remplissent nos livres et nos écrits 
sur le compte des Egyptiens : savoir ; x° l’état de leur ei- 
vilisation ; 2° les colonies qu’ils ont fondées ; 3° les monu- 
ments qu'ils nous ont laissés. 
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sont précisément ceux qui nous sont les moins connus , et | 4#rscernaivanees PR Strabon, a peapres ||] onnotent à la terre, Onp eut comparer ces der- 16% EC ap Prasum,fé/on ltolomee, | $ | LÈ | É db , rh yrus, re .. euve , et défait " arbares qui vivoient sur la rive opposée ; il les 
qu'il est même inutile de chercher à pénétrer. Nous ne le meme que cela d'Eratosthenes e celui de Ptolomée rieres avec les veritbles, en allant les chercher aug | S | Si | L dt À Éc s HET e p F3 A EN te Les , ét tourne son esprit et ses pas vers les ré- 
possédons aucun ouvrage littéraire des anciens Egyptiens; | peu different de-celur de: Marin deTvr.Za carte ||| vu on lertrouvera renfermees darur un Contour colorte’, | | L. à. | # de rrre e f pee: Fa GTA à a capitale de la Sogdiane , il tue dans son ivresse le vieux C ytus ; ce brave 
il ne nous reste d'eux que leurs monuments , qui attestent & 3 € | | $ ES | ee q e ra , ee e la pp 22 du prie expire sous ses coups après lui avoir lui-même sauvé la vie au 
ce qu'ils ont été, sans nous faire savoir pourtant ce qu’ils EXPLICATION DES SIGNES EMPLOYES DANS LA CARTE, | ÿ: | LP TE hrnntte A PEU OS LE à ET à ve à ra S , 
étoient. Tout ce que nous savons de plus ancien sur ce Line in ti e : 5e | ; : $ er ri gzondre dans Inde. e prince rss ndus , et arrive dans les contrées indiennes, où Taxile, 
peuple nous vient ou de l’Ecriture sainte, ou des Grecs, rl: ntour de la terre 2e aie dope | 4 Contour approæumatfde da Monarchie Lomamne | Q': Menuthiss F , re ms es rols du re ; le reçoit en ami, tan 18 qu un autre, nommé Porus, le combat avec courage. Plus brave 
d'Hérodote sur-tout qui a vu les objets qu'il décrit , et a | Contour approxematf de la : onarehte Perse” = /race ‘de léxpedton d. Îlexandre Re. | ca ë : LP PAS d ; Ne FETE Curoyan rt et Pto omee qu'heureux , ce dernier est défait au-delà de l’'Hydaspe, et tombe au pouvoir d'Alexandre , dont il obtient 
recu les interprétations qu’il transmet. …déto.. de la Monarchie Macedonienne”? , = [race de la retraite? des dix mille Crete. A ; : ’ 253 Cap Prasum , Jé/on Mar EPP. TT , von Hy PE age a Had formant Le tar de [eme Erythree,;Opinto nn at 3 1 estime par son noble courage. , À 

Environ trois siecles après, Manethon , Egyptien , grand- 20) F AGYSIMBA ii. retonarén par 2 Fe. Tor ge tncornR CA - se PT er Er | 4 ca Re : toujours avide de conquêtes, Alexandre pousse vers le Gange, dans l'intention 
prêtre et gardien des archives sacrées, a Tone l'hitoire LR k cr de à TR 174 » , ; fn Bo! FE EORR eg e le franchir et de pénétrer jusqu'aux bornes orientales de la terre ; mais ses soldats, effrayés par les dif. 


ficultés ou les déserts de ces pays inconnus , refusent de le suivre , et l'obligent d'y renoncer : il revient sur 
l’Indus par ML PR au siege de laquelle il faillit perdre la vie, ayant sauté seul du haut des murailles 
dans la ville, où il fut dans la nécessité de se défendre contre une foule d’ennemis, jusqu’à ce que ses sol- 
dats eussent enfoncé les portes pour accourir à son secours. 

Alexandre descendant ensuite l'Indus , arriva jusqu’à l'océan, où il rencontra avec surprise le curieux 


de son pays, par l’ordre d’un des Ptolomées. C’est lui de 
qui l'on tient le systéme des trente dynasties, qui d’après 
son calcul donneroïent à la monarchie d'Egypte, depuis son 
origine jusqu'à Alexandre-le-Grand , une durée de 5300 ans. 


NOTICE HISTORIQUE SUR LA GÉOGRAPHIE DES ANCIENS; EXPLICATION DE LA CARTE TOPOGRAPHIQUE CI-DESSUS. 


Avec la petitesse de notre cadre et la quantité d'objets qui nous pressent, préférence tel qu'il est indiqué par Marin de Tyr, et voici les motifs de notre | substitue à un Océan unique de grands bassins intérieurs, tel que celui que | raire de Marin étoit telle, qu'aujourd'hui même, sur nos cartes les plus } coup moins de distance à Parcourir que lui ? ( Foyez les tableaux 29 et 33.) 


Il est bon cependant d'observer au lecteur , pour régler sa s d rar 4 hs 4 thon : ; ' pr ; k x pes 2 Sat 

confiance ia [7 assertions de Manethon FE Peer il seroit absurde de prétendre donner ici la nomenclature raisonnée des | choix. Nous eussions pu tracer sans doute les véritables formes terrestres | présente ici la mer Erythrée. - parfaites , M. Gosselin prouve qu'en portant la distance indiquée alors sur Pour nous résumer, disons donc qu'il s’en faut de beaucoup que les anciens et nouveau spectacle du flux et reflux, qui lui étoit étranger aussi-bien qu’à tous les siens, Il reprit enfin 

grand-prêtre , il n’étoit déja plus lui-même s par les nom- géographes anciens, et la discussion approfondie de leurs divers systèmes; | telles que nous les connoissons aujourd'hui, et y placer les objets indiqués Strabon, qui défend vivement Eratosthenes contre Hypparque, le suit | toutes les sinuosités connues à présent, on se trouve arriver juste. L'immense | aient approché de nos connoissances géographiques. Privés de la boussole et la route de Babylone par terre, tandis que sa flotte s’abandonnoit, sous la conduite de Néarque, sur des 
tre , s se s " Les JP 


2 N : ovrs iens : i i é iè é ci- nuois- | erreur de Marin provient de ce qu'ayant toutes ses mesure i i ë : ÊA =: 
aussi nous allons nous borner à l'exposé rapide des progrès de la géogra- | par les anciens; mais nous eussions, par cette mesure, manqué le but le | presque entièrement. Nous avons tracé ci-dessus le contour de ses co P > qu’ay sures en stades , il les | de nos instruments astronomiques, ils portoient le tätonnement et l'erreur 


: : é Ë ; Rue LE FEES Ü Les div: : e Ù mers inconnues , et atteignoit heureusement le port d’Harmozie , situé à l'entrée du golfe persique, 
phie, de maniere toutefois à présenter l’idée juste et suivie de son histoire. plus utile au lecteur, celui de présenter à ses yeux les formes bizarres et | sances, et les formes qu’il leur donnoit. Ce qui le caractérise principale--| divisa par 500, pour avoir des degrés , au lieu de les diviser par 833, ce qui | où nous appliquons aujourd'hui la certitude et la précision, 


breuses révolutions qu'avoit éprouvée l'Egypte, que l’in- ù n ‘ agi à : À 
œ I gypte, q Alexandre , à son retour, épouse à Persépolis Statira , la fille ainée de Darius, et donne la cadette à 


terprete systématique, et non le traditionnaire fidele des 4 é NAS LE 2 Le es san n A ï : : : : RTE 4 : Pise : Une grande partie | « : : à : , a : : 

hiéroglyphes rt Ac BELL CO déja perdu depuis | Elle suffira aux ressouvenirs de ceux qui ont appris ; et à l'indication de ceux | défectueuses que dessinoient les anciens : or, la carte de Marin étant celle | ment, c’est un Océan unique qui entoure la terre , communique dans le nord re un bien ur ms a np de A qui at avoir. | du globe leur étoit inconnue, et celle qu'ils ont décrite peche étrangement Éphestion , le plus cher de ses favoris, qui meurt bientôt après des excès de son intempérance. Le victorieux ; 

long-temps. D'ailleurs cet ouvrage a été perdu, et nous | qui, ayant à apprendre, auront besoin de plus de développement. dont les formes s’écartoient le plus de la vérité, c'est celle que nous avons | à la mer Caspienne, reçoit le Gange dans un golfe oriental, et contourne tolomée, qui, faisant la faute de se servir du même diviseur, s apercevoit | par les contours, les formes et les distances : de plus, presque tous leurs le grand, l’immortel Alexandre le suit bientôt , victime semblable d’une mort aussi honteuse. Il expire à 
. S. 2 e FRE A É ñ . ñ CE SACS A £ ù 2 H £ © e 4 es ® n » : n n Ve * ” 

n’en connoissons que quelques fragments cités par Joseph Aux temps anciens et fabuleux d'Homere , la terre connue n'étoit encore | dû choisir : d’ailleurs étant la plus spacieuse, elle nous présente la facilité | l'Afrique au nord même de l'équateur. néanmoins, par quelques observations célestes, que Marin devoit s'être né- ouvrages sont perdus; nous ne les connoissons plus que par fragments et par 32 ans dans Babylone , après y avoir fait une entrée triomphale où il exposa les dépouilles de l'Orient à la 

l'historien des Juifs 4 : qu’un disque fort resserré , dont la Grece étoit le centre. Quatre cents ans plus | d'inscrire en dedans les contours dessinés par Eratosthenes et Strabon, Marin vient ensuite , et nous donne la carte que nous avons sous les yeux. | cessairement trompé, crut le corriger en rapprochant les distances de toutes | citations : de-la leurs propres erreurs se sont accrues encore de toutes nos | “u® des ambassadeurs de presque toute la terre. . 


tard, sous Hérodote, elle étoit devenue une immense surface plane, s'éten- | ainsi que les réductions essentielles opérées par Ptolomée. Toutefois ne | Sa seule comparaison avec les contours de Strabon a l'avantage de nous | les sinuosités qu'il soupconnoit aux côtes ; remede qui diminua le mal, mais | incertitudes, des fautes de nos copistes, des contresens de nos commenta- 


Telle est l’expédition de ce grand capitaine, de ce héros célebre, qui sembla employer moi 
a : . s , : « è . 1 : à * : % moins 
dant des colonnes d'Hercule aux rives de l'Indus. Au temps d'Alexandre, | voulant pas non plus enlever au lecteur l'avantage de comparer immédia- | donner aussitôt les progrès qu’avoient fait la science jusqu'à lui et Pto- | ne le fit pas disparoître. Ptolomée ne connut guere, du reste, que le même 1 p'oy de temps 


Bien plus tard encore que Manethon et vers les temps à PACE EST : 
à conquérir qu'il n’en faudroit pour voyager, 


; à teurs, etc., etc.; ajoutez qu'il i i j é 

d’Auguste, Diodore de Sicile, Strabon, et Pline, sont k ï É £ é x ; Mir € : : Exithré pt ; ajoutez qu'ils expriment leurs distances en journées de 

Re ee mA sujets Le coiotlEnce ou l'oppo- Aristote la reconnoit pour une sphere dont il assigne l'étendue. Un siecle | tement les formes fictives avec les formes réelles, nous y avons pourvu sur lomée , pour lequel ils demeurent à peu près les mêmes. : terrain que Marin; il partage s0n erreur du bassin de 1 Erithrée ; seulement navigation, dont nous ignorons l'étendue; en mesures Minbréires grecques 

sition de ces divers témoignages fait et fera probablement | plus tard , Eratosthenes la mesure , et en dessine les parties jusqu’au Gange. | notre mappemonde , tableau n° 29, à l’aide d’une simple ligne coloriée, On voit que depuis Strabon on s’étoit élevé dans le nord , qu'on ne setrom- | il creuse plus ses golfes , et s'éloigne davantage de la ligne droite : ils’avance | et romaines, dont nous ne connoissions pas les rapports exacts, Quelquefois QUERELLES DES CAPITAINES D'ALEXANDRE, 


Immédiatement après lui, Hypparque tente d’assujettir la science géogra- | qui montre d’un coup d'œil le contour réel du monde connu des sas , | poït plus . la communication de la mer 8 M AN me fee le ges er ÉS dE se moyen: pe s'y . de 55 . de trop, | ces mesures sont en ligne droite; quelquefois elles supposent les sinuosités 
phique aux calculs positifs de l'astronomie et des mathématiques. Enfin sous selon l'interprétation de M. Gosselin et de Danville, qui en sont devenus les | Gange se déchargeoit au midi. Lesterres connues s'éten ent bien p us en Asie ss à us e (1800 en) 3 ne ise ss ailleurs, erreur ortunée, que des côtes. Les uoms ont varié sans cesse sous la diction grecque, carthagi- 
Auguste, Strabon en réunit toutes les parties éparses en un seul corps de oracles. Du reste nous avons soigneusement réuni ici sur la carte toutes les et en Afrique ; mais les contours demeurent toujours défectueux. L'on ie x #4 pas par une fatalité ere se : a sit exprés pour procurer, | noise et romaine, enfin la fable et le mensonge sont venus encore défigurer la 
doctrine ; et c’est le premier, le plus ancien système de géographie parvenu observations et les notes que nous avons cru propres à ceux à qui le temps | d après la fausse idée d Hypparque, l Asie al Afrique par une Fa recour ée ans la suite, mg sers : Mer 3 ne DE (a ri cette situation vicieuse vérité, Voilà le chaos que présente la géographie des anciens, Tant de diffi- 
jusqu’à nous. Ce n'est même guere que par lui que nous connoissons ses deux | ou la profession ne permettent pas une érudition approfondie ; laquelle est | au midi del Erythrée set, ce qui est bien caractéristique , vante es pontons : n k UE le _ es Le s ectuosités .. ne de Marc sénir cultés n'ont pu cependant rebuter le savant Gosselin, qui, à l’aide d'une 
devanciers, dont les ouvrages nous ont été dérobés par les accidents des | souvent d’ailleurs plus satisfaisante et curieuse qu’utile. 3 gagnent tellement à droite quel extrémité se trouve de 125° ( 3000 1) soude | dans l'est, fit pos à Colomb qu'il n'étoit qu’à 80 degrés ou (2000 lieues} | logique sûre, d'une critique déliée, et d’une sagacité admirable, est venu à 
siecles et des hommes. Nous voilà à l'ere chrétienne. Mais poursuivons, Mais reprenons nos géographes anciens, pour développer tant soit peu | la circonf. trop à l’est, Les latitudes s'éloignent en proportion de l'équateur. | de celles-ci par l'ouest, tandis que les Portugais, au contraire, devoient | bout de rétablir le sens ancien ; et détruire les erreurs modernes. Il est 


toujours la somme de toutes nos lumieres sur les premiers 
Égyptiens. En vain l'expédition des Français en Égypte, 
les talents et le zele des savants distingués qui en faisoient 
partie avoient semblé devoir.donner quelques espérances : 
l'ouvrage précieux qu'on attend des membres réunis de 
l'institut du Caire, le Voyage de M. Denon , les écrits du 


qui durent 23 ans avant de produire un partage définitif en quatre royaumes, désignés carte n° re 


Les conquêtes d'Alexandre furent sans doute un fléau pour les peuples ; mais sa mort fut pour eux 
une catastrophe bien plus funeste encore. Qu'on se figure vingt-quatre ans de guerres continuelles, de pillages 
de perfidies et de meurtres, avant que la succession du conquérant prit une forme tant soit peu sta le, 
qu’on voie toute sa famille éteinte par le fer ou le poison, plusieurs de ses capitaines aÿant le même FE 


énéral Andréossi, et ceux de plusieurs autres, nous pro- mr Ye Sr . à Ÿ + F s 4 A A à F… s a s : ré hi : , ; ae, 
rar une topographie parfaite du pays des déails L'abrégé de Méla et la compilation de Pline , à l'aide desquels nous com- | leurs procédés leurs différences et leurs erreurs. Différence énorme qui ne vient pourtant pas de l’inexactitude des distances, | avoir 280 degrés w” Lies lieues) à faire pour les atteindre par l’est. Certes | curieux de lire comment il prouve, pour l'Afrique ; par exemple, 1° que re de red ie + Era Sen arr _ e PUS nc ire Gay ns de ri malheureux, 
Ses : : : É € édé duisent à Mari La carte d'Eratosthenes présente tous les lieux trop avancés d'un cinquieme | mais seulement de leur fausse conversion en degrés; car, pour le dire en | il ne pouvoit pas faire de raisonnement plus juste, ni l'appliquer sur des | Haunon, envoyé par les Carthaginoi ; : Ci CRE OREAENRPEN CSD EE UC PODNRE IQ RENE CSN HRRENATES CRAN exandre ; la notice qui les 
curieux, exacts et précis sur ses monuments ; ils nous pré- | plétons les connoissances de leurs prédécesseurs, nous conduisent à nm pi ; » , yé par les Carthaginois, plusieurs siecles avant Jésus-Christ, accompagne suffira pour nous empêcher d'être étrangers aux évè i éri T 
évènements qui caractérisent cette époque 
r , 


senteront des dissertations intéressantes , des hypotheses | de Tyr, qui, vers la fin du premier siecle, recueille tout ce qui avoit été dit | vers l'est, circonstance qui a fait conjecturer ingénieusement à M. Gosselin | passant, les formes ridicules que nous appercevons dans ces cartes ne rem- bases plus ere Le pr a qe Dash à Mte il ne son- | pour fonder des établissements sur la côte occidentale, n'a jamais atteint le 
ingénieuses, en un mot ils enrichiront les arts et les | avant lui, et, joignant la doctrine d'Hypparque aux travaux de Strabon, que ce géographe a dû copier toutes ses mesures d après une carte plate, | plissoient pas moins leur but fort exactement, tant qu elles n'eurent que les qe pas, fût Tu an = 1e En e ces ro qu se erchoit avec tant | cap Fojador ; 2° que Polybe, l'ami de Scipion, envoyé pour pi Fr 
sciences ; mais ils n’ajouteront aucune notion nouvelle ou publie un corps de géographie positive , que 5o ans après le célebre Ptolomée sans en connoître le défaut. La carte plate est celle où tous les méridiens distances pour objet, et le voyageur n’en arrivoit pas moins à point nommé. l'assurance. Quel e Le é le bouleversement de ses idées , si l'Amérique blissements, après la destruction de Carthage, a suiviles mêmes traces, et 
positive à l’Aisroïre des premiers temps de l'Égypte : et | reproduit avec quelques corrections, et sous une forme mieux ordonnée. | sont paralleles entre eux; ce qui amene une irrégularité qui, pour le lieu | En effet, contraint de côtoyer sans cesse les rivages, il savoit qu'il avoit | n'existant pas, et ne l'ayant conséquemment pas arrêté, il se ft trouvé | n’a pas été plus loin ; 5° que les tables de Ptolomée, malgré des contradictions 


sans nous obliger pourtant de suivre le dédale historique qui la compose. Les noms précédés d’une (*) sont 
les quatre ve qui survivent à leurs collegues et fondent les quatre royaumes généralement appelés 
les débris de l'empire d'Alexandre, lesquels finissent à différentes époques par se fondre successivement 


dans le gouffre de la domination romaine, ainsi qu’on peut le voir tracé et dessiné, carte n° r. 


+ : x F É Pa , R : S écisé tégale à l'erreur qu'il présente. | irrévocablement tel nombre de stades à parcourir: dès-lors il lui importoit | dépasser une , deux , trois fois le but sans rien voir, et naviguer inutilement | apparentes, s'accordent parfai i 
comment l’auroient-ils pu ? ils s’en trouvoient séparés par | C'est le second et dernier système géographique des anciens arrivé jusqu'à | où opéroit Eratosthenes, se trouve DESCENTE à blog ad : : : ee" x : 3 ( ns : : ; N pparentes, cordent parfaitement avec ces deux relations ; 4° que sur la h Poe ; L 6 5 
six ou sept révolutions plis , des Er de nous. Il a fait toute notre richesse , jusqu'à ce qu'il ait disparu devant nos ypparque, en voulant asseoir la géographie sur des bases mathéma- |-peu qu'on détournât mille fois à droite et à gauche, qu’on lui fit connoître | près des deux or de la CPR du globe ! Comment auroit-on pu | côte orientale les anciens n’ont jamais dépassé le cap Prasum ; 5° Qu'ils n'a- Bisenx. ds red 12 Me no: 25 ri ren de re Frs Dot dt laissa son anneau 
eres, des langages divers, le tout incrusté dans une rouille découvertes et notre précision moderne, qui ont élevé la géographie actuelle es, et corrigeant Eratosthenes : établit des principes justes, mais fit des | fidèlement toutes les sinuosités , ou qu'on lui placät tous les objets en ligne | lui faire comprendre D rebours de toutes ses idées si justes d ailleurs >. | voient jamais atteint la /igne équinoxiale ; 6° que par conséquent les voyages | fiter L E SEE A né dé l'ens: 6 LÉ a minori ; es enfants lexandre: I voulut pro- 
+ plus de 3000 ans. Il faut donc renoncer absolument à la | au rang de nos sciences les plus parfaites. applications fausses; ce qui discrédita sa doctrine aux yeux de son succes- | droite, il n’en avoit pas moins son nombre de stades à parcourir ; et quand | que c'étoit lui qui, à l’aide de ces beaux raisonnements , s’étoit imposé la | autour de l'Afrique sous Néchos, celui d'Eudoxe de Cyzique , sous Ptolomée- | en 322 énotgé es ES nr A Ébte È où il apr. eu LOT) et il périt deux ans après, 
É , ! ; ; succès: 


On peut voir ci-dessus ce monde connu des anciens. Nous l'avons tracé de | seur. Du reste, c'est lui qui imagine les latitudes et les longitudes , et qui | il les avoit parcourues, il étoit arrivé : cela est si vrai, et l'exactitude itiné- | route la plus longue, tandis que les Portugais, au contraire, avoient beau-l | Lathure, 600 et 200 ans avant J. C. 


recherche inutile de ce foyer primitif d’où bien certaine- » sout fabuleux et mensongers. 


ment est partie l’étincelle antique qui par la suite des siecles RO NE SR 


à een tte Le man de ire qu élire agjour.| njourd'nt, fe cr consracdon de prsves e temp | TABLE METHODIQUE DES QUATRE GRANDES MONARCHIES DE L'ANTIQUITÉ, de leur fondation, étendue, chûte, ete. etc. 


d’hui l'Europe. S'il étoit possible d'obtenir jamais quelques | de la guerre de Troye. 


AnTrrATER eut la régence après Perdiccas : il avoit eu pour son lot la Macédoine , l'Epire , et la Greceÿ 
il eut à soumettre Athenes révoltée , il y fit périr le célebre Démosthene. On sent bien qu’une régence telle 
que celle d’Antipater n'étoit qu'un vain titre de pouvoir qui ne laissoit que le droit dangereux de chercher 
querelle à ses collegues. Aussi ne fut-elle pour lui qu’une source d’expéditions et d’alarmes, En mourant 


renseignements nouveaux , nous ne pourrions l’attendre que Les obélisques étoient d’une seule pierre , et on en con- ” * ne < À u L 
du ford de l'Inde , où les Muret posséder ê > noît encore L'ruel la hauteur s’éleve Ut de 200 pieds. MoxarCHIEs. | FoNDATEURS. ÉTENDUE. | VILLES PRINCIPALES. | Cure REMPLACÉ 1 O23eT s INTERESSANTS. | PriNCIPAUx H1sTORIENS. FAMEUSE RETRAITE DES DIX MILLE GRECS, . Ch her ns Le ed de A nn Der : il combattit 
; ; RER: ES FA à sis ot Le rs ; s : il comba 

po no aan robe ur A en RÉ Dore ete re I. L'an 2233 , Nemnon : Elle nous est in- Noxve sur le Tigre. Diodore de Sicile dit Par révolte. Par trois mo- Les CONQUÈTES De Nixus. Diodore de Sicile, Crésras ; médecin ; d’abord du jeune Cyrus, et (Tracée sur la Carte par un ruban colôrié ). Athenes , et cansa Ja es du vertueux Phocion ; il rappela Olympias » la mere d'Alexandre, au gouverne 

PV Re et de bien digne de remarque , c'est que le peu | grotte même étoit ouverte avec symétrie, soutenue -de les uns le disent le même| connue;toutceque| que ce fut Ninus qui la bâtit ; et que voulant en narchies ; celle | qui copie Ctésias ; nous dit que ce prince fit une[ puis de son frere, a écrit l histoire des Assyriens et at et son retour fut srl augmentation de troubles. La régence de Polysperchon ne fut qu'une guerre 

que-Sané lancé SD does us identité frap- | pilastres et de colonnes travaillés avec goût ; l'int cehS de Monancere/ À T° Ninus et Belus, tan- À nous savons est faire la ville la plus grande et la plus célebre del Quelques offi- | des Medes , dont | expédition célebre contre les Bactriens , à la tête | des Perses, en vingt-trois livres. Il ne nous en reste ha rasion : se 1ble et Fr ss entre lui et Cassandre, le fils d Antipater : les deux rivaux qui se -combattoient , disoient- 

pante, une analogie parfaite avec nos monuments histori- | ces grottes pourroit tenir, dit-on, 600 cavaliers en bataille. 2 dis que d’autres veulent À qu'ellenes étendoit pré » il lui donna 24 lieues de circuit, et L ciers de Sardana- | Echatane fut la de 13700,000 hommes de pied et 20,000 cavaliers. | que quelques fragments. Cet historien est la source D de EU ER la fus célebre er de ve 1 ï ilebre rm PR de Plone à Leg y pommade eve 

ques 1 plus an A 7 je veux dire les livres de Moïse. C'est dans ces immenses et magnifiques carrieres qu’on ASSYRIENN. Ÿ que ce soit le Saturne  guere hors de l'A- [1 entoura de murs de 100 pieds de haut, et si pale, se révol- capitale , celle C'est au siege de Bactra , dont il dut la prise au de toutes les fables qui remplissent cette période ; mette l'histoire. On en voit la trace sur la carte au-dessus : TES ebre O FDA, eRre, de Philippe et mere d'Alexandre. À , 

Colors forts D Ta Esvyptiens. — Tout le monde | tailloit les obélisques. Pline nous a laissé le procédé ingé- ou le Bacchus de la fa- } sie, et qu elle alloit } épais qu'on pouvoit ÿ faire passer trois chariots tent contre ce des Ninivites , et | génie de Sémiramis , qu'il fit la connoissance de }'il contredit presque toujours Hérodote, et s'écarte en voici le récit. Le jeune Cyrus frere d'Artaxerxès Mne- À ; d’une pastis obscure ; mais auquel Alexandre fit épouser Ja sœur d'une de ses femmes, fut 
np DEL Y TN du bon goût , des | nieux avec lequel on venoit les déplacer et les conduire à Dure près de ble. La plus grande par- au-delà des rives de front ; ils étoient flanqués de 1500 tours, 4 prince et l'assie- celle des Babylo-< cette femme célebre. É souvent de Xénophon. Aristote le juge peu digne mon , roi de Perse, commandoit dans les provinces occi- pe Pr un bee d pm Le 2 7 “ qe Varna Sartre) maloehruur sd pour la 
arts: Strdes Ares LCR AU Égyptiens les premiers | leur destination ; c'étoit des bateaux chargés de pierres 1400 ans, de- | tie de l'histoire assyrien- orientales du Tigre Basx1oe sur l'Euphrate, embellie par Sé- \ gent dans son |niens. Le REGNE DE SémiRAmIS, qui, devenue veuve | de croyance, et pourtant Diodore de Sicile et dentales de cet empire dans l'Asie mineure : poussé : CAR ‘ou, AL pre des as bre d'Alexandre, et il fut le plus mal partagé ; il eut la 
germes de leurs connoïssances ; et , s'il faut en croire les | qu'on venoit alléger sous ces masses énormes , qui se trou- puis 2233 ans | ne est fabuleuse ou in- Jet de l'Euphrate. miramis et ses successeurs, présentoit encore | palais, où ils le Voyez le ta- Fpar artifice ou par crime ; immortalisa son nom | plusieurs autres lui ont donné la préférence, et aveugle et coupable ambition , il se ré I P per une PE pee ; US NHsonEne A rs po ere établir. Sa vie fut un combat perpétuel ; il défit et tua 
conjectures ingénieuses d’un A rdéene il existe encore au- | voient ainsi remplacer la premiere charge. On ne concoit avant 3. C. jus- f certaine. , Cette incertitude plus de merveilles que Ninive : on dit que ses Ÿ contraignent de bleau de l'Histoi- dans 1 art de régner. Cette princesse parcourut son le copient souvent en beaucoup de choses. 2 Babylone à la tête de ill. Ro evolte et marche sur pare ; battit , es 3. nu ut pe et livré par trahison à Antigone qui le fit périr en 316. 2 
jourd'hui de ce peuple antique une col De One le pas aussi facilement comment les empereurs romains ont qu'à 821. Cette monarchie dure ne nous à pas permis murailles avoient 5o toises de hauteur, 12 etf se brüler avec | reuniversellean- empire, l'embellit et l'accrut. Elle conquit une par- Parmi les modernes ; RozLIN ; dans son Histoire G préfet e cent mille Barbares et de treize mille | ns avoit ss avori d'Alexandre, dont il se montra toujours le courtisan sévere et vertueux ; il jouis- 
condition présente et l'état florissant méritent notre intérêt | pu les faire transporter à Rome ; le chargement et la navi- Voyez leta-| près de 1400 ans,etfinit| d'en désigner les! demie d'épaisseur » 24 lieues de circuit, et 100! ses femmes etf cienne ; ou laf tie de l'Ethiopie, et fit une expédition célebre etf ancienne, a réuni l'extrait de tous les historiens go dans Eimtennon de détrôner son frere, Celui-ci vient me ire si pets ee parmi br. Macédoniens qu'ils auroient desiré le voir remplacer Alexandre : 
et causent notre surprise ; je veux parler des Chinois. M. de | gation d’une aussi lourde et aussi longue masse reste encore bleau n° 1. sous Sarpanarass en82r. < bornes sur la carte. L portesd’airain. Ces détails sont autant de fables. | ses trésors. carte n° 1. malheureuse au-delà de l’Indus. grecs et romains qui ont traité ce sujet. à sa rencontre suivi de plus de douze cent mille hommes. | * À RE D Lo SEL Pal vi Wpenes ; em 321: e:ilf 4, à 
Guignes , de l'académie des sciences et des belles-lettres , a | aujourd’hui un objet de discussion parmi les savants. ; deux senc combattent dans les plaines de Cunaxa , à de Pers À ; la nie Dératalle NA mreefienee del ss se TRE Ag “ed 
de nos jours, sinon prouvé, du moins rendu très plausible Celle qui se voit encore de nos jours à Rome devant L'an 538, Crus, qui Depuis  l'Indus Babylone, dont Cyrus s'empara en détour- Par défaite. Par la grandé LA vrs xwttuas px ras , ses conqmêtes, etc. Hisoporz. Crée, à Mirardo He 60 milles Çou. 20 lieues ) de la capitale. Le jeune Cyrus, (preneur de villes ) prince dont l'esprit Pre M once Li énérosité A tape père P Gras 
que les Chinois étoient une colonie égyptienne : il découvre Siren de Latran , et qui paroît avoir . la plus re 2» réunit par héritage on| jusqu'àl'Euxinet la | nant le cours de l'Euphrate. TOME nt mac L'érsopeintéres. de Panthée et d'Abradate, dont | Xénophon sont tout-à-fait opposés dans le récit du au sein de la victoire , poussé par la fureur à la vue de son | ces temps de crimes. La trop grande puissance d’Antigone effrayant À autres Shoes lesandre “1 
Le Are Don mg in gere les ec que En one , ar Er ET er ques Morin LEE conquête les royau- | Méditerranée, et Du temps de Sémiramis ou de ses succes‘ | man est attaqué | donienne, fondée À l'un fait briller sa vertu, et l'autre l’en récompense, À caractere et des principales actions de Cyrus. Cicé- frere, se jette impétueusement sur lui, le démonte de son | se liguerent contre lui et lui livrerent la fameuse bataille d'Ipsus , où il fat battu et tué en 30r. Elle décida 

: ; e'Bpyple 1 en\çoncius, avec SAN ul pe ke P PRE VS Ed mes de Perse, de Mé- | depuis le Jaxarte et | seurs ; deux palais magnifiques , bâtis sur les À parAlexandre-le- | par Alexandre- La fameuse saTAïLLE DE Trmsrée, près de Sar- À ron pense qu'il ne faut pas regarder l’ouvrage de cheval, le blesse, et en est tué lui-même. de l’empire d'Alexandre, qui fut alors définitivement partagé entre les quatre chefs ligués contre Antigone 
assez d'apparence , qu'une émigration d'Égyptiens, dont | après qu elle eut été taillée sous le roi bie 's it été PERSE. die, de Lydie, de Ba- |la mer Caspienne | deux rives opposées de l’Euphrate , se commu- | Grand, quigagne | le-grand. des en Lydie , où se décida l’empire de l'Asie entre Ÿ Xénophon comme une histoire véritable, mais Les Grecs, qui l'avoient suivi, et qui avoient remporté | La vie de Démétrius après la mort de son pere fut une suite d'aventures militaires qui prouverent don 
E pr ôn trouve quelques He dans-leur Aistpire, aura Le fac Mæris, plus vale dans son objet, derité d e : bylone , de Ninive, etc. / jusqu'à l’Éthiopie, / niquoient par une voûte souterraine construite / sur lui plusieurs Voyez le ta- / les Perses et les ennemis ligués contre eux. comme un roman historique. Cependant la facilité à leur aile droite une victoire : 1 . Poe courage plus que sa politique. Il prit et perdit des provinces, fut un instant roi de Macédoine, et mourut ‘ 
été s'arrêter sur les rives de l'océan oriental, et aura greffé | Construit pour remédier à la trop gr ande irrégu LRQ EE ‘Dure20o ans, Les historiens ne sont \ l'Arabie, et le golfe \ sous le fleuve : dans un de ces palais se trou- \ batailles célebres, \ bleau de l'Histoi- La prise De BazyLoe , dont il s’empara en \ que Xénophon avoit eue de puiser dansles véritables dns unc tra Ds P COTE URPPES lors dans les fers de Séleucus, en 285. F 
l'histoire de sa demeure natale As le sol de son pays adoptif. inondations du Nil. Les anciens nous disent qu'il avoit depuis 538 a- point d'accord sur ce | Persique. voient ces jardins suspendus , si fameux parmi }le renverse, et | reuniversellean- | détournant le cours de l’Euphrate, sources à la cour du jeune Cyrus, et là partialité sd’ nee position. ny de leur prince, environ- * Proromée , qu'on croit frere naturel d'Alexandre , et qui fut un de ses plus intimes favoris, se trouva 
11 démontre de plus une affinité évidente entre J'alphabes | 240 milles off 6e lieues de tour 3 mais les modernes sem- vant J. C. jus- | prince. Voyez la carte ci- [ les Grecs. soumet tout son Jcienne , ou la Ÿ Les rameuses exréprrions de Darius et de Xer- | reconnue des Grecs en général contre les Perses, se A An ar .de 600 lieues ou de 1800 milles de | maître de l'Égypte à la mort de ce conquérant ; c'est un des plus beaux caracteres de cette scene orageuse ; 
chinois et les hiéroglyphes égyptiens. Que M. de Guignes Ep Ê accord qu'il n’avoit pas . de 65 Er ou qu'à 33r. Cette monarchie dure | dessus, qui montre Susx , Ecsaraxe , Pensérozts, villes fameu- | empire. la carte n° 1. xès en Grece, décrites à la carte de ce pays. ont fait donner par plusieurs la préference à Xéno- chez eux, sans provisions , sans alliés, on les somma de | doux, humain, et sage, il fixa les arts et les siences en Égypte, et fit le bonheur des peüples, Dans la \one 
ia Paie re ou non ee FN mie Ds . por “… Frs ME rnb : PE Das LE HE rar ce Voyez le ta- [ 200 ans, et finit sous Da-f l'étendue par unef ses, tour-à-tour les demeures des rois. F Are la marge Voyez la marge La RÉVOLTE du jeune Cyrus ; la RETRAITE DES phon > qui leur est favorable , contre Hérodote , | : se rendre 5 mais ils refaserent fièrement , et demanderent | gue querelle de la succession d'Alexandre ; ses rivaux ne purent jamais l’entamer , et il eut toujours l'adresse 

certain quil y a yne simihtude extraordinaire dans lès ma qui PAL zu bleau n° 1. rtus Copoman, 331. trace particuliere. PasaGrADA, lieu où ils se faisoientcouronner. | latérale à droite. | latérale à droite. | Drx mrzee , et la Destinée de Darius Codoman. qui semble les décrier beaucoup trop. une retraite paisible, qu’on leur accorda, parcequ'on n’osa de porter la guerre hors de l'Égypte. On lui trouve souvent le surnom de Soter ou sauveur , que lui donne- 
nieres , le génie, les mœurs , et le caractere de ces deux ment réduit ? : A e £ pas les combattre , et qu’on crut pl St-de Les détrn rent les Rhodiens , qu’il avoit sauvés de la fureur de Démétrius fils d’Antigone. Ptolomée avoit écrit une re- 
nations éloignées ; et l’on doit confesser que si cela n’es! Le fameux labyrinthe contenoit la magnifique réunion à SEE a ppm DOME ET CEE CP Ti D RE AE ARS a tee dateur d 
pas suffisant pour donner tout-à-fait raison à M. de Gui- | de 12 palais ou 300 salles , qui se communiquoient de l’une 3 L'an 334, ALexANDRE, / Ladomination d’A- BapyLone , qu'Alexandre vouloit, dit-on, Par démembr. Par 4 -royau- LA FAMEUSE EXPÉDITION D'ALEXANDRE, tracée Quinre-Curce, Romain , dont on admire le style pes ls trahison ARepAr le force : en effet Cléarque leur chef d'Egypte, qui Lam dans sa famille lus de 250 aus, et dit sous la pelle Cléopâtre tons dress 
gnes, du moins cela plaide fortement en sa faveur. à l’autre par un nombre infini de détours. M ; un des héros les plus| lexandre, ouplutôt| rendre la capitale de son empire. É A la mort d’A-| mes, fondés par| sur la carte, et racontée à la marge latérale. élégant etfleuri, etdonton blämeles anachronismes. d et plusieurs autres officiers furent bientôt égorgés par les rt CE un des plus méritants fu capitaines d'Alrendse s'établit à Babn lie à ar De 

dranurents laisses par les Egrptiens— Ce sont les py- DES PHÉNICIENS ET DES CARTHAGINOIS RICÉDON célebres de l'antiquité | les pays parcourus ALExXANDRIE , dont Alexandre lui-même choi- lexandre , qui ne | qnatre des géné- Les EmBarRAs de sa succession, et la GUERRE ARRIEX , natif de Nicomédie, et contemporain Perses. Xénophon, jeune Athénien, plein de sagesse, releve | vicissitudes ts la fortune il fonde l'empire de la ‘Ham Asie Rte nr Foie. À AE PAMCRE 
ramides , les obélisques , le lac Meæris , le fameux laby- 5 rl * À tant par l’étendue que | et conquis par sa À sit la place et traça le dessin ; sa situation étoit | voulut pas se | raux  d’Alexan- À cruelle que ses généraux se firent entre eux pen- | de Marc-Aurele, a composé sept livres de l’expédi- l'esprit abattu de ses compagnons malheureux qui le pla- | de Syrie. Il est le chef des Séleucides , qui régnerent jus au temps * Pompée , qui rédui ie L rs 
rinthe, etc. ete. En général tous ces ouvrages célebres | LA Phénicie étoit un pays stérile, bordant l'extrémité Dure dans sa | par la rapidité de ses } marche victorieu- } des plus heureuses ; son rapprochement de la | nommer de suc- | dre; savoir, les } dant plus de vingt ans pour partager ses dépouilles. } tion d'Alexandre , et c’est ce qu'on regarde comme cent à leur tête; et c’est lui qui a la gloire d'effect ue rovince romaine. Séleucus bâtit Anrioche * nd FPE. -temps mise la . 3 de l'Ori * on + 
étonnent bien plus par leur immensité colossale , et la pa- | orientale de la mer Méditerranée. C'est là que le commerce grande éten-{ conquêtes. On en voit se, s’étendoient du4 Macédoine assuroit la soumission de l'Égypte ;4 cesseur,sesgéné-4 royaumes d’'É-£ La célebre bataille d'Ipsus , en Phrygie, mitun4 de plus exact sur ce prince. Il écrivit sur des mé- mémorable ob tre Gite “ g I DEpRSL Se Fa AN dicée et près de quarante autres villes (3 os 4 p rient, véleucie, 
tience tenace de ceux qui les ont travaillés , que par leur | prit naissance, On dit que l’ancienne et fameuse ville de due environ 10 | la trace sur la carte, et | Gange aux déserts À et sa position sur la Méditerranée, aux bouches } raux se battirent gypte, de Syrie, } terme à leurs dissentions anarchiques, et amena moires de Ptolomée, qui avoit servi sous Alexandre. ox r dit s souvent par les gens de l'art és Tone a me part À ioûé dés Édiles de soustemps étoiteruelehavide. Arès Ja vimtaie Qi 
goût et leur utilité. Quelques uns subsistent encore. On voit | Sidon fut la premiere à le cultiver : cette ville au moment ans, depuis 334 | le récit à la marge. de Libye, et du } du Nil, et dans le voisinage de la mer Rouge, F entre eux pour f de Macédoine, et | un partage solennel entre Ptolomée , Cassandre, Parmi les modernes encore et toujours Rozz1w , here pi plus admirée et la plus admirable il eut en artage Ja ee la Bythinie, etc. Il s'empara dei Macédoine , où il ré ss dix Mot Fi ET 
au Caire trois pyramides qui ont résisté à l'intervalle des- de sa plus grande splendeur fonda la colonie de Tyr » qu avant J. C. jus- Cette monarchie finit } Jaxarte à l'océan. À devoit en faire une des villes les plus commer- f sa succession , et Ÿ de Thrace. Séleucus , et Lysimaque , qui donnerent naissance JRoxov en a donnéun extraiten4 vol. M. Ds SAINTE- AP nee l'histoire. Constamment poursuivis par une | dieux É Rére Dire ME en me FE sas 4 RAT samorE UT ar ma 4 d e rendit 
tructeur de plusieurs milliers d'années : on dit que la plus | bientôt surpassa sa mere ; Tyr, bâtie sur le continent, et | qu’en 324. avec celui qui l'avoit Voy. la carte géo-[ cantes de l'univers. Elle ent depuis une biblio-[ la démembre- Voyez le ta-} aux quatre royaumes séparés d'Egypte, de Macé-| Cnorx présente un vrai trésor d’érudition et de lu- d multitude d’ennemis, les Grecs eurent sans cesse des ri- sance ‘ beaucoup de troubles, et à hiouté états ui ions se fondent dans l'empire romai RES La a 
grande est de 2640 pieds de tour et de 500 pieds de haut, | non loin de Sidon, étoit l'arbitre du commerce et la mai- Voyez n° 1. \ élevée. graphiq. ci-dessus. Vtheque célebre, placée dans le Sérapion. rent. bleau n° 1. daine , de Syrie, et de Thrace. ; mieres dans son Examen des historiens d'Alexandre. vieres profondes à traverser, des montagnes escarpées à gra- * CassANDRE, fils d'Antipater : Po à son pere du le gouvernement de la Macédome de joua un grand 
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due d re constamment employés, et ais FR inde Fe rs MEITEM ; _— , : . - Fe. s _ des déserts sue à franchir: en un mot il leur rôle dans le troubles de son temps. Il fit une guerre cruelle à Polysperchon, s'empara d’Athenes, où il établit 

Ou ne s'accorde pas sur le but des Égyptiens dans la | nosor, si fameux dans l'Ecriture sainte: ce prince l'assiégea, 4. L'an 31, Aucusre,{ LeRhinetleDa-{ Rome, qui, d'un asile de brigands, est de-{ Par invasion. Par Ja plus{  L'éroque ps CoxsranTin, qui embrasselareli-{  Pozrsx, natif de Mégalopolis, a écrit depuis la me pa combattre; vaincre , marcher, et se nour- Démcian Sr u rt ét ue nn aa AE ol ne «en se le 5 qu'elle. en 
construction de leurs pyramides ; on a généralement cru | la prit, et la détruisit de fond en comble. On pourroit dire dont le nom de famille] nube au nord, le| venue la capitale du pes se | sous les Les _barbares| grande partiedes | gion chrétienne, et transfere le siege de l'empire à| guerre punique jusqu’à la fin de la Macédoine. nr; et ce ne fat qu'au bout de quinze mois, après avoir | V0! lai ; Lord ia Se d'la ss d ; Et fl Tres ue Dpt Eh nus F5, fxs. El monret #0 
qu'ils les destinoient à servir de tombeaux ; d’autres ont | cependant qu’elle survécut à elle-même ; car elle ne disparut Moxarcuts | étoit Octave, commença | Tigre et l'Euphrate | Romains, la capitale done ns _ sous | du nord de l’Eu-| puissances mo- Constantinople. à Denxs D'HaziCARNASsE a écrit les antiquités ro- vaincu tous les obstacles de la nature et triomphé de toutes SL NT hé 4 1 MasA doi de : Le Ÿ Fe Las À sr EE bla ; se ee la race de E 
voulu que leur immense surface dût recevoir et perpétuer | pas tout-à-fait, mais changea de place ; les habitants échap- ROMAINE. | la grande monarchie ro- | à I orient, les sables | les papes, et la capitale rh _ e lare- ce briserentles | derues qui exis- L'ÉPOQUE DE VALENTINIEN » qui consacre un | maines , dont une grande partie se trouve perdue, les attaques des hommes, que les dix mille Grecs, réduits 28 gé , de ce cv e : \ à an ee … s: pius gran ee Su jee Fa ee e cm et 
par des hiéroglyphes les annales et les lumieres de ce peuple | pés de ses ruines la rebâtirent dans une petite isle , très peu 500 ans > à | maine sur les débris | de l'Afrique au mi- | naissance des sciences et 2 . goût. om rontieres romai- | tent aujourd'hui, À partage solennel de l’empire avec son frere Valens, À C'est de lui que nous tenons les détails sur le culte à huit mille six cents, revirent enfin leurs rives natales. Ils or. d : se sus 4 ñ a Sn éd ré eu Rene Es ans é “ps dr. ei ; £ e ce je Le e gloire 

À étonnant : ce qu'il y a de bien remarquable, comme fait | loin de sa premiere situation. Cette ville célebre , devenue compter d’Au- | de la plus grande et la” di, etle grand océan CONSTANÉINOELE bris ois SR  . nes,  parcouru- telles que la Fran-. et donne naissance aux deux empires d'Orient et }des Romains > sur les lois de Romulus et de Numa ; avoient marché plus de treize cents lieues y : e for Lo , à _ . rss À e gré , : : ni Vs q : restoit-i % op » Alexandre, leurs 
mathématique, c’est que les quatre faces de ces pyramides | pour la seconde fois la souveraine des mers , et la réunion guste jusqu'à / plus fameuse républi-< à l'occident. par Constantin PAL RYT x Rome nou-< rent les provin-< ce, l'Augleterre, d'Occident, éteints à des époques différentes. de sorte que c’est à deux Grecs , à Polybe et Denys Le sage Xénophon , qui fut leur gnid UE, dust db x _. SE : % 4 de d pee Pt 0 Sihe À TE veste or n'étoit plus, et ses nombreux 
répondent parfaitement aux quatre points cardinaux, et | des richesses du monde , succomba sous Alexandre-le- Augustule, de- \ que qui ait jamais existé. La carte ci-dessus velle et une nouvelle capitale e l'empire ; il | ces de l'empire, | l'Espague, etc. L ARRIVÉE Des Bansares, qui finissent parren- | que nous devons nos connoissances les plus certai- torien s'est écal » r guide et a été leur lus- Fe a . toient la Fer e PRE ; e , Fa malheurs _ peup ps ie dé 
qu'elles déterminent ainsi le méridien. Grand, qui s'en empara après un siege fameux, et la puis l'an 31 a- | Cette monarchie se | montre son étendue | l’enrichit avectant de soinsqu’il dépouilla pour | et l'envahirent. For. le tableau | verser l'empire romain , et produisent une révolu- | nes sur le civil et le militaire des Romains. , ARR également immortalisé sous ces deux titres. | . ne . Fa _ ar pee * NES F4 ge gd ne PET Qui'elt + au milieu des beaux 
* On est ausssi incertain sur l’époque de la construction de | détruisit entièrement. ; vant J. C. jus- | sépare au quatrieme sie | par une trace parti- ve plupart des autres ee : il y bâtit un LL ge le ta- ] de l'Histunivers. f tion dans le territoire, la politique, et les arts. Dronors de Sicile ; l'élégant Tire-Live; Sué- | * amas auteur na possédé davantage l'art de faire aimer la fige see d birper Ste À Fe a pui F orneroit à traverser l'horizon avec la rapidité de l'éclair, 
ces pyramides que sur leur objet d'utilité. Hérodote , initié La célebre Didon fat obligée de fuir de la ville de Tyr qu'à l'an 4767 cle en empire d Orient culiere. LA ME 2 2 _ cr un cr Dion et d au- nn e » Re na | > €t È 3 Voyez le tableau de | Histoire universelle mo- f roNE, qui a laissé la Vie des douze Césars ; l'im- vertu, qu'il pratiquoit de sa personne autant qu'il la louoit e brillant du soleil , et les calamités de la foudre! 
parmi:les. prêtres égyptiens, et auquel nous devons pres- | pour échapper à l’avidité du roi Pigmalion, son frere, ge di “ # = empire d'Occi- 5 6 es “ a : ee re eye ? ï s sur la forme de ceux qui _ A Rers. e géosrant = e Hd > AA séographie del se ces qui ee ae dim ps ; Fe dans ses écrits : la douceur, les graces, la beauté de son : 
que tous les renseignements anciens que nous possédons ( Pour la suite , voyez la colonne latérale à droite.) oyez n°1 | dent. je Ê, ; ° P ouvrage, sous les n° 2, 3 et 4. _Parmiles modern. Le Beau, Montesquieu, Gibbon. style lui firent donner le surnom de l' Abeille grecque. N° V. LE MONDE CONNU DES ANCIENS. — DE L'IMPRIMERIE DE P. DIDOT L'AINÉ. 1813. 


fabuleux et les objets historiques. 


loppement de la partie fabuleuse : 


DES QUATRE FAMEUSES RÉPUBLIQUES DE LA GRECE. 


(N. B. Toutes les dates sont comptées avant Jésus-Christ. ) 


NOMS 7 eu 


FONDATEURS. 


GOUVERNEMENT, 


MAGISTRATS» + « 


MOMENT DE LEUR 
PLUS GRAND 
ÉCLAT. 


DESTINÉE, » « « 


MAGISTRATURES ET LÉGISLATEURS 
1510. Cécrops fonde à Athenes l’{réopage , tribunal de justice demeuré célebre. Il étoit 


SPARTE. 


1516. Lelexz 
est le premier roi 
de Lacédémone 
dont le nom soit 
connu : on Je 
compte pour son 
fondateur ; il pa- 
roît qu’il en étoit 
indigene. Castor, 
Pollux , Hélene, 
Clytemnestre , 
noms  célebres 
dans la fable, 
étoient ses des- 
cendants. 


Aristocratique. 
884. Lycurgue, 
de Ja maison 
royale, devient 
le législateur de 
son pays, auquel 
il fait adopter la 
constitution Ja 
plus extraordi- 
maire que l’on 
connoisse. Il re- 
mit l’autorité en- 
tre les mains d'un 
sénat à vie, dont 
les lois étoient 
approuvées ou 
réjetées par le 
peuple. 


2rois héréditair. 
et cinq éphores 
annuels où ma- 


‘gistrats du peu- 


ple, semblables 
aux tribuns de 
Rome. 


Après la guerre 
du  Péloponne- 
se, où ayant hu- 
milié Athenes, 
saisi Thebes, ils 
voyoient Syracu- 
se et les Perses 
briguer leur al- 
liance. 


186. Elle fut 
prise par Philo- 
pœmen , chef de 
la ligueachéenne. 


JElle se rendit à 


discrétion, mais 


) fut traitée com- 


me prise d'as- 
saut ; ses murail- 
les furent rasées, 
et les lois de Ly- 
curgue abolies. 


0 tt 


ATHENES. 


1557. Cécrops, 
venu d'Égypte a- 
vec une colonie, 
s'établit dans 
l’Attique, et fon- 
de la célebre ville 
d’Ath. Ilapprend 
aux indigenes qui 
se nourrissoient 
de glands à ense- 
mencer les ter- 
res, et leur ap- 
porte l'olivier ; 
ce fut lui qui éta- 
blit l’aréopage. 


Démocratique. 
594. Aprés la 
mort de Codrus, 
le dernier roi 
d’Athenes, cette 
ville s’érigea en 
république, dont 
la constitution 
fut fixée par la 
suite des temps 
par Solon, qui 
plaça la souverai- 
neté dans la mul- 
titude , laquelle 
décidoit sur les 
objets délibérés 
par un sénat fort 
nombreux, 


Des Archontes. 
D'abord il n'y en 
eut qu’un à vie, 
puis il fut décen- 
na] ; enfin on les 
multiplia etonles 
rendit annuels. 


Lors de la guer- 
re persique ; où 
l’on vit les Athé- 
niens accomplir 
dés actions de 
courage et des 
actes de vertu qui 
tiennent du pro- 
dige. 


404. Elle fut 
prise par Lysan- 
dre chef des L# 
cédémon., à la fin 
de la guerre du 
Péloponnese, ses 
murailles abat- 
tues, et son gou- 
vernement chan- 
gé. Ce fut un 
coup dont elle me 
se releva jamais. 


THEBES. 
1494. Cadmus 


arrive des envi- 
rons de Tyr avec 
une colonie de 
Phéniciens , et 
fonde la ville de 
Thebes en Béo- 
tie, dont la cita- 
delle prend de lui 
le nom de Cad- 
mée, Il apporte 
et naturalise en 
Grece l'écriture, 


+... Cet art ingénieux 
De peindre la parle et 
de parler aux ieux. 


Variable. 

Thebes , que 
les malheurs de 
Laïus , de Jocas- 
te, d'OEdipe ;, 
d’Étéocle, et de 
Polynice rendent 
si célebre dans 
la fable et sur 
nos théâtres , de- 
vient, dans le mé- 
me temps que les 
autres villes de la 
Grece, une répu- 
blique dont les 
formes éprouve- 
rent beaucoup de 
variations» 


Des Béotarques. 

C'étoit les ma- 
gistrats supré- 
mes de Thebes, 
en même temps 
chefs de la ligue 


{ béotienne. 


Lors de Pélopi- 
das et d'Épami- 
nondas, qui af- 
franchirent leur 
ville du joug des 
Lacédémon. , et 
lui donnerent la 
supériorité sur le 
reste des Grecs. 


335. Prise par 
Alexandre , con- 
tre lequel elle s'é- 
toit révoltée, dé- 
molie, et brûlée, 
à l'exception de 
la demeure de 
Pindare, qu'A- 
lexandre fit épar- 

ner: tous ses 
abitants. furent 
vendus, 


FAMEUX DE LA GRECF. 


DE LA GRECE HISTORIQUE. 


L'ursrotne de la Grece doit subir une division ou partage indispensable, les objets 
La colonne latérale de cette carte à droite donne le déve- 
nous allons consacrer célle-ci à la partie historique. 
Coutraints à nous borner à ses points les plus saillants, nous jeans d’abord sous les yeux 
du lecteur le tableau méthodique des quatre républiques ses q | 

ont occupé le premier rang dans la Grece : nous donnerons ensuite l'extrait de ses guerres 
les plus célebres ; et nous terminerons par quelques mots sur ses philosophes 


ameuses qui à diverses époques 


{ms ie 


CORINTHE. 


1396. Siziphe 
fut son premier 
roi particulier ; 
jusque-là elle a- 
voit étésoumise à 
ceux d’Argos et 
de Mycenes : ses 
commencements 
sont beaucoup 
moins  Connus 
que ceux des 
trois autres villes 
dont nous par- 
lons ici. 


Oligarchique. 

Éuiie de- 
meura } jmonar- 
chiquef sous la 
race dé Siziphe, 
qui en fut chas- 
sée 100 ans a- 
près le siege de 
Troie. A célle- 
ci succéda celle | 
des Bacchides , 
sous lesquels Co- 
rinthe prit les 
formes républi- 
caines , et vit 
l'autorité passer 
dans les mains 
des anciens. 


Des Prytanes. 

Magistr. arist. 
élus par les an- 
ciens , qui les 
choisissoient au 
milieu d’eux;,tous 
les ans. 


Au temps de 
la ligue achéen- 
ne, époque à 


ville pouvoit 
être regardée 
comme la pre- 
miere de la 
Grece. 


146. Prise, par 
Mummius, qui y 
mit le feu et en 
rasa les murail- 
les. Rien n'éga- 
loit ses richesses 
en métaux et en 
chefs-d'œuvre de 
tout genre : avec 
elle expira l'indé- 
pendance de la 
Grece. 


laquelle cette | 


ee 


composé des archontes sortis de place et qui l’avoient dignement remplie. Aucun tribunal 
n’eut jamais une plus grande réputation de sagesse et d'équité. H exerçoit son autorité sur- 
tout sur les mœurs et sur l'éducation de la jeunesse: il interdisoit l'éloquence , pour éviter 
la séduction de la parole, et il tenoit souvent ses séances pendant la nuit, peur échapper 
à celle des gestes : ses arrêts se rendoient à la simple pluralité ; et en cas de partage, un 
officier subalterne ajoutoit en faveur de l'accusé le suffrage de Minerve. 

1496. Amphyction, troisieme roi d’Athenes, institue l'assemblée des amphyctions, 
demeurée la diete, le conseil et le tribunal suprême de la confédération grecque. Il étoit 
composée des «députés de la confédération ; et s'assembloit tous les ans aux Thermopyles. 

1406. Minos donna des lois aux Crétois ; elles servirent de base à celles de Lycurgue. 

845. Lycurgue donna des lois à Sparte, les plus extraordinaires que l’on connoisse. 
840. l’hedon fut le législateur de Corinthe. 

624. Dracon donna à Athenes des lois si séveres , qu’on les disoit écrites avec du sang. 
594. Solon donna des lois à Athenes , et leur célébrité l’a rendu le rival de Lycurgue. 
550. Zaleueus , disciple de Pythagore , donna des lois aux Locriens d'Italie. P 
446. Charondas, aussi disciple de Pythagore, donna des lois à Thurium ou nouv. Sybaris. 


LES QUATRE JEUX PUBLICS ET SOLENNELS DE LA GRECE. 


Les Jeux olympiques se célébroient en l'honneur de Jupiter tous les quatre ans. 
Les Jeux pythiques se célébroient en l'honneur d’Apollon tous les quatre ans. 
Les Jeux isthmiques se célébroient en l'honneur de Neptune tous les quatre ans. 
Les Jeux nëéméens, institués par Hercule, se célébroient tous les deux ans. 


GUERRES LES PLUS FAMEUSES DE LA GRECE. 


Guerres messéniennes. — Ce sont trois Inttes à mort-entre Sparte et Messene. 

La 1°°, commencée vers l'an 774, dure 20 ans, et se termine par la destruction d’Ithome. 

La 2°, commencée vers l’an 685 , dure 14 ans, et se termine par la prise d'Ira. 

La 3°, commencée vers l'an 465, se termine par l’expulsion des Messéniens hors du 
Péloponnese. Ils furent rappelés, et Messene rebâtie par Épaminondas env. 100 ans après. 


GUERRE CONTRE LES PERSES, dure plus de 50 ans. 


Causs. L'ambition de Darius excitée par Hyppias, fils de Pisistrate , qui s’étoit réfugié à 
la cour de Perse après son expulsion d’Athenes. 

Évènemenrs. Cette longue guerre renferme trois époques bien distinctes ; 1° l'expédition 
de Darius ; 2° celle de Xerxès ; 3° celle des Grecs contre les Perses. 

490. Expédition de Darius. Ce prince, qu'on croit être l’Assuérus de l'Écriture, qui, 
éclairé par Esther, révoqua la sentence contre les Juifs, et confondit lagnéchanceté d'Aman, 
étoit un des plus illustres monarques de la Perse; juste, clément, brave et guerrier, Darius, 
qui avoit de beaucoup étendu l'empire de ses prédécesseurs , vit par une destinée malheu- 
reuse échouer toute sa gloire sur les rivages stériles de VAttique. Il avoit domté les Thraces, 
la Macédoine ; il lui restoit encore la Grece à dominer : Hyppias , chassé d'Athenes , l’y ex- 
citoit de tout son pouvoir, et la conduite des Grecs acheva de l'irriter jusqu’à la fureur. 
Ayant envoyé deux hérants en Grece pour y demander la têrre et l’eau, c’est-à-dire la son- 
mission à son pouvoir, les Lacédémoniens , par une atroce ironie ; en enterrerent un tout 
vif, et noyerent l’autre, tandis que,les Athéniens de leur côté immolerent jusqu’à l'inter-. 
prete, pour avoir, disoient-ils , s leur langue d'une pareille proposition. ‘ 

Darius, dans sa colere , expédia 110 mille hommes contre la Grece ; Datis et Artaphernes 
les commandoient, Ils prirent d’abord l'isle d'Eubée, brûlerent Erétrie , et en envoyerent . 
tous les habitants enchaînés à Darius : c’est le sort qu'ils réservoient au reste de la Grece, 
quaïd elle fut sauvée par une merveilleuse victoire. Le célebre Miltiade, à la tête de 10 mille 
hommes seulement , a l'audace d'attaquer cette multitude vers le bourg à jamais célebre de 
Marathon ; il la met dans une déroute complete , et ne lui laisse d'autre refuge que l'asile 
de ses vaisseaux qu’elle regagne à peine. Hyppias y périt. Les Spartiates n’arriverent que le 
lendemain de la bataille ; ils avoient fait pourtant 46 lieues en trois jours pour s’y trouver. 

481. Expédition de Xerxès. Ce prince, fils et successeur de Darius , après sept ans de 
préparatifs immenses, et une alliance étroite avec les Carthaginoïs qui devoient de leur 
côté attaquer les Grecs de la Sicile et de l'Italie, se met en marche avec une nation entiere 
pour venger les désastres de son pere. Hérodote, dont il est permis de soupçonner la véra- | 
cité, porte à cinq millions d'hommes la multitude avec laquelle Xerxès vint envahir la 
Grece. On peut suivre sa marche sur la carte. Il traverse l’Hellespont sur un pont de 
bateaux ; ses troupes furent , dit-on , sept jours et sept nuits à y défiler : ïl remonte ensuite 
Ja Chersonese de Thrace, et côtoie sans résistance les rivages de la Thrace, de la Macé- 

: doine, et de la Thessalie, tandis que sa flotte l’accompagne par mer , et passe au travers du 
mont Athos, qu'Hérodote veut que Xerxès ait eu la folie de faire percer. Enfin ce prince 
arrive au défilé des Thermopiles ; et c’est là que se passe-encore un autre évènement d’une 
immortelle célébrité : Leone et 300 Spartiates y arrêtent pendant deux jours toute l'arméé 
des Perses , et succombent victimes de la trahison bien plus que de la force. Cette gorge du 
mont Oéta, située entre les montagnes et la mer, a près de 2 lieues de long, et quelquefois 
moins de 25 pieds de larges : il en coûta aux Perses plus de 20,000 hommes, 

Cependant Xerxès déborde dans la Phocide et la Béotie , il inonde l’Attique ; il arrive 
dans Athenes. Thémistocle avoit eu assez de puissance pour la faire abandonner : sa popu- 
lation presque entiere avoit ris la généreuse résolution de s’embarquer , et sa flotte se trou- 
voit à l'isle de Salamine en face d’Athenes. Celle des Perses , en dépit des tempêtes, et de 
diverses attaques des Grecs à la pointe de l'Eubée, arrivoit au même endroit. Xerxès , assis 
sur un trône élevé sur le rivage d’Athenes , donne le signal d’un combat de mer qu'il en- 
courage par sa présence. 1207 vaisseaux composent ses forces, les Grecs en comptent à 
peine 380 ; ce endant la victoire se décide pour eux ; elle est complete , et leur gloire im- 
mortelle. Ils détruisirent à l'ennemi jusqu’à 200 vaisseaux : Eurybiade le Lacédémonien les 
cormmandoit, Aristide étoit du nombre ; mais Thémistocle fut le héros de la journée. 

Cependant Xerxès après cet évènement ne se croit plus en sûreté. Il laisse Mardonius avec 
350 mille Perses , et regagne à la hâte ses états; heureux de traverser dans un simple esquif| 
cet Hellespont que naguere il couvroit de ses bateaux. 

Mardonius ne fut pas plus heureux que son maître * il fut battu , tué dans les plaines de 
Platée en Béotie, et son armée détruite : le célebre Pausanias fut son vainqueur ; et le mo- 
ment de son triomphe en éclairoit un autre non moins brillant, Léontychidas , avec la flotte 
grecque , défaisoit celle des Perses à Mycale le même jour. ve 

Expédition des Grecs contre les Perses. Les désastres des Perses, et les victoires des 
Grecs, rendirent ceux-ci aggresseurs à leur tour. Îls parcoururent les isles de la mer Égée et 
les côtes de la Thrace , toutes celles de l’Ionie, enlevant aux Perses tout ce qui leur appar- 
tenoit, brisant le joug de tous ceux q leur étoient soumis. Pausanias, Thémistocle, mais 
sur-tout Cymon, portent aux Perses des coups mortels : ce dernier se rend à jamais célebre 
par ses deux victoires en un seul jour et sur deux éléments ; avec une flotte inférieure il dé- 
truit celle des Perses à l'embouchure de l’Eurymedon, et débarquant en présence de leur 
armée de terre , il l’attaque , l’enfonce et la dissipe. ; 

Enfin Artaxerxès , las d’une guerre si malheureuse , la termina par une paix qui complete 
la gloire des Grecs. Il fut convenu que toutes les villes d'Asie seroient libres, qu'aucun vais- 


seau persan ne navigueroit dans l’Égée, et que leurs troupes n'approcheroient jamais de 
trois journées des côtes. 
Si nous nous sommes étendus sur cette guerre persique, c'est qu’elle signale le moment du 
plus grand éclat de la Grece, jamais elle ne brilla davantage ; les actions extraordinaires s’y 
ressent en foule : les grands hommes y abondent ; les traits d'héroïsme , de dévouement, 
A vertus , s’y rencontrent à chaque pas. 
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DE L'HISTOIRE GRECQUE; PARALLELE AVEC CELLE DEF ROMF,. 


L'histoire grecque est la premiere et la plus curieuse de toutes les histoires : ce qui la 
caractérise sur-tout, et détermiue son importance, c'est que nous y trouvons les pre- 
mieres notions de tous les peuples anciens, et le principe de toutes les connoissances 
humaines. Poésie, législation, histoire, morale, bon goût, les arts, les sciences, 
nous lui devons tout ; et ce qu’il y a de remarquable, c’est que les premiers ouvrages 
de chaque genre qu’elle nons a transmis sont toujours demeurés depuis des modeles 
presque inimitables. Cette ineffaçable supériorité est-elle due au génie surnaturel 
des auteurs, aux lumieres de leur temps, ou bien encore à des siecles antérieurs plus 
parfaits qui leur auroient servi de guide? C’est ce que nous ne saurions déterminer. 
Toujours est-il vrai qu'en dépit de plus de 2000 ans, et malgré le riche héritage de tant 
de siecles, Æomere, Solon, Hérodote, Socrate sont encore nos meilleures sources, et 
demeurent nos plus parfaits modeles. À 

L'histoire grecque, par une prérogative particuliere, présente deux branches distinctes, 
toutes deux bien dignes d'attention ; celle des événements politiques, ou l'histoire pro- 
prement dite du peuple grec en particulier, et celle de la législation , de la philosophie, 
et des beaux arts ,-ou Bkjistoire de l'esprit humain-et des facultés intellectuelles en général. 

Aucune de ces deux branches ne nous est arrivée complete de la main des Grecs mêmes, 
soit qu'aucun d'eux ne l'ait accomplie, soit que nous en ayons été privés par le ravage 
des temps. Nous ne devons ce que nous en possédons aujourd'hui qu'à des fragments ori- 
ginaux, à des citations intermédiaires , et sur-tout à notre industrie moderne , qui est venue 
à bout de recueillir et de résumer sous une forme complete tous ces objets divers. 

L'espace ui notre plan ne nous permettent pas de nous étendre sur aucune de ces deux 
histoires. Netre unique objet étant d'en faciliter le ressouverir ou l'étude, nous devons 
nous borner à de simples indications. On trouvera celles qui concernent l'histoire de la 
philosophie sur ce tableau même, extrémité latérale de droite. Quant à l'histoire politique, 
ses principaux faits se trouvent chronologiquement énumérés au premier tableau de cet 
ouvrage, colonne spéciale, et font ressortir visiblement les quatre âges de la Grece; savoir : 

1° Son enfance, caractérisée par la fondation de ses premieres villes, et les fables 
nombreuses qui entourent son berceau. 

2° Sa jeunesse, durant laquelle des législations célebres développent ses forces, fondent 
ses mœurs , et préparent l'essor de son génie. 

3° Sa virilité, que signalent les plus beaux faits d'armes, les plus grands caracteres, 
les plus belles vertus, les plus beaux génies , les plus brillants artistes dont puisse s’enor- 
gueillir aucune histoire : c'est la guerre Persique toute remplie de prodiges, l'étonnante 


À retraite des dix mille, la merveilleuse expédition d'Alexandre, la fonle des pe hommes 


qui conduisent tous ces grands événements, celle des beaux génies qui les perpétuent. 
Telle est l’époque sans égale que l'histoire a consacrée sous les noms de Périclès et 
d'Alexandre, Jamais d’autres ne brillerent d'autant d'éclat à la fois; bien peu en ont 


À approché depuis, aucune ne l’a surpassée. 


4° Enfin sa vieillesse, suite inévitable de l'abus de ses belles années , qui la précipitent 


à grands pas vers la décrépitude, la dissolution et l’anéantissement final. Telle est la 


marche de l'histoire grecque et celle de tous les peuples. En vain chercheroit-on la durée 
où se sont établis les germes de la destruction. Il ne sauroit être d’éternelle jeunesse pour 
les nations que dans le cœur vertueux et la morale constante des citoyens. 

Dès que les Grecs, ivres de succès, comblés de gloire, de richesses et de jouissantes, 
se furent éloignés des lois et des mœurs nationales qui dans leur jeunesse avoient préparé 
leurs triomphes ; dès qu'ils eurent adopté tous les vices de leur situation nouvelle, ils 
marcherent aussitôt vers la vieillesse, et, déclinant à grands pas, ils eurent bientôt disparu. 

Ainsi l’âge et les destinées des nations , la force , le succès, les revers et la disparution 
des peuples, ne sont point le résultat d'une aveugle fatalité; mais bien la conséquence 
infaillible du bon ou mauvais emploi de Ja raison et des vertus que dispense la Provi- 
dence : vérité immuable, qui suffroit seule pour justifier toute l'importance de l'étude de 
l'histoire, puisqu'on en retire cette grande et utile lécon, que de même que la pratique 
fidele des vertus assure le bonheur et la considération du simple citoyen, de même les 
vertus publiques, qui ne sont autre chose que la masse des vertus particulieres, garan- 
tissent seules la gloire et la durée des empires ; d'où le premier soin le plus important 
du législateur doit être, sans contredit, de chercher à créer par-tout des vertus privées 
et des mœurs nationales. 

Nous terminerons ici par un léger parallele de la Grece et de Rome, comme propre à 
faire saisir plus facilement l'esprit des deux peuples et celui de leur histoire. 

Les Grecs se divisoient en branches tellement distinctes et séparées, qu’elles compo- 
soient réellement des peuples différents. Les Romains ; au contraire , ne formerent jamais 
qu’une seule nation, une même famille. Aussi les querelles des prosiers amenerent-elles 
souvent des guerres civiles terribles , tandis que chez les seconds les dissentions intérieures 
ne furent jamais, pour ainsi dire, que des querelles de ménage, qui disparoissoient 
toujours à la vue de l'étranger. 4 

Chez les Grecs, l’ardeur de la domination, la soif des conquêtes n’étoient qu’un senti- 
ment ; c'étoit un systême chez les Romains. L'amour de la patrie, le dévouement à sa 
gloire, la soumission à ses injustices même, étoient des dispositions individuelles chez 
les uns; c'étoit une religion, un vrai culte chez les autres. Aussi ne connoît-on que 
Coriolan, chez les Romains , qui eut le malheur de combattre sa patrie; tandis que chez 
les Grecs ce crime se’répéta souvent. Ceux-ci s’euréloient volontiers sous des drapeaux 
étrangers; jamais ceux-là ne s’abaisserent à ce point : il y avoit de la vanité dans le 
sentiment national des uns, c’étoit de l'orgueil et de la fierté dans les antres. 

Les grands horumes, les grands caracteres, chez les Grecs, étoient plus l'ouvrage de 
la nature; chez les Romains ils étoient davantage celui des institutions nationales : chez 
les premiers c’étoient les hommes qui donnoient le ton au gouvernement , chez les seconds 
c'étoit le gouvernement qui façonnoit les hommes. Aussi, en lisant les deux histoires, on 
s’enthousiasme , dans celle de la Grece, pour les personnages; dans celle de Rome, c’est 
pour les principes qu’on se passionne ; ce qui n’est pas sans quelque danger pour nous, 
qui devons en pratiquer de tout contraires. ( Y’oyez n° 9.) 

Les Grecs s’adonnoient aux arts, aux agréments, aux plaisirs; ils avoient des jeux 
solennels; ils disputoient des couronnes. À Rome, on ne s’occupoit que de vaincre au 
dehors, d’administrer au dedans ; on ne poursuivoit que le triomphe. 

Les Grecs étoient légers, frivoles ; les Romains graves et austeres : les uns avoient plus 
d'adresse, les autres plus de force; ceux-là plus d'esprit, ceux-ci plus de profondeur : 
les uns devoient plaire et charmer dans le commerce de la vie; les autres étoient faits 
pour soumettre et régir la société. 

En résumant soigneusement ce que nous venons de dire, on concluera peut-être que 
nous autres peuples modernes de l'Europe nous pourrions rappeler les Grecs sous bien 
des points, les Romains sous aucun. À 

Du reste, pôur que notre parallele puisse être d’une exacte précision, nous devons 
faire observer que, dans le grand tableau de la Grece, ressort à l'écart une partie sombre, 
sévere, d’une teinte toute romaine; c’est Lacédémone : tandis que si l’on jette les yeux sur 
celui de Rome, on appercoit à une extrémité toutes les graces, le bon goût, le charme, 
l'esprit, les vices corrupteurs et les défauts aimables des Grecs; c’est le dernier siecle 
de la république. 


431. GUERRE DU PÉLOPONNESE, écrite par Taucxp1DE, dure 27 ans. 


Cause. D'un côté la conduite révoltante d’Athenes qui vouloit dominer avec insolence et 
dureté sur le reste de la Grece, de l’autre la jalousie de Sparte et d’une grande partie de la 
Grece qui supportoient impatiemment la prééminence ou le jong d’Athenes. Une querelle 
particuliere entre Corinthe et Corcyre , une de ses colonies, servit de prétexte et donna le 
signal de cette guerre générale ; ce fut une étincelle qui embrasa toute la Grece durant 27 ans. 

Tous les Grecs se partagerent dans cette querelle terrible , et prirent parti pour Sparte ou 
pour Athenes, mais de telle maniere qu’en général toutes les forces de terre s'unirent à 
Sparte , tandis que toutes les villes maritimes se rangerent du côté d’Athenes. C'est cette 
grande différence, et ce grand éloignement dans la nature des forces, qui prolongea la 

erre , et la rendit plus destrnctive que sanglante. Sparte menacoit Athenes de toutes ses 

orces de terre, ravagcoit ses environs, tenoit ses habitants bloqués dans ses murs; Athenes, 
de son côté , se vengeoit par le dégât qu’elle envoyoit faire chez ses énnemis , et les forcoit 
par cette diversion de voler à la défense de leurs propres foyers. La peste vint plusieurs fois 
durant cette guerre mettre le comble aux désastres de ces malheureuses contrées, 

Évèxemexrs. Au milieu des actions sans nombre et des entreprises multipliées de cette 
longue guerre on remarque quelques sieges opiniâtres , quelques combats décisifs, mais 
sur-tout des hommes célebres. 

Acrions. Prise de l'isle de Sphactérie en face de Pylos. Les Athéniens avoient alors une 


ARR SER SSERRAARS 


belle occasion de faire une ‘paix avantageuse par les offres réitérées de Sparte, qui vouloit 
sauver ceux des siens qui s’y trouvoient enfermés. 


( Pour la suite voyez l'avant-derniere colonne à droite. ) 


N° VI. LA GRECE ANCIENNE HISTORIQUE ET FABULEUSE. 


DE L'IMPRIMERIE DE P. DIDOT L'AINÉ.— 1813. 
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,  * 
L'ANCIENNE GRECE 
. AVEC SES DIVISIONS 
*calculee pour lintelh ence de la Grece 

historique et fabuleuse, 


= Marche de l'Armee de Aerires . 
= /oute de la Flotte . 


THÉORIE NOUVELLE SUR LES PREMIERS TEMPS DE LA GRECE. 


Rien n'a plus d'intérêt que les efforts d’un savant dont les lumieres et les recherches 
. établissent une théorie nouvelle , quand elle n’attaque d'ailleurs ni la religion, ni la morale, 
ni aucun des préjugés utiles; rien de plus curieux que sa marche, rien de plus ingénieux que 
les principes qu’il établit, et les conséquences qu'il en tire pour atteindre à son but. C’est 
récisément ce qui arrive à M. L. Petit-Radel, qui, mécontent des équivoques mytho- 
ogiques et des explications contradictoires qui ont présidé jusqu'ici à l’origine des Grecs, 
semble avoir consacré sa vie à trouver quelque chose de plus satisfaisant. C'est après dix ans 
de séjour sur les lieux mêmes constamment employés à des recherches ingénieuses , que ce 
savant a donné l’éveil d’une théorie nouvelle , qui fixe la vérité de l’histoire où l’on n’avoit 
soupconné jusque-là que les incertitudes de la fiction. 
Ce sont les pierres mêmes que M. Petit-Radel interroge , et c'est leur témoignage passif 
qui vient servir de base à son système. Il a visité, comparé, médité les vestiges non équi- 


DESCRIPTION GÉOGRAPHIQUE DE L’ANCIENNE GRECE , LIEUX REMARQUABLES , FLEUVES , MONTAGNES , etc. etc. 


FROVINCES. HISTOIRE, 


= Néoptoleme , fäs d'Achille, et plus tard le 
1. L'ÉPire fameux Pyrrhus, ont rendu célebre ce pays, 

et habité par beaucoup de peuples différents, 
L'ILLYRIE. tels que les Molosses , les Thesprotes, les Ar- 
cananiens , etc. 


thie, et n'a été considéré que tard comme 
faisant partie.de la Grece. Ses chevaux étoient 
fort estimés. Philippe, l'inventeur de la cé- 
lebre phalange , et son fils , l’immortel Alexan- 
dre, ont fait la gloire et la célébrité de la 
Macédoine. 


2. MacéDoIns. 


3. TaessALre, 


Ce pays est le théâtre des histoires fabuleuses 
d'Éson , de Pélias , de Jason et de Médée. 

Dans les parties méridionales se trouvoient 
les Myrmidons et les Dolopes,, qu’Achille con- 
duisit au siege de Troie, 

Ce pays comptoit huit parties principales : 
l’Acarnanie ; l'Étolie, célebre par sa résis- 
tance aux Romains ; la Locride; la Doride, 


où s’inventa l’ordre dorique , le plus ancien | 7 


4 GRECE PROPRE, 
subdivisée 
en huit parties. 


de l’architecture ; la Phocide, célebre par la 
guerre sacrée dont les Phocéens furent vic- 
times ; la Béotie, dont les habitants passoient 
pour les moins spirituels de la Grece ; la Aé- 
garide , et l'Attique , la partie la plus célebre 
dans l’histoire de la Grece. 


Ce pays formoit une presqu'isle jointe au 
continent par l’isthme de Corinthe , qui n’avoit 
que deux lieues de large. Il se subdivisoit en 
huit parties : la Corinthie, joignant le Pélo- 
ponnese à la Grece ; la Sicyonie, baignée 
par le golfe de Corinthe ; l'Achaïe, gélebre 
par là ligue achéenne ; l’Elide , une des parties 
les plus fameuses ; l'Arcadie, autrefois Pelas- 
gie, célebre par ses bergers ; l’#rgolide, fa- 
meuse par Atrée, Agamemnon , etc. ; la Mes- 
senie, théâtre de trois guerres célebres ; la 
Laconie , immortalisée par Sparte. 


DANS LA MER IONIENNE ; A L'OUEST. 


5. PÉLOPONNESE 
subdivisé 
en huit parties. 


Corcyre, colonie de Corinthe, nommée par 
Homere l’isle des Phéaciens. 

Leucade , renommée par le désespoir des 
amants malheureux, qui trouvoient la fin de 
leurs peines en se précipitant de son promon- 
toire dans la mer. 

Céphalonie, Ithaque, patrie d'Ulysse , im- 
mortalisée par les chants d'Homere ; Zacinthe, 
les Strophades , où les poëtes avoient relégué 
les Harpies. 

DANS LA MER DE CRETE, AU MIDI. 
Crthere , si célebre par le culte de Vénus. 
Crete, célebre par la naïssance de Jupiter, le 

regne et les lois de Minos , le labyrinthe, etc. 


6. Les Iszes. 


A TT, Pc, Ge 


VILLES ET LIEUX REMARQUABLES, 


Buthrote, la demeure du fameux Pyrrhus. 

Ambracie , qui donne son nom au golfe qui l’avoisine. 
Nicopolis, bâtie par Auguste en l'honneur dela victoire d’Actinm. 
ÆAppollonie , célebre par ses écoles et son goût pour les lettres. 
Dirrachium , passage ordinaire d'Italie en Grece par Brindes. 


Ce pays a long-temps porté le nom d’#ma- { Édesse, capitale du pays, et sépulture des rois. 
Pelle , demeure d'Alexandre , et sépulture d’Enripide. 
b. 


Thessalonique ; Stagire , patrie d’Aristote ; Amphipolis. 
Philippe, célebre par la défaite de Brutus et de Cassius. 
Olynthe, dontla prise par Philip. causatant d’alarmes à la Grece. 
Potidée , célebre par son siege et sa ruine. 

Pydna, célebre par la défaite qui mit fin au roy. de Macédoine. 


Larisse, patrie d'Achille. . 

Pharsale , où se décida le sort du monde entre César et Pompée. 
Magnésie, où latempête détruisitune partie de laflotte de Xerxès. 
Lamia , qui a donné son nom à la guerre Lamiaque. 
Démétriade ; fondée par Démétrius Poliorcete. 


Actium , où se décida le sort du monde. 
Calydon, célebre par le terrible sanglier que tua Méléagre. 
rs re ; Elatée ; Delphes , si fameuse par son oracle. 

s, détruite par Alexandre; Platée, célebre par la victoire 
de Pausanias ; Leuctres , par celle d'Épaminondas ; Cheronée , 
par celle de Philippe, qui lui soumit toute la Grece; Orcho- 
mene , par celle de Sylla sur les troupes de Mithridate ; Audis , 
où Agamemnon sacrifia sa fille Iphigénie. 
ATHENES, la ville la plus célebre de toute la Grece; Marathon , 
fameux par la victoire de Miltiade ; ét Éleusis, par ses mysteres. 


Corinthe , appelée par sa situation l'œil de la Grece. 

Sicyone , célebre par ses écoles de peinture et de sculpture. 
Élis, capitale de l’Élide , qui présidoit aux jeux. 

Olympie ; immortalisée par les fameux jeux olympiques. 
Mantinée , célebre par les deux victoires d'Épaminondas et de 
Philopæmen , remportées toutes deux sur les Lacédémoniens ; 
Mégalopolis , bâtie par les conseils d'Épaminondas ; Argos , où 
Pyrrhus fut tué ; Mycene, fondée par Persée; Épidaure , con- 
sacrée à Esculape ; Trésene, célebre par la mort d’Hippolyte ; 
Messene; Ithome ; Pylos, où régna Nestor. SPARTE ou Lacé- 
DÉMONE , immortelle ; Helos, dont les habitants devinrent 
les esclaves de Sparte. ; 


Samothrace, célebre par la sainteté de ses mysteres. 

Lemnos, KL 

Scyros ; remarquable par son aridité et son beau marbre. 

L’Eubée , qi tenoit presque au continent. 

Salamine , à jamais célebre par la victoire navale sur les Perses. 

Egine, sur les côtes de l’Argolide , dans le golfe Saronique. 
(N. B. Les suivantes composoient les Cyclades , Ou isles 

circulaires ; ainsi nommées à cause de leur position. ) 

Andros , qui abondoit en fruits délicieux, remarquable d’ail- 

leurs par son culte à Bacchus. Au jonr solennel on disoit qu’une 

fontaine célebre y prenoit le goût du vin. 

Délos , si célebre par la naissance et l'oracle d’Apollon. 

Naxos, la plus grande des Cyclades, où Bacchus trouva Ariadne 

abandonnée ; Paros , célebre par le plus beau marbre. 


voques de plus de cent cinquante citadelles antiques tout-à«fait négligées par les autenrs 
grecs et romains ; leur forme et leur construction lui servent, à l’aide de raisonnements ingé- 
nieux , à lier exclusivement l’origine et l’usage des constructions cyclopéennes aux premiers 
temps de la Grece et aux colonies pélasgiques; et dès-lors c'est sur les murs même encôre 
existants des villes primitives que M. Petit-Radel asseoit la certitude historique de leurs 
commencements, que nous ne considérions jusqu'ici que comme fabuleux , ou du moins 
problématiques. ‘ 

Plusieurs savants ont fait le voyage de la Grece et de l'Italie, pour vérifier les idées 
de M. Petit-Radel. Ils en ont confirmé l'exactitude et publié les documents; mais c'est à 
l’auteur de l’idée mere qu'il appartient de lier les matériaux nombreux de cette grande 
question, qu'on n'a fait encore qu’effleurer sur ses traces, et c'est ce qui fait attendre 
son travail avec une véritable impatience, 


FLEUVES ; MONTAGNES , etc. 


Le Cocyte et l’Achéron, 
tous deux célebres dans la fa» 
ble, qui en faisoit deux fleuves 
des enfers. 

La forêt de Dodone. 


L’Axius, l'Érigon, le Stry- 
mon , et l'Haliacmon. x 
Le mont Athos, si célebre 
par l’entreprise fabuleuse de 

Xerxès. 


Le Pénée, près duquel se 
trouvoit la vallée de Tempé, 

Les monts Olympe , Ossa, 
Pélion , OEta, le Pinde, et le 
défilé des Thermopyles. 


L'Acheloüs et l'Evenus , le 
Cephise, le lac Copais. 

L'Hippocrene, le Permesse, 
le Parnasse, et l'Hélicon, do- 
maines des Muses. 

Le Cythéron , où fut exposé 
OEdipe ; le mont Penthélique, 
célebre par son marbre ; le 
mont Hymette , par son miel ; | 
l’antre de Trophonius. 


L'Alphée, si célebre dans 
la fable par son union amou- 
reuse avec Aréthuse ; le Styx, 
fleuve des enfers ; l'Eurotas. 

Le mont Ménale, fameux 
par ses bergers ; le mont Ery- 
mante, par son sanglier; les 
monts Taygete et Ithome. 

Le lac Stymphale, célebre 
par ses oiseaux ; le lac de 
Lerne, par son hydre terri- 
ble ; la forêt de Némée. 


DANS LA MER ÉGÉE, À L'EST. SUR LES CÔTES D’ASIE. 


Tenedos , derriere laquelle 
les Grecs se cacherent pour 
surprendre Troie. 

Lesbos, immortalisée par 
Sapho; Chio, qu'on croit la 
patrie d'Homere ; Samos, pa- | 
trie de Pythagore ; Cos, patrie 
d'Hippocrate et d’Apelles ; | 
Rhodes , si célebre par son 
colosse ; Cypre, fameuse par | 
le culte de Vénus, adorée par- 
ticulièrement à Paphos et à | 
Amathonte, deux villes de| 
cette isle. qe 


s poëtes plaçoient Vulcain et les Cyelopes. 


25 TES 


” 26 Méritién de Paris 
Suite de La 2° colonne à gauche, GUFRRE DU PÉLOPONNESE. 

Siege d'e Potidée qui se rendit aux Athéniens après trois ans de siege ; ses habitants en 
furent chassés , et la ville peuplée d'Athéniens. 

Siege d' Ps re dont la prise par le Spartiate Brasidas causa le bannissement de 
l'historien Thucydide , nommé par les Athéniens pour aller la secourir, L'imprudent et vain 
Cléon, qui s’étoit chargé de l'aller reprendre, fut tué en fuyant devant une sortie des assiégés ; 
mais le brave Brasidas , qui commandoit ceux-ci, périt au milieu de ses succès. 

L'expédition de Sicile. Elle fut entreprise par les séductions d’Alcibiade, en dépit des 
sages raisons de Nicias. Elle employa l'élite des vaisseaux , des marins et des soldats ; Nicias 
et Démosthene la conduisirent principalement. Tous leurs efforts se dirigerent sur Syracuse, 
dont la résistance donna le temps au Lacédémonien Gylippe de venir à son secours, Elle se 
termina de la maniere la plus désastreuse pour les Athéniens ; lenrs vaisseaux y périrent , 
l’armée battue , enfermée , se rendit ; les soldats furent faits esclaves , et les généraux mis à 
mort, Jamais les Athéniens ne se releverent bien de ce terrible revers : aussi Cicéron at-il 
dit que leur gloire et leur puissance avoient été faire naufrage dans le port de Syracuse. 

Combat naval des Arginuses , où les Athéniens sont vainqueurs du Lacédémonien Calli- 
cratidas qui ;-quoique très inférieur , combat par un faux point d'honneur , et périt dans la 
bataille : les Athéniens condamnerent à mort leurs huit généraux vainqueurs pour n'avoir 
pas fait enterrer leurs morts. 

Combat naval d'AEgos Potamos, où Lysandre détruit par adresse la flotte des Athé- 
niens , prend leurs généraux , pille leur camp , et décide du sort de la guerre; de 180 voiles 
athéniennes il n’y en eut qu'une seule qui retourna dans Athenes. 

Prise d'Athenes. Lysandre, après sa victoire d’AEgos Potamos, assiege Athenes par 
mer ; tandis que les rois de Lacédémone la resserrent par terre. Réduite par la famine à la 
derniere extrémité, cette ville malheureuse implore la clémence du vainqueur, qui abat 
ses murailles , démolit son port, change son gouvernement , détruit sa marine, et la réduit 
en une pecqe servitude. 

GnaxDs HoMmes. Le célebre Périclès , le mari de la célebre Æspasie, et le disciple du 

fameux ‘{naxagore, surnommé l'intelligence. Périclès , un des hommes les plus brillants 
qui ait gouverné dans Athenes, étoit d'une naissance illustre. Ses traits et sa voix rappeloient 
singulièrement Pisistrate, et 11 lui ressembla bien davantage par son autorité sur les Athé- 
niens. Il les gouverna presque toute sa vie, non par la force des armes , mais par celle de 
son génie et par les charmes de son éloquence. Personne ne poussa plus loin l’art de subju- 
guer la multitude , de la séduire, et de l’entrainer ; ce qui faisoit dire de lui par les uns, que 
le souverain des dieux lui avoit confié la foudre et les éclairs, et par les autres, que la 
déesse de la persuasion résidoit sur ses levres avec toutes ses graces. Périclès supplanta 
Cymon dans la faveur publique, ou lui succéda : il s’y maintint en remplissant Athenes des 
chefs-d'œuvre de l’art , ‘et distribuant à la multitude, par des pensions ou des fêtes, les 
richesses de la république. Son regne fut celui des beaux-arts , qui s’éleverent sous lui au 
plus haut degré de perfection. Ce fut l'embarras de rendre ses comptes , et l'espoir de retenir 
son autorité ; qui porta Périclès à jeter Athenes dans la guerre du Péloponnese , qui lui fut 
si fatale. Pour Périclès il mourut de la peste dès les premieres campagnes. 
.… Alcibiade, disciple de Socrate, est un des hommes les plus extraordinaires de l'antiquité : 
il présente dans sa personne l'assemblage le plus singulier que l’on connoisse , possédant au 
dernier degré toutes les qualités et tous Les défauts ; il fut tour-à-tour la gloire et le fléau de 
sa patrie, Le besoin de dominer et le desir de plaire furent ses deux passions , et ce fut par 
la seconde sur-tout qu'il parvint à satisfaire la premiere. A une figure charmante et à un 
extérieur rayissant il joignoit tous les pouvoirs de l'esprit et les charmes de l’éloquence ; on 
aimoit son courage , on admiroit ses graces : rien ne lui résistoit ; on exeusoit jusqu’à ses dé- 
fauts, qu’il ne prenoit la peine ni de feindre ni de dissimuler ; et si on se trouvoit forcé de le 
condamner , on révenoit à lui pourtant encore : ce qui avoit donné lieu à Aristophancs de 
peindre dans un vers la véritable disposition du peuple à son égard , 12 le haït et ne peut se 
passer de lui. Alcibiade poussa jusqu’à la magie cet art de conquérir les suffrages et les 
cœurs ; il employa une flexibilité de caractere et de mœurs qu'on a toujours cités depuis. 
On le vit plaire à Athenes par sa grace et sa légèreté , à Sparte par sa frugalité, en Thrace 
par son intempérance, en Asie par son luxe et sa magnificence. Ce fut Alcibiade qui fit en- 
treprendre l'expédition de Sicile, et l’on ne sait quel tour elle eût pris s’il en fût demeuré 
chargé ; mais va runs par ses concitoyens, et redoutant leur jugement , il passa chez les 
alliés, et devint le principe de tous leurs succès. Sur les bords de sa ruine sa patrie le rap- 
pelle : il met sa gloire à ne reparoître que victorieux ; il se rend à l'armée, bat les ennemis 
par mer et par terre ; rétablit les affaires d’Athenes , et n’y rentre que couvert de lauriers. 
Bavni une seconde fois , il retourne aux intérêts des Perses. Amis et ennemis redoutant 
également ses moyens, se réunirent pour le faire périr; des assassins mirent de nuit le feu à 
uñe cabane qui lui servoit d'asile, et le percerent à coups de fleches quand il voulut en sortir. 

Nicias, général de beaucoup de courage et d‘expérience, mais timide, lent, et incertain: 
ce fut lui qui, contre son avis et sa volonté , exécuta l'expédition de Sicile de concert avec 
Démosthèe ; autre général, qu'il ne faut pas confondre avec le célebre orateur. Ils y 
périrent tous les deux de la main du bourreau, contre le droit des gens et la foi des traités. 

Conon cominande la flotte athénienne, et s’y rend célebre par de grands avantages , et de 
grands revers.  . ’ 

Brasidas, Gylippe et Callicratidas, montrerent de grands talents et exécuterent de 
grandes choses du côté des Lacédémoniens ; mais celui qui les efface tous fut Lysandre, qui 
couvrit sa patrie de gloire par ses succès, mais lui prépara de grandes disgraces DH rs 
richesses qu’il introduisit dans son sein, Les dépouilles d’Athenes ne la vengerent que trop 
de sa rivale victorieuse : elles furent pour Sparte la robe empoisonnée de Nessus. 

mm 


DE LA GRECE FADULEUSE. 


. De tous les pays dont l'antiquité nous a transmis le souvenir aucun n'a de plus juste célébrité que La 
Grece. Son histoire est celle des dieux , des héros , et des grands hommes. C’est par elle que nous avons 
counoissance des nations qui la précedent ou de celles qi subsisterent de son temps. C'est à elle que 
remontent les chaïînons interrompus de nos arts et de nos sciences ; car elle brilloit du plus beau lustre 


| quand la presque totalité du monde croupissoit dans l'ignorance et le barbarisme. Aussi, quoique les 


siecles et les révolutions nous aient depuis long-temps séparés de la Grece et de ses beaux jours, leur 
souvenir nous demeure toujours cher et présent, et nous trouvons de véritables délices à nous ns 
de son histoire. Ce sont ces raisons qui nous ont détérminés à donner ici une carte particuliere de ce pays. 
Nous y avons tracé ses bornes , ses divisions , ses fleuves > ses montagnes ; en un mot tous ses points re- 
marquables ; nous avons distingué et classé en objets fabuleux et en objets historiques tout ce qui com- 


pose ses annales. La marge latérale à gauche développe la partie historique; nous allons consacrer celle- 
ci au développement de la partie fabuleuse. 


PRINCIPALES DIVINITÉS DU MONDE PAYEN. 


Jupiter, le maître des dieux , étoit fils de Saturne et avoit Junon pour femme. 

Neptune , frere de Jupiter et le dieu des mers , avoit pour femme Amphitrite. 

Pluton , frere de Jupiter et le dieu des enfers , avoit pour femme Proserpine, fille de Céris. 

Mars , le dieu de la guerre , avoit pour sœur Zellone , et pour enfants la Terreur et la Craïnte, 

Minerve ou Pallas, sortie du cerveau de Jupiter , déesse de la sagesse , des arts , et de Ja guerre. 

Vénus , déesse de l'amour et de la beauté ; les Graces et les Ris composoient sa suite, 

Cupidon étoit son fils , et Vulcain , le dieu des forges , son époux. 

Apollon ou Phébus, fils de Jupiter et de Latone , étoit le dieu de la musique et de la poésie ; il con- 
duisoit le char du Soleil , et présidoit aux concerts des Muses. k 

Diane, sœur d’Apollon, divinité de la chasse, s'appeloit Hécate aux enfers. 

Cérès présidoit à l’agriculture. Le dieu Terme présidoit aux bornes des champs. 

Hébé, déesse de la jeunesse, et Ganimede, enlevé par Jupiter, versoit le nectar aux dieux. 

Bacchus , le dieu du vin ; le vieux Silene étoit son pere nourricier, 

Mercure , messager des dieux , et dieu des voleurs. Thémis , déesse de la justice, 

Jris , aux ailes de mille couleurs , et portée sur l’arc-en-ciel, meéssagere de Junon. 

L'Aurore aux doigts de roses , déesse du matin. Morphée , dieu du sommeil et des songes. 

Eole , dieu des vents et des tempêtes, Némésis, déesse de la vengeance, 

Jlore et Pomone , déesses des vi et des fruits, Pan et Silvain , dieux des bergers et des bois. 

Dryades, Hamadryades , et Limnades, nymphes des bois , des arbres, et des lacs, 

Naiades ; nymphes des bois et des fontaines, N'éréides , nymphes de la mer. 

Sirenes , monstres marins qui enchantoient les passants par les délices de leur voix. 

Jaunes et Satyres, divinités des campagnes , suivants de Bacchus. 

Les trois Graces, 4glaé, Euphrosine et Thalie , suivantes de Vénus, 

Les trois Parques , Clotho , Lachesis et Atropos , présidoient à la vie des humains, 

Les trois Furies, 4/ecto, Mégere et Tisiphone , armées de torches et de serpents. 

Les trois Juges des enfers, Minos, Eaque , et Rhadamante, 

Les trois Harpies , aux visages de vieilles , aux corps de vautours, et aux griffes de fer, 

Les trois Hespérides, Eglé, Arethuse et Hyperethuse , gardoïent les pommes d’or. 

Les trois Gorgones , qui n'avoient entre elles qu’un œil et une,dent, ÆEuryale, Méduse et Sthénéÿ 


elles changeoïent en pierre tous ceux qu’elles regardoient. 


LES NEUF MUSES QUI PRÉSIDOIENT AUX ARTS LIBÉRAUX » LEURS ATTRIBUTS. 


Clio présidoit à l’histoire ; couronnée de lauriers tient une trompette et un livre. 
ÆEuterpe présidoit à la musique ; couronnée de fleurs et jouant de la flûte. 
Thalie présidoit à la OA e à chaussée de brodequins ; tient un masque à la main, 
Melpomene présidoit à la tragédie ; chaussée d’un cothurne , armée d’un pdignard, 
Therpsichore présidoit à La danse ; couronnée de guirlandes , tient une harpe. 
ÆErato présidoit à la poésie lyrique ; couronnée de myrte et de roses, tient une lyre. 
. Polymnie présidoit à Ze rhétorique ; conronnée de joyaux , armée d’un sceptre. 
Calliope présidoit à l’éloquence et à la poésie héroïque ; couronnée de lauriers. 
Uranie présidoit à l'astronomie ; couronnée d'étoiles , tient un globe céleste. 


LES HÉROS OU DEMI-DIEUX, ET LEURS PRINCIPALES ACTIONS. 
Persée , fils de Jupiter et de Danaé , époux d'Andromede , qu'il délisra d'un monstre marin : sa prin- 


cipale action est sa victoire sur les Gorgones ; il tua Méduse, 


Hercule, fils de Jupiter et d’Alcmene, époux de Déjanire, est le plus célebre des héros ou demi-dieux ; 


£ ilest particulièrement fameux par ses douze travaux. 


Orphée ; les rivieres les plus rapides cessoient de fuir, les bêtes sauvages accouroient de leurs forêts ; 


les montagnes descendoient aux sons harmonieux de sa Voix : il obtint de Pluton sa chere Eurydice, et 
la reperdit par son impatience, 


Castor et Polluzx, fils jumeaux de Jupiter et de Léda, freres de la belle Hélene ; Castor ayant été tué, 


Pollux obtint de partager avec lui son immortalité ; de sorte qu’ils vivoient et mouroient alternativement 
tous les six mois. 


Jason, le chef des Argonautes, particulièrement célebre par la conquête de la toison d'or en Colchide : 


il y réussit par le secours de Médée qui devint sa femme. 


Thésée, particulièrement fameux par la destruction du Minotaure ; il y réussit parle secours d’Ariadne, 


qui le sauva du labyrinthe par le moyen d’un peloton de fil. 


LES DOUZE TRAVAUX D'HERCULE. 


1. Le Lion de Némée, qu'il étouffa , et dont il porta toujours la peau. . : ....,, Argolide. 
2. L'Hydre de Lerne, dont les têtes coupées renaissoient en plus grand nombre. . . , Argolide. 
3. Le nr 8 d'Erymanthe ; qu'il prit tout vivant et porta sur ses épaules à Eurysthée, Arcade. 
4. La Biche aux pieds d'airain, qu'il prit à la course sur le mont Ménale. . , . .. . Arcadie. 
5. Les Oiseaux terribles du lac Styÿmphale, qu'il extermina à coups de fleches. . . . . Arcadie. 
6. Le Taureau de l'isle de Crete, qu'il apporta vivant au Péloponnese. . , . . . . . . . Crete, 

7. Les Cavales de Diomede , qui se nourrissoient de chair humaine , et qu'ilenleva. . . . Thrace. 
8. La Ceinture d'Hippolyte, reine des Amazones , qu’il apporta après l'avoir défaite, Thermodon. 


9- Les Etables d'Augias, qu'il nettoya en y faisant passer le fleuve Alphée. . . . . . . Elide. 
10. Le Monstre Gerion , roi de Gades , qu'il tua et dont il enleva les troupeaux. . . . . Espagne. 


11. Les Pommes d'or des Hespérides , qu'il enl 
12. Thésée, qu'il fut délivrer aux enfers , dont i 


LES SEPT MERVE 


eva après avoir tué le dragon. . . , ... Afrique. 
1 ramena le terrible Cerbere enchaîné. aux enfers. 


ILLES DU MONDE. 


1. Le Colosse de Rhodes, haut de 135 pieds , entre les jambes duquel passoient les vaisseaux, 


2. Le Tombeau de Mausole , roi de Carie , éle 


vé par l’inconsolable Artemise , sa femme. 


3. Les Pyramides d'Egypte, dont pee existent encore aujourd'hui. 


4. Le Temple de Diane à Éphese, 
5. La Statue de Jupiter Olympien , de 5 pied 


rûlé par Erostrate, qui voulut se rendre immortel, 


s de haut, sculptée en or et en ivoire par Phidias. 


6. Les Murs de Babylone, et ses célebres jardins.snspendus dans les airs. 
7. Le Fameux Labyrinthe, sur les bords du lac Mæris en Égypte. 
AN. B. D'autres ajoutent à ces merveilles le Palais de Cyrus, le Temple de Salomon , le Capitole, 
la Tour de Pharos , le Jupiter Ammon , la Minerve à Athenes, ete. etc. 


n 


LES SEPT SAGES DE LA GRECE, 


Thalès de Milet, le chef de la secte ionique, mort en 548, à 96 ans. 
Solon d’Athenes , le législateur de sa patrie, mort en 559, à $o ans. 
Chilon de Lacédémone , dont on sait fort peu de close. 


Pittacus de Mytiléne, souverain élu de sa patri 


e, mort en 579, à 70 ans. 


Bias de Priene, florissant en Goo, mort dans un âge fort avancé. 


Cléobule de Rhodes ou de Carie , mort vers l’a 
Périandre de Corinthe, tyran de sa 


n 560, âgé de 70 ans. 


atrie, mort vers 585. 


Diogene Laërce a écrit leur histoire. Ils étoient contemporains, et se trouverent plusieurs fois réunis. 
N. B. Quelques uns, à la place de Cléobule de Rhodes et de Périandre de Corinthe, substituent 


Anacharsis de Scythie et Epiménide de Crete. 


DES PHILOSOPHES ET DE LEURS DIFFÉRENTES SECTES. 
N.B. Pour la suite chronologique des principaux philosophes , voyez le n° x, colonne spéciale, 


La philosophie vouloit dire chez les Grecs l'amour et la poursuite de la sagesse ou de la science : elle 
renfermoit deux branches très distinctes , l'étude de la nature qui éleve et ennoblit l'ame, et l'étude de 
la morale qui inspire la vertu et conduit au bonheur, Plusieurs hommes célebres tracerent diverses 
routes pour arriver à la sagesse et au bonheur , et la différence de leurs principes donna naissance à un 
grand nombre de sectes, dont nous allons citer les plus fameuses. 

Les Grecs reconnoissoient deux écoles principales , subdivisées en plusieurs branches : 


L'IONIQUE, fondée par Thalès de Milet vers 
l'an 580 avant J. C. Elle se distingue parliculière- 
ment par sa raison et son bon sens. Elle a produit 
les idées les plus saines sur la divinité, et nous 
lui devons la morale la plus pure. 

Thalès puisa ses principes sur-tout en Egypte. 

Anazxagore ; le maître de Périclès , fut un de ses 
disciples ; mais l'honneur et la gloire de son école 
fut le fameux Socrate, le plus sage, le plus ver- 
tueux, le plus parfait peut-être des hommes. 
Socrate faut le créateur de la belle morale, et de- 
vina des vérités immortelles : il crut à l'unité de 
Dieu, à l’immortalité de l'ame ; il eut une foule de 
disciples distingués, Anisthene, Alcibiade, Xéno- 
phon ; mais le plus célebre de tous fut P/aton., 

Platon, l'un des plus beaux génies de l’anti- 
quité , fut fondateur de la secte académicienne : 
l'apologie de Socrate, le Phedon ou discours sur 
l’immortalité de l’ame, son traité de la République, 
sont ses plus beaux ouvrages. 

De ses nombreux disciples, Aristote, précep- 
teur d'Alexandre , fut le plus fameux : il fonda la 
secte péripatéticienne , ainsi nommée parcequ'il 
avoit coutume de donner ses lecons en marchant: 
Le nombre et la variété des ouvrages d’Aristote a 
peine à se comprendre: on le regarde comme 
l’esprit le plus vaste et le plus solide de l'antiquité; 
il créa la logique. Son traité de Rhétorique, sa 
Poétique et ses traités de Politique ;#%ont ses pro= 
ductions les plus estimées. “ s 

Antisthene fut le fondateur des cyniques : il 
placa le bonheur dans la vertu , et la vertu dans le 
mépris des richesses et des jouissances de la vie, 
Diogene, son disciple, poussa ces maximes jusqu’au 
délire , et l'indépendance personnelle jusqu’à l’ou- 
bli de toutes les bienséances : c’est lui qui fit atta- 
cher l’idée d’effronterie et d'impudence au mot de 


: L'ITALIQUE, fondée par Pythagore vers 
l'an 500 avant J. C. Fille est caractérisée par l’ima- 
gination la plus brillante et la plus désordonnée, 
Élle a produit la doctrine des harmonies et des 
proportions. Nous lui devons la inétaphysique la 
plus abstraite et les sophismes les plus absurdes.. 

Pythagore avoit puisé ses principes sur-tout 
vers les contrées de l'Inde. Il quitta Samos, sa 
patrie, et fut se fixer en Italie, où il produisit une 
révolution dans les idées et dans les mœurs. Il en- 


sei la métempsychose ou la transmigration des 
amélun corps à l’autre, 
- Pythagore et sa doctrine comptent nn grand 
nombre de disciples: Zaleucus, Charondas, Em- 
pedocle, législateurs ; Xénophanes, Parménide , 
Zénon,métaphysieiens distingués ; Leucippe, Phi- 
lolaüs ; Protagoras, célebres dans la physique, 
Cette école à produit quatre sectes plus célebres 
par la singularité que par la justesse ou l’utilité de 
leurs principes ; celle d'Héraclite, dont la misan- 
thropie faisoit le caractere , il pleuroit de tout ; 
Démocrite, au contraire, le plus célebre de la 
secte éléatique , rioit de tout , bannissoit le souci 
et préchoit l'indifférence ; les vertus , selon rs 
ne différoient des vices que par l'opinion; il croyoit 
que l'ame finissoit avec le corps ; méconnoissoit 
un mot suprême, et lui substitnoit le système 
des atômes crochus , qui , par leur rencontre dans 
€ grand vuide, composoient l’organisation de 
l'univers ; il sontenoit d’ailleurs, que toute chose 
est incompréhensible, et ne se comprenoit sûre- 
ment pas lui-même, 
Pyrrhon a donné son nom à la secte des pyr- 
rhoniens ou sceptiques, c'est-à-dire, doutant 
de tout, parcequ'ils trouvoient en toutes choses: 
des raisons d'affirmer et des raisons de nier, 


pratique le bien par goût ; également inaccessible 
au plaisir et à la douleur, il fuit les honneurs et 
les louanges , et supporte avec une égale noblesse 


de la volupté de l'ame, c’est-à-dire de ces émo- 
tions délicieuses qui prennent leur source dans 
la pratique de la vertu, et sont la plus douce ré- 


les faveurs et les disgraces d’ici-bas ; toujours | compense des bonnes actions. 


calme, toujours juste, toujours maître de lui, ses 
forces et toute sa raison sont constamment em- 
ployées à conserver à l'ame dans toute son intégrité 
cet empire que sa divine essence devroit toujours 
avoir sur son enveloppe brutale. Le vrai stoïque 
est l’image la plus approchante de la Divinité; 
c’est le sage parfait, qui n’exista peut-être jamais. 

Les plus beaux caracteres de l'antiquité, Épami- 
nondas, Trajan, Marc-Aurele, professoient les 


Quoi qu'il en soit, ses disciples abandonnés au 
penchant de la nature, exempts, par leurs prin- 
cipes du frein de la religion et de la crainte des 
dieux, n'ont connu que la volupté des sens, qui. 
a discrédité leur maître et perdu sa doctrine, 

Lette 
maximes de l'école stoïcienne, qui devroit être par- 


ticulièrement celle de tous les rois et de tous ceux 
qui conduisent les hommes, 


Par ce qui vient d’être dit plus haut, on voit que la philosophie ne fut point indigene dans la 


Grece; les premieres idées en furent prises sur 


les bords du Nil, et jusques dans l'Inde. 


Le caractere des Grecs et la nature de leur gouvernement ne permirent pas d’en faire chez eux une 
science occulte, à la facon des initiés-et des gymnosophistes : elle fut enseignée publiquement, et 
livrée à la multitude. Le naturel ardent et discoureur des Grecs l’eut bientôt subdivisée en un grand 
nombre de sectes, qui se partagerent une foule d’adeptes. Elle devint la principale occupation 


des beaux génies et des grandes ames ; elle fit des 


progrès immenses et des écarts monstrueux. À côté 


des idées les plus sublimes vinrent se placer des extravagances ivouies et des puérilités extrêmes ; 
triste et inévitable résultat des irrégularités et des imperfections de l’homme, qui ne sauroit faire 


mieux tan? qu’il est abandonné à lui-même; car s 
tienne est la seule qui, par une prérogative par 


i, dans l’étendue des siecles, la philosophie chré- 


tieuliere, se montre ici bas avec tout l'éclat d’une | 


sagesse accomplie, c'est qu’elle fut l'ouvrage d’un Dieu. 


D EE 


me 


DESCRIPTION DU TABLEAU, etc. etc. 

Lx tableau ci-joint représente l'empire romain dans sa plus 
grande étendue; une bordure coloriée en indique les contours exté- 
rieurs. D'autres couleurs nuancent ses différentes provinces, dont 
le nom se trouve surmonté d’un numéro qui renvoie à la marge du 
bas de la carte, où l’on trouve dans un ordre méthodique ces mêmes 


provinces, leurs subdivisions, leurs principales villes, les habitants! 


indigenes de ces provinces , les Romains qui les ont conquises ou 
réunies , les barbares qui les ont envahies ; enfin les peuples qui les 
occupent aujourd’hui. 

DE LA PARTIE TOPOGRAPHIQUE ET DE LA GÉOGRAPHIE AU MOYEN Âge. 

Nous n'avons pas eu la prétention de donner ici les divisions et subdi- 
visions constitutionnelles des provinces de l'empire romain. Comment 
l’aurions-nous pu? Cet empire ayant duré plusieurs siecles, a reçu, à 
différentes époques, diverses organisations solennelles, telles que sous 
Auguste en dioceses, sous Adrien en provinces, sous Constantin en pré- 
fectures , ete. éte. Laquelle aurions-nous choisie ? et quelle eût pu être sa 
véritable utilité? Ces détails scientifiques sont du domaine de l’érudition, 
et ne doivent trouver place que dans des ouvrages ou mémoires spéciaux. 
Pour nous, qui avons déja déclaré plusieurs fois nous en tenir au seul 
utile, au strict nécessaire, nous nous sommes contentés de tracer les 
grandes provinces demeurées classiques , parcequ'elles ont été le berceau 
et sont encore le théâtre de nations subsistantes aujourd'hui. Nous n'avons 

pas essayé néanmoins comme au tableau 5, de leur conserver les formes 
sous lesquelles les Romains nous les ont transmises , parcequ’elles eussent 
été par trop bizarres. La géographie, dans les siecles qui suivirent l'ere 
per rh ; éprouva la complette décadence et les nombreuses pertes 
communes à toutes les autres sciences. Au sixieme siecle, les absurdités 
fabuleuses avoient tellement reparues, que la terre n’étoit plus, suivant 
le système du moine Cosmas, qu’un immense carré entouré de hautes mu- 
railles, sur lesquelles reposoit la voûte azurée. Au huitieme siecle, on 
trouve sur les cartes, au midi de l'Afrique , une quatrieme partie du monde, 
comme antipode nécessaire de celle que nous habitons; et l’anonyme de 
Ravennes, le géographe de ce temps, sert bien plutôt, par sa compilation, 
à prouver nos pertes qu’à accroître nos richesses. Nous sommes donc ré- 
duits, pour ce qui concerne l'empire romain, à revenir en arriere, à la 
seule carte qu’il nous ait transmise, quelque informes d’ailleurs que soient 
ses contours, la célebre table peutingérienne, ainsi nommée pour avoir 
appartenu à un Conrad Peutinger, d'Augsbourg; elle re rrésente tout le 
monde connu , depuis la Bretagne jusqu'aux extrémités de l'Asie, dans une 
feuille de 21 pieds de long sur un peu moins d’un pied de large. C’est dans 
cet espace rétréci qu'on trouve , de l’ouest à l’est, les contrées, les nations, 
les fleuves, les montagnes , les routes et les stations. On peut se faire aisé- 
ment une juste idée des formes bizarres que cette carte prête à la terre; 
mais on se tromperoit; et c'est ici le cas de D pare l'observation que 
nous avons déja faite n° 5, au sujet de la carte de Marin de Tyr, si l’on 
doutoit que les mesures itinéraires fussent inexactes, et qu'on n'arrivât pas 
très bien par leur secours. C’étoient là les plans et les feuilles de route 
confiés aux généraux, et dont la possession clandestine eût été un crime 
de lese majesté. . 

On a beaucoup disputé sur l’âge de cette carte, et l'on se disputera sans 
doute long-temps encore avant de s'accorder. Les uns veulent qu'elle soit 
du temps de Théodose; d’autres du temps de Sévere, etc. Sans doute on 

ourroit avec raison la rehausser de beaucoup encore. En effet, elle porte 

e caractere distinctif d'Eratosthenes et de Strabon ; c'est la communication 
de la Caspienne avec l'Océan , l'embouchure toute orientale du Gange, etc. 
Il est bien vrai qu'elle montre aussi l'existence de Constantinople, et le 
regne du christianisme ; mais comment ne pas concilier facilement ces dif- 
ficultés en admettant le tracé primitif comme très ancien, et l'Ecriture 
comme enrichie graduellement des découvertes et variations nouvelles. 

Mais revenons aux objets de l'histoire romaine , auxquels ce tableau est 
particulièrement consacré. | 

GRANDES DIVISIONS DE L'HISTOIRE ROMAINE. 

La durée de la puissance romaine, ou celle de son histoire, ren- 
ferme environ douze siecles depuis la fondation de Rome par Romu- 
lus jusqu’à la destruction de l'empire d'Occident, sous Romulus Au- 
gustulus. On peut diviser cetimmense intervalle en trois grandes épo- 
ques très distinctes; savoir, 1° es roës ; 2° la république ; 3° les emper. 

Rome sous les Rois, espace de 244 ans. 

Sept rois ont gouverné Rome, et tous sont remarquables par leurs 
qualités personnelles , l'importance de leurs institutions , et la gran- 
deur des évènements dont ils ont été les auteurs ou les témoins. 

1. Romulus bâtit Rome, et fonde son gouvernement politique. 

a. Numa Pompilius institue la religion et son culte. 

3. Tullus Hostilius consolide l'ouvrage de ses deux prédécesseurs. 

4. Ancus Marcius étend le territoire de Rome par ses conquêtes. 

5. Tarquin l’ancien embellit la ville. 

6. Servius Tullius crée l'aristocratie , et prépare la république. 

7. Tarquin le Superbe est chassé, et voit abolir la royauté. 

Rome sous la RÉPUBLIQUE ; espace de 500 ans. 

Rome, après l'expulsion des rois, devient une république dont 
l'histoire présente le plus grand intérêt, et peut être considérée sous 
deux rapports très distincts. 

Evènements extérieurs. 

La république , toujours en 
guerre, et toujours victorieuse, 
marche de succès en succès, dé- 
truisant des nations, envahissant 
des contrées, soumettant des 
peuples, jusqu’à ce qu'enfin, de- 
venue la maîtresse du monde, 
elle tombe sous son propre poids, 


Evènements domestiques. 


Deux partis divisent constam- 
ment la république au - dedans: 
les patriciens, qui d'abord te- 
noient tous les pouvoirs, et les 
plébéïens , qui acquierent et de- 
mandent chaque jour quelques 
nouveaux droits; ces gages de leur 
liberté s’accroissent tellement 
frappée de la main même de ses | qu’ils deviennent les instruments 
généraux. même de leur servitude. 

Ainsi Rome, pour avoir trop conquis, se trouve soumise ; et les 
Romains, pour avoir voulu trop de liberté ; tombent dans l'esclavage : 
exemple frappant que les excès ne conduisent que trop souvent aux 
excès contraires. 


Rome sous les EmPEREuRS, espace de 500 ans. 

Rome a été gouvernée près-de cinq siecles par les empereurs, et 
chacun de ces siecles est très distinctement caractérisé, soit par les qua- 
lités des monarques, soit par les grandes révolutions de leur empire. 

Le premier présente une tyrannie atroce ; on y voit réunis le cruel 
Tibere , l'abominable Caligula , le féroce Néron, le sanguinaire Domitien. 
, Le second montre le spectacle d'une félicité sans exemple; c'est 
le temps de l’excellent Trajan, du bon Adrien, de l'aimable Anto- 
nin, du vertueux Marc-Aurele. 

Le troisieme n'est qu'une véritable anarchie militaire : une mul- 
titude de chefs sont tour-à-tour élevés et abattus par les soldats. 

Le quatrieme offre le partage de l'empire en empire d'Orient, 
sous Valens, et en empire d'Occident, sous Valentinien. 

Le cinquieme amene la dissolution de l'empire : il est renversé par 
les barbares , qui jettent les fondements des nations modernes. 


PRINCIPALES DIGNITÉS DE ROME. 


Dicrareur. C'étoit un magistrat suprême, souverain et absolu, 
On l'élisoit accidentellement dans les moments de crise ou de dan- 
ger, et pour six mois seulement. Son premier acte étoit de se nom- 
mer un premier lieutenant sous le titre de général de la cavalerie. 
Toutes les autorités cessoient à sa nomination, excepté celle des tribuns, 
Les consuls d'ordinaire le nommoïient; il étoit précédé de 24 licteurs 
avec leurs haches. Rome plus d’une fois a dû son salut à la dictature. 

T'. Lartius Flavus a été le premier dictateur, l'an 497 avant J. C. 
Cette dignité a cessé sous Auguste, qui la refusa. 

Cowsuzs. Les deux premiers magistrats de la république , élus tous 
les ans par le peuple, conduisoient les armées , présidoient le sénat, 
et régloient les affaires de la république; douze licteurs les précé- 
doïent, C'est au consulat annuel que Montesquieu attribue principa- 
lement la gloire et les triomphes de Rome. 

L. Junius Brutus et L. T'arquinius Collatinus ont été les premiers 
consuls, l'an 508 avant J. C. Cette dignité a cessé sous Justinien. 

Cewseurs. Deux magistrats élus d'abord pour cinq ans, et dans 
la suite pour dix-huit mois seulement. Leurs fonctions étoient de 
faire le dénombrement des citoyens et de leurs biens, et de veiller 
en même temps au maintien des mœurs et des lois : ils chassoient du 
sénat ceux qui s'en rendoient indignes, privoient les chevaliers du 
cheval et de la pension que leur donnoit la république, retiroient le 
droit de suffrage, conservoient les registres et les actes publics. 

L. Papirius Mugillanus et Sempronius Atratinus ont été les 
premiers censeurs , l'an 443 avant J. C. Cette dignité a été se perdre 
dans la dignité impériale et ses attributions. 

Épices maseurs. Deux magistrats chargés de la police de la ville, 
des spectacles et des jeux, veilloient à l'entretien des bâtiments pu- 
blics, et à la sûreté des bâtiments particuliers , réparoient les grands 


| chemins, régloient les poids et les mesures, veilloient aux subsistan- 


ces , etc. etc. On les appeloit édiles majeurs, pour les distinguer des 
magistrats du même nom qui leur étoient adjoints pour la surveillance 
et l'exécution de la bonne police. 

Préreurs. Deux magistrats annuels, dont les fonctions étoient 
principalement de rendre la justice : l’un connoissoit les différents 
entre les citoyens (prætor urbanus); l'autre connoissoit des différents 
entre les étrangers (prætor peregrinus); les préteurs en outre prési- 
doient les jeux, et prenoient soin des sacrifices ; leur charge étoit la 
seconde dignité de Rome : leur nombre varia beaucoup vers la fin de 
la république et sous les empereurs. Quelquefois on les continuoit 
après leur année, et alors ils prenoient le nom de propréteurs. 

IV. B. Les cinq magistratures dont nous venons de parler se nom- 
moient les magistratures majeures, ou les magistratures curules , parce- 
que ceux qui les exercoient avoient tous le droit de siéger durant leurs 
fonctions dans une haute chaise d'ivoire , appelée charre curule. 

Trisuxs. Magistrats du peuple chargés de veiller à la conservation 
de ses droits et de sa liberté : ils étoient au nombre de dix, et changés 
tous les ans; leur autorité étoit des plus grandes et des plus dangereuses ; 
leur personne étoit inviolable et sacrée. Leurs attaques ambitieuses sur 
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IMPORTANCE DE L’HISTOIRE ROMAINE; SES MATÉRIAUX ; SES ÉCRIVAINS ET LEURS DISPOSITIONS; LEÇONS ET ÉCUEILS QU'ELLE NOUS PRÉSENTE. 


L'misrotne de Rome est celle de toutes les nations; les peuples 
anciens vont s’y fondre, et les peuples modernes en découlent. En 
voilà assez pour justifier son importance, et le peu de mots que nous 
allons tracer sur ses matériaux, ses historiens, les lecons qu’elle 
présente, et les écueils qu'il faut éviter. , 

Matériaux. — À Rome, la loi vouloit que les fastes et les annales 
des pontifes reçussent chaque jour l'inscription réguliere de tous les 
faits publics. Jamais matériaux aussi positifs ni aussi complets ne furent 
préparés pour aucune histoire, et cependant, ce qui va bien sur- 
prendre, les historiens romains different essentiellement non seule- 
ment dans les dates et les circonstances, mais encore dans les évé- 
nements et les résultats. Comment expliquer cette bizarrerie ? La 
destruction des fastes , au temps de Brennus , ne résout qu’une partie 
de la difficulté: celle des temps antérieurs à l'incendie des Gaulois. 
Quant à celle des temps qui suivirent, voici comment on peut en 
rendre compte. 


* , A Rome, les familles tenoient des registres et mémoires particuliers 


où chacun inscrivoit sa généalogie et les belles actions des siens. On 
soupconnera facilement qu’une scrupuleuse exactitude ne présidoit 
pas toujours à la composition de ces monuments de l’orgueil des 
familles ; aussi y trouvoit-on des hauts faits, des victoires, des triom- 
phes , de hautes magistratures même , dont il n'étoit nullement question 
dans les actes publics. Le sentiment national, des considérations par- 
ticulieres , la flatterie même, auront fait puiser dans ces sources, au 
mépris des fastes et des annales. De là, les grandes différences, les 
contradictions nombreuses, les erreurs manifestes qu’on apperçoit 
dans les historiens romains, et qui ont porté les savans modernes à 
agiter plus d’une fois l'authenticité historique des premiers siecles de 
Rome. De nos jours cette querelle s'est renouvelée, de la maniere la 
plus vive, au sein de notre académie des belles lettres, et a divisé 
cette illustre société, dont une portion a prononcé que l'incendie des 


PROVINCES ROMAINES. SUBDIVISIONS. 


1. BRETAGNE. 


vienne-Césarienne, grande Césa- 


Bretagne 1'°, Bretagne 2me, Fla- 
rienne , et Valentienne. 


naise, Belgique, et Germanie : elle 
a éprouvé beaucoup d'autres divi- 
sions. 


2 GAULE. ... R 


La Gaule cisalpine, la Ligurie 
3. ITAL EE. { l'Etrurie, le Latium, la Campanie, 


l'Apulie, la Lucanie, le Brutium. 


oo 


Un grand nombre de peuplades diverses : Screron L’AFRICAIN Î, par ses victoires procure l’aban- 


étique. 


4. ESPA G N Fute ÿ A Tarraconnaise, Lusitanie, et mance ; Îtalica, fondée par Scipion, 


mA 


Rhétie, Norique, Pannonie 
5. I LLYRIE. és { Dane Dee Masie F fe | 


Macédoine, et Grece. 


L 


Asie mineure propre, Bythinie, 
H 


6. ASIE mineure. { Cilicie , Cappadoce, Pont, et Mé- 


sopotamie. 


7. SYRIE... :. EN en propre, Phénicie, et Pa- 


stine. 


8. EGYPTE. . 


Les Romains la diviserent en un 
* À grand nombre de districts. { T 


Libye, Afrique propre, Numi- 
die, et Mauritanie. 


9. AFRIQUE. L 


Bath, Lincoln, Chester, Glouces- 
ter, etc. 


gne, etc.: G1880N dit 1200. oyez 
son histoire. 


Ravenne, etc.: Gr880N dit 1197. 


Harhonnuise, Agnitnne, LES Toulouse, Autun, Bordeaux, 
{ LL 


est depuis la patrie des empereurs 
Trajan, Adrien, et Théodose. 


Audrinople, Byzance depuis Con- 
stantinople, Athenes , etc. 


Palmyre , etc., etc. 


que, Carthage, Cyrene : G1B80N 
dit 300 en tout. 


actes publics par les Gaulois, et le long intervalle qui sépare la fon- | 
dation de Rome des premiers écrivains romains , ne permettoit pas de 
regarder les premiers siecles de l'histoire romaine comme reposant 
sur des témoignages dignes de foi. 

Ce qu’il y a de bien certain, c’est que les Romains eux-mêmes parta- 
geoient notre incertitude , et qu'ils reconnoissoient plusieurs systèmes 
de chronologie, entre autres celui de V’arron, qui fixoit la fondation de 
Rome à l’année 753, et ceux de Val. Flaccus, de Caton et de Polybe 
qui la placoient en 752, 751 et 750. Mais des matériaux, passons à 
ceux qui les ont mis en œuvre. 

Des historiens et de leurs dispositions. — Rome ‘exista plus de 
500 ans avant d’avoir des historiens. Ce n'est qu’au bout de ce temps, 
et après la premiere guerre punique, qu'Ænnius, en vers, et Fabius 
Pictor, en prose , écrivirent ses annales. Le temps a dévoré leurs ou- 
vrages , ainsi que celui de quelques successeurs ; et ce n’est guere que 
dans le dernier siecle de la république qu’on trouve les véritables his- 
toriens de Rome : Tite-Live, Trogue-Pompée , pour l’histoire générale; 
Polybe, Salluste, pour des époques particulieres , et Denys d'Hali- 
carnasse pour ses antiquités. Les historiens des empereurs, Tacite, 
Suétone, et quelques autres , ne viennent qu'après J. C. Tous sont d’ail- 
leurs fort mutilés , et ne présentent guere que des fragments auxquels 
nous rattachons, avec industrie, des citations, des extraits par ceux 
du moyen âge, et des résultats, par fois heureux, de nos tra- 
vaux modernes. Voilà, en peu de mots, l'analyse des principaux 
historiens de Rome. On trouve quelque chose de plus à leur sujet, 
ainsi que leur ordre chronologique, au tableau n° x. Quant à présent, 
voyons l'emploi qu’on en doit faire, et la juste prévention avec 
laquelle nous devons les aborder. i 

Tite- Live, auquel seul, à peu près, nous devons l’ensemble de 
l’histoire romaine, est plein d'amour pour son pays, et fort attaché 
à la république. Voilà les sentiments qui dictent son ouvrage, et le 


. VILLES PRINCIPALES. NATIFS OU INDIGENE 


Yorck, Londres, Colchester, 


les druides étoient leurs prêtres. 


Marseille, Narbonne, Nimes, Plusieurs peuplades de Gaulois : 


eims , Treves, Maïence, Colo- 


oyez son histoire. 
Cadix, Carthagene, Sagonte, Nu- 


les Callaïques , les Astures , les 
miens , etc. etc. etc. 


Rome, Milan, Véronne, Aquilée, { 


de Dalmatie , Thrace, Dacie, etc. 
Les Macédoniens et les Grecs. 


aodicée, Éphese, Milet, Troie, 


Nicomédie , Pergame , Smyrne , 
€ en général des débris des anciens 
éraclée, Sardes. 


Antioche, Damas, Jérusalem, Syriens, Tyriens, Phéniciens, 


ou Hébreux , etc. etc. 


Alexandrie, Bérénice , Syenne , 
hebes , Coptos ,'etc. , etc. 


Tingis, Césarée, Hippone, Uti- { 


temps , Mauritaniens, etc. 


Plusieurs peuplades de Bretons; on en 
comptoit jusqu'a vingt-deux semblables à 
celles de la Gaule ou de la Germanie. On 
ignore leur origine ; on peut les croire Celtes : 


le celtique, etsuivoient la religion des druides, 
dont une classe , sous le nom de bardes , con- 
sacroit par ses chants , les actions heroïques. 


Les Étrusques , les Sabins , les Latins , les 
Rutules , les Volsques, les Herniques, les 
Eques, les Samnites, et les Tarentins. 


les Celtiberes, les Cantabres, les Vascons, 
Plusieurs tribus de Germains, les barbares 


Troyens , Lydiens , Phrygiens, Perses, et 


teurs assyriens, medes , babyloniens, etc. 


Égyptiens , un des peuplesles plus anciens, £ Pomrée et César disposent de l'Égypte l’un après l’autre ; 
et le premier qui aît cultivé les sciences. oO 


des, estimés les meilleurs cavaliers de leur 


portent souvent au-delà de la vérité. Ces vertus si recommandables 
en elles-mêmes, devoient être cheres, sans doute, à des Romains; | 
mais elles ne sont nullement obligatoires pour nous : aussi devons- | 
nous nous défier de ses exagérations, et pencher facilement pour les | 
auteurs qui le contredisent, sur-tout dans les faits de guerre , et parti- | 


ferme tous les genres d'intérêts à la fois; législation, guerre, poli- 
tique, une multitude de grandes circonstances , et une foule de grands 
hommes. Ce qui la caractérise sur-tout, c’est l'unité dans l’action prin- 
cipale, qui est la conquête du monde, la marche constante vers ce 
but unique, et le développement suivi de ce grand système, que rien 


culièrement quand il s'agit des Gaulois, nos ancêtres, contre lesquels | ne peut interrompre, pas même la perpétuelle guerre intestine de la 


il montre une partialité extrême. | ; 
Trogue-Pompée n’est nommé ici que pour avoir l'occasion d'ex- 
primer nos regrets sur la perte d'une histoire générale qui nous eût 


‘ été bien précieuse pour la critique et la vérification de celle de Tite- 


Live. Justin, en nous en donnant l’abrégé , n’en a pas rendu le mérite. 

Poly be, Grec de nation, du nombre des Achéens conduits en otage 
à Rome, adopté, en quelque facon, par la famille des Scipions, 
s’est trouvé dans uné situation assez heureuse pour écrire avec con- 
noissance et sans partialité. Les bons traitements qu'il recevoit lui 
faisoient un devoir de rendre justice aux Romains, et sa qualité d'é- 
tranger le mettoit à l’abri de toute exagération. S'il étoit permis de se 
défier de lui, ce seroit peut-être quand il parle des Scipion; mais 
c’étoient de si beaux caracteres qu'il étoit difficile de les flatter. 

Du reste, Polybe est généralement reconnu pour être un des plus 
droits, des plus véridiques et des plus judicieux historiens de l'anti- 
quité. Il étoit fort antérieur à Tite-Live, et devra lui être préféré, 
quand ils différeront. 

Quant à Salluste , tout à César et à son parti, il faudra peu s’étonrrer 
de le trouver si défavorable à Cicéron; comme aussi , d’un autre côté , 
il faut se défier des préventions inverses de Tite-Live, qu'Auguste 
appeloit le Pompéien. Enfin Tacite, austere, morose, sévere, en- 
nemi de la monarchie, regrettant la république et ses vertus, aura 
surchargé encore les tableaux vicieux qu'il avoit à tracer. 

Lecons à prendre. — Jamais aucune histoire ne présenta autant de 
sujets de véritable et solide instruction que celle de Rome : elle ren- 


8. ROMAINS QUI LES ONT CONQUIS OU RÉUNIS. 


Juzes-César ne fit qu'y paroitre, 55 ans avant Jésus- 
Christ ; PLANTIUS, sous l’empereur Claude, et après lui 
Osrorrus ScopuLA en avancerent de beaucoup la conquête : 
ils eurent l'un et l’autre le brave Caractacus à combattre : 
Juzrus AGrtCOLA la soumit entièrement. 


réduisent en province romaine toute la partie méridionale 
de ce pays; Cærron s'empare de Toulouse; JuLes-César 
complete la réunion jusqu’au Rhin. 


Les rois, les consuls, et les dictateurs, durant les pre- 
miers 5oo ans de Rome: il fallut ce temps aux Romains 
pour soumettre toute l'Italie. 


don de l'Espagne aux Romains. F. FLaccus, S. GRAcCHus, 
soumettent les Celtiberes ; Scrrron L’AFRICAIX II réduit Nu- 
mance ; AUGUSTE soumet les Cantabres. 


Lusita- 


PAUL ÉmiLE soumet la Macédoine, Mérezcus et Mum- 
mus réduisent la Grece ; Ti5ERE conquiert une partie de 
l'Iyrie, etc. ; TRAIAN acquiert et réunit la Dacie. 


ScrP10N L’ASIATIQUE obtient jusqu'au mont Taurus, ATTALE 
domina-4 et PrusrAs leguent Pergame et Bythinie ; Sxca , Lucuzzus 
et Pomrée soumettent le Pont, la Cappadoce , et l'Arménie, 


Pompée met fin au royaume de Syrie; VESPASIEN et Trrus 


les Juifs 
{ réduisent les Juifs. 


# ; 
CTAYE la réduit en province romaine. 


Marius, Sylla, César achevent la réduction de l’ Mbique, 
Arrtex legue son royaume de Cyrene. 


Libyens, Africains, Carthaginois , Numi- { Screrox L’arricAIN IT qui détruit Carthage ; Mérezrus . 


; on en a Sexrius Cazvinus s’y établit, et fonda la ville d’Aix en 
compté plus de cent cinquante. — Provence vers 125 avant Jésus-Christ ; Domrrius et si 


démocratie contre l'aristocratie, qui semble devoir, au premier coup 
d'œil, miner sourdement la république jusqu’à la destruction, et qui 
ne fait peut-être , tant les résultats s’éloignent parfois de l'intention et 
des apparences, qu’entretenir sa vigueur, et développer plus effica- 
cement ses forces. En effet, les tribuns et leur populace, en harcelant 
sans cesse les sénateurs, durent les forcer de se tenir constamment 
serrés, les obliger de ne donner jamais prise sur eux, de porter tou- 
jours à la tête des affaires de grands et vrais talents ; enfin de prêcher 
à tout instant et de pratiquer eux-mêmes le respect des lois, l'amour 
des dieux , et le dévouement à la patrie, vertus qui toutes garantissent 
infailliblement la gloire et la durée des empires. 

Quelle magnifique suite de tableaux de tout genre que cette riche 
et belle histoire de Rome! Veut-on trouver des traits s 


pur patriotisme ? veut-on apprendre comment on peut contenir un 
V5 fier, nombreux, sans cesse excité par des magistrats furienx, 
également institués pour souffler la rébellion et déchainer toutes les 
passions ? veut-on voir comment, à force de constance, de longani- 


nombre de : 
véritable sagesse, de vraie politique , de noble désintéressement, de 


contre ? qu'on considere dans Polybe le spectacle magnifique de Rome 
abattant presque tout à la fois et soumettant à jamais Carthage, sa 
terrible rivale; Philippe, l'héritier du souvenir d’Alexandre ; An- 
tiochus, cet opulent monarque de l'Asie; les féroces Etoliens; la 
Grece, si fertile en héros; et la Macédoine, fiere encore de la con- 
quête de l'univers. pe: 

Veut-on se convaincre comment la perte des mœurs, la décrépitude 
des principes et la force des choses au dedans peut renverser un sys- 
tême qui a tout soumis au dehors? qu'on lise Salluste. k 

Veut-on considérer le hideux tableau d'une tyrannie à peine 
croyable ? qu’on lise Tacite. Et quel dommage, pour nous autres mo- 
dernes , qu’une plume aussi forte ne nous ait pas transmis en opposition 
les félicités de la monarchie sous les beaux regnes suivis, de Trajan, 
de Marc-Aurele, et d'Antonin ! : 

Enfin veut-on, suivant le poste qu’on occupe, chercher pour soi des 
exemples et des vertus analogues ? qu'on ouvre Plutarque, et l’on va 
trouver, dans ce précieux dépôt de toutes les vertus et de tous les 
talents de l'antiquité, précisément tout ce qui sera propre à illustrer 
la carriere qu'on parcourt; recueil aämirable qui faisoit, deux ou 
trois fois l'an , l'étude et les délices d'un monarque illustre du dernier 
siecle, et qui a fait dire à plusieurs que s’il s’agissoit de sauver un seul 


| ouvrage de l'antiquité, au prix de tous les autres, ce seroit Plutarque 


qu’il faudroit choisir. ; 
Qu'il seroit heureux que l'usage voulût que chacun de nous, à la fin 


mité, de calculs et de courage, une seule ville peut devenir un grand | de son éducation, comptât pour premiers livres de sa bibliotheque le 


empire ? qu’on étudie dans Tite-Live , aux premiers siecles de la répu- 
blique, ce sénat illustre et ces consuls annuels, qui semblent compter 
autant de grands hommes que de noms. 


peu de classiques que nous venons de mentionner! En s'imposant la 
loi de les relire souvent dans le texte original, non seulement on 
profiteroit chaque jour davantage des belles lecons qu’ils renferment, 


Veut-on savoir comment, après être laborieusement parvenu à s’ac- | mais encore on s’assureroit par là de ne pas perdre en un instant, ce 
croître de tous ses voisins , un pygmée, devenu colosse, s’élance vers | qui arrive presque toujours, le peu de latinité que nous avons acquis 
le reste de la terre, renversant, sans coup férir, tout ce qui s’y ren- | au prix de six et sept ans d'étude : loin de perdre même, il est presque 


TABLE MÉTHODIQUE DES PROVINCES DE L'EMPIRE ROMAIN, LEURS SUBDIVISIONS, HABITANTS PRIMITIFS, ROMAINS QUI LES ONT CONQUIS, etc. 


BARBARES QUI LES ONT ENVAHIS. 


Les Axczes et les Saxons qui, appelés par les 
natifs pour les défendre contre les Pictes et les 
Écossais leurs voisins , s'en emparerent pour leur 
propre compte ; les Dawoïs , qui désolerent long- 
temps ce pays, et finirent par y régner. 


Les Anglais. 


Les Francs, qui s’y établissent , les BourGur- 
GNON , qui succombent sous les Francs; les Vist- 


les ALaïns, les VANDALES qui la traversent ; les 
Nonmaxps, les SARRASINS qui en sont repoussés. 


Les VanDazss, les Susves, les Huxs, les Vist- 
cotus la traversent et la désolent ; les HÉRULES, 
les Osrrocorus et les LomBarps s'y établissent. 


sont détruits par les VrsicoTus , qui succombent 
à leur tour sous les Maurss ou SARRASINs; les 
Vanpazes ne font guere que la traverser. 


Les Huxs, les Azaïns, les Visicorus, les 
Osrrocorus , les Gérrpss, les Lomsanps, les 
Avars, etc. etc. 


Les Araïxs et les Susvss s’y établissent ; ils 


en général tous les barbares venus de l’est de 


Les Sarrasins, les TARTARES, les Turcs, et { * 
Les Tures. 
l'Asie. * 


{ Les SArrAsins, les Tunes , etc. $ Les Turcs. 


$ Les Sarrasins, les Tunes, etc, étc. 
} 


{ Les Sanrasins, les Turcs. { 


HABITANTS ACTUELS. 


corus, les ALLEMANDS, les Huxs, les Susves | Les Français et les Suisses. 


Les Italiens, Crénois, Romains, 
Toscans , Napolitains, etc. 


Les Espagnols et les Portugais. 


Les Bavarois, les Autrichiens, 
les Hongrois, les Dalmates, les 
Grecs, les Turcs , etc. 


Les Tures, les Mamelucs, les 
Coptes , les Arabes, etc. 


Les Maures, les Algériens, Tu- 
nisiens , Tripolitains , Turcs. 


ÉTENDUE, POPULATION , ARMÉES, TAXES 
DE L'EMPIRE ROMAIN. 


De l'Océan occidental à l’Euphrate on compte 
1000 lieues ; du mur Antonin au mont Atlas, environ 
6oolieues ; ce qui donneroit environ 1.600.000 lieues 
carrées pour sa surface , composée pour la plupart 
de terrains fertiles et bien cultivés, située en outre 
dans la plus belle partie de la zone tempérée , de- 
puis le 24° deg. jusqu’au 56° de latitude nord. 

PoruLArTron. On peut l'estimer sous les premiers 
empereurs , au moment le plus florissant de l’em- 
pire, à 120 millions d'habitants ; ce qui forme l'as- 
sociation la plus nombreuse qui ait jamais été unie 
sous le même système de gouvernement, à moins 
qu’on ne veuille parler de la Chine. 


ÉTABLISSEM. MILITAIRE AU TEMPS DES ANTONINS. 


30 légions, à 
12500 h. . 375000 


Les légions n’étoient ja- 
mais renfermées dans les 


Les prétoriens villes, elles demeuroient 
. environ. . . 20000 E campées lelong des grands 
La marine, etc. fleuves et desfrontieres des 


environ. .. 55000 

Total. . . 450000 
Dirsrris. D5s 30 LÉG. 
En Bretagne. . . 3 
Sur le Rhin... 5 
Sur le Danube. . 11 
Sur l’Euphrate. . 8 
En Egypte. . .. 1 


barbares, et se trouvoient 
distribuées ainsi que nous 
l'indiquons ici à côté. 
Quant à la marine, deux 
flottes toujours équipées, 
étoient stationnées à Ra- 
vennes et dans la baie de 
Naples, et deux forts déta- 
|chements prenoient poste, 
En Afrique. . . . 1 | l'un à Fréjus en Provence, 
En Espagne . . . 1 / etl'autresurle Pont Euxin. 

Revenus. Ce n’est que par conjecture que l’on 
peut évaluer à 450 millions la totalité des tributs 
fournis parles provinces del'empire. Nouseussions 
pu le savoir avec une exactitude précieuse, si le 
temps eütdransmis jusqu’à nous le registre dans 
lequel Auguste présentoit au sénat le compte ba- 
lancé des revenus et des dépenses de l'état. 


l CONTINUATION DE LA COLONNE LATÉRALE À GAUCHE. 


| le sénat , et la résistance obstinée de celui-ci, donnent la clef de 
tous les troubles civils qui agiterent Rome sous la république. 
Quesreurs. Magistrats annuels chargés du trésor public. 
Leur charge étoit aussi de recevoir les ambassadeurs, les rois, 
etc., de leur faire des présents, etc. etc. 
Proconsuzs, étoient des magistrats envoyés pour gouverner 


des provinces avec l'autorité consulaire. 

Empereur , n'étoit, sous la république, qu’une dénomination 
purement ‘honorifique et accidentelle ; c'étoit le compliment 
dont les soldats saluoient leur général après quelque succès 
extraordinaire. Dans la suite, après la chüte de la république, 
il a pris la signification de chef souverain et monarque absolu, 


TABLE CHRONOLOGIQUE DES GUERRES DE L'HISTOIRE ROMAINE, etc. 
SOUS LES ROIS, espace de 244 ans. N.B. Le caractere italique indique les guerres civiles, 


ÉVÈNEMENTS. 


Dévouement des Sabines. . . . . 
Comb. des Horaces et des Curiaces. 
Plusieurs victoires. . . . . + + « 


ANS. GUBRRES. 


750. Contre les Sabins. . . . . . 
667. Contre les Albins. . . . . . 
600. Contre leurs voisins. . . . . 


5og. Contre Tarquin le Superbe.  L'expulsion des rois. . . . . . . 
SOUS LA RÉPUBL 
ANS. GUERRES. ÉvVÈNEMENTS. 


trurie , l’allié et le soutien 
de Tarquin, et les Latins. 


Mutius Scévola , celle de Clélie, 
bataille de Rhegille. 


Retraite du peuple au Mont-Sacré. 


507. Contre Porsenna, roi d'É- { Actions d’Horatius Coclès, de 


493. Troubles civils pour dettes. 
487. Révolte de Coriolan . ... 


476. Contre les Volsques , les 
Eques, et d'autres voisins. 


448. Expulsion des Décemvirs. 
| 403. Contre les Véïentes. Siege de Veïes , dure 10 ans . . . 
388. Invasion des Gaulois. . . . | Bataille d'Allia, prise de Rome. 


341. Guerre samnite, dure près { Elle procure aux Romains 24 
de 71 ans. 5 triomphes. Fourches caudines. 


Siege et danger de Rome. . . . . 


Plusieurs batailles heureuses , la 
mort de 300 Fabiens. 


Attentat d’Appius . . . . . . .. 


279. Guerre tarentine , dure près 


de 10 ans. vent. 


264. Premiere guerre punique ; 


Premier combat naval, défaite de 
elle dure 24 ans. 


Régulus, Panorme, etc. etc. 


226. Contre la Gaule Cisalpine. | Bataille de Télamone, de l'Adda. | Atilius , Emilius, Marcellus. 


219. Seconde guerre punique, 


Expédition d'Annibal, Cannes, 
elle dure 17 ans. 


siege de Syracuse, Zama. 
201. Contre Philippe et les Éto- { Bataille de Cynocéphale, Ther- 
liens, Persée, Antiochus. mopyles, Magnésie, Pidna. 


149. Troisieme guerre punique , 
elle dure 3 ans. 


{ Siege et prise de Carthage. 


147. Guerre achéenne, . . . . . | Destruction de Corinthe, . . . . ÿ 
141. Guerre numantine, 8 ans. Siege et prise de Numance. . . . 
133. Troubles civils. . . . . .. Loi agraire, ete... « .... 
125, 1re invasion dans les Gaules. | Fondation d'Aix et de Narbonne. 
113. Contre Jugurtha, dure 7 ans. | Succès de Métellus. . . . . . . . 
105. Guerre cimbrique, 5 ans . . | Bataille d'Aix et de Verceil. . . . 


91. Guerre sociale ou révolte 
des alliés, dure 3 ans. 


88. Guerre civile entre Marius { 
et Sylla, dure 2 ans. 


Combat contre les Marses, etc. 
contre les Samnites , etc. etc. 


Proscriptions affreuses. Sylla dic- 
tateur perpétuel. 


Prise d'Athenes ; bataille de Ché- { 
ronée et d'Orchomene. 


88. Guerre contre Mithridate, 
elle dure 26 ans. 


73. Révoltes des esclaves. . . . 
63. Conspiration de Catilina. 


Victoires de Spartacus. . . . . . 
Belle conduite de Cicéron. . . . . 
60. Guerre des Gaules, 9 ans. . | Campagnes immortelles de César. 


Go. Le premier triumvirat, et { Batailles de Pharsale , de Thapsus, 


ses troubles. et de Munda. 
43. Le second triumvirat, et { Proscriptions ; batailles de Phi- 
ses troubles. lippes et d’Actium. 


SOUS LES EMPEREUR 


! Papirius , Pontius, Curius. 


Batailles d'Héraclée et de Béné- { 


CONSÉQUENCES. 
La réunion des deux peuples. 
La destruction d’Albe. 
L'institution du triomphe. 
La fondation de la République. 


GRANDS HOMMES. 


Romulus, Tatius. . . . . . 
Tullus Hostilius. . . . + . . 
Tarquin l’ancien. . ….. 
Lucrece, Brutus, Collatin. . . . 


se 


IQUE, espace de 500 ans. 


GRANDS HOMMES. CONSÉQUENCES. 


Bratus , Collatin , Aruns, Valerius : En royaaté abole. 


Publicola, Larüus. La république consolidée et la 


Dictature établie. 
Appius, Menenius Agrippa. . . | Institution du Tribunat. 


Véturie, Volumnie. . . . . Fin tragique de Coriolan. 


{ Menenius, Cincinnatus, Fabius. { Agrandissement du territoire. 


Abolition du Décemvirat. 


Agrandissement de Rome. 


Virginie, Virginius. . . . .« . .« . 


Camille. . . .. 


Brennus, Manlius, Camille. . . . | Origine d'une lutte de 200 ans. 


Rome devient peu-à-peu maîtresse 
{ de l'Italie. 


Rome marche à grands pas vers 
la domination de l'Italie. 


Pyrrhus et Cynéas son ministre, 
Fabricius. 


Duillius, Régulus, Xantippe, 


Rome acquiert la Sicile, ane flotte 
Lutatius, Amilcar-Barcas. 


et de la célébrité. 
Î Rome soumet la Gaule Cisalpine. |- 


Fabius, Marcellus, Archimede , 


Rome écrase Carthage. Acquisi- 
Scipion l’Africain I , Lélius , etc. 


tion de l'Espagne, etc. 
Flaminius, Acilius, Scipion l'A- 
siatique , Paul Emile, Licinius. 


Les Romains conquierent la Ma- 
cédoine et pénetrent en Asie. 


Scipion l’Africain IT, Lélius, Po- 


Destruction de Carthage, Rome 
lybe , Caton-le-Censeur. 


demeure sans rivale. 


Métellus, Mummius: . . . . Conquête de la Grece. 


Scipion l'Africain IT. . . . . . . | Destruction de Numance. 


Gracques, Scipion Nasica. . . . | Massacre des Gracques. 
Fulvius, Sextius, Fabius, Bituitus. | Province romaine dans les Gaules, 
Marius Sylla, Bocchus . . . . . | Conquête de la Numidie. 
Marius, Catulus, Sylla. . . . . . | Destruction des Cimbres. 


Drusus, Marius, Sylla, Pom- { Les alliés deviennent citoyens 


pée, etc. etc. romains. 
Sylla, Marius et ses enfants, { Véritable époque de la chûte de 
Cinna , Sertorius, Perpenna. la république. | 


Sylla, Lucullus, Pompée, Tigra- 


Conquêtes du Pont, de la Cappæ 
ne , Pharnace , Monime. 


doce , de la Syrie. 
Spartacus , Crassus, Pompée. . . | Les esclaves exterminés. 


Cicéron, Catilina, César, Clodius. | Rome sauvée par Cicéron. 


César, Ambiorix, Vercingetorix. | Conquête des Gaules. 


Pompée , César et Crassus s'unis- { César se défait de ses rivaux, et 
sent , et se battent ensuite. demeure seul maître. 


Octave se défait de ses rivaux, et 
demeure seul maître. 


Antoine, Lépide et Octave s’unis- 
sent , et se battent ensuite. 


S , espace de près de 500 ans. 


N B. Durant les cinq siecles que Rome fut gouvernée par les empereurs elle eut trois sortes de guerres générales, . 
1° Les guerres d'Europe, contre les nations de la Germanie, sur le Rhin et le Danube ; 
2° Les guerres d'Asie, contre les Parthes et les Perses, sur l'Euphrate et le Tigre ; 
3° Les guerres civiles , causées par l'ambition des particuliers , et la licence des soldats. 


Guerres d'Europe.—Drusus va aussi loin que l'Elbe, et y 
éleve des trophées. Varus est massacré avec trois légions par 
Arminius. Germanicus répare ce terrible désastre. Trajan con- 
quiert et réunit la Dacie à l'empire romain. Marc-Aurele exé- 
cute une famense expédition contre les Marcomans. Maximinus 

Guerres d’ Asie. — Fameuse expédition de Trajan contre les 
Parthes: il acquiert des territoires immenses abandonnés par 
Adrien son successeur. Acquisition de la Mésopotamie par Sé- 
vere et Caracalla. Guerre contre Artaxerxès et Sapor. L'empe- 
reur Valerien fait prisonnier par Sapor. Odenat et Zénobie, 
reine de Palmire. Traité sous l’empereur Dioclétien. Regne de 


Guerres civiles et révoltes. —I1 seroit impossible, dans 5 


aussi petit espace, de pouvoir donner une idée des nombreuses 
guerres civiles et des révoltes répétées qui remplissent toute la 
période impériale de la domination romaine : il vaudroit presque 
autant donner le nom et le regne de tous les souverains élevés 


sur le trône. Nous nous contenterons de conseiller la lecture 
ra nnrnres 


certain qu'on se perfectionneroit; car il arriveroit un moment de ré- 
flexion et de maturité où, s’obstinant à ne pas perdre un mot de sa 
lecture, on iroit de soi-même, et par ses propres efforts, bien au-delà 
sans doute de ce qu'on auroit appris de ses maîtres. 

Quoi qu’il en soit, Rollin et Crevier ont réuni, en français, dans 
un seul corps d'histoire générale, l’ensemble de ces auteurs divers. 
Montesquieu a extrait en peu de pages tout ce qu'il y a de sage, de 
profond et de grand dans les causes et les résultats sous la république; 
et Gibbon l'a volumineusement continué pour l'empire et les empereurs. 

Ecueils à éviter. — 11 est sur des rives lointaines une racine dont la 
préparation fournit une nourriture bienfaisante, et qui seroit un 
poison si l’on ne prenoit le soin d’en extraire certains sucs. Telle peut 
être pour nous, peuples monarchiques, l’histoire de Rome républi- 
caine : ses plus baux traits, ses plus belles actions, ses plus elles 
vertus se trouvent identifiés avec des principes politiques dont l’adop- 
tion seroit pour nous un funeste travers : et pourtant comment nous 
en garantir ? tout concourt à nous en imprégner : nos premieres études 
respirent l'horreur de la royauté et l'amour de la république : on 
nous fait admirer ce dont précisément il faudroit nous distraire; à 
chaque page de nos classiques on lit des déclamations en faveur de la 
liberté, et des imprécations contre les rois; ce sont sans cesse destraits 
d’enthousiasme , de fierté, d'indépendance, qui tous plaisent fort à la 
jeunesse; le succès les accompagne, et l'historien les vante. Voilà nos 
premieres lecons. Pourroient-elles ne pas influer sur le reste de la vie ? 
Aussi, jetés par la suite dans un monde où les devoirs et les obliga- 
tions se trouvent en opposition directe avec les impressions déja 
reçues, que résultera-t-il d’une aussi étrange contradiction ? les 
caracteres inquiets et turbulents seront ennemis du système qui les 
gouverne; les esprits frivoles seront au moins indifférents , et souvent 
les cœurs honnêtes et fermes le soutiendront plutôt par honneur que 
par conviction. Une telle divergence est le fléau d’un état : il ne sau- 


er 


pénetre jusqu’au cœur de la Germanie. Aurelius est contraint 
d'abandonner la Dacie. Les barbares passent le Danube et le 
Rhin : ils inondent l'empire, le renversent , et s’établissent sur 
ses débris. 7’oy. le tableau de l'Histoire universelle moderne, la 
Géographie de l’Hist., et le tableau de l'invasion des Barbares. 


Sapor II. Célebre et malheureuse expédition de Julien l’apostat, 
qui y trouve la mort, et ruine l'empire. Jovien , son successeur , 
est obligé d'abandonner la Mésopotamie. 

Voyez le tableau de l'Histoire universelle moderne, et la 
Géographie de l'Histoire , I'° partie , tableaux qui tous les deux 
font partie de cet ouvrage. 


de l'excellent ouvrage de Gibbon sur l'empire romain, et 
mous renverrons pour ce qui nous regarde à la Géographie 
de l'Histoire, 1°° partie, où l’on trouvera dans la partie supé- 
rieure, aux cinq premiers siecles de l’ere chrétienne, l’ordre 
chronologique, le caractere et la destinée de la plupart de ces 
princes. 

tt tt À 


roit avec elle jouir de la plénitude de ses avantages; elle détruit 
toute union, tout intérêt national , tout esprit public, qui seuls pour- 
tant constituent la force des empires. Mais faudra-til donc supprimer 
nos classiques ? Non : ce sont de trop bons modeles ; et le mal, après 
tout, n’est que dans l'usage indiscret que nous en faisons. Les muti- 
lera-t-on? Non: ce seroit éviter le danger; il vaut mieux le vaincre 
en l’abordant franchement. Ainsi, par exemple, pourquoi n’accom- 
| me pas de notes spéciales les passages qui en auroient 

esoin ? L’antidote se trouveroit alors à côté du poison. Ces réflexions, 
fortement conçues, exprimées avec habileté, deviendroient, pour les 
éleves contraints de les traduire, et pour les maîtres obligés de les 
commenter, autant de stations salutaires, de rappels heureux et 
forcés à nos principes nationaux, qu'il s'agit sur-tout d’enraciner 
dans les cœurs à l'égal même des dogmes religieux. 

. Espérons que le corps illustre sur lequel repose désormais les des- 
tinées des générations futures prendra cet écueil de nos classiques en 
sérieuse considération, et que de sa sagesse naîtront , avec le temps, 
une unité d'opinions politiques, une force de principes nationaux, 
une conviction morale, une harmonie entre les préceptes et la pra- 
tique, qui assureront la prospérité de notre pays et le bonheur de nos 
neveux. Je dis le bonheur, car il n’est pas de position plus cruelle 
que celle de l’homme qui, n’aimant pas son systéme de gouverne- 
ment, et ayant quelque chose à perdre, se trouve, dans les temps de 
crise, déchiré entre la passion et l'intérêt, fait, par sentiment, des 
vœux qu'il craint, par raison, de voir exaucés ; comme aussi il n’est pas 
de situation plus heureuse, plus douce, plus en paix avec soi-même, 
qui rende plus facile l'emploi de toutes les vertus et le sentiment de 
toutes les jouissances, que celles de l’homme qui, s’identifiant avec 
la patrie, et plaçant dans le système qui la gouverne sa sûreté, son 
repos, son honneur et ses affections, est toujours prêt à lui consa- 
<rer de bon cœur ses bras et sa fortune. 


Le fameux Annibal, regardé comme un des plus grands gé- 
néraux de l'antiquité, n’avoit que vingt-six ans quand il com- 
mença sa célebre expédition d'Italie. On en voit la trace sur la 
carte à côté, et en voici le récit autant que l’espace nous le per- 
met. Il part de Carthagene , et, dans le court espace de cinq mois 
et demi, atteint les plaines du Piémont, après avoir traversé, 
en dépit de tous les obstacles de la nature et des efforts des hom- 
mes, l'Ebre, les Pyrénées , le Rhône et les Alpes. À la vérité sa 
marche lui coûta plus de la moitié de ses soldats : il avoit quitté 
l'Espagne à la tête de soixante mille hommes, et à peine en comp- 
toit-il vingt-cinq mille à son arrivée dans les plaines de l'Italie, 
C'est avec ce petit nombre de troupes qu'il se trouvoit désormais 
à une distance immense de son pays, environné de toutes parts 
d’ennemis puissants et irrités, sans retraite praticable, sans res- 
source apparente. Telle étoit la situation critique d’Annibal, 
dont l’ame intrépide , loin de craindre tant de dangers, sembloit 
se glorifier de les avoir créés. Son premier exploit fut la prise de 
Turin : bientôt après il battit sur le Tésin , Scipion , l’un des con- 
suls, et défit totalement sur la Trébie le présompteux Sem- 
pronius, son collegue. Poursuivant ses succès avec ardeur, il 
traverse les Appennins avec autant de peine peut-être que les 
Alpes , pénetre en Toscane au travers de marais impraticables : 
durant quatre jours il marche dans l’eau jusqu’à la ceinture; 
c'est là que ses fatigues et l’insalubrité des exhalaisons putrides 
lui coûtent un œil. Enfin il joint le téméraire Flaminius, le dé- 
fait, et le tue sur les bords du lac Thrasimene: Rome pouvoit 
être perdue sans la prudence de Fabius. Annibal, qui ne peut 
l’'amener à une action, gagne le midi de l'Italie, en parcourt et 
ravage les différentes parties, attendant l’occasion favorable de 
frapper de nouveau quelque grand coup. Elle se présenta bientôt. 
Le sage Fabius, méconnu par ses concitoyens, est mis de côté: 
on lui donne pour successeur l’imprudent Varron, qui perd la 
bataille de Cannes, où l’on dit qu’il périt soixante-dix mille 


Romains. Annibal envoya au sénat un boisseau d'anneaux d’or, 
tirés des chevaliers romains demeurés sur le champ de bataille, 
Ici l’on reproche à Annibal de n’avoir pas marché directement 
à Rome. Fit-il en effet une faute, ou ne pouvoit-il mieux faire P 
Les avis se partagent. Quoi qu’il en soit, après la victoire de 
Cannes il parcourt le pays en tout sens par des marches et des 
contre-marches, qu’il nous a été impossible et qu’il eût été in- 
utile de tracer sur la carte: il soumet plusieurs villes, enleve aux 
Romains leurs alliés , et prend ses quartiers d'hiver à Capoue, 
devenue fameuse par les changements pernicieux que ses déli- 
ces produisirent, dit-on, sur ses braves soldats. Il est certain 
du moins qu'à compter de cet instant cesserent les grands 
succès et la bonne fortune d’Annibal. Il mit à la vérité le siege 
devant Rome; mais il fut obligé de le lever, se trouvant 
constamment harassé par l'ennemi , qui reprit Capoue et Ta- 
rente, Une faction ennemie le privoit de tout secours de Car- 
thage. Asdrubal son frere, qui lui conduisoit d'Espagne un se- 
cours au travers des Alpes, fut défait et tué. Le jeune Scipion, 
dont les exploits semblent autant de progiges , avoit soumis 
l'Espagne , et se trouvoit aux portes de Carthage. Tant de mal- 
heurs réunis renverserent les plans d’Annibal, et délivrerent 
Rome et l'Italie. Ce terrible ennemi des Romains se trouva con- 
traint de voler lui-même à la défense de son propre pays. On dit 
qu'il versa des larmes en évacuant l'Italie. Depuis seize ans il 
fouloit d’un pied victorieux ces délicieuses contrées, et il s’étoit 
accoutumé à les regarder comme son bien. { 
Ce faut aux plaines de Zama que se rencontrerent Annibal et : 


un seul jour la destinée des deux nations les plus puissantes du 
monde. Annibal fut vaincu, quoique, du témoignage de son 
propre rival, il se fût surpassé lui-même dans cette journée mal- 
heureuse, Scipion remporta une victoire complete ; et Rome 
dès ce jour ne connut plus de rivale dans l’univers. 


———————_—_—— 


N° VII L'EMPIRE ROMAIN. DE 


Scipion; ce fut là que ces deux héros célebres déciderent dans | 
L'IMPRIMERIE DE P. DIDOT L'AINÉ. 1813. 
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:TABLEAU DE L'INVASION DES BARBARES. 


A A A A Re 


Mazcné l'éloignement que nous avons professé maintes fois, et 
notamment dans le présent tableau , marge latérale à gauche , contre à 
la poursuite minutieuse d'objets antiques , qui rarement paient , par | Brennus laisse Clusium , marche à Rome, taille en pieces les Ro- 
leur utilité, le temps précieux qu'on y emploie; néanmoins nous | mains, saccage, brûle leur ville, et ne laisse qu'un roc, ét une 
allons consacrer ici à la Gaule et aux Gaulois le peu d'espace que-| poignée de défenseurs à la république naissante; mais ce roc étoit 
nous avons pu nous ménager : que si nous semblions par là coupa- | le Capitole, et cette poignée de défenseurs devoit être les maîtres 
bles de quelque contradiction, notre excuse se trouveroit dans une | du monde. Alors il s'en fallut peu, sans doute, que Rome et sa 
espece de sentiment de famille, de prédilection fille qui dans la | grandeur future, demeurée si célebre pour nous, ne fussent étouf- 
Gaule nous fait voir la patrie, et dans les Gaulois nous montre des | fées dès leur berceau. Les siecles néanmoins eussent continué de 
aïeux, couler ; ils se fussent remplis d'autres combinaisons, et nous lirions 


dans la place, reparoissent à la tête des assiégés, tuent de leurs 
mains des chefs des Gaulois, et sont approuvés par le sénat, 


L'avvasion des barbares quai renverserënt l'empire romain présente un des points les 
plas importants de: nos études historiques, ét'Se trouve en même temps le plus obscur 
péut-êtreiet le moins facile à saisir par la mémoire; à peine est-il possible de suivre à la 
lecture d'un livre cette scene de confusion et de désordre: c'est ce qui à porté l'auteur de 
l'Atlas historique-à chercher à la présenter aux ÿeux sous des formes plus simples et 
moins compliquées. Il a essayé d'y parvenir par le moyen du tableau qu'on voit à côté: 
avec un peu d'attention on y distingue sans peine ; sous les différentes couleurs qu'il pré- 


sente, le contour géographique de l'empire romain , et les provinces qui le DR OSQIUE rot . Le pays décoré aujourd’hui du beau nom de France , illustré | aujourd’hui d’autres événements, d’autres hommes qui, à la vérité, 
Sur ce terrain on a marqué le point de départ de chaque peuple barbare, son point d'arri- BARBARES verser 4 si long-temps sous celui de Gaule > a eu, dans les temps les | ilfaut en convenir, aurcient bien de la peine à nous composer un spec- 
vée ,'et l'on a colorié Ja trace qu'il a snivie: par exemple, on voit les #/2/es et les Saxons SF trar blle dUd0 EA 0 sf te plus reculés, des habitants qui se donnoient le nom de Ce/tes, et | tacle aussi grand et une histoire aussi forte que celle des Romains. 
partir des bouches de l'Elbe , traverser l'océan germanique , et débarquer en Bretagne, où BARBARES ZZzrope compre rè ou Savons Venedes Bulgares. . BARBARES d/4irie pars SA ue nes éute pure pe pes on d . an nu TS RÉ eo ya 
ils fondent l’'heptarchie, c'est-à-dire les sept royaumes q ui se trouvent indiqués et nommés. GERMANIE ler Hegroths LE do Cepites? Bowmèns Servièens ss dm ; [Te comprenant Les Hurw, ù reg l'épogne à Miréelle ré pas quitté l'Asie k _ Fi OMR 9 tt à sole nee eyes long De Red 
Les Francs traversent le Rhin et s'avancent dans la Gaule ; qu’ils saisissent tout entiere < É É dar du AL APP Re rfi LS nus Ale Avant tnrers | oTe., de toutes Les nations, la route qu’ils ont suivie , et la cause qui leur | nombre. Sans doute ici le sentiment national aura gêné plus d’une 
aux dépens des Boutgnignons et des Vésigoths; ceux-ci étoient tes le Danube en AR area d 00 be D ER D Loyèe Léman 4 # " d' Sr er à J'arraxtne &e. ns $ a fait donner leur nom. Il est vraiment curieux de voir la subtilité | fois la vérité; les revers auront été atténués, les triomphes accrus; 
ravageant les provinces illyriennes, et serpentant au travers de 1 Itahe ; ils se fixent un Inc : é e A ji |  éorbenl ièr :< j LL et les tours de force par lesquels les écrivains sacrés, les mytholo- | la haïne seule sera certaine , ainsi que la terreur et'ses alarmes.Ces 
moment at midi de la Gaule, d'où ils passent en Espagne, qu'ils gouveïnent jusqu'à ce s ) Le 4e gues , les érudits F les savants , les étymologistes, voient, chacun par | sentiments se montrent à chaque instant, chez les Romains, dans 
qu'ils'soient renversés par les Sarrasins , eté. ete. À | DES HUNS à le tour d'esprit qui leur est propre, l’origine de nos peres dans les | les mesures extraordinaires prises par eux contre leurs formidables 

Par cette méthode nouvelle et simple l'intelligence et l'étude de cette période obscure Le nère d'A ai 6 petits-fils Fe digne dans er Uranus, nr es Tree — C’est ul pau vis se rs uniquement tonsacré à leur 
prend aüssitôt une face nouvelle; dès-lors la confusion des livres disparoit, l'ordre s’éta- AR tx \ Q etc. etc. aide de toutes les langues connues, ils trouvent l'éty- | faire la guerre ; ce sont des sacrifices particuliers imaginés à leur 


mologie de leur nom, les uns dans leur valeur ou leur force, les 
autres dans leur longue chevelure ; ceux-ci dans la blancheur de leur 
teint, ceux-là dans le blond de leurs cheveux , et cent autres choses 
pareilles. Il n’est pas jusqu’à la fierté et l'audace de leurs manieres, 


sujet; ce sont six à huit dictatures qui demeurent autant de 
preuves de l'imminence du péril. La prise et le sac de Rome par 
Brennus ne pouvoient sortir de leur esprit. Outre cette catastrophe 


blit, et le chaos n'existe plus. Rien de plus aisé désormais que de saisir l’origine de tous 
ces peuplès, de suivre leurs mouvements en masse, où de méditer sur leurs effets 
particuliers. ' 


pas sans intérèt. 


DES BARDARES QUI ATTAQUERENT ET DÉTRUISIRENT L'EMPIRE ROMAIN. 


Si Von porte ses regards des bonches du Rhin à celles du Danube, et qu’en remontant 
ces deux fleuves on veuille les réunir à leur source par la pensée, on aura précisément 
la ligne qui, an commencement de l'ere chrétieune , séparoit en Europe là civilisation de 


= F là, sans nous en douter, que perpétuer un certain air i i Sr AT 
la barbarie. s réel “ 183 délices de Eibond Etoit-ce un principe Dolliaus Pme F tout ce qui les avoisinoit. Les succès des Gaulois en Asie, et leur 
D'un côté se trouvoient réunis tous les charmes du climat et les délices dé l'a ondance, R à à. A à lus facilement le vulgaire , se seroient exclusivement réservé toute Cage don vi Cr Enr en Macédoine, en Afrique , portérent 
en un mot toutes les jotüissances physiques et morales qni accompagnent la possession des Fe Pr he B< a Taurus Tr a science? Mais pourquoi eux-mêmes n'ont-ils rien écrit? Ont-ils, _ plus : egré 1 _ e leur valeur et la gloire de leur nom. 
arts et la culture des sciences; de l'autre régnoit au contraire un hiver presque éternel , ® 2. De É l ÈS en effet, beaucoup su ? Le moyen, malgré le plus profond mystere, Chacun voulut sk es Gaulois sous ses étendards > comme dés 
ét la privation ou l'absence de toutes choses ; le simple abri d'un arbre touffu , ou bien une Perret : EE que, durant Ja suite des siecles , il ne se fût pas trouvé parmi eux garants assurés de la victoire. Alors des forces gauloises se mon- 


hutte grossiere mal fermée aux injures du temps formoient toute la demeure de ses sau- 
vages habitants, qui, errant par hordes, et confiant leur subsistance au hasard , sembloient 
tenir à l’espece humaine bien plus par leurs formes que par leurs facultés, et ressentoient 


RES ; “ ' de Gaulois pourroit bi. ‘ét: N énéri 
ue F L g “1 RFA , 5 . pourr en nétre qu'un nom générique que les Ro- 
leur“existence plutôt par leurs besoins que par leurs jouissances. Pour terminer enfin, la dons. de Carthage se do Da demeure nus 29 NH ri ms mains donnoient à tout ennemi étranger qui leur étoit deu rs 
2 . ñ e H ” 4H HU ê F istin- VAN es . + : . ni A Al ñ 4 
qualification méprisable de barbares achevoit d'avilif ces êtres malheureux, et les distin = DFA \ DALES xx = voisins, dont ils fafent la terreur , et qui en en ont parlé comme ils Benne an _ ere et de ee _ ne purent néanmoins 
guoit de leurs heureux voisins, qui, au milieu des bienfaits accumulés par la nature et la "nn Cage ur Le ruiner LL 7 ont voulu, sans Ke tro contredit: Giréonstancez du'resté; joug dominateur des Romains. Le temps étoit 


| fortune, se décoroient avec orgueil du glorieux titre de Romains. ot 
En contemplant cette image fidele des deux portions de l'Europe on a peine à conce- 
voir qu'il restât encore quelque chose à desirer aux Romains : quel objet de tentation sur- 


Afin de rendre l’usage de ce tableau plus facilé encore, et pour compléter tout-à-fait 
son utilité, nous avons placé au-dessous une table méthodique dont les colonnes vertica- 
les sont consacrées à chacune des nations barbares tracées sur le tableau. La premiere ligne 
de ces colonnes indique l’origine de ces nations; la seconde donne le nom de leurs prin- 
| cipaux chefs; la troisieme nomme les provinces qu’ils ont envahies ; la quatrieme et les 
suivantes esquissent leur histoire, et rendent compte de leur destinée. | 

La même couleur les indique sur la carte et à la table; sur quoi il ést bon d observer 
que la grande diversité des peuples et le petit nombre de couleurs distinctes ont nécessité 
de répéter celles-ci pour différentes nations; mais comme leur nom se trouve toujours 
| inscrit auxpoint de départ, à celui d'arrivée, et en ‘tête de la colonne qui leur est consa- 
|erée ; ile peut jamais y avoir ni confusion mi méprise: par exemple, si l'on veut 
considérer les Francs, dès qu'on a leur couleur sut le tableau il n’y a qu'à chercher la 
même couleur à la table jusqu'à ce qu'on ait rentontré le nom de Francs, et vice versd. 
{En voilà assez pour l'intelligence et l'usage de ce tableau: nous allons parler à présent 
1 de ves barbares en général, et hasarder parm® eux une division systématique qui ne sera 
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tout pouvoit leur présenter les misérables barbares ? et cependant durant l'espace de deux 
cent cinquante ans environ, à compter depuis Auguste, on voit ces Romains, pour qui 


la guerre demeuta une habitude quand'elle cessa 


’être un besoin, constamment au-delà 


des bornes que leur avoit tracées la nature ;-ils attaquent avec ardeur, poursuivent et chas-. 
sent devant eux ces hordes éparses. Mais au bout de ce temps la scene change, eï ces bar- 


enfin de leurs efforts. 


{ét les barbares mitoyens. 


Barbares d'Europe. 


‘Les barbares d'Europe ou 
| Germains étoient remarqua- 
|‘bles par la beauté de leur per- 
‘{ sonne, la blancheur de leur 
teint , et la longueur de leurs 
J'cheveux. 

| Le teutonique étoit leur 
langage commun sous plu- 
sieurs dialectes différents. 

Ils étoient chasseurs pour 
leur subsistance, et vivoient 
sous des huttes, ne changeant 
de demeure ‘que par des cir- 
constances forcées. 

Ils portoient des vêtements 
serrés , n’avoient qu'une fem- 
me, et faisoientconsister leurs 
principales forces militaires 
dans l'infanterie. 

Sous la dénomination gé- 
nérale de barbares d'Europe 
doivent être compris les 
Francs, les Allemands, les 
Goôths subdivisés en Visi- 
goths, Ostrogoths, et Gépi- 
des; les Lombards, les Bour- 
guignons, les Vandales, les 
Sueves , les Hérules, les Qua- 
des , les Marcomans, les An- 
gles, les Saxons, les Danois, 
et les Normands. 


c N° VIH. L'INVASION DES BARBARES. 


‘Si de la presqu'isle de'Crimée aux bouches 
guliere dans sa direction, nous aurons à sa 
mmagime une autre des bouches du Don ou L e 1 
éroiteKs ‘barbares d'Asie; quant aux barbares mitoyens, ils occuperont le vide ou 


l'espace eñtre ces deux lignes. 


deux cent cinquante ans d’invasion barbare. : 
Vainement ils sont repoussés par quelques braves empereurs qui les chassent des fron- 
tieres et les poursuivent même jusque dans leurs retraites les plus éloignées ; ils reviennent 


Rome, ce puissant colosse qui depuis tant d'années dominoit orgueilleusement sur 
toutes les nations dont elle étoit entourée , commence à chanceler à son tour ; minée dans 
ses fondements , elle s'écronle enfin sous les coups redoublés de ses sauvages ennemis, 
qui, maîtres du champ de bataille, s’en partagent les dépouilles, et montrent aux regards 


ou fabuleux de-chacun de ces peuples barbares, maïs seulement les effets et les révolu- 
tions qu'ils ont produits dans le monde civilisé; nous mettrons de côté ces recherches 
À laborieusés et savantes, et nous nous contenterons d'introduire des divisions générales 
et des grouppes méthodiques plus propres à aider la mémoire et servir le jugement. C'est 
dans cette intention que nous allons ranger tous les barbares qui attaquerent l'empire 
lromain sous trois classes bien distinctes; savoir, les ‘barbares d'Europe, ceux d'Asie. 
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‘DIVISION GÉNÉRALE DES BARBARES. 


Barbares mitoyens. 


Scythes et Sarmates unis- 
soïént la couleuret les formes 
des barbares d'Europe aux 
coutumes et au langage des 
barbares d'Asie, où plutôt 
ils servoient tout à la fois 
d’intermédiaire et de liaison 
entre ces deax especes si 
différentes. 

Ces nations, descendant 
continwellement vers le sud , 
recrutoient sans cesse la 
masse des peuples qui se 
trouvoient à droite et à 
gauche, et occupoient le 
vide que leurs excursions 
laissoient derriere eux. 

Sous la dénomination gé- 
nérale de barbares mitoyens 
doivent être compris les Sla- 
ves, les Vénedes, les Bul- 
gares, les Bosniens:, les Ser- 
viens , les Croatiens , les Po- 
lonais, et les Russes. 

IN. B. Les trois pavillons 
qui surmontent les trois clas- 
ses de barbares que nous ve- 
nons d'indiquer rénvoient à 
trois pavillons semblables 
tracés sur la carte. 


de la Dwina on imagine une ligne irré- 
gauche les barbares d'Europe ; si l'on en 
Tanaïs à celle de l'Oby, nous aurons à sa 


Les barbares mitoyens ou | ‘Les barbares d'Asie ou Tar- 


née de leur peau. 


bares ; accumulés vers le nord, exercerit à leur tour une réaction terrible: décidés par le 
manque de place, ou invités par la décadence de l'empire, ils sortent en ‘essaim de leurs 
retraites du nord, et débordent en torrents furieux sur le midi; ils francliissent à leur 
tour les fameuses barrieres , et paient les deux cent cinquante ans d'invasion romaine par 
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DES BARBARES, 


Ju ont ervahe l'Empire Roman ; montranr2 lt? 


L'analyse, comme on ‘voit, en est claire et succincte, mais les détails conduisent à un 
libyrinthe-inextricable, ‘A la vérité plusieurs auteurs anciens et modernes ont beaucoup 
écrit sur l'origine , le nom , et l’histoire de ces différentes nations ; mais ils different beau- 
{eoup dans leurs opinions, et ce seroit perdre son temps que de vouloir les accorder; 
plus oniit sur ce sujet, plus on médite, plus on extrait, et plus on s'embarrasse. Quand 
on s'entête à trouver l'origine de ces hordes fugitives, il semble "qu on ait encore à les 
:{ poursuivre dans leurs forêts’ impénétrables ou dans leurs marais perdus, À mesure qu'on 
‘| avance leurs traces disparoissent ; c’est en vain qu'on voudroit les classer scrupuleusement 
let fixer avec exactitude le point de leur départ: et comment cela se pourrôit-il? leur 


NB. La Jable méthodique cc-dessourdonne leur hastorique : 


Pays parcourus. Illyrie, Gaule, | Pays parcourus. Dacie , Ilyrie. 


Le nom de Gorss est la déno- 
mination générale de plusieurs 
hordes barbares sorties d’une 
même famille; tels sont parti- 
culièrement les Visigoths, les 
Ostrogoths , et les Gépides : on 
les dit originaires de la Suede, 
où l’on trouve encore aujour- 
d’hui les provinces de Gothie 
et d'Ostrogothie. 

En 250 ces peuples se trou- 
voient déja établis sur les bords 
du Niester, et con#mencerent 
dès-lors à dirigerleurs coupster- 
ribles sur les Romains; l'empe- 
reur Decius et son fils périrent 
dans une bataille contre eux. 

‘ Hermanrick, le héros de cette 
nation , par une destinée singu- 
liere , devint conquérant à qua- 
tre-vingts ans: c'est à cet âge où 
les autres pensent à quitter la 
vie qu'il commenca les fonde- 
ments d'une monarchie, qu'il 
poussa», par ses conquêtes , des 
bords du Danube à ceux de la 
mer Glaciale :‘ vécut cent dix 
ans, et péritinopinément, avec 
l'empire qu'il avoit formé, vic- 
time de l'irruption soudaine et 
de la fortune des Huns, qui d’un 
seul choc lui ravirent la vie et 
renverserent son trône. 


coseseose sanaaenaanne cesse 


‘Les Huxs, venus des fron- 
‘tieres de la Chine, heurtent et 
déplacènt les Alains, dissipent 
la monarchie des Goths fondée 
au nord du‘Danube par le vieux 
Hérmanrick, et décident ces dé- 
placements violents des peuples 
‘barbares qui amënent la chûte 
de l'empire romain, ét l'établis- 
sement des nations modernes. 

Les Huns, sous la conduite 
d’Attila , fondent un empire im- 
mense, du Danube à la Bal- 
tique, et des rives du Rhin aux 
bords de l'océan oriental. Ce 
prince, auquel les peuples ef- 
fräyés donnerent le nom de f/éau 
de Dieu, envahit la Gaule avec 
sept cent mille barbares , et y 
fut complètement défait, en 451, 
dans les plaines de Chälons, ou 
dans celles de la Sologne, près 
| d'Orléans, par Æétius, général 
romain , secondé des Francs, 
conduits par Mérovée, et des 
Visigoths, commandés par Théo- 
doric. On dit qu'Attila perdit 
dans cette rencontre jusqu’à 
trois cent mille hommes; cela ne 
l'empêcha pas l’année suivante 
de faire une irruption nouvelle en 
Italie, et de pénétrer jusqu’à. 
Rome, dont il leva le siege à la 
priere de 8. Léon. Ce prince re- : de: 
tourna , chargé de butin , à son village royal en Pannonie, où il 
mouruten 453. Ses soldats enfermerent son corps dans un cercueil 
d'or, celui-ci dans un cercueil d'argent, celui-ci encore dans un 
cercueil de plomb, transporterent le tout dans le désert, y firent 
creuser un tombeau par-des esclaves, et égorgerent ensuite les 
travailleurs, pour que le lieu de la sépulture demeurât un secret. 

Après la mort d’Attila son empire fut dissous, et les Huns 


: F 
Barbares d'Asie. 


tares étoient caractérisés par 
la difformitédeleur personne 
et la couleur brune ou basa- 


L'esclaÿon étoit leur lan- 
gue commune sous des dialec- 
tes nuancés. 

Ilsétoïentpasteurs, vivoient 
par profession au milieu de 
leurs nombreux troupeaux, 
cherchant constamment de 
nouveaux pâturages. 

Ils campoient sous des ten- 
tes mobiles, portoient de lar- 
ges vêtements flottants, a- 
voient plusieurs femmes, et 
faisoient consister leur force 
militaire principalement en 
cavalerie ; en un mot ils pré- 
sentoient un contraste par- 
fait avec ceux d'Europe. 

‘Sous le nom général de bar- 
bares d'Asie il faut compren- 
dre les Huns, les Alains, les 
Avars, les Hongrois, et les 
Turcs. 4 

À ceux-ci on peut ajouter 
encore les Arabes ou Sarra- 
sins , quoiqu'ils appartien- 
nent au midi de l'Asie. 


ävoient subjuguées. à 


Durée. Is paroïssent en 375 , et finissent vers 460. 


VISIGOTHS passent 7 


ver Page: Sont détruit 


se mêlerent et se perdirent parmi les différentes hordes qu'ils. 


AUTRES NATIONS BARBARES.— Les ALLEMANDS, "confédération 
d’un grand nombre de tribus diverses ; particularité qui fit donner à cette 
association le nom d’Æ/lemant, toute espece d'hommes. D’autres veulent 
que ce nom dérive de la riviere d’Æ/tmuhl, en Franconie, appelée autre- 
fois Allemanus. Les Allemands firent plusieurs entreprises sur l’Italie et 
la Gaule, et furent repoussés par Julien, en 375; et par Clovis, à Tol- 
biac, en 496. Ils resterent alors sur leur sol natal, où leur nom est devenu 
par la suite la dénomination générale de tous les peuples au-delà du Rhin. 
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Eat par des Arabe. 


TABLE METHODIQUE DES PEUPLES BARBARES QUI 


Paysparc. Italie ,Gaule , Espag. 


Les Visicorus, défaits et 
poursuivis par les Huns, obtin- 
rent de la cour de Constanti- 
nople la permission de passer le 
Danube et de s'établir dans la 
Thrace ; mais à peine y eurent- 
ils mis les pieds qu'ils se révol- 
'terent, exterminerent l’empe- 
‘reur Valens et son armée sous 
les murs d'Andrinople. 

L'empereur Théodose - le - 
Grand les soumit et les contint 
durant son regne ; mais à sa mort 
ils se révolterent de nouveau 
sous la conduite du fameux 
ÆAlaric, désolerent toutes les 
provinces illyriennes, celles de 
l'Italie, prirent et pillerent 
Rome, passerent les Alpes, et 
s’établirent dans le midi de la 
Gaule quarante-trois ans après 
leur passage du Danube; tra- 
versant ensuite les Pyrénées, ils 
fixerent le siege de leur empire 
en Espagne sur les rines on 
les traces des Alains, des Sue- 
ves, et des Vandales, et y ré- 
gnerent près de trois cents ans, 
au bout desquels ils farent dé- 
truits à leur tour par les Sarra- 
sins venus d'Afrique. 

Alaric mourut à Cozenza, au 
midi de l'Italie: son armée dé- 
tourna le cours d’une riviere 
pour y déposer son corps, et la 
replaca ensuite dans son lit or- 
dinaire. Ces peuples attachoiïent 
un grand prix à dérober aux hu- 
mains les restes de leurs grands 
hommes. 

Voyez la mort et la sépul- 
ture d’Attila à la colonne des 
Huns, la premiere à gauche. 


Durée. De 356 jusqu'à 712. 


Les Gérrpxs avoient une origine commune et 
une parenté directe avec les Visigoths et les 
Ostrogoths, dont ils s’étoient séparés à leur 
arrivée de la Suede en Germanie. 

Les HÉrRuLEs, une de ces nombreuses peu- 
plades qui couvroient la Germanie , furent dé- 
truits, dit-on, par les Lombards. A la vérité on 
est dans l'habitude d'appeler Odoacre , qui ren- 


Pays parcourus. Wyrie , Italie. 


Les OsrroGoras, d'abord 
conquis par les Huns, recou- 
vrerent leur indépendance à la 
mort d’Attila, et suivant les 
traces des Visigoths qui les 
avoient précédés , ils traverse- 
rent le Danube et s’établirent 
dans la Mœæsie. 

T'héodoric-le-Grand, le héros 
de cette nation, élevé d’abord 
comme otage à la cour de Con- 
stantinople , rendit de grands 
services à l’empereur Zénon, 
qui l’adopta pour son fils, lui 
accorda les honneurs du triom- 
phe, et lui permit d'aller en 
Italie combattre Odoacre, roi 
des Hérules, qui venoit de met- 
tre fin à l'empire d'occident. 
Théodoric vainqueur devint le 
fondateur d’une monarchienou- 
velle, qu’il affermit par ses lois, 
et fit fleurir pas ses soins. 

Le célebre Cassiodore, re- 
commandable pat son savoir et 
son esprit, fut le ministre de 
Théodoric. 4 

Les Ostrogoths furent détruits 
soixante ans après la fondation 
de leur empire, par lVarsés, 
géneral de Justinien, empereur 
d'Orient. 

Jornandez, qui vivoit dans 
le sixieme siecle, et fut d'abord 
secrétaire.des rois, puis évêque 
de Ravennes ; est l'historien de 
cette nation. 

Voyez la Géographie de 
l'Histoire, carte qui fait partie 
de cet ouvrage. 1 

Voyez aussi Gibbon, dans 
son Histoire du déclin et de la 
chûte de l'empire romain. 


Durée. De 493 jusqu’à 553. 


d'Ilarteen £1e, 


sous des murs dela} 
quelle les Vusçaoths 
cxtermunent Valene 
etsonarmee en 378 


Pays parcourus. INyrie, Italie. 


Les LomsArps, qu'on dit être 
originaires des bords de la Bal- 
tique , et avoir détruit les Héru- 
les dans leur marche vers le 
midi, furent établis dans la 
Pannonie par l’empereur Justi- 
nien , qui avoit le projet de les 
opposer aux Gépides. 

Ces deux peuples en effet 
ne tarderent pas à prendre que- 


relle , et les Lombards extermi- 


nerent entièrement les Gépides. 

Appelés ensuite par Narsès, 
qui avoit à se plaindre de Justi- 
nien et de l'impératrice Sophie, 
ils pénétrerent en Italie sous la 
conduite d'Æ{boin , leur chef, 
qui y fut proclamé roi par ses 
soldats après la prise de Pavie, 
de Milan, ete. 

La monarchie des Lombards, 
qui comprenoit presque tout le 
nord de l'Italie, dura près de 
deux cents ans, et fut détruite 
par Charlemagne sous Didier, 
leur dernier roi. 

Voyezle tableau de l'Histoire 
Universelle moderne. 

Voyez aussi la Géographie 


de l'Histoire, I'° partie, cartes. 


qui toutes deux font partie de 
cet ouvrage. 

La monarchie des Lombards 
fournit un- recueil de lois et de 
coutumes curieuses relative- 
ment aux temps où elles furent 
instituées, particulièrement sur 
l’article des fiefs et des coutu- 
mes féodales, dont plusieurs 
auteurs leurattribuent l’origine. 

Voyez Gibbon, dans son 
Histoire du déclin et de la chûte 
de l'empire romain. 


4 
ADRIANOPLE 


PONT 


Cherronese 
Laur ique 


ASIE MINEURE 


ECYPTE 


Gaule et Espagne. 


Les ALA1xs, établis 

au-delà du Tanaïs, sur 
les bords de la mer Cas- 
pienne, et délogés par 
les Huns, $s’arréterent 
d'abord en Pannonie, 
mais se joignirent bien- 
tôt à une horde innom- 
brable conduite par Ra- 
dagaïse: ceux qui échap- 
perent à la défaite de 
celui-ci en Italie traver- 
serent le Rhin et tour- 
nerent vers la Gaule, 
qu'ils pircoururent , et 
pénétrerent au-delà des 
Pyrénées en Espagne , 
où ils s'établirent dans 
la partie orientale. Ils 
y furent défaits bientôt 
après; et leur existence 
et leur nom disparois- 
sent devant les Visi- 
goths, leurs vainqueurs, 
venus de la Gaule sous 
la conduite de Wallia, 
leur chef. 
* Les Alains étoient les 
plus cruels et les plus 
sanguinaires parmi le 
déluge des hordes bar- 
bares qui vers le cin- 
quieme siecle inonda 
le monde civilisé, 

Voyez le tableau de 
lHist. Universelle mo- 
dérne, 

Voyez aussi la Géo- 
graphie de l'Histoire, 
I'° partie; et Gibbon, 
dans son Histoire du 
déclin et de la chûte 
de l'empire romain. 


Allemagne , Gaule. 


E UXEN 


SY 


GOLFE 
ARABIQUE 


ou 


Gaule, Espagne, Afrique, | 


ALAINS erratrar par 
les lune sen «separent él — 
Lyont finir en RARES ( 


Y D AMAS prémuëre 


RIE 


apitale des { alfè r 
N 


Gaule et Espagne. 


Les BourGurGnoxs. les Suxves et les Vawpares, quittent leurs rives 
natales de la mer Baltique au commencement du cinquieme siecle; et, di- 
rigeant leur course vers le midi , ils recrutent dans leur marche les Alains, 
gravissent les Alpes, et débordent en Italie, où ils se partagent en 
deux corps: l’un ravage les rives du Pô, tandis que l'autre, conduit 
par le fameux Radagaïise, qu'on nous peint comme un vrai phénomene 
de taille et de force, se dirige vers Florence et en forme le siege. 
Cette ville malheureuse étoit menacée d’une chûte prochaine, quand 
le braÿe général romain Szlichon vient la délivrer par une victoire 
célebre, où périt Radagaise et presque toute son innombrable suite. 
Le corps de barbares restés en arriere se retira alors en Germanie, errant 
à l'aventure: quelques déserteurs leur donnent connoissance des Gaules, 
qui leur étoient inconnues; ils se dirigent aussitôt vers le Rhin, et mar- 
chent au pillage de ces régions nouvelles. 

Voyez Gibbon, dans son intéressante Histoire de la grandeur, du déclin 
et de la chûte de l'empire romain ; 


Les BourGuIGNoxSs 
s'arrêtent et s’établis- 
sent dans la partie orien- 
tale de la Gaule, où 
ils fondent un royau- 
me voisin de celui des 
Francs, sous lesquels 
ils succombent au bout 
d'environ cent ans. 

Gombaud ou Gonde- 
baud , un de leurs rois, 
donne un édit général 
célebre qui contient le 
recueil du droit et des 
coutumes des Bourgui- 
gnons ; c’est cette piece 
précieuse que les histo- 
riens nomment commu- 
nément la loi Gombette. 

Voyez la Géographie 
de l'Histoire, I'° par- 
tie; et Gibbon, dans 
son Histoire de la gran- 
deur, du déclin et de 
la chûte de l'empire ro- 
main. 


Les VANDALES tra- 
versent la Gaule et pé- 
netrent jusqu'en Espa- 
gne , où ils se fixent d’a- 
bord dans la partie mé- 
ridionale ; mais bientôt 
traversant le détroit, ils 
arrivent en Afrique, y 
ravagent les provinces 
romaines, fondent un 
royaume sur les ruines 
de Carthage, s’embar- 
quent pour l'Italie, 
prennent Rome d'’as- 
saut, et vengent Car- 
thage au bout de six 
cents ans. 

Ces barbares, dont 
la rage dévastatrice est 
demeurée un proverbe, 
reviennent en Afrique, 
et y continuent une 
monarchie détruite au 
bout d'environ centans, 
par le fameux Bélisaire, 
général de Justinien. 


Les Suxves pénetrent 
en Espagne de concert 
avec les Alains et les 
Vandales , leurs com- 
pagnons d'aventures, et 
s’y établissent dans la 
partie occidentale, où 
ils fondent une monar- 
chie, détruite par les 
Visigoths cent quatre- 
vingts ans après. 

De tous les peuples 
barbares qui envahirent 
l'empire romain ce sont 
peut-être ceux dont 
l'histoire est la plus in- 
signifiante, 

Voyez le tableau de 
l’'Hist. Universelle mo- 
derne , et la Géographie 


de l'Histoire , I'° par-’ 


tie, cartes qui toutes 
deux font partie de cet 
ouvrage. 

Voyez aussi Gibbon, 
dans son Histoire, etc. 


Durée. De 568 jusqu'à 774. | Durée. De 396 à 417. | Durée. De 413 à 536. | Durée. De 4og à 534. | Durée. De 409 à 582. 
| + e ; 


versa l’empite d'Occident, roi des Hérules, 
mais c’est parcequ'il étoit Hérule de nation. Ce 
prince étoit à la solde des empereurs, ainsi 
qu’un grand nombre de barbares auxiliaires, Il 
se révolta à leur tête, détrôna Augustule, et 
prit le titre de roi des Hérules. 
Les Avars, chassés de l'Asie par les Turcs, 
arrivent sur le Danube au milieu du 6° siecle, 


rent aux Avars sur les bords du Danube vers la 
fin du septieme siecle, et se subdiviserent en 
Croates, Moraves , V'allaques, ete. 

Les Venepes et les Szaves vivoient sur les 


rives de la Baltique. 


Les Daxors et les Normanps étoient les peu- 
ples maritimes des côtes du Jutland et de la 


ARABES ou SAR AZINS 


byugue l'Afrique et Lhspagne 


Les Burçares, émigration scÿthe, succéde- ( Norwege : ils désolerent l'Europe vers le ge et 
le 10° siecles , débarquant sur les côtes, remon- 
tant les rivieres , pillant, brûlant et saccageant : 


ils parcoururent de cette maniere l’Allemagne et 


cé 


la France ,ét envahirentl’Angleterreet l'Irlande. 

Les Honcrois arriverent de l’est du Volga vers 
la fin du 9° siecle, et désolerent long-temps les 
Grecs et lesYranco-Germains. On les soupconne 


Diverses Tribus 


et TARTAI 


des revolution 


PERSE 


Pays parcourus. La Gaule, 


Les Francs, dont l’origine a 
produit une foule de systèmes, 
étoient, suivant l'opinion la plus 
commune, une confédération 
de plusieurs peuplades germai- 
nes, situées entre le Rhin et le 
Weser, qui s’unirent contre les 
Romains pour garantir leur in- 
dépendance commune. 

Après de longs et nombreux 
combats contre les Romains 
ils vinrent enfin à bout de s’é- 
tablir sur la rive gauche du 
Rhin du propre consentement 
même des empereurs d'occi- 
dent , et pénétrerent peu-à-peu 
plus avant à la faveur des 
troubles et de la décadence de 
l'empire, . 

On prend d'ordinaire leur 
histoire et l'époque de la fonda- 
tion de la monarchie francaise 
à Pharamond , Yun de leurs 
chefs, vers l’an 420. 

Clovis , un de ses successeurs, 
conquit la plus grande partie des 
Gaules, fut le héros de sa race, 
et doit être regardé comme le 
vrai fondateur de la monarchie 
francaise. 

Il n’est peut-être pas inutile 
de remarquer que de tous les 
peuples barbares qui ont envahi 
l'empire romain, les Francs et 


les Angles sont les seuls qui 


aient survécu aux révolutions 
des temps, et prolongé leur 
existence et leur nom jusqu’au- 
jourd’hui. 

Outre les tableaux généraux 
de cet ouvrage voyez encore 
trois tableaux généalogiques 
particuliers. N° y, ro et 11. 


Durée. De 420 jusqu’aujourd'h. 


d’être une émigration turque, et l’on va jusqu’à 
leur croire une origine commune avec les La- 
pons. D'où viendroit donc aujourd’hui l’im- 
mense différence qui les caractérise P les Hon- 
grois se seroient-ils donc perfectionnés dans 
leurs formes par le mélange des autres peuples ? 
ou les Lapons auroient-ils si fort appauvri les 
leurs par la rigueur et la misere de leur climat ? 


roient donné. Quoi 


{ national, On n’attache. 


quelque indiser 
tiges de leurs çon 
initiés de l'Egyp 


rope attestent qu 


Pays parcourus. La Bretagne. 


Les Anczxsetles SAxows 
vivoient près des bouches de 
l'Elbe, quand ils furent appe- 
lés par les Bretons, que l'éva- 
cuation des Romains avoit lais- 
sés à eux-mêmes et dans l’im- 
possibilité de se défendre con- 
tre les Pictes et les Écossais, 
leurs voisins, 

Les Angles et les Saxons dé- 
barquerent en Bretagne sous la 
conduite de deux freres, Hengist 
et Horsa; mais, au lieu de dé- 
fendre ce pays, ils en firent eux- 
mêmes la conquête, aidés d’au- 
tres peuplades qui ne tarderent 
pas à les suivre, 

La Bretagne soumise se trouva 
divisée en sept royaumes diffé- 
rents ; c'est ce qu'on appelle 
l’Leptarchie. 

Ces sept royaumes dans la 
suite des temps se. réunirent 
tous , par: conquête {on par 
héritage , sur la tête d’Egbert, 
qui commence la monarchie an- 
glaise, continuée depuis jusqu’à 
nos jours, 

Georges IIT , aujourd’hui ré- 
gnant, est le descendant et l’hé- 
ritier linéal de cet Egbert, dont 
il est séparé par cinquante sou- 
verains et trénte-six générations. 
Il en compte cinquante-un de- 
puis Hengist et Horsa. 

Les tableaux 2, 3 et 4 pré- 
sentent tous les points généraux 
de l’histoire d'Angleterre ; les 
détails se trouvent indiqués et 
développés dans la carte chro- 
nologique et la carte géogra- 
phique particuliere de ce pays, 
N°13et14. 


Durée. De 450 jusqu'anjourd’h. 


jointes à la coquetterie de leur parure, auxquelles certains n’aient 
attribué le surnom de Gallus cu Coq, que les Romains leur au- 
‘il en soit de ces opinions, parmi les auteurs 
qui se sont voués à écrire leur histoire, il en est un sur-tout qui, 
par une prédilection plus louable 
Gaules plus de 2000 ans avant J. C. ; les fait peupler, quelques siecles 
plus tard, la plus grande partie de l’Europe, telles que l'Espagne, 
l'Italie, la Grece, la Germanie ; les déclare par là la souche de tous 
les peuples célebres de notre antiquité classi 
pour eux la gloire de toutes les grandes et belles actions qui nous 
sont'connues, Mais le trop bienveillant écrivain n’a pas fait atten- 
tion , sans doute ; qu'une gloire aussi diffuse toucheroit peu l'orgueil 
ere de prix à ce qui appartient à tous. Tel 
est le cœur de l'homme ; il lui faut quelque chose de plus personnel 
et de plus exclusif. Nous qui, partageant cette foiblesse, mettons 
plus de prix à l’effroi que nos peres causerent aux Romains, qu’à 
toute la gloire collatérale que nous pourrions recueillir de ceux-ci, 
si en effet ils avoient une ascendance commune avec nous, nous 
ferons volontiers le sacrifice des siecles antiques où nous pourrions 
rencontrer cet honneur ; et nous ne commencerons l'histoire des 
Gaulois que beaucoup plus tard , à une époque exempte dé parenté, 


Une circonstance bien caractéristique de l’histoire de nos peres; 
c'est qu’ils n’ont jamais rien écrit, Etoit-ce en eux une inclination na- 
tionale ? et lorsque , dans des temps bien plus modernes , nous tenions 
à grand honneur de ne pas savoir signer notre nom, ne faisions-nous 


: qu'à leur chûte iln'eût échappé quelques ves- 
sances. N'est-ce pas ce qui est arrivé pour les 
s mages de la Perse, les brames de l'Inde ? 


favorable à notre orgueil , en ce que le mal qu'ils auront dit pourra, 
avec justice, être sujet à discussion, tandis que le bien, du moins, 
demeurera incontestable. Or, ils ont peint nos ancêtres comme bar- 
bares, ignorants, mais braves à l'excès. L'ignorance et la barbarie 
sont dans les temps, et nous y avons bien suppléé depuis; mais 
quant au courant est dans le sang ; et les annales de toute l'Eu- 

nous sommes leurs dignes rejetons. 


à e Ü . . 
Voici ce que nous disent les annales grecques et romaines. 


Vers l'an 600 avant J.C., un essaim de 300,000 jennes aventuriers 
quitte la Gaule, sous la conduite des deux freres Belloveseet Sigovese, 
neveux d’#mbigat, roï des Gaules. Une moitié escalade les Alpes, 
et va fonder sur leP6 la Gaule cisalpine des Romains; l'autre, traver- 
sant le Rhin, pousse ses nombreux établissements jusqu’en Illyrie. 
Elle en couvre la Germanie, et y donne probablement naissance aux 
Francs, qui 1000 ans après, en envahissant la Gaule, ne firent que 
rentrer dans leur patrie, au sein de leurs vieux parents. 

Il y a done à considérer dans la race gauloise deux grandes 
branches et le tronc principal; savoir , les Gaulois d'Italie, ceux de 
l'Hlyrie, et les Gaulois propres. 

Voyons d’abord les Gaulois d'Italie. Fixés depuis près de 200 ans 
dans lé nord de l'Italie, les descendants de Bellovese y vivoient 
obscurément pour l'histoire, quand commença pour eux une riva- 
lité furieuse qui fit leur célébrité, et causa leur destréction. Non 
loin d'eux, vers le milieu de la péninsule, s'élevoient alors les Ro- 


curieux le berceau de l'Europe moderne s’élevant du tombeau même de l'ancienne Rome. Be - Le F NT weurs % n à nsul 0 à » dr L 
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€ FER À ; "E: x ; RAP À | LR l'autre. Leurs premieres paroles furent une querelle, leur premiere | autres; jamais il n’entra de concert ni de combinaison dans leurs 
ennemis ; les barbares, qui finirent par demeurer vainqueurs. celit de leur établissement ou de Leur dartruction . ROUGE cad. L'autre tourne vers action‘en ontragss leur-remier chpe-un sonibat à mort, Les Ro. l'Hlnt} ana nerorbeteut-ils. 


mains , du reste, avoient tous les torts; leurs auteurs en conviennent, 
Brennus, un chef des Gaulois , assiégeoit Clusium, ville assez peu 
distante de Rome. De jeunes ambassadeurs romains viennent le 
sommer avec arrogance de se désister de son entreprise; et, sur 
son refus, violant le droit des gens, ils se jettent par supercherie 


ONT ENVAHI L'EMPIRE ROMAIN, MONTRANT LEUR ORIGINE, LEURS CHEFS, LEUR DESTINEE, ET LEUR FIN. 


igi d d la nuit des temps; leur nom s’est souvent confondu avec ceux de s : | 4 k sement futur; ses destins alloient s’accomplir. Entamés cl 
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Afrique, Espagne, Gaule, 


Les SArRAsINS ou tribus arabes 
réunies par Mahomet, parvin- 
rent presque en un instant, sous 
la conduite des califes, ses 
vicaires et ses successeurs, à la 
conquête d'un pays immense : 
ils soumirent, d'un côté, la 
Perse, la Syrie, et pénétrerent 
jusqu'aux portes de Constanti- 
nople , tandis que, de l’autre, 
traversant l'Égypte , inondant 
l'Afrique, les isles de la Médi- 
terranée, et l'Espagne, ils débor- 
derent même jusqu’en France, 
où ils-ne furent arrêtés que par 
la valeur et les talents de Charles 
Martel, qui les défit complète- 
ment aux environs de Poitiers, 
et les forca de se retirer en Es- 
pagne, où ils fonderent, sur les 
débris des Visigoths, une do- 
mination qui a continué sept 
cent quatre-vingts ans avec plns 
ou moins de lustre, jusqu'à ce 
qu'ils aient été entièrement sou- 
mis et chassés par l'erdinand et 
Isabelle, qui s'emparerent de 
Grenade, leur dernier asile, en 
1492. À 

Les Sarrasins d'Asie furent dé- 
truits par les Tartares en 1248. 

Le nom seul (et l’on pourroit 
ajouter un nom proscrit) est 
tout ce qui nous reste aujour- 
d'hui de cette nation célebre 
qui a donné des lois à une 
grande partie de la terre. 

Cependant les Sarrasins de 
Bagdad , du temps de leur ta- 
life Aaron Alraschid , ont mé- 
rité mieux par l'éclat momen- 
tané dont ils ont fait briller les 
sciences et les lettres. 


Durée. De 632 jusqu’à 1492. | 


Les Turcs demeuroient au pied du mont 
Emmaüs , au centre de l’Asie : d’abord esclaves 
d’une horde scythienne, ils se révoltent; et, 
devenant maîtres à leur tour, ils soumettent 
tout ce qui les environne. Leurs princes, sous 
le titre de sultans , se rendent par force les lieu- 
tenants des califes sarrasins de Bagdad , pénetrent 
dans l'Asie mineure , et jusqu’à Constantinople. 


e précise, les établit dans les 


e, et réclame ainsi 


qu'ils ne peuvent nier, mais qu'ils s'efforcent de déguiser, leurs 
annales confessent une légion toute entiere massacrée près de Clu- 
sium en 295; 13,000 Romains taillés en pieces au siége d'Arezzo 
en 254 : ils avouent toute l'influence que les Gaulois eurent sur la 
terrible défaite de Cannes, et ne dissimulent pas qu'ils détrui- 
sirent l’année suivante 25,000 Romains dans la forêt de Litana. 

Tels sont, dans cette lutte sanglante, les principaux faits des 
Gaulois, qui sont balancés , il est vrai, par de nombreuses défaites 
et de terribles désastres. Parmi ceux-ci se remarque sur-tout la 
décisive journée de Télamone, qui décida de leur sort. Leur nation 
y fut écrasée. Les deux rois qui la commandoïent se donnerent la 
mort. Les Romains, aussitôt après, passerent le PO pour la pre- 
miere fois, s'établirent graduellement dans la Cisalpine, prirent 
Milan sa métropole, et assujettirent finalement ses habitants. 

Telles furent les destinées des Gaulois d'Italie, Nous allons voir 
que celles des Gaulois d'Illyrie ne furent ni moins bruyantes, ni 
moins célebres, ni moins malheureuses. 

Après 300 ans d’un séjour ignoré dans les environs du Danube, 
les enfants de Sigovese, mus par l'esprit d'aventure qui avoit guidé 
leurs peres , résolurent d’envabir à leur tour. Une de leurs bandes 
se jeta sur la Macédoine, défit, tua son roi, et parcourut ses pro- 
yinces ; une autre pénétra dans la Grece, ét pilla le temple de 
Delphes, malgré une résistance, de la part des Grecs » digne du 
temps de Léonidas. Une poignée de ces aventuriers fonda un 
royaume temporaire aux portes de Bysance, tandis que d’autres 
-traverserent l'Hellespont, et fonderent en Asie, dans la partie qui 
prit d’eux le nom de Galatie, une puissance l’effroi et le destin de 


trerent dans toutes les parties du monde connu, mais avec si peu de 
liaison entre elles, et une telle profusion dans leur nombre ; qu'un 
moderne en a conçu la pensée, mais sans fondement, que le nom 


arrivé où ceux-ci devoientirrésistiblement assujétir tous les peuples. 
Rome, après avoir combattu 500 ans autour de son berceau pour 
accroître laborieusement son territoire , maîtresse désormais de 
toute la péninsule italique, se montroit à présent comme un véri- 
table colosse au reste des nations. Elle aborde les Gaulois de l'Asie 
ces redoutables Galates si terribles à leurs voisins , ét leur fait 
éprouvér une défaite dont ils ne se releverent jamais. Bientôt après 
ils frappent de coups pareils, malgré la plus brillante résistance 
les Gaulois scordisques et taurisques , demeurés près du Dariube ; 
ou avancés dans la S, mais devenus voisins des légions de dis 
la réduction de la Macédoine en'province, Alors finirent ces db. 
dants fameux des compagnons de Bellovese et de Si ovese; preuves 
mémorables que le us est insuffisant quand ï n'est pas suivi 
de la sagesse. En effet, Salluste, le premier des écrivains romains 
n'hésite pas à prononcer que les Gaulois avoient surpassé les Ro: 
mains dans la gloire des armes, ainsi que les Grecs l'avoient fait 
dans les productions de l'esprit, Le judicieux Polybe observe ue 
c'est aux Gaulois que les Romains durent leur science militaire Le 
tous les écrivains anciens à la fois conviennent que si ces peu tes 
avoient connu la subordination ét la prudence, s'ils eussent À de 
l'union, de l'esprit public, un chef digne de les conduire, leu: 
valeur eût fait la conquête du monde. Mais de toutes ces qualités ; 
le courage seul leur étoit naturel; les autres sembloient même de. 
sentiellement opposées à leur caractere. Jam 


ais les divers ramea 
ë ux 
des valeureux Gaulois dont nous avons parlé n'eurent entre eux des 


Quand toutes les colonies gauloises eurent été domtées les dan- 
gers de la mere-patrie commencerent, Rome, que le nom Gaulois 
alarmoit toujours, ét qu’une politique opiniâtre conduisoit sans 
cesse à l’empiré du monde, saisit avec avidité la premiere oc- 
casion favorable contre les Gaulois. Ce fut Marseille qui la lui 
présenta. Inquiétée par ses voisins, elle implora le secours 4 
Romains, ee se hâterent de descendre les Alpes et d'entamer les 
Gaules. Ils fonderent Aix, Narbonne, et se saisirent de Toulouse 
où Cepion trouva d'immenses trésors. Ce ne fut 1à que le prélude 


des malheurs du peuple gaulois, le premier signal de son asservis- 


en secret l’asservissement de sa patrie, avoit besoin ; 
venir, d'immenses trésors, de troupes aguerries , 
alliés, et d'une gloiré personnelle en harmonie avec s 
projet. IL vit tout cela dans la conquête des Gaules, et se les fit 
adjuger par les deux autres triumvirs, qui, ne voyant sans do: ù 
dans le voisinage turbulent des Gaulois qu'un sujet d'énbards 
crurent peut-être, par cette concession, faire un bon marché, et 
duper leur collegue, qui ne faisoit que les duper eux-mêmes ni 
Quoi qu’il en soit, toute la longue expédition de César n'est 
le spectacle brillant, vif, animé de la lutte constante du génie ra 
la tactique, de l’ordre et de la discipline contre GP Pr 


l'irréflexion et l’aveuglement d’un courage extréme‘admiré du héros 
lui-même, Ce sont ses Commentaires qu'il faut Bre; des extrait: es 
seroient déplacés. On verra que les Gaulois n'avoient point dé su iré 
de leurs ancêtres; que c'étoient les mêmes hommes qui VE Êrie 


Pour y par- 
de nombreux 
on gigantesque 
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Rome sous Brennus, c'étoient sur-tout les mêmes qualités et le 
mêmes défauts. Les Romains, au contraire, s'étoient constamme x 
enrichis d'une expérience profitable de plus de trois cents ds 
Qu'on ne s'étonne donc pas de la chûte des Gaulois ui eur, ns 
d’ailleurs la triste consolation et l'espece de gloire Agent céde 
qu’à un des plus beaux caractéres de l'histoire, au plus cél be 
des Romains, à César, PRÉ 

Telle est l’esquisse historique de ceux de qui nous sortons inco: 
testablement , soit par descendance directe, soit par mélange d. 
casionnel; et si le témoignage de l’histoire ne suffit pas Ps 
assertion, cherchons si dans leursportraits nous ne t'ouverions 4 
une ressemblance de famille: Ees historiens grecs et SOMME de 
tous les temps et de tons les lieux ont écrit que les Gaulois étoie à 
inconstants , légers, avides de nouveautés ; affrontant gaîment t e 
les périls, irrésistibles dans le succès, prompts à se cédé 
par les obstacles, difficiles à retenir dans les rey Hat 
affables chez eux, dominateurs chez les autres; prompts à venge 
une injure, plus prompts encôré peut-être à chercher querel x 
turbulents, difficiles à satisfaire, frondant l'autorité qui les ! 
duisoit, la harcelänt comme une ennemie, au lieu de la défendr. ; 
comme le gage commun de leur sûreté et de leur repos ; Hat 
plissant les plus beaux faits par sentiment bien plus que par devoi £ 
faisant tout pour la gloire et le mépris dn danger, pen on Sands 
tout LE la cause commune et le bien public. Du reste spirituels, 
aïmables , frivoles, ayant de la loyauté, de la franchise et d rt 
grace. Voilà les Gaulois. ; à 

Qui de nous, dans ce tableau fidele, ne croira voir sa natio 
comme dans un miroir ? Heureuse encore si ; dans ce mélange re 
bonnes et de mauvaises qualités, elle avoit le droit de ré nds 
mauvaise portion de l'héritage ! Maïs non. Et si nous nous x prima 
ici avec autant de liberté, c’est que l’amour du bien pri te 
franchise, et que la nature du mal et l'espoir du rèmede nous f. à 
concevoir d’heureuses améliorations. En effet, parmi ces défa ms 
les uns sont légers et susceptibles d’indulgence Fe 
sentiels et graves sont aujourd’hui sous la tut 
corps illustre chargé désormais des opinions, des Principes, de la 
gloire et du succès des générations futures; et ce corps nb Érot 
pera 2 l'intention du prince, ni les espérantes de la Patrie. Est-il 
un défaut national qui ne puisse être vaincu, ou de vertus. 5 
bliques qui ne puissent être acquises par de salutaires institutions ? 
Nous sommes riches des lumieres des anciens et de l’expérience d 
siecles ; c’est à nous de les mettre à profit. Et que ne devroit-on ; re 
attendre, par exemple, du mélange modifié de trois écoles célebres 
de l'antiquité; savoir, l'éducation de Lacédémone, les principes du 
stoïcisme, et les vertus de la chevalerie? La Première garantiroit 
toute l’étendue des forces physiques de l’homme; la seconde Jui 
assureroit l'empire absolu L ses passions, et la derniere lui feroit 
mettre en pratique tout ce que nous connoissons de plus attachant 
et de plus aimable dans les associations humaines. 
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DE L’HISTOIRE DE FRANCE 


EN GÉNÉRAL. 
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L'nisrorne de France, à la prendre dès son origine, renferme 
près de 1400 ans, durant lesquels trois familles ont gouverné; les 
Mérovinerens, les CARLOvINGIENS, et les Carérrens. Cette circon- 
| stance divise naturellement cette histoire en trois époques : chacune 
d'elles a ses lois, ses mœurs, ses grands princes, ses révolutions, 
en un mot son caractere. Trois masses aussi distinctes laissent la 
liberté de s'occuper d’une d'elles, sans craindre l'embarras ou la 
confusion des deux antres. Aussi notre carte historique ne présen- 
te-t-elle que le tableau de la troisieme époque, celle des Capétiens. 
Nous nous contenterons de donner ici succinctement une idée des 
deux premieres. On les trouvera développées dans une autre carte, 
appelée la Géographie de l'histoire, mais avec moins de détails, 
parcequ’à mesure que les évènements s’éloignent, et que la chaîne 
qui nous les transmet souffre desänterruptions, ils perdent de leur 
intérèt, et ne méritent pas autant notre attention. 

Tout est obscurité, tout'est conjecture, tout est système dans 
l'origine et les commencements de la monarchie française. Quand et 
comment les Francais se sont-ils établis dans les Gaules ? est-ce sous 
Clovis où long-temps avant lui? Ce prince et ses prédécesseurs 
étoient-ils de véritables rois, ou de simples chefs d'aventuriers ? 
s’est-il rendu maître des Gaules par une irruption soudaine, et 
seulement par la force des armes, ou bien par des négociations 
adroites ét une politique habile ? le trône étoit-il héréditaire ou 
électif ? les Gauloiïs furent-ils réduits en servitude ou non ? les Francs 
vivoient-ils dans l'égalité démocratique, ou reconnoissoient-ils la 
prééminence aristocratique ? les Leudes, lideles où Antrustions 
formoient-ils une classe politique dans l’état ? étoient-ils une no- 
blesse héréditaire, un office, une faveur , ou une récompense ? Les 
Francs, après leur établissement dans les Gaules, se saisirent-ils des 
terres, payerent-ils des tributs au prince, apporterent-ils le système 
des fiefs, ou leurs rois adopterent-ils la facon des Romains de con- 
céder des bénéfices militaires ? les princes furent-ils absolus comme 
les empereurs chez les Romains, ou plus magistrats que monarques, 
comme chez les Germains ?— On ne finiroit pas d’énumérer la 
foule de questions importantes qu'on pourroit mettre en problème 
d’après les recherches mêmes des auteurs les plus célebres. Ædrien 
de Valois, Boulainvilliers, Dubos, Daniel, Montesquieu , 
Velly, Mably, et mademoiselle de Lézardiere, sont ceux 
qui s’en sont le plus occupés: ils y ont répandu plus d'esprit et 
d’ingénieux raisonnements que de vérités et de preuves: et com- 
ment auroient-ils fait mieux ? nous sommes sans autorités suffisantes 
pour ces temps ténébreux et lointains; point d'histoire suivie, ni de 
monument complet; quelques vestiges épars, des lacunes immenses : 
on diroit que ce sont les feuilles de la Sibylle qu'il s’agit de com- 
menter, plutôt que des matériaux historiques à rédiger. Aussi 
Boulainvilliers veut-il que Clovis n’ait été qu’un chef d'aventuriers, 
qu'une irruption heureuse a mis sur le trône des Gaules. Dubos, 
aa contraire, soutient qu'il y est appelé par les vœux unanimes 
des peuples que sa politique a su lui affectionner. L'un veut que 
tous les Frances fussent nobles ; l’autre qu'aucun ne sût ce que 
c'étoit que la noblesse. C’est ce qui a fait dire à Montesquieu, qui 
ne les approuve ni l’un ni l’autre, que l'ouvrage du premier est une 
conjuration contre le tiers-état , et celui du second une conjuration 
contre la noblesse. Montesquieu, à son tour, est combattu par 
Mably, qui le sera sans doute par quelque autre. Pourquoi 
s'obstiner à vouloir descendre la lumiere où il est de son essence 
de s’éteindre ? Pour nous, contentons-nous d'avoir fait connoître 
ces incertitudes , et tracons rapidement ces temps obscurs. 
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PÉRIODE MÉROVINCGIENNE, 
Dure 331 ans, donne 22 ro1s. 


Pharamond en estle premier, Childéric IT le dernier; Mérovée 
lui donne son nom, et Clovis en est le héros. La couronne se 
‘partageoit alors entre tous les freres: ce sont ces partages qui ont 
.perdu la dynastie, et rendent son histoire difficile. Il ÿ en a trois 
remarquables. Le premier est celui des enfants de Clovis ; ils étoient 
quatre. Après beaucoup de combats et de crimes, Clotaire I reste 
seul, et réunit toute la monarchie française. À sa mort nouveau 
partage entre ses quatre enfants, nouveaux troubles, nouvelles 
atrocités. Clotaire IT, son petit-fils, reste seul, et réunit encore 
tout le territoire français. Mais sous ses deux petits-fils s'effectue 
le troisieme partage, en France orientale ou Austrasie, eten l'rance 
occidentale ou lVeustrie. Les rois cessent d'abord en Austrasie, 
Pepin Heristal, maire du palais, office qui avoit usurpé toute 
l'autorité, non seulement ne permet .pas à ceux de Neustrie de 
venir leur succéder, mais il les oblige de le recevoir pour maire; 
et dès ce moment les Mérovingiens furent perdus. Ces deux grandes 
magistratures de l'état, la royauté et la mairie, étant héréditaires, 
et le hasard voulant que la race des maires füt une suite de grands 
hommes, tandis que celle des rois ne fournissoit que des gens 
incapables , il en résulta que les maires furent tout et les rois rien ; 
aussi sont-ils connus dans l'histoire sous le nom de rois fainéants. 
Enfin., le mairé Pepin se lassa un jour de faire les fonctions de roi 
sans en avoir le titre ; il écarta le fantôme qu’il laissoit subsister , 
ét se montra à sa place. Ce fut moins une révolution qu'une or- 
donnance, J'ajouterai que le premier partage est remarquable, 
parcequ'il donne le premier exemple de la lof salique; le second, 
par Brunehaut et Frédegonde , deux reines rélebres par les 
crimes dont elles furent les auteurs ou l’objet; le troisieme enfin, 
parcequ'il prépare et consomme l’usurpation du trône par les 
maires du palais. Quand on a classé ceci, c'est assez pour la-période 
méroyingienne , et l’on peut voir que la tâche n’est plus aussi 
effrayante que le laisse craindre le chaos offert par nos volumineuses 
histoires; encore la Géographie de l’histoire, carte qui précede, 
facilite-t-elle singulièrement tout ce que je viens d'énoncer, parte- 
-qu’elle montre tout à la fois, sous la forme généalogique, les 
différents princes dont j'ai parlé, leur patrimoine, les maires du 
palais, et les principaux faits que j'ai cités. (Voyez la Géographie. 
| de l’histoire, n° 3.) 


PÉRIODE CARLOVINGIENNE, 
Dure 236 ans, donne 11 Rozs. 


Pepin-le- Bref en est le premier, Louis PV le dernier ; 
Charlemagne lui donne son nom, et en est le héros: il étend 
au loin les frontieres francaises, et fonde le second empire d'Oc-: 
‘cident, qui comprenoit la France , l'Allemagne, et l'Italie presque 
“entiere. La couronne se partageoit encore sous cette race; et ce 
sont ces partages encore qui perdent la dynastie, èt rendent son 
histoire confuse. 

Le fils de Charlemagne a troisenfants, qui regnent en Italie, en 
France, et en Allemagne. Chacun des freres a nombre d'enfants, 
qui amenent autant de subdivisions. Tous ces partages , les guerres 
qu'ils causent, les crimes qu'ils font commettre, remplissent deux 
ou trois générations. Enfin Charles-le-Gros, l’arriere- petit-fils 
de Charlemagne , réunit sur sa tête tous les états de son aïeul, par 
héritage ou par usurpation; mais il n'avoit ni ses forces ni son 
génie. On le dépose; son trône s'écroule, et ses débris forment des 
états séparés. Voilà les Carlovingiens tombés dans le mépris, comme 
avoient été les Mérovingiens. Mais sous ceux-là l’autorité ne s’étoit 
pas perdue, elle n’avoit fait que changer de mains; car si elle 
échappa aux rois, elle fut saisie tout entiere par les maires du. 
palais. Aussi le passage de la premiere à la seconde race se fit-il 
sans amener de révolution dans l’état. Il n’en fut pas ainsi sous 
les Carlovingiens ; l'autorité , perdue par le monarque, ne fut pas 
recueillie par un seul, ce qui eût continué la monarchie accoutumée; 
elle fut disséminée entre tous, ce qui produisit l'indépendance par- 
tielle , l'anarchie , le systéme féodal. La monarchie francaise ne fut 
plus qu’une confédération tumultueuse , qui ne conserva des rois 
que par habitude, et par le besoin de-résister aux Normands qui“ 
ravageoïent le pays. 

Les Carlovingiens avilis, incapables désormais de se faire obéir et 
d'accorder protection, ne montrant plus que des droits sans pouvoir 
et des titres sans talents, devoient nécessairement disparoître devant 
le plus puissant et le plus habile des vassaux. C’est ce qui arriva. 


carte montre les détails. 
RE LP GR PCI RD TPE RERO ER 
MÉCANISME DU TABLEAU; SIGNES EMPLOYÉS. 


Le présent tableau généalogique , ainsi que tous ceux qui suivent, 
dont le mécanisme, du reste , est littéralement calqué sur celui-ci, 
ont besoin d’une petite explication pour être immédiatement saisis. 

On la trouvera, ainsi que la valeur des signes employés, au verso 
du discours préliminaire, en tête de cet ouvrage. 

Ce même verso présente aussi l’ordre numérique et analytique 
de toutes les cartes ou tableaux, dont le développement se retrouve 
en outre, par ordre alphabétique , dans la table raisonnée des ma- 
tieres, à la fin de l'ouvrage. 


N° IX. GÉNÉALOGIE GÉNÉRALE DE FRANCE. 


sous Hugues Capet, qui commence la troisieme dynastie, dont cette 
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1 @ Robert-le-Fort, dont les ancêtres se perdent dans la nuit des temps, duc de France, tué contre les Normands, en 866, prépare par son 
courage la couronne à ses descendants, et fonde la maison la plus illustre de l'Europe par son ancienneté ; les trônes qu’elle a occupés, 
et les grands hommes qu'elle a produits. I1 ya cinq opinions sur l’origine de Robert-le-Fort , qui le font descendre soit de Witekind-le- 
Saxon, de Cloyis, de Pépin Heristal, des Welf, ducs de Baviere, ou de Charlemagne ; toutes sont incertaines. 


de Paris aux Normands en 
887, est élu roi de France 
en 888 —L 898. 


Hugues, mort en 956. 
Hedwige de Saxe. 


37. Huqurs Capet 996. 
Ne im 
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a. Berthe. b Constance. 


is 59. b. Hewnt IL 1060. 
ES Anne de Russie. 


ST 
ex 


40. Purravve I 1108. 
Berthe de Hollande. F 


41. Lours VI le Gros-r137. 
Adel. de Savoie + 1154. 


4 42. LoursVIIle Jeune-1180. 
a. Eléon. de Guienne, rép. 
| b. Alix de Champ. + 1206. 


à 43. b. Puinrr. Auc.—r223. 
à. Isabelle d'Art. + 1190. 


| D. De AR 
1 cs 44. a. Lours VIII le 


H mort en 1226. 
Blanche de Castille. 


x 


45. Saixr Louis 1270. 
Marg. de Prov.+ 1295. 
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14 8 47. Parrar. IV le Pel 1314. 
Jeanne de Champ. + 1304. 
| Le comté de Lyon est réuni. 


15 W Prince 51. Cnant.IV, Î 15 
2. Marguer. de Bourgogne. | guerr ditle Bel,mort : : 
_ b. Clém. de Hongr.+1328. À Tous les serfs à en 1528. s à 
F Loi É et de Franche- A trois fem- : : 
& 5 ie .. Comité—1329. mes, dont il: : 
16 €) &. Jeanne, héritiere de Na- Ë3 49.4. Jean posth.,nevit  Evêquesexclus ne laisse que : 16; 
| varre 1549. que huit jours L 1316. du parlement. des filles: : 
Philippe d'Evreux+ 1344. qe 
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ae ter exemple de la lot salique 


dans la ligne capétienne. 


Charles-le-Mauvais, si fu- 
neste au repos de la France, 
périt en 1387. 

Fille du roi Jean + 1373. 
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18 Charles-le-Noble, recom- 
mandable par sa justice et 
sa douceur + 1425. 

Eléon. de Castille + 1415. 
19 Blanche d'Evreux + 1441. 
Jean II, roi d'Arr. 31479. 
Il se remarie, ce qui cause de 
grands troubles dans l'état. 
20 €} Eléonore d'Arragon, hérit. 
par la mort du prince de 
Viane son frere 1479. 
Gaston de Foix + 1472. 
21 Gaston de Foix L 1470 des 
blessures qu’il reçut dans 
un tournois. 

La fille de Charles VIT, 
célebre par sa beauté et sa 
sagesse, morte en 1486. 

22 Catherine de Foix L 1517. 
Jean d’Albret + 1516. 
Terdin. le Cath. leur enleve 
la haute Navarre en 1512. 


Henri d'Albret, qui prit un 
soin si particulier de l’édu- 
cation de Henri IV L 1556. 
La sœur de Francois I, 
célebre par sa beauté et ses 
écrits, morte en 1549. 
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24 @ Jeanne d’Albret, princesse 
d'un grand courage et d’un 
grand mérite, + 1572, à 
Paris. \ 


Ant. de Bourbon + 156. 


25 Henri IV. 


26 $S Lovrs XIII. 
Louis XIV. 


e . 


Le grand daoplie. 
Le duc de Bourgogne. 
Louis XV. 

Le dauphin. 


À Lours XVI. 


++ a 
,, Circonstance très singuliere. 


La descendance généalogique ci- 
dessus démontre que Louis X VI, 
qui régnoit en vertu de sept ap- 
plications de la loi salique, auroit 
également régné quand même il n’y 
auroit pas eu de loi salique. 
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:38. Romerr, mort en 1031. { Pieux et débonnaire. Son en Re troublés par ses deux femmes. Excommunié à cause de 


( Avant d'être roi il fat appelé à 


48. Louis X le Hutin—r1316. 


MAISON ROYALE pe HUGUES CAPET, dont la ligne DIRECTE donne 17 ROIS. | 
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Ce prince est compté, par quelques historiens, au nombre des rois d 
par plusieurs autres. 0 ; 


nommer des rois que de l'être. Fait élire successivement Raoul son beau 


Roi en 987; au détriment du dernier rejeton des Carlovingiens. Pour 


la premiere ; il est malheureux par 


{ Est obligé de défendre son trône contre sa mere, qui vouloit y placer Robert, 
) ‘la victoire. Il abandonne la Bourgogne 
L ice, Guillaume-le-Bâtard duc de Nor- 


son second fils. Henri déjoue ce projet par la 
à son frere, et soutient, par reconnoiss 


_mandie, dont la descendance fut daus la suite si fatale à la France. 


funeste par ses suites. Suger et S 
enthousiaste et dangereux. Abailard 
Un des plus gent princes de sa race, et d nts de 
3° croisade. Prise d’Acre. Les Latins à Con ts 
Fougueux Innoc. III. Albigeois. Simon de 1 


: Blanche, sa femme, avoit une sœur reine de Castil le. Tou deux furent régentes 
1252. ( habiles et vertueuses, et meres de deux rois canonisés, S. Louis et S. Ferdinand. 


Héros pieux et poli que vertueux. C'est un des caracteres les plus singuliers de 


l'histoire, et un des regnes les plus intéressants de la monarchie. Sa 
régente. Bataille de Taillebourg et de Saintes. Croisades en Egypte 


Code de $. Louis, sous le nom d'Etablissement. Duel judiciaire aboli. 


} 46. Purr. IT le Hardi-1285. { Réunit le Languedoc, et cede le Comtat Venaissin au pape. Vépres © 
Isabelle d’Arragon+x27x. À siciliennes. Est le premier qui ait scellé de trois fleurs-de-lis seules. ! 


DC 


démêlés avec Boniface VIIT. : 
sédentaires à Paris. Abolition des : 
à Avignon; ils y demeurent 68 ans. 


_ 
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Compté ou omis indiffér, 
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***OBSERVATIONS sur les VALOIS::: 


CASE SES S 


LA branche des Valois présente la scene la plus active et la plus 
tumultueuse de notre histoire; elle fournit les évènements les plus 
frappants de la monarchie, soit qu’on la considere au dehors, soit 
qu'on l’observe au dedans. 


CPERELEELETE 


Deux de ses rois tombent dans les mains de l'ennemi, Jean à 


d'échapper ; on croit le voir passer dans la main des Plantagenets 
ou des Guises. Il faut presque des miracles pour le retenir : je veux 
parler de Charles VIT au temps de la Pucelle d'Orléans, et du temps 
de la ligue à la mort de Henri III. 


Deux révoltes famenses mettent l’état en péril, celle de Robert 
d’ Artois, devenu le conseiller d'Édouard IT, et celle du connétable 
de Bourbon , devenu le général de Charles-Quint. 


Les trois grandes guerres étrangeres de notre histoire se trouvent 
toutes sous cette branche; 1° celle d'Angleterre, qui mit le royaume : 
à deux doigts de sa perte; 2° celle d'Italie, qui devint la source : 
des plus grands maux, et 5° celle d'Autriche , qui commenca sous : 
des auspices si malheureux. 


Sous les Valois encore éclatent trois des quatre fameuses guerres 
lciviles qui souillent nos annales: 1° celle de Charles-le-Mauvais , ‘+ 
sous Jean et Charles V; 2° celle des Ærmagnacs et des Bourgui- : 
gnons, sous Charles VI; 3° celle des Protestants et de la Ligue, : 
sous Francois II, Charles IX et Henri III. Les plus terribles défaites : 
Sn 0 » e 

et les victoires les plus glorieuses sont de ce temps, l'Ecluse, : 
Crécy, Poitiers, Azincourt, Pavie et Saint-Quentin ; Rosebecq ,23 
. : É + 
Fournoue, -Agnadel, Marignan, Cérisoles et Rarenne; et, : 
comme si tout devoit concourir à rendre cette période célebre, * 
c’est elle encore qui présente le rassemblement de ces découvertes : 
fameuses qui amenerent des révolutions completes dans l'esprit : 
humain; l'artillerie, Vimprimerte, la boussole, la découverte de. : 
l'Amérique , et le passage aux Indes ; c'est enfin de son temps que : 
commence la chaîne non interrompue de nos poëtes , de nos isto- : 
riens , et de nos théâtres. : 
: 

h 

: 

: 

: 

: 

: 

: 

. 


Si l'on a bien présents les désastres extérieurs et domestiques des 
Valois, tels que je viens de les esquisser, l’on ne sera pas peu 
surpris sans doute du contraste étrange de leur bonne fortune, 
en lisant que c’est la branche qui a effectué le plus de réunions 
importantes , et affermi les bases du pouvoir absolu du monarque. 
Il semble, à parcourir la suite des évènements, que le destin bizarre 
voulut payer chaque revers éclatant par quelque succès solide: en 
effet chaque désastre militaire est accompagné d’une grande acqui- 
sition territoriale, et chaque trouble civil est aussitôt suivi d’une 
augméntation de l'autorité royale. Philippe de Valois, malgré les 
malheurs de Crécy, enrichit la couronne de l'acquisition du Dau- 
phiné. L’infortuné Jean, malgré sa défaite et sa prison, recueïlit 
pourtant la Bourgogne. 


Charles VII est encore plus frappant: proscrit, déshérité, chassé 
du trône où s’assied son rival, lui qu'on croit perdu sans ressource, 


| est précisément celui qui réunit toutes les provinces anglaises. 


Si l’on veut continuer ce contraste singuker , les succès brillants 


| de Charles VIII et de Louis XII en Italie n'amenerent que des 


désastres , tandis que les malheuts de Francois I furent accompagnés 
de la réunion de la Bretagne et de tout le patrimoine du connétable 
de Bourbon. La défaite de Saint-Quentin n’empêcha pas Henri IT 
| de réunir Metz, Toul et Verdun; et, pour terminer enfin, il n’y a 


| pas jusqu'aux horreurs de la Ligue et à la dissolution immédiate 


dont elles menacoient la monarchie, qui ne soïent suivies de l’ac- 
quisition du riche patrimoine de Henri IV. Ilen fut ainsi del’autorité 
royale et de l’affermissement de la maïson régnante. Les succès 
inutiles d'Édouard II et de Henri V ne servirent qu'à consacrer 
davantage la loi salique ; ils graverent plus profondément dans le 
cœur des Francais cette loi salutaire qui prévient tant de maux. Les 
attentats de Marcelrendirent Charles V plus puissant. L'atrocité des 
Bourguignons et les complots d'Isabelle préparerent les jours absolus 
de Charles VII et de Louis XI, comme l'anarchie de la Ligue et le 
danger des guerres de region produisirent l'autorité toute-puissante 
des Bourbons. L 


Sous les Valois encore naquirent des lois fondamentales célebres. 
La majorité des rois fut fixée à quatorze ans, les apanages furent 
abolis, l’inaliénation des domaines consacrée, le concotdat établi; et, 
ce qu’il y a de bien digne de remarque, c’est qu'une des époques les 
plus confuses de cette période est précisément celle du triomphe de 
la magistrature dans les personnes des l'Hôpital, du Tillet, Cujas, 
de Thou , Harlay, etc. etc. 


gs rs Ml rer er 
DE L'IMPRIMERIE DE P. DIDOT L'AINÉ. 51813. 


36. Roserr prétend succéder à son frere ; il est couronné en 922, battu et tué par Charles -le - Simple 
l'année suivante. Il eut pour femme Béatrix fille du comte de Vermandoïs. 


Le Grand , le Blanc, ou l'Abbé, duc de France et de Bourgogne, comte de Paris et d'Orléans, aime mieux 


s'associe Robert son fils; précaution qui fut soigneusement imitée par ses six successeurs immédiats. 


dela seconde. Les Normands se rendent fameux en Italie. 


Regne à 8 ans. Le comte de Flandres régent. Ce longregne est célebreparde grands 
évènements dont Philippe n’est que le témoin. Conquête de l'Angleterre par Guil- 
laume. Pontificat mémorable de Grégoire VIL, 1'* croisade, la seule heureuse. 


ses ministres. 
œommunes établies. Serfs 


i sage, l’autre 
Troubadours. 


Poitiers , et l‘rançors I à Pavie. Deux fois le sceptre est sur le point 19° 


# 
21 : 


22 


e France: il s négligé au’contraire 


-{rere, Louis d'Outremer et Lothaire. : 
L chercher au-delà : le systê 


fixer la couronne dans sa famille, il 


nn nn nn nn nn nn nn rentes msn soso 


DULLELEEEEEEENETE TEE) 


ll 
@ BOURGOGNE 
{ donne 12 générations, 


{ s'éteint en 1367. 
j 


Voyez les détails. 


VERMANDOIS 
donne 6 générations. 
Voyez les détails 
dans les feuilles sui- 
vantes. 


ossosdornos ses 


è DREUX 

% et COURTENAY. 
(ue donne 11 géné- 
+ 

, 

[2 


rations, et s'éteint en 
1514; l'autre dure jus- 
qu'à nos jours par des 
rameaux nonreconnus. 


Voyez les détails. 


cornes donnsenmne suis. 


CARTE GÉNÉALOGIQUE GÉNÉRALE 


DE FRANCE, 
DEPUIS HUGUES CAPET JUSQU’A LOUIS XVI, 


Soin «OBSERVATIONS sursles CA P ETIENS DIRECTS.rs. 


LA branche directe des Capets, qui Prbenté la lecture moins d'éclat peut-être que les deux suivantes, 
offre pourtant des objets plus essentiels. C’est là qu’on trouve le principe de nos institutions et de nos 
coutumes, le berceau de notre droit public et de nos lois constitutives. En vain on voudroit les aller 
éodal , qui complete la ruine des Carlovingiens et commence l'élévation 
des Capétiens, s’éleve comme un mur de séparation entre les deux dynasties ; il brise toute la filiation 
des lois, il interrompt la succession des coutumes , il creuse un abyme où s'engloutit la législation de 
Charlemagne ; en un mot il forme un véritable interregne entre les vrais monarques de la seconde et de 
la troisieme races. L'accèssion de Huguës Capet fut le dernier terme de ce système anarchique, et le premier 
pas rétrograde vers la monarchie réelle. Ce prince étoit le plus puissant des seigneurs, et son riche patri- 
moine devint la base solide sur laquelle ses descendants travaillerent sans relâche à reconstruire la monarchie 
aux dépens de l'indépendance féodale: ce fut le point d'appui qui leur servit à rapprocher et rejoindre 
tant de matériaux épars. C’est une chose admirable et curieuse que la sagesse, l'habileté avec laquelle tons 
les rois Capétiens marchent constamment et en silence vers le même but; rien n’égale l'uniformité et la 
persévérance de leur système héréditaire ;si ce n’est la fortune qui les seconde. 

Quand Hugues parvint à la couronne, 


France étoit partagée entre une foule de seigneurs , qui, sous 
la dépendance purement nominale du roi, étoient absolus chez eux, y levoient des impôts; rendoient la 
justice, dictoient les lois, frappoient monnoie, et faisoient la guerre. Hugues Capet, qui, comme seigneur 
particulier, avoit tous ces avantages dans ses domaines, ne les possédoit nulle part comme roi; il n’avoit 
de véritable souveraineté que dans ses terres. Qu'il fallut de politique, d'adresse et de bonheur dans ses 
descendants pour dépouiller ces fiers barons , et les réduire à la condition de sujets! Telle fut pourtant 
l'habileté de ces princes et la faveur des circonstances, que vers 1300, maîtres de la plus grande partie 
da territoire français, acquis par conquête, par mariage, ou par réunion, ils se trouvoient les justiciers 
universels du royaume , et ses législateurs suprêmes. Cependant leurs besoins avoient augmenté avec leur 
grandeur , et leurs dangers s’étoient peut-être accrus avec leur puissance. Les impositions et les taxes, ce 
sujet éternel de dispute entre les souverains et les peuples, cette cause premiere des révolutions des 
empires, devenoient désormais un objet délicat et dangereux vis-à-vis d’une grande nation qui ne les auroit 
pas consenties; et si le monarque n'’avoit plus à redouter l'opposition d’un vassal puissant, il avoit à 
craindre les murmures et le soulevement d’un peuple entier. Philippe-le-Bel, le plus grand politique de 
son temps, osa parer à cet inconvénient par une mesure qui auroit fait trembler un prince moins habile : 
il convoqua la nation; et cette assemblée, qui vers le même temps, en Angleterre, sous le nom de 
parlement, faisoit la guerre à ses rois, et en Allemagne, sous le nom de diete, dictoit des lois aux 
empereurs, ne fut alors en France, sous le nom d'états généraux , que le soutien du trône et l'affermis- 
sement de l'autorité royale: tant il est vrai que les mêmes éléments maniés par des mains différentes, 
peuvent conduire à des résultats opposés ! Cet important établissement, le complément des institutions 
capétiennes , devenu la base fondamentale de la monarchie française , terminera nos observations. 

Nous ajouterons seulement, et par forme de récapitulation , que tant de travaux et de succès furent 
particulièrement l'ouvrage de quatre princes les plus remarquables de leur race. Louis-le-Gros jeta les 


A 


MINORITÉS ET RÉGENCES. I! yen a dix. 


LA régence est toujours, dans les monarchies, une époque de crise, souvent 
même de calamités : c’est une transition incomplette du pouvoir qui protege, un 
exercice imparfait de l'autorité qui maintient. Dans de pareilles circonstances, 
l'ambition, les intrigues , les grands crimes même se trouvent, pour ainsi dire, 
provoqués par des chances plus favorables. De là le danger imminent de la paix 
publique, et le péril de hérédité naturelle , qui est un de ses plus fermes appuis. 

L’incertitudeetles embarras du remede viennent ajouter encore à la nature du mal. 

Cônfiera-t-on l'autorité souveraine à la mere du jeune mineur ? Sa tendresse 
maternelle et ses propres intérêts, sentiments les plus forts de la nature et de la 
société, s’unissent chez elle pour garantir le précieux enfant. Mais le sexe que la 
loi a déclaré inhabile à régner pour son propre compte, sera-t-il plus capable de 
régner pour autrui ? Et puis cette mere est étrangere , et des séductions de famille 


peuvent lui faire blesser les intérêts de l'état. 


Dans des cas aussi 
tances, les meïlleures, 


1. Philippel, 
à huit ans. 


C’est la seule dans la troisieme race exclue de la régence 

2. Philippe IT 
Auguste, à 
quinze ans. 

3. S. Louis, à 
douze ans. 


4. Jean I, àsa 
naissance. 


5. Charles VI, 
à douze ans, 


Charl. VI expriment une pareille volonté. 


6. Charl. VIT, 


treize ans. 
meres au lieu de les affoiblir. 


7: Charles IX, 
à dix ans. 
8. Louis XII, 

à neuf ans. 
9- Louis XIV, 


Ne vaudra:t-il pas mieux se tourner alors vers l’oncle du jeune prince? Qui 
pourroit avoir plus d'intérêt à veiller à la prospérité de l’état ? Il est le premier 
sujet, et se trouve sur les marches du trôue : que dis-je ? ce trône seroit son bien 
si le mineur n’existoit pas ; il doit lui succéder s’il venoit à mourir. Mais cette 
expectative même, et le puissant attrait d’un héritage si voisin et si possible, ne 
doivent-ils pas inspirer quelque réserve, et commander quelque prudence ? 

L'assemblée constituante, à une époque de brillantes théories, décida de la 
maniere assurément la plus sage, si toutefois son exécution eût été infaillible; ce 
fut de donner les soins de l’état à l'oncle, et ceux de l'enfant à la mere. Mais l'ex- 
périence a prouvé que la pratique n’admet point un remede aussi simple , et qu’une 
pareille division n’est le plus souvent qu'une complication et un danger de plus. 
pm. et que gouvernent presque toujours les circons- 

es seules lois sont les mœurs et les habitudes des peuples; 
ces lois qui, écrites nulle part, se trouvent néanmoins dans le cœur et les souve- 
nirs de tous. C’est cette considération, occupés que nous sommes à tout restaurer 
et à tout affermir, qui a fait revenir depuis peu sur la décision de l'assemblée 
constituante, pour proclamer de nouveau le principe de la régence des meres, 
consacré au milieu de nous, comme on va le voir, par le temps et les exemples. 


Le Cre de Flandres, oncle par sa femme, préféré au duc de Bour- 
gogne, oncle paternel. La reine-mere vivoit ; elle étoit Russe. 


Régence contestée. Les uns la donnent au Cte de Flandres, oncle 
et parain du mineur ; d’autres à la reine-mere : contradiction qui 
pourroit s'expliquer par la régence à l’oncle et la tutele à la mere. 
La mere, par paroles du roi mourant, attestées par les évêques 
présents, fut régente et tutrice. C'est La 1°° fois que ces 2 titres sont 
réunis ,. et la 1°° fois aussi qu’ils sont possédés par une étrangere. 
L’oncle fut régent ; mais l’héritiern’étant pas encore né, l'exclusion 
de la reine ne sauroit être ici un titre contre les meres. La reine ne 
l'étoit point encore, et elle pouvoit n’accoucher que d’une fille. 

Les 4 oncles disputent la régence ; la mere ne vivoit plus, autre- 
ment elle l’eût exercée, son mari l'y ayant nommé, et fait recon- 
noître par les évêques et les seigneurs. Philip.-le-Bel, Charl. V et 


La sœur fut tutrice. Louis XI ,n’estimant pas sa femme , qu’il accu- 
soit d’être plus Bourguignone que Française , donna à la sœur le 
gouvernement du frere, spécifiant toutefois qu’il n’y avoit pas de 
régence; précautions de paroles qui corroborent les droits des 


Les 3 premieres régences sont remplies par les meres; et la 4°, où 
il n’en existoit pas, par le grand-oncle. Ainsi les nombreux exem- 
ples ci-dessus consacrent la régence des meres, et la rendent 
nationale. Du reste, les pays où la loi exclut les femmes du trône 
sont précisément ceux où elle semble leur déléguer spécialement 


éleverent de simples gentilshommes en 155r. 


TROUBLES ET GUERRES CIVILES. 


Faction de la Jacquerie sous Jean II. 
Bourguignons, Armagnacs, Maïllotins sous Charles VI. 
Faction de la Praguerie sous Charles VII. 
Guerre du bien public sous Louis XI. 
La fameuse Ligue et les Seize sous Henri II. 
Factions et complots sous Louis XIII. 
Guerre de la Fronde sous Louis XIV, 
Nota. Elles sont développées aux détails, n° 10. 


TROUBLES ET GUERRES DE RELIGION. 


Albigeoïs sous Philippe-Auguste et Louis-le-Lion. 

Querelle avec le pape sous Philippe-le-Bel, 

Bulle In Cœna Domini sous Charles IX. 

La fameuse guerre des Catholiques et des Protestants sous 
Francois 11, Charles IX, Henri III. Ces troubles sont 
continués sous Louis XIII, et terminés sous Louis XIV, 
qui révoque l'édit de Nantes. 

Jansénisme, bulle Unigenitus sous Louis XIV et Louis XV. 


Sous Philippe-le-Bel. , . . ..., 


—— Philippe de Valois. . ......,... 


= Charles V6 de se o - « 
= Charles VI. : 2." 4 à, « « « 
— Charles VII , .. 


AN. B. La forme, la nature et l'autorité de 
sant si peu constantes et uniformes , que tous les auteurs 
ne s'accordent pas sur leur nombre, admettant ou re- 
jetant, suivant leur système particulier, celles qu'ils 
qualifient de véritables états-généraux. 


LES SIX ANCIENNES GRANDES PAIRIES LAIQUES DE FRANCE, ET LEUR DESTINÉE. 

1° Le duché de Bourgogne, éteint en 136x, et le pays finalement réuni par Louis XI. 

2° Le duché de Guienne ou d'Aquitaine, éteint et finalement réuni par Charles VII. 

3° Le duché de Normandie, véuni par la forfaiture de Jean-sans-Terre, sous Philippe-Auguste. 

4° Le comté de Toulouse, éteint et réuni par héritage sous Philippe-le-Hardi. 

5° Le comté de Champagne , éteint et réuni par mariage sous Philippe-le-Bel. 

6° Le comté de Flandres, affranchi du vasselage par Franc. 1, en faveur de Charles-Quint , au traité de Madrid , en 1526, 

NN. B. L'origine incertaine de la pairie a donné lieu à plusieurs systèmes : les uns la font remonter à Charlemagne, 
ce qui est trop ; d’autres ne la placent qu’à Philippe-Auguste , ce qui n’est pas assez; d’autres veulent qu’elle ait 
été créée par des lois précises. Mably démontre, au contraire, qu’elle est l'ouvrage des circonstances. Quoi qu'il en 
soit de son origine, son existence présente trois époques remarquables; 1° lorsque les rois éleverent à cette di- 
gnité des princes de leur sang en 1297; 2° lorsqu'ils y éleverent des princes étrangers en 1505; 3° 


lorsqu'ils y 


EXEMPLES DE LA LOI SALIQUE. I y en a eu sept 
1x y en a sept depuis Hugues Capet jusqu’à Louis XVI, c’est-à-dire 
que Louis XVI régnoit en vertu de sept applications de la loi salique. 
Mais ce qui forme une circonstance bien singuliere , c’est que s’il n’y eût 
pas eu de loi salique , ce prince eût encore également régné , se trouvant 
le représentant aîné et l'héritier direct de Hugues Capet , comme le 
démontre la ligne verticale qui, sur cette carte ; descend depuis Hugues 
Capet jusqu’à Louis XVI, Les sept applications de la loi salique sont: 


1° La fille de Louis X le Hutin. 
2° Les filles de Philippe-le-Long, 
3° La fille de Charles-le-Bel. 

4° Les filles de Louis XI, 

5° Les filles de Louis XII, 

6° La fille de Charles IX. 

7° Les filles de Henri IE. 


GUERRES ÉTRANGERES FAMEUSES. On doit les ranger sous quatre classes, 


1° Les croisades durent près de 200 ans, et comprennent sept grandes expéditions. 

2° Guerre d’ Angleterre , dure plus de 300 ans , et ne finit qu'avec les Plantagenets. 

3° Guerre d'Italie, pour les successions de Naples et de Milan, dure 50 ans. 

4° Guerre d'Autriche , dure plus de 500 ans , et ne finit qu'avec cette famille. 

NN. B. Après ces grandes guerres , le système politique de l'équilibre s'établit en Europe; il crée les rapports de toutes 
les puissances entre elles, et change la nature de leurs guerres : elles sont plus générales, à la vérité; mais leur 
objet est moins direct, leur action moins acharnée , leurs conséquences moins décisives. 
plutôt que la conquête, et on négocie plus qu’on ne combat. 


La cause, les évènements et les 
conséquences de ces guerres sont 
décrits aux détails. 

Voyez la feuille suiv., n° 10. 


On a pour but la sûreté 


TENUES D'ÉTATS-GÉNÉRAUX. 


5 tenues, 
2 


Philippe-le-Long. . . . . .... 


RE ae one 


Louis XI, Charles VIII. . . * . 
Louis XII, François I. ..,...,., 
Francois II, et Heuri III. . . , , - 
Louis XIII, et Louis XVI. .,.... 


Sous quinze souverains. . , . , . . 


BROWSER 


» 


. 33 tenues. 
ces assemblées 


5 à premieres bases, Philippe- Auguste les étendit par ses victoires, S. Louis les affermit par sa sagesse, |” à cinq ans. ST RS SEE Lee reel ne HISTORIENS DE FRANCE. 
7. : Poe a ANJOU » | Philippe-le-Bel y mit la derniere main par son grand caractere et sa politique audacieuse. 10. Louis XV, . da us obiocla Béarais rs dE oran … Chroniques et Mémoires depuis Hugues Capet jusqu'à nos | lequel ils ont été écrits. F’oyez aux détails, feuille n° 11, 
SANDER TAC REnE tes EL ERRR à six ans, 3 isé pes ; or jours, avet une notice abrégée des ouvrages, et l'esprit dans | marge inférieure. 
RE rations, étcignont an Ransaano Per précisément au sexe qui dans aucun cas ne sauroit lui succéder ? 0 
nis, : { rations, De. : RER NES 
Dei ÉTR et 2695. BRANCHE ROYALE pe BOURBON , a donné 18 GENERATIONS et grand nombre de RAMEAUX. Z’oyez les DÉTAILS 
: | g - Por, 


BRANCHE ROYALE pr VALOIS, donne 10 GÉNÉRATIONS, 13 ROIS, 7 RAMEAUX, et s'éteint en 1615. Voyez les DÉTAILS. 


Charles de Valois L 1325. 
Marguerite d' Anjou-Sicile, 
morte en 1299. 


4 


“52. Purrivre VI, de Valois, 
mort en 1350. 
Jeanne de Bourg. + 1548. 
Blanche d'Évr La398 SP. 


F53.JEan Il, dit le Bon, 
mort à Londres en 1564. 


Bonne de Luxemb. 1349. 


| 


ÿ 54. Cnanr. V leSageL1380. 
Jeanne de Bourbon1573. 
Princesse accomplie. 


EE "à AMEL D'ORVÉANS, 
[l 


D 55. Cuanres VI-L 1422. 
Isab. de Baviere 1435, 
en horreur comme reine, 
comme mere, comme femme. 


| 


Ÿ 56. Cnanres VII 1467. 
Marie d'Anjou + 1463. 


57. Lours XI + 1483. 
Marg. d'Écosse, morte en 
1444, sans postérité. 


Charlot. de Savoie + 1485. 


S 58. Cuanrers VIII 1498. 
— Anne, héritiere de Bretagne, 
morte en 1514. 


| 
| 


à 61. Hexn:1l, mort en 1559. 
| La fameuse Catherine de 
Médicis, morte en 1589. 


Ÿ 


*G2. Krancors II, mort en 1560. 
— Marie Stuart, décapitée en 1587. 

Sous ce regne si court se préparent 
les malheurs de la France. La nullité 
du monarque, et le concours des grands 
hommes qui aspiroient à l'antorité, créent 
les projets et les factions qu’on va voir. 
Partis des Guises, des princes du sang, 
de Montmorency et de la reine mere, 
L'ambition fut leur motif à tous, et la 
religion le prétexte. 

Conjuration d’'Amboise. La Renaudie. 
l'Hôpital. Etatsde Blois. Condamnation de 


# 


RICHESSES DE L’'HISTOIRE DE FRANCE, CE 


Après s'être occupé de l’histoire grecque , qui nous transmet lé commen- 
cement des peuples anciens et l’origine de presque toutes les connoissances 
humaines ; après avoir étudié l’histoire de Rome, qüi forma une domination 
universelle d’où sont sortis la plupart des états modernes , on arrive naturel- 
lement à l'histoire de son pays , laquelle se trouve ainsila troisieme dans l’ordre 
des temps, bien qu’elle doive être, sans contredit, la premiere dans l'ordre 
des intérêts et des affections. Or, quand on a le bonheur d’être Francais , 
on trouve dans l’histoire de son pays mille motifs d’un juste orguüeil national. 

C’est d’abord Clovis qui, dans les temps les plus barbares, unissant la 
politique au courage , fonde une monarchie demeurée la plus ancienne et la 
plus noble qu’on connoisse parmi nous; ensuite c’est Charlemagne qui, 
par la force de son caractere , la sublimité de son génie, la hardiesse de ses 
entreprises, et l'heureux accomplissement de ses projets, est le héros de 
son siecle, et eût été celui de tous les âges. 

Après eux, c’est ce brave Philippe Auguste qui, avant de vaincre à 
Bouvines , offroit de remettre sa couronne à celui qu’on en eût jugé plus 
digne que lui; ce pieux $. Lours, dont la justice se refusoit à garder les 
provinces que sa valeur avoit conquises. 

“C’est l'époque brillante de l’aimable chevalerie, antique berceau de cette 
loyauté , de cet honneur, de cette galanterie, demeurés toujours si chers aux 
Francais, et tellement identifiés depuis avec la France, qu'ils y semblent 
plus particulièrement indigenes. c 

C’est ce roi Jean, qui disoit que si la bonne foi étoit bannie de chez les 
hommes elle devroit prendre refuge dans le cœur des rois, et qu, fidele à 
cette belle maxime , retourne mourir dans les fers plutôt que de demeurer 
libre au mépris de ses engagements; ce Charles #, dont la prudence et la 
sagesse relevent une monarchie en décombres ; Charles VIT, qui, aidé de 
ses preux, reconquiert son royaume Sous les auspices de la beauté 3 le pa- 
ternel Louis X11, qui aime mieux voir les courtisans rire de son avarice que 
son peuple pleurer de ses largesses ; le magnanime François I, qui se console 
de la perte de sa liberté dans le salut de son honneur ; le valeureux Henri IV, 
dont le panache blanc est demeuré parmi nous le symbole de la vaillance et 
de la gloire ; l'immortel Louis XIF, qui, entouré d’un groupe d’immortels 
comme lui, s'éleve majestueusement, et Ja France avec eux, au-dessus des 
nations et des siecles ; enfin tous les prodiges de nos jours. 

Que si, laissant l'éclat du trône, on promene ses regards sur la masse des 
sujets, quelle foule de grands hommes “a tous genres ! que de vertus publi- 
ques et privées ! que de nobles actions ! que de beaux caracteres qui, pour 
tenir leur vrai rang dans notre estime, et rivaliser pour le moins ceux de la 
Grece et de Rome, n’auroient besoin, ainsi que c'en devroit être un devoir 
sacré parmi nous , que d’être offerts aux premieres idées de notre enfance , aux 
premieres affections de notre ame, avec cette continuité, ce soin, cette habi- 
tude journaliere qu’on donne de préférence , dans nos études classiques, aux 
anciens ; quine nous sont rien ; sur les m1 odernes, qui sont notre propre famille ! 

Et qui fut, en effet, plus intrépide que Dusuesclin, plus pur que Bayard, 


Commence son regne, proscrit et vagabond , le termine par la réunion de toutes les provinces 
anglaises ; de sorte que l’époque la plus désespérée de la monarchie en devient la plus heureuse, 
Agnès Sorel, Jeanne d'Arc, Dunois, la Trimouille , Richemont. Traité d'Arras. Pragmatique- 
sanction. Concile de Bäle. Taille perpétuelle. Jacques Cœur. Praguerie. 


Vil et méprisé, rend l'autorité royale absolue à force d’intrigue. Ligue du bien public. Bat. de Ë 
Montlhéry. Charles-le-Téméraire. Confér. de Pcronne. Traité de Pecquigny. Connét. de S.-Paul. 
Commines, Armagnac, la Balue, le Daim. Ordre deS.-Mich. Postes établies. Acquisit. de la Bour- 
gogne, Prov., Maine et Anjou. Les rois titrés de majesté ; ceux de France de rois très chrétiens. 


Regne à 13 ans. Anne de Beaujeu , sa sœur, gouverne. Prince brave, peu capable , mais ex- 
trêmement bon. Révolte du duc d'Orléans , depuis Louis XII. Bataille de S.-Aubin. Mariage 
d'Anne de Bretagne. Alexandre VI. Expédition d'Italie. Conquête de Naples. Bataille de Four- 
noue. Briconnet. Le conseil devient une cour supérieure. 


3 63.CnanresIX-L1574. Elis. d’Autrichex592.Regne à roans. 
Catherine sa mere s'empare du gouvernement. Colloque de Poissi. 
Triumvirat des Guises, de Montmorency, du marechal S.-André. 
1562. 1'° guerre civile, causéeparle massacre de Vassi. Bat. de 
Dreux.Siege d'Orléans. Guiseassassiné par Poltrot. Pacific. 1563. 
1567. 2° guerre civile, causée par les entreprises de Condé 
sur la cour, Bataille de Saint-Denis. Paix de Longjumeau 1568. 
1568. 3° guerre civile, causée par les entreprises-de Cathe- 
rine sur Condé et Coligny. Batailles de Jarnac et de Montcon- 
tour. La paix boiteuse et mal assise en 1570. 
1572. 4° guerre civile, causée par le massacrede la S-Barthel. 
1594. 5° guerre civile, causée par le parti politique ou 
mal-content, qui s’unit aux protestants, 


Fils, frere, oncle, neveu, pere de roi, et point roi, eut une vie très active et fort agitée; il gouverna sous le regne de Louis-le-Hntin, et fit périr Enguerrand 
de Marigny ; il servit dans la plupart des guerres de son temps; et en eut plusieurs pour son compte particulier ; il eut trois femmes , dont il eut des enfants. 
Voyez les détails aux feuilles suivantes, n° 0. 


Regne malheureux. Révolte des Flamands. Artevelle. Trahison de Robert d'Artois. Prétentions d’Édouard III, qui prend le titre de roi de France. Bat. de l'Écluse, : 
Dispute pour la succession de Bretagne. Les comtesses de Montfort et de Penthievre , deux héroïnes célebres. Bat. de Crécy. Siege de Calais , qui demeure aux : 
Anglais 211 ans; il fut repris par le duc de Guise. Peste générale et terrible. Acquisit. du Dauphiné , due aux soins d'Amblar de Beaumont , ministre, parent et : 
ami du dauphin ; l'archevêque de Paris , Christophe de Beaumont, étoit de cette famille, qui subsiste encore en Languedoc, et dans d’autres provinces. 


Peu avisé, mais brave et de bonne foi. Ordre de l'Etoile. Exécution du comte d'Eu. Assassinat de la Cerda. Charles-le-Manvais. États factieux de 1355. 
Bataille de Poitiers. Captivité de Jean. Troubles et confusion. La Jacquerie , le Coq, Marcel , Maillard. Etats fideles de 1358 Traité de Bretigny. Réunion 
de la Bourgogne, aliénée de nouveau , mesute qui devint bien funeste au royaume. 


Ce regne est le plus malheureux de la monarchie. La démence du roi, la méchanceté de Ja reine, l'ambition des oncles, la 
dépravation du frere et la jeunesse du fils, sont autant de circonstances qui combinent la ruine de la France. Craon, Clisson, 
Boucicault. Guerres de Flandres, de Bretagne, et d'Angleterre. Batailles de Rosebeck et d’Azincourt. Maillotins, Cabochiens, 
Bourguignons, Armagnacs. Traité de Troies. Parlement perpétuel. Concile de Constance. 
ORLÉANS. 


Ce regne, a-t-on dit, commence et finit par un combat singulier, celui de Jarnac contre la Châteigneraie , et celui de Montgommery 
] contre le roi. Anne de Montmorency, les Guises , le maréchal de Saint-André, et sur-tout la fameuse Diane de Poitiers ; gouvernent 
l'état. Acquisition de Salaces. Prise de Metz, Toul et Verdun. Bataille de Renti. Brissac, Thermes , Tavannes , Strozzi. Traité de 
Vauxelles. Bataille de S.-Quentin. Prise de Calais. Etats de 155$. Paix de Câteau-Cambresis. 


Charles duc d'Orléans , mort en 1466: 
Epouse trois femmes. Voyez les dé- 
tails aux feuilles suivantes. 


& 59. Louis XII, cher aux Francais, qui 
l'ont appelé pere du peuple 1515; 
diminue les impôts de moitié, malgré 
ses guerres et ses revers. Card. d'Am- 
boise. Etats de Tours. Ligue de Cam- 
bray.Bat.d’Agnadel.Trivulce, Bayard 
la Palice, Gaston de Foix. Bat. de Ra- # 
venne. Journée des éperons. À trois 
femmes, et ne laisse que des filles. 


“64. Henri III , assassiné en 1589. 
— Louise de Mercœur, morte en 1607. 

Caractere incompréhensible; en certaines choses au- 
dessus de sa dignité, en d’autres au-dessous de l'enfance. 
Les désordres et la confusion sont au comble. Chacun 
dut fixer à ce prince la fin inévitable de la monarchie. 
Confréries. Premiers états de Blois. Ordre du S.-Esprit. 
Réforme du calendrier. La Ligue. LesSeize. Barricades. 
Trois partis en armes, ou guerre des trois Henri. 
Pataille de Coutras. Seconds états de Blois, où les 
Guises sont massacrés. Réconciliation des deux Henri. 

Siege de Paris. Jacques Clément. 
Favoris. Caylus, $.-Megrin, les Joyeuses, d'Epernon. 
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ÉVREUX 
donne 5 généra 
s'éteint en 1441. 


ALENCON 


LE) 


+ BOURGOGNE 
donnent 5,2 et 


- gnent en 
Louis duc d'Orléans, assassiné 1416 , 1497. 
à Paris en 1407. 


Valentine de Milan +- 1408. 
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ANGOULEME. 
[PTIT TT TT 12 
Jean comte d'An- 
goulême + 1463. 
Marg. de Rohan. 


+. 


s'éteint en 1707. 


Charles L 1496. 
La fameuse Louise 


de Savoie 4-1531. 


A 8 générat 
0 


suivantes. 


nn nn nn nn pommes 


#60. Francors I, mort en 154%. 
Claude de France, morte en 1524. 
Eléonore d'Autriche, sœur de Charles- 
Quint, veuve d'Emmanuel, roi de Por- 
tugal, __ 1558. Sans postérité. 

Doué de toutes les qnalités du corps 
et de l’esprit, n’ent besoin, pour être le 
premier prince de son temps , que d’être 
heureux ou sage. Son regne est l'époque 
d’une révolution dans l'esprit humain. 
Charles - Quint est son constant rival. 
Comtesse de Châteaubriant. Duchesse 
d’Etampes. Concordat. Duprat. Léon X. 
Luther. Bataille de Marignan. LesGuises 
en France. Bonnivet. Lantrec. Samblan- 
çai. Doria. Montluc. Révolte du conné- 
table de Bourbon. Bataille de Pavie. 
Captivité du roi. Pescaire. Lannoy. Trai- 
tés de Madrid et de Cambray. Alliance 
avec les Turcs. Trêve de Nice. Charles- 
Quint traverse la France. Bataille de 
Cérisole. Paix de Crépy. Femmes à la 
cour. Renaissance des lettres. Politesse 
et galanterie. “ 


QU'ELLES NOUS LAISSENT A DESIRER CHEZ LES ANCIENS; MOYENS DE NOUS L’APPROPRIER. 


plus brave que Condé , plus vertueux que Turenne, plus citoyen qu'Eustache 
de Saint-Pierre, Maillard, d'Assas et Désiles, plus ferme que Molé, 
plus fidele que du Harlay, plus homme de bien que Su/ly, plus constam- 
ment illustre que les nombreux Montmorency ; et tant d’autres dont la foule 
est sans nombre? Et comment ne pas se demander alors, dans la juste exal- 
tation de son cœur, quelles utiles et nobles vertus peuveut donc nous réserver 
les histoires anciennes ? quelles belles et grandes lecons leur reste-t-il à nous 
donner ? quels sujets d'envie peuvent-elles nous présenter ? Il en est deux 
pourtant dignes de tous nos efforts et de tous nos vœux; c'est l’admirable 
amour de la patrie chez les Romains au temps de la république, et la longue 
et complette félicité dont chez eux les souverains comblerent les sujets au 
deuxieme siecle de la monarchie. 

Que ces deux grandes et belles circonstances soient provenues l’une de la 
nature du gouvernement, l’antre d’une heureuse combinaison du hasard, 
c'est ce qu'il importe peu d’analyser ici. Toutefois est-il vrai que ces faits 
ont existé, et que dès-lors nous pouvons prétendre à les reproduire par la 
force de l'éducation et des mœurs, capable de suppléer à tout. 

Vainement diroit-on qu'on n’a d'amour pour la patrie qu’aûtant qu’on a 
de part au gouvernement, et que les peuples ne sauroient avoir une succes- 
sion assurée de bons princes que par un bienfait de la nature. Ne voyons-nous 
pas parmi nous des hommes ardemment religieux sans être ministres de la 
religion ? et d’autres ont-ils besoin d’être du tribunal d'honneur pour se 
soumettre aveuglément à ses inspirations ? On peut doc être bon citoyen, 
aimer pessionnément sa patrie sans en faire les lois ; mais il faut alors, il est 
vrai, que l’éducation implante en nous ce sentiment à l’égal de la foi réli- 
gieuse ou du prestige des préjugés honnêtes. 

Il'en est de même des obligations et des devoirs de ceux qui sont appelés 
héréditairement à gouverner. Que si l’on n’a point encore obtenu ces grands 
résultats parmi les modernes , c’est faute peut-être de l'avoir entrepris ; et 
en effet quels efforts a-t-on tentés jusqu'ici pour faconner des sujets aveuglé- 
ment dé voués , ou pour créér des princes passionnément bien intentionnés ? 

A-t-on imaginé pour chacun d'eux un enseignement spécial ? a-t-on jamais 
tracé, clans les études et les principes dont on les nourrit, une démarca- 
tion aussi distincte que celle de leur destination respective ? a-t-on jugé 
que si les sciences, les arts techniques doivent être la poursuite ardente des 
sujets, dont ils font la fortune et la gloire, il doit suffire aux souverains 
d’en corinoître l'existence pour pouvoir les employer à propos; que cer- 
taines y/erfections, qui sont des titres incontestables dans les particuliers, 
pourrotent être des vices dans le prince, en le détournant d’occupations 
bien autrement importantes ; qu’à celui-ci il faut la science des hommes, et 
non pañ celle des choses ; que ses hautes méditations demandent plus de 
jugemeñat que d'esprit; que pouvant décider presque toujours d’après des 
débats ftrès savants, il lui faut plus de sagacité que de connoissances spé- 
ciales, [beaucoup de vues générales , un coup d’œil rapide, un esprit droit, 
une déclision prompte, une volonté ferme? Voilà ses qualités essentielles, ses 


premieres vertus, qui, à toute rigueur, ne seroient qu'accessoires Ou sur- 
abondantes, peut-être, dans la plupart des sujets. 

Enfin s’est-on pénétré que la doctrine politique de ceux qui doivent obéir 
ne sauroit être la même que celle de ceux qui doivent commander ? 

A-t-on enseigné aux premiers que rien ne sauroit être aimable et cher au 
cœur de l’homme comme le doux nom de la patrie; qu’enfant enorgueilli de 
cette mere commune ; chacun , dans sa tendresse, lui doit avec transport ses 
vœux, son bras, ses biens et sa vie; qu’on doit joyeusement tout souffrir 
pour elle, ou tout endurer sans murmure ; qu’il n’est rien dans l’univers qui 
pût exeuser l’horrible attentat de tourner contre elle ses mains parricides ; 
qu’en elle résident l'honneur, la gloire, la sûreté, le repos, les intérêts de 
tous; et qu'aucun ne sauroit jamais mieux se garantir la portion de ces choses 
saintés qui lui appartient, qu'en se montrant toujours prêt à s’immoler pour 
la préservation du dépôt commun ; que si quelqu'un venoit à répandre jamais 
des maximes contraires, ce ne pourroit être qu'un infâme blasphémateur, 
ennemi de tous et de chacun, vomi par l'enfer pour détruire l'ouvrage du 
ciel, et enfanter les miseres des hommes ? 

A-t-on enseigné aux seconds qu’image de la Divinité sur la terre, appelés 
à gouverner leurs semblables, ils doivent justifier cette noble et sainte des- 
tination par des vertus supérieures au reste des hommes ; que le trône, loin 
d'être un siége de délices , ainsi qu’il apparoît au vulgaire, n’est, pour l'ame 
magnanime vraiment digne de l’occuper , qu’un poste d'épreuves et de veilles 
dd ; une lutte perpétuelle des foiblesses humaines (l’on pourroit même 
dire parfois de certaines vertus) contre les véritables obligations royales ; 
que, faisant abnégation de soi et des siens, le monarque ne doit plus voir 
ui connoître que l’universalité de sa grande famille, n'être riche que de la 
prospérité qu’il lui procure, fier que de la gloire qu’il lui conserve, heureux 
que du bonheur qu'il lui donne ; qu'il est comptable devant Dieu et l’inexo- 
rable postérité de tout le mal qu'il n'empêche pas, et de tout le bien qu'il 
ne fait point ; qu’il fui faut un cœur d’airain dans la punition du crime, une 
ame impassible dans la distribution de la justice ; qu’en tout temps, maître 
de toutes ses passions , ses mœurs doivent être exemplaires, ses engagements 
sacrés et ses paroles inviolables ; que tel est en raccourci l'auguste sacerdoce 
dont Dieu a voulu revêtir celui qu’il s’est désigné pour représentant sur la 
terre ; et que si quelqu’uu osoit dire et conseiller différemment, ce ne pour- 
roitsêtre qu’un corrupteur pervers méditant le crime, ou bien un exécrable 
flatteur cherchant à plaire, justes objets de la haine et des malédictions de 
tous ; fléaux du prince, dont ils alienent les cœurs, et qu’ils peuvent préci- 
piter dans l’abîme ; fléaux des peuples, dont ils attaquent la félicité, et 
Juvent exciter les fureurs. : - 2 

A-t-on sur-tout démontré aux sujets que l’obéissance et la fidélité envers 
le prince qui représente la patrie compose leur premiere, leur plus sainte 
obligation ; et que, fût-il injuste et même tyran, il faudroit lui obéir encore 
plutôt que de le combattre, par ce calcul bien simple tire de l'expérience 
des siecles , que la somme des meux qu’accumuleroient sa défaite ou sa châte 


t. 


\ Voyez les détails. 


donne 6 générat. 
s'éteint en 1525. 
Voyez les détails 
‘ aux feuilles suiv. 


Le modele des bons rois et le restaurateur du royaume. Duguesclin fut son général. Ce prince rétablit l'ordre, chätie Charles-le-Mauvais , chasse les Anglais, düon BERRY, 


et opere en Castille une révolution qui venge sa famille, lui procure un allié, et le délivre des grandes compagnies. Majorité des rois à 14 ans. Schisme 
qui dure 40 ans, et ne finit que par le concile de Constance. Chaine non interrompue de nos poëtes. 


5 


générations, s’étei- 


1481, 


Voyez les détails 
aux feuilles suiv. 


LONGUEVILLE 19 
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Voyez les détails 
dans les *feuilles 
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13 Robert comte de Clermont 1313. 

: À Béatrix de Bourgogne, héritiere de Bourbon. 
. . 

“4 Louis, créé duc de Bourbon 1341. 

, Marie de Hainault + 1354. 

. 

15 @ Jacques comte de la Marche 1367. 


: Jeanne de Châtillon, dame de Carenty. 

16 @ Jean + 1395. -PRÉAUX 
: Catherine héritiere de V'en- * donne 2 générat. 
: dôme , morte en 1411. s'éteint en 1429. 
L Louis comte de Vendôme, L CARENCY. 
: mort en 1447: donne 4 générat. 


Jeanne de Laval + 1468. & Voy.les détails. 


Jean, mort en 1477. 

Isabelle de Beauveau , héritiere 
de la Roche-sur-Yon, morte 
en 1474. 
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François 1495. 
Marie de Luxembourg- 
S.-Paul, morte en 1547. 


“ss. 


20 Charles, créé duc de Ven- 


dôme, mort en 1533. 


aux feuilles suivantes. 
Frang. d’ Alencon+4 1550. 


m 


Antoine, roi de Navarre, 
mort en 1562. " 


détails aux feuilles suivantes. 
Jeanne d’Albret+ 1572. $ 


© 


D 65. Her: IV, assass. 1610. | 
Marie de Médicis + 1642. 


* Produit la branche bà- 
tarde de VENDOME. 


soon roncoe onomsonese cooocoonsse 


23 66. Lours XIII 1643. 


Anne d'Autriche - 1666. 


* Produit la branche 
d'ORLÉANS. Voyez les 
détails. 


D 
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67. Louis XIV L 1915. 
Marie - Thér. d'Autriche, 


morte en 1683. 


* Produit la branche bà- 
tarde du MAINE, etc. 
Voyez les détails. 

Le dauphin 1911. 
Marie de Baviere + 1690. 


* Produit les branches 
d'ESPAGNE , NAPLES , et 
PARME. Voyez les détails. 


Le duc de Bourg. 1712. 


COLLE CEE TEE CEE ECS CPEEE CEE EEE EEE 


....... BOURBONS............. OBSERVATIONS sur les BOURBONS... 


LA maison de Bourbon est particulièrement célebre par la 
douceur de ses princes et leur extrême valeur : elle a donné une 
foule de grands capitaines, et deux des plus grands rois de la mo- 
narchie; Henri IF, dont les Français ne parlent qu'avec amour, 
et Louis XIV, qu'ils citent avec une juste admiration. Mais elle 
doit être bien plus célebre encore dans les siecles à venir par la 
terrible et fameuse révolation dont elle a été la victime. 

Cette maison, la plus ancienne de l'Europe , ainsi que la plus 
puissante et la plus nombreuse, comptant plusieurs siecles d’une 
illustre existence et d’un bonheur constant, victorieuse de ses 
ennemis ou héritiere de ses rivaux, occupant plusieurs trônes et 
régnant sur les deux hémispheres, comblée de gloire, d'honneurs, 
et de pouvoir, étoit destinée à donner à la terre, dans la personne 
de son chef, un grand et terrible exemple de la fragilité des gran- 
deurs humaines. Un gouffre effroyable s'est ouvert tout-à-coup 
sous ses pieds, et il s’y est irrésistiblement englouti, lui, son 
trône , sa puissance, et sa famille. A peine l'imagination peut-elle 
suivre la rapidité d'une telle catastrophe; les effets de la foudre 
ne sont ni plus terribles, ni plus prompts: en un instant tout 
a disparu; et l'esprit consterné cherche en vain quelques vestiges 
de tant de grandeurs. — Hommes du monde, grands de la terre, 


philosophes de toutes les sectes, politiques de tous les pays, lisez 
et méditez!!! 


LRELEELLEEEEEEEEEEEEE EEE EEEE EEE PEN EP EEE ETES ET TI TITI TT 


MONTPENSIER, d'abord LA ROCHE-SUR-YO N, donne 5 générations, et 
s'éteint en 1627. Voyez les détails aux feuilles suivantes. 


SAINT-PAUL donne 2 générations, et s'éteint par une fille, 7’oyez les détails 


CONDÉ, CONTI, SOISSONS, donnent 10, 5, et 2 générations, Voyez les 


! 


Le plus brillant des héros et le meilleur des rois, conquiert son royaume et le gouverne 
en pere. Batailles d’Arques et d'Ivry. Fameux états de la Ligue. Abjure en 1593 ; entre 
dans Paris en 1594. Combat de Fontaine-Francaise. Notables à Rouen. Edit de Nantes. 
Traité de Vervins en 1598. Exécution de Biron. L'ordre, l'économie, la sagesse s'in- 
troduisent dans toutes les parties de l'administration, La France respire; elle alloit re- 
fleurir par le zele de Sully et la sollicitude de Henri, quand le poignard de Ravaillac 
la replonge dans le deuil et les embarras. 


f Ne valut ni son pere ni son fils. Regne à neuf ans. Sa mere fut régente, et détruisit en 
uu instant tous les heureux travaux de Henri IV. Elle est renversée en 1617, avec ses 
favoris, Concini et la Galigaï. Louis, foible et bizarre, eut toujours besoin d'être gou- 
verné, et n'aima jamais ceux qui le gouvernerent. Luines régna d’abord , et ensuite le 
fameux Richelieu , qui abaissa la maison d'Autriche, détruisit les protestants, domta les 
grands, et rendit le roi absolu , malgre les efforts étrangers, lesconspirations domestiques, 
on pourroit ajouter en dépit du roi même. Prise de la Rochelle. Traité de Querasque. 
Exécution de Chalais, Marillac, Montmorency, Cinq-mars, de Thou. Académie française. 


Regne à cinqans. Sa mere fut régente, et eut pour ministre le fameux Mazarin. Louis XIV 
est un des premiers souverains qui aient gouverné la terre. Nous ne connoïssons guere 
que par tradition les maux causés par ses défauts ; mais nous jouissons encore des biens 
créés par son génie. Sa passion pour la guerre et la domination n’ont été que des fléaux 
passagers, tandis que l'élévation de son ame, la grandeur de son génie, l'élégance de 
ses manieres, ont été des vertus durables et productives. Entouré de grands hommes 
dans tous les genres, on diroit que le hasard , secondant son génie, se plut à les réunir | 
pour opposer ce siecle à celui d'Auguste. Tous les bons et grands établissements ci- 
vils ou militaires, utiles ou agréables, doivent leur origine à Louis XIV. En un mot 
il donna le ton à l'Europe et la supériorité à la France. =. 

Nous n’essaierons pas de donner l'extrait de son regne, il faut le lire dans son entier; 
c’est l’histoire de toute l'Europe : nous nous contenterons seulement d’en faire observer 
trois époques bien distinctes, son enfance, son âge mür, sa vieillesse. C’est un soleil 
dont l'aurore est obscurcie par les troubles de la Fronde; à son midi il brille du plus 
bel éclat, et sa chaleur anime toute la terre; des nuages sombres signalent son déclin 


f Regne à six ans. Le duc d'Orléans est régent. Il rend son administration célebre par 
son ministre Dubois et le fameux système de Law. À sa mort, en 1925, le duc de 
Bourbon succede comme premier ministre , et est lui-même remplacé, en 1926, par le 

cardinal de Fleury. Guerre heureuse de 1:33 , ruineuse de 1740 , désastreuse de 1756. 
Fameuse dispute du roi et des parlements. Assassinat du roi par Damiens. Ministere de 
Choiseul. Dissolution des jésuites. Acquisition de la Corse. Destruction des anciens 


Marie de Savoie 1712. et président à son coucher. 

27 es 68. Louis XV — 1774. 

: Marie Leczinska + 1968. 

28 @ Le dauphin + 1765. 

: Marie de Saxe + 1967. 

; * Produit la branche sl JE 

R d'ARTOIS. 7. les détails. \ parlements. Maupeou. Ministere d’Aiguillon. 
29 ES 69. Lours XVI 1793. 


Marie - Antoinette d’Au- 
triche , morte en 1793. 


seroit cent fois pire encore que celle à laquelle on auroit prétendu se sous- 
trâire ? Résignation salutaire qu’explique suffisamment, du reste, la courte 
durée de la vie d'un homme, balancée avec la longueur des révolutions qui 
parfois ensanglantent des siecles: ; 

A-t-on, d’un autre côté, convaincu le souverain que, quelles que soient 
sa force et sa puissance , il ne doit pas, au mépris de la justice et de la raison, 
outrepasser des limites convenues , ni s’obstiner témérairement contre des 
vœux et des efforts universels, dans la crainte qu’une masse aveugle et dé- 
chaînée ne lui fit courir bien plus de risques qu’il ne pourroit recueillir 
d'avantages, et ne finit même par renverser tout-à-fait ce qu’on auroit 
voulu élever un peu plus? . 

Et par ce double avertissement, si susceptible de profondes réflexions, 
ayant créé entre ces deux grands intérêts, si disposés à se heurter, un inter- 
valle salutaire, un espace sacré qu'aucun n’osera franchir, a-t-on songé à 
fonder leur condesceudance et leur équilibre indispensables sur des égards 
et des craintes réciproques, plutôt que de les établir, ainsi qu’il est d’usage, 
sur des droits et des prétentions mutuelles, qui tenant constamment toutes 
les passions en haleine , menacent à chaque instant de tout embraser ? 

Que du reste cet enseignement, ces principes, cette doctrine ne soient 


Le mieux intentionné des hommes et le plus infortuné des rois. Rappel des anciens 
parlements. Maurepas, Vergennes. Guerre d'Amérique. Necker, Breteuil, Calonne, 
Brienne. 1789. RÉVOLUTION. 


 — 


point de pures théories, de simples opinions livrées à la 

discussion publique ou à l'analyse des philosophes ; mais 

qu’elles deviennent une espece de culte sacré, et comme 

le complément indispensable de nos dogmes religieux , 

et on les verra bientôt produire de toutes parts ce sen- 

timent frrésistible; proscrit sous le nom de fanatisme 

quand il conduit au mal ; révéré sous celui d'enthou- 
siasme quand il enfante le bien. 

Au surplus, celui qui parmi nous s’est montré le res- 
taurateur de tout le bien et le beau qui nous étoit connu, 
et qui en a souvent créé que nous ne soupçonnions pas, 
a déja consacré , en quelque sorte, ces principes, et pré- 
paré leur application facile : l'université pour les sujets, 
l’école spéciale pour les princes ; voilà les grands traits 
indiqués ; c'est au temps à compléter ses nobles inten- 
tions : puissent-elles être remplies, et nos neveux , recueil- 
lant le fruit de ces grandes et belles institutions, voir 
fleurir par-tout au milieu d'eux des sentiments et des 
vertus si peu pratiqués aujourd’hui ! 


| FAMILLE CAPETIENNE, donne 17 ROIS, et forme g BRANCHES. on cumuars vez moxaemr muse. | L'ABLEAU MÉTHODIQUE DES GUERRES DE L'HISTOIRE DE FRANCE, ÉTRANGERES OU CIVILES, LEURS CAUSES, LEURS EVÉNEMENTS, LEURS CONSÉQUENCES, etésrele. 


PETITE ILE CET EE CET EEE CEE TEE EEE EEE CEE ETES EE EEE EEE ETS CEE CELLES LEE EEE EE EE EE EEE EE EE ET EEEEEEEEEEZS 
, 


DEPUIS HUGUES CAPET. CROISADES DEPUIS 1096 JUSQU’'A 1270, durent 1794 ans. GUERRE D'ANGLETERRE , dure près de 400 ans, GUERRE D'AUTRICHE , dure plus de 200 ans. GUERRE D'ITALIE , dure environ 60 ans. GUERRE CIVILE SOUS JEAN ET CHARLES V, GUERRES CIVILES SOUS CHARLES VI, FACTIONS TROUBLES ET GUERRES DE RELIG., | TROUBLES DE LA FRONDE 


L Robert-le-Fort , due de France, comte d'Anjou , chef de la maion capétienne , tué par les Nor- f AN. B. Tous les détails gé- époque de plus de 10 ans, CHARLES- DES BOURGUIGNONS ET DES ARMAGNACS, durent plus de 100 ans ; durent cinq ans. 


mands en 866. On lui donne pour femme une sœur du comte de Laon. néalogiques de cette feuille save RS LS , oirint-tutotntoé ie ot dc + cUETÉ tient etrtntetetetetes tante LE-MAUVAIS, LA JACQUERIE. espace de 20 ans. LA LIGUE, LES SEIZE, etc. etc. 
LS et de la suivante ont été soi- Er 4 i É L : w- pa ; ; : DEEE ETES CN RER aniisanqurte Las QE 

AL gneusement vérifiés dans Telle est la turbulence des hommes Causes. — L'imagination ardente de nos peres, le courage aventurier et le Causes. —1° La conquête del’Angleterre par Guillaume de ; Causes. — Les immenses acquisitions que la maison 2 Causes. — 1° Le don que le dernier prince dela maison Causes. — Les fautes et les malheurs | Causes. —Le plusfatal concours decaracteresetde | Causes.— La maladie dutemps, | Dans les théâtres régu- 
a ee Eupss, duc de Neustrie, comte de Paris, #Roserr dispute la couronne; est sacré en 922; tué à } les meilleurs auteurs; et : queles guerres remplissent la portion la zele religieux des temps, la politique des papes, et l'enthousiasme d’un | Normandie, vassal du roi de France, amene le premier sujet | d'Autriche obtint en peu de temps. Elles lui donnerent ne fit à Les XI de ses droïts sur Naples et Sicile ; deJean » laméchanceté du roi de Navarre, circonstances qui fut jamais , la démence du roi, la | produite par les réformes de Lu- | liers, après la tragédie 
élu roi de France en 888, meurt en 898. Soissons en 923. Ep. Béatrix de Vermandois. quand ils’est rencontrédes : plus considérable et la plus distinguée | moine exalté. : : , de guerre ; 2° Le mariage d’Eléonore de Guyenne avec Hen- plusieurs points de contact avec la France ; qui s'en | 2° les droits de Louis XII et François 1°“ au duché de | l'oppression des peuples, etlascélératesse perversité d Isabelle sa femme, la dépravation du duc | ther et de Calvin, secondées par | ou la piece sérieuse , 
: < F différences qu'on n'a pu : de leurs annales. Nous allons essayer |  Ævènements. — Vers la fin du onzieme siecle les Musulmans couvroient de | rill, auquelelle porte denombreunses provinces, les multiplie ; | trouva tout-à-coup comme enveloppée; 1° l'acquisition | Milan par Valentine , leur aïeule. Rs de Marcel et de Le Coq. d'Orléans son frere, la méchanceté du duc de Bour- | l'amour de la nouveauté dans le | vient d'ordinaire la co- 
nes * [ accorder, on s’est alors dé- : de classer ici celles de la monarchie | leurs principautés tumultueuses la Perse, l'Asie mineure, la Syrie, et la Pales- | 3° Les prétentions d'Edouard III à la couroune de France, | des Pays-Bas et de la Franche-Comté par le mariage de | Ævènements. — Charles VIIT parcourut l'Italie en Evènements. — Charles d'Evreux-prince | 82822 50n cousin, et la jeunesse du dauphin son fils. | peuple, l'ambition danslesgrands, | médie ou petite piece 
Hugues le Grand, le Blanc ou l'Abbé, à cause de sa taille, de son teint ou} Emme +- 935. cidé d’après le P.Anselme, : française, tine. Tel étoit l'état de l'Orient quand tout-à-coup l’Occident vint fondre sur | dont il prend les armes et le titre, les rend interminables au- | Maximilien avec l’héritiere de Bourgogne ; 2° l’acqui-| vainqueur ; il soumit Naples en un instant , et le perdit XP * Evènem.— Charles VI tombé en démence, le due | la foiblesse et l'incapacité dans les | gaie, très vulgairement 


Un des plus sûrs moyens de faciliter | lui. Un délire religieux , une exaltation fanatique , produisit le choc : à la voix | trement que par l’extinctionoularuine de l'un des deux partis. sition de l'Espagne, Naples, et Sicile, par le mariage de même. Louis XIT, de concert avec Ferdinand d’Ar- motos. À pl se D aber le | d'Orléans sesaisitdelarégence ; sesexactionssurles | souverains. appelée la farce : voila 
l'étude de l'histoire est d’en présenter, | d’un pélerin enthousiaste, Pierre l’ermite, qui racontoit les malheurs de son | ÆEvènem.—Les deux peuples ne se trouverent jamais dans | de Philippe-le-Beau avec Jeanne-la-F olle, béritiere de ragon, s'empara de ce même royaume en quatre mois ; PUONE “8 DEbantietenr dla EL peuples, et son union scandaleuse avec la reine, le Eve D Vos sa littéralement l’histoire 
sous une forme méthodique et res- | voyage à la Terre-Sainte, des multitudes innombrables de tout âge et de tout | une position égale ; un hasard singulier fit constamment cor- | Ces pays ; 3° la nomination de Charles-Quint à l'Empire, | mais il en fut presque aussitôt chassé par la perfidie de BR Es A our me RER RER pe OCDE : rendent l'objet de l’exécration publique. Jean-sans- NA TR e toutes a dis- | je Ja ligue et celle de 
serrée, les objets épars qui en compo- | rang se levent de toutes parts, s’écriant qu’il falloit aller arracher Jérusalem et | respondre dans les deux nations un grand prince à un roi peu de préférence à François Ie", son rival , auquel de plus | son allié qui s’appropria toute la conquête. ae I a >| Peur, duc de Bourgogne, son ennemi juré, aussi vi- SEDAONS eq ensangiantent | he de Après avoir 


de ses bénéfices ; comte de Paris, duc de Bourgogne et de Paris É 956.  Raoulde Bourg.,élu | auteur de l'Hist. généalog. 
Hedwidge, fille de Henri l'Oiseleur , mariée en 938, vivoit en 965. roi.en 923 4- 936. de la mison de France. 


. x ter ; : FA 14 . . e s D à E a à s : sn SRE à A A et toute son adresse à en fiter. Récla-| : : rs : H istoi : 
dj; Hucues Carer, élu et sacré en 987 +- 996. @ Othon + 965, et Henri en 1002. Béatrix et Emme, mariées aux ducs sent les matériaux les plus importants. |les lieux saints aux profanations des infideles. Revêtus d’une croix rouge sur | capable, un état prospere à un état anarchique. Le sort de la | il enleva le Milanès. Le EE offre les mêmes Las et les mêmes re- mant de grands biens À A un cieux que lui, mais plus politique, devient l’idole du LE nur ne gu ue Le frissonné des détails de 
Li 1€ bcini A i ivi irconstances ; etil ; ; ; vers ; Louis XII s’en empare trois fois, et Le reperd tou- ne ps pe a hai ’inspi ival. IRC BONE OSACS SEAL AR EN TR -hà 
On peut diviser toutes les guer l'épaule, ces rassemblements se précipitent en désordre, ravageant, pillant | guerre suivit exactement cette marche des cire ; Pants 2 Padtar Cle lon do ; p ’ E prétendre à la couronne, au mépris de la peuple par la haine qu’inspire son rival. Voulant celle-là, on ne peut 


plus long-temps et produisent le 


jours. François Ie" en est deux fois maître, et deux fois LS à 
plus de calamités : elles remplis- 


Capétiens directs en disputes de féoda- | les terres chrétiennes avant d’atteindre le sol musulman : ils sont vomis enfin } ne faut plus s’étonner des grands succès ou des grands revers oi | > e LS Im ; L 
en est chassé ; il est fait prisonnier à Pavie pour avoir 


l’immoler à coup sûr, 1lfeint de seraccommoder, et 
lité et en expéditions à la Terre-Sainte, | sur les côtes de l'Orient, et l’Europe vengée rend pour cette fois à l'Asie ces | qu'elle nous présente , puisque tout le temps la balance ne fut 


n c s'empêcher de rire des 
le fait assassiner. Alors commence cette haine invé- 


triche a un avantage décidé dans les conseils et sur le HA : 
détails de celle-ci : tout 


loisalique, ils’allia aux Anglais, qui firent 
champ de bataille ; tout le siecle suivant, au contraire, 


RL RER RERE RD E EEE 
Hedwidge et Gisele, aux comtes de Hai-@ Gaudin, archevêque de 


Le Is À . ; É le roi Jean prisonnier ; il seconda les fu- | ,; : ent plus de troi ;ell 
2* RoBErT 1031. Ep. a. Berthe de Bourgogne, ées , .Les | émi ions dé 1 ; is cues. Voila u’on appelle | chargée que d’un côté. Philippe-Auguste, habile et puissant Reste Hope voulu envoyer un détachement vers Naples ; et une ar- L z à térée des deux branches d'Orléans et de Bourgogne | 2! P/us de trois regnes ; elles en est ridi i- 
e A tete AR ES OR Li: APE Pont eu — Bourges , mort eh 1029. consacrées sous le nom de croisades Les émigrations dévastatrices qu'elle en a si souvent reçues Voila ce q pp 1argée qued'un PP ne Lx purs P: » c'est la France qui jouit d’une supériorité complete | Fe Le yer ! À ss se pr a : reurs de Marcel et de Le Coq, qui soule- pe à gog agitent quatre oncinqautres ; elles y est ridicule ou plai 
La éme & » Tépu : 4 + ; 9 premieres suites inévitables du système | les croisades : on en compte sept. dépouilla leméprisableJean-sans-Terre, quise _. Es dans la politique et dans les armes #8 péri + utrec Fes ir # à | -Pérent Paris : enfin 1 enfanta là fameuse | 1 PIOngéAa la France dans un déluge de maux do- NES rates ds déluge de sant, les causes, les 
ù orte en 1032. % , Le j : Ê 4 £ - ; i ine i i 1 2 k : . en faire x ‘hommes , que de trésors er FA] bé = ë ps sti 4 ités a ji i 
Constance rovence , 1n en 10 Premiere maison de BOURGOGNE. féodal ne cesserent qu'avec les causes La premiere (1096) , immortalisée par les vers du Tasse, fut commandée | ses sujets. Le vertueux S. Louis eût pu ruinerlefoible Henri Il Cane OP héon den nulle à il oct e siege. Que 5 aglou Jacquerie ou révolte des paysans , qui, mestiques et de calamités étrangeres. Le jeune duc an PA cree objets , les moyens, la 


tis au-delà des monts ! Ces prétentions sur l'Italie furent 
un vrai fléau pour la France ; et ce fut un fléau plus 
terrible encore qui vint l’en délivrer ; je veux dire les 
guerres de religion : les Français, occupés à se déchirer 


qui les produisirent ; nous en néglige- | par Godefroi de Bouillon : ce fut la seule heureuse ; elle procura Jérusalem | s’il eût eu moins de justice et de modération. A quelque temps 
rons les détails. Quant aux croisades qui | aux croisés , et le trône à leur général. La famille d'Estourmel montre encore | de là Edouard II et Le prince noir accablent le malheureux 
furent la. manie universelle de toute | de nos jours un morceau de la vraie croix dont Bouillon récompensa la valeur | Jean, dont leroyaume est rempli detroubles. Quand ce valeu- 
l'Europe pendant près de deux cents | de Reimbold d’Estourmel, un de leurs ancêtres, qui le premier monta sur les | reux princenoirn’existe plus, et que ce grand Edouard , dans 


d'Orléans, gendre du duc d’Armagnac, prit les ar- Te 7 confusion , et le chan- 
mes pour venger son pere. La Francesepartage alors | Les principaux évènements de gement des partis, jus- 
en deux factions furieuses ; on s’y égorge de tout côté cette période malheureuse , ainsi qu'aux combats mêmes. 
entre soi, tandis que les étrangers, à Azincourt, | 4u€ ses grands personnages, sont |” Principaux évènem. 


France en péril : aussi guerrier que politique, ilcherche 
à la conquérir : son successeur, lâche et riche, se con- 
tente de vouloir l'acheter ; mais enfin la chance tourne. 
Echappé comme par miracle à ce double danger , le génie 


poussés au désespoir durant cette anarchie 
par des exactions de tout genre, se soule- 
vent par-tout , exterminent d’abord tout 
ce qu'ils rencontrent , et sont ensuite mas- 


@£. Hugues, l'aîné de Henri, N . Adélaïde. Ep. le comte@b. Robert, tige de la premiere maison de 
Anne de Russie, rema-==associé au trône en 1017, Ÿ de Flandres, qui fut ré- $ Bourgogne et des rois actuels de Portugal. 
riée au comte de Crépi. -avant sou pere en 1026. gent, et meurt en 1067. ** Voyez les détails à la feuille suivante. 

ÿ 


id. Henri 4 1060. 


LA 


ans ñ Scri Lai s i ; a viei sse d’é i-mê is ë té k … | sur leur sol , ne songerent plus à l’Italie. rare 5 ’exi à soigneusement indiqués à la carte ; Û 
ans ; on les trouvera décrites dans la | murs de Jérusalem. Voyez Guillaume de Tr. a : _ par ve d ae lui dCi FA em mp eee de la France se releve sous le valeureux Henri IV ; il Prinois 2 hope “ Étlle de Fournoue. de Se- | Sarés à leur tour. re ot e générale de rabes sous les re- Journée à; Paire dv 
ete pren ï Te a oh lun T pr parue Ha re) ss oies Fe EE # Fe ee . brillant Henri Y , auquel frappe des coups mortels sous l'habile Richelieu ; il| sinara dr Cerignoles d'Agnadel, de Ravennes, où |. Qu'on se figure les malheurs d'un pays | Lance est arrêtée aunom as Érpes aliste : elles'é. gnes de François IT, Charles IX, faire de Ma on 
7 PHrLtPPE 1+- 1108. Ep. Berthe de Hollande, répudiée Hugues , comte de Vermandoïis par Sa femme, célebre par la LÉ DAS des Valoisse Le, es sous ue le roi pou AE HS ms fr virent leurs armées détruites Éiprues LS pre du monsrque en oise rs rs, triomphe enfin sans retour sous Louis XIV, qui, non Caiton Fe RAS D ane A Nano : perdit la ns ÿ de Hvré tout à la fois aux horreurs de la guerre Ébifre etne garde plus FAR bé > sa Bas Henri IT, et Louis XIII, rs de sr DE. 
. : T itre detrois grandes guerres étrange- | dans l'Asie mineure avant d'atteindre Jérus : a France el CRT als date RE ASE ». 1 2e, de SE Na dé vastot ton GTR eue EURE ë > et à ; - : ; £ # 
gen 1091, et morte en 1003. +++++ Bertrade de Mont- { croisade de 1096, meurt en 1102. Fonde le rameau de Verman ” J 8 gue Le $ FR _ ak 5 à 4 . - | seulement voit finir sarivale abattue, mais recueille en-| Ko urre. de Marignan . de la Bicoque , de Pavie. où évastation delaguerreétran- | ni, JL À à He" sons de otre hist 
À /orr, enlevée au comte d'Anjou, so1 mari. *'xdois, êteint à la sixieme génération. res, et de trois guerrés civiles fameuses. La troisieme (1187) fut conduite par Frédéric - Barberousse , Philippe- | trône ébranlé par une reine méchante et des oncles factieux. core presque tout son héritage. - g , que ; , gere! qu'on se peigne la misere d’une guignons, jusque-là ses ennemis, prend letitrederé: q tampes , et du faubourg 


gente,nomme aux emplois, formeune cour ; compose toire ne présente plus de sujets | Saint-Antoine. 

un parlement : toutestdouble dansleroyaume, et la | de solides réflexions ; aucune ne| Princip. personnages. 
confusion est ason comble. Une lueur de patriotisme | donne de plus utiles leçons : c'est | Mazarin , Condé, les 
cherche en vain le salut de la patrie dans le rappro- | là sur-tout qu'on voit le danger | dues de Beaufort, de 
chement de ceux qui la déchirent; cette mesure ne de la foiblesse dans le souverain, | Vendôme, de Nemours, 
produit qu’un nouveau crime quisemble au contraire | et celui de la trop grande popu-| de Bouillon, Turenne, 
devoir en consacrer laruine. On avoit amené le dau- | larité dans le sujet , la facilité d’é- | le cardinal de Retz , la 


Les premieres sont les guerres d'An- | Auguste, et Richard-Cœur-de-Lion ; ils avoient le fameux Saladin à combattre. | Enfin Henri V d'Angleterre disparoit, et Charles , dauphin de François Ie* fut fait prisonnier ; de Cerisoles. 
gleterre, d'Autriche, et d'Italie. L'empereur mourut au milieu des succès les plus brillants, pour s’être baigné , | France, proscrit du trône de son pere, chassé de sa capitale, Principales actions. — Guignegatte, Pavie, Ceri- Princip. pers. — Pour la France > d Aubigny ‘ Gaston 

Les secondes sont , 1° la guerre civile | comme Alexandre, dans le Cydnus. Quant aux deux monarques, ils prirent | rencontre pour son contemporain le malheureux Heuri VI, | soles, siege de Metz , Renti, S.-Quentin, Fontaine- de Foix ; Bayard, Trivulce , la Palice, la Trimouille , 
causée par Charles-le-Mauvaïs, roi de | Ptolémaïs, se disputerent, acquirent de la gloire , et perdirent leurs armées. qui va s’éteindre , avec toute sa famille , dans les fureurs Française, Rocroi, Fribourg, Mariendal, Nordlingen, Bonnivet, Lautrec $ Pons de Las Cases, Doria, Montluc, 
Navarre, sousles rois Jean, et Charles V.| La quatrieme (1204), préchée par Foulques de Neuilly, fut commandée par | d’une guerre civile qui déchire toute l’Angleterre. La guerre | Lens , les Dunes, Senef, Fleurus, Steinkerque, etc. etc. duc d’Enghien , et l'amiral Brion , du nom de Chabot, 

2° La guerre des Bourguignons et | Baudouin, comte de Flandres , et soutenue principalement par les Vénitiens. | se termine alors à l’avantage de celui qui devoit en être | Foyezla guerre de trente ans dans la carte généalogique célebre par ses exploits en Italie et ses disgraces à la 


société sans protection , saus lois, sans 
défense , sans justice ! Ce fléau couvrit la 
France plus de dix ans. L'hubile Charles V 
l'en délivra en chassant les Anglais, dom- 
tant le roi de Navarre , appaisant les peu- 
ples et purgeant le royaume des bandes 
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6 Lours VI, dit le Gros +- 1137. Constance. Philippe, comte de Mantes. A Cécile. Epouse a. Tancrede, 
Adélaïde de Savoie, remariée à Ÿ a. Comte de Troies. == Elisabeth de Montlhéry.  Ÿ prince de Tabarie. b. Pons, 
Matthieu de Montmorency} 1154.  &. Prince d'Antioche. à ! -comte de Tripoli. 


DREUX. 


COURTENAI. 


- - —— des Armagnacs sous Charles VI. Au lieu d'attaquer les Turcs, ils tomberent sur Constantinople : Baudouin en } anéanti ; et c’est celui pour lequel on avoit désespéré tout- | de la maison d'Autriche ancienne, ainsi que laguerre de | Cour; dégradé par les intrigues du chancelier Poyct : une noirèsou grandéscompaguiés. Lesür: 
Bou TET - DU # . . . . # " <> ’ . x . . # . ‘ : 0 A éha ilitati ji » g nom ï à j i é 
9 & Lours VIL, dit le Jeune 1180. @ Philippe, l'aîné @ Henri , archeréque@ Robert, tige de À Constance. Pierre, tige de 3° Enfin les trop célebres guerres de | devint empereur , et les Vénitiens saisirent le Péloponnese et Candie. à-fait qui réunit sans retour les provinces si long-temps | la succession d'Espagne dans la même carte et dans le | P'ompte réhabilitation consacra son honneur , mais ne | 4, sage fut sa ue s il revut ee PUR etJean-sans-Peur à s’aboucher pour s'unir con- | branler un re Ye RCE duchesse de Longue- 
a. Eléon.deGuienne,répudiée.…de Louis VIL, }*de Reims--1175. 5 la maison de Ÿ Eusr. de Blois. { la maison de : religion, causées par les réformes de | La cinquieme (1218) nous montre des armées de femmes, d'enfants, et | disputées. j , tableau géographique d’Espagne. put sauver sa vie tranchée par le chagrin. beau titre de la patrie reconnoissante _ les Anglais ; mais à leur premiere entrevue ke duc d'y FU. di Fe aire servir | ville, de Chevreuse , 
b. Const. de CastilleÆ-1160.  assoc.autrône, Philippe, archidia- $ Dreux. Raimond VI, % Courtenai. Lutlrer et de Calvin. de moines qui furent bientôt exterminées. Jean de Brienne, roi titulaire de | Principales actions. — Brenneville, Freteval, Taille- Principaux personnages.—Pourla France, Bonivet PNR EMpaQue à ARE SN Gonzalre de Cor- comme une preuve éclatante qu'il n'est fee Bourgoghe tombe peréédecoupssous les yeux dn la religion, le bien du peuple , les | Mademoiselle, La Bo- 
c. Alix de Champagne+-1206. +-av.sonpere.  credeParis-1171.*,* W. les détails.  C. de Toulouse. *,* F. les détails. Mr de Doc àl’excep- | Jérusalem, prit Damiette, mais la reperdit bientôt. bourg, Saintes, l’Ecluse, Crécy, Poitiers, Azincourt, Bau- Se ta Fe dé 7. nn De be doue ; appelé le grand capitaine, Pescaire , Lannoy » | pas moïns glorienf de rétablir au exipire dauphin. À la nouvelle de cet attentat la fureur et la objets les plus sacrés aux vues | chefoucauld, le maréch. 
EL. , tion de la guerrecivile dela fronde,ne | La sixieme ( 1248 ) fut conduite en Egypte par S. Louis, qui d’abord prit|gé, Crevant, Verneuil, Patay, Fourmigny, Castillon] SAR Er ON CREER Er ? connétable de Bourbonrévolté, Philibert prince d'Orange. d'en foire ë ? rage transportent le fils de Jean-sans-Peur : sacrifiant | secretes de l'ambition, la néces-| de la Mothe, etc. 
Ÿ ee seul ; L si { ‘ gypte p: E à ; : : S de Montmorency ,le maréchal deS.-André, Turenne, le Con =D ès, de la gloi d _ | que d'en faire la conquête. ses plus chers intérêts à desird il sité même , après la victoire, de Consé G fi 
: - x Ë sont plus que des guerres générales com- | Damiette, mais ensuite tomba dans les fers musulmans , dont il ne sortit qu'en |  Woyez la géographie de France, n° 12. ; , : ONSÉQUENCES +. es acces; )0e noire; des re ses plus chers intéréts as0ondesir de vengeance , 1!ap- HE 4 . onség. — Cette ñe- 
100. Parrrrs-AUGusTE - 1223. a. Marie +- 1198. b. Marguer.-1198,/c. Alix + 1195./c. Agnès, épouse 1° DES 6 8 : à LE 2 = : ; : grand Condé, Luxembourg, etc. Pour l'Autriche espa- ité P. — Du côté des facti id’ "horri- | composer avec ses ennemis, et d ibhé 
{ HER £ F 9 FA "T190 GE: gnés , épot munes à toute l'Europe, causées par | payant une énorme rançon. Grands personnages. — Chandos, le prince noir, le duc 1 " » 4 P è FRE 2" | vers et des calamités. 3 è ersonnages. - u côté des factieux , pelle le roi d'Angleterre, et de concert avec l'horri- | compo: | , e|vre éphémere de la 
a. Isabelle, hérit. d'Artois 11 0." Corte de Champag. Ÿ veuve de Henri d'Au- Ÿ Accord.àRichard- Ÿ l'emp. Alexis II ; une ambition indéterminée, ou entre-| La septieme ( 1270 ) fut encore commandée par saint Louis , qui fut mourir | de Bedfort, Talbot, sont les principaux caracteres du côté | 570€ OÙ Aemance ; Lannoy, Pescaire, PI ilibert De cette vicissitude rapide de la fortune vint sans | Charles-le-Mauzais, roide Navarre ; Mar- | ble Isabelle, il conclut avec lui ce fameux traité de | les récompenser aux dépens de ses | Fronde , en donnant 
b. Isemb. de Danem., rep.+-1236. a. Alix 1183. gleterre. Ep. Bele, Cœur-de-Lion, ép. 2° Andronic I, le prises pour la conservation de l'équi- |de la peste devant Tunis; ce fut la derniere de ces expéditions. des Anglais. Du Guesclin, Richemont, La Trimouille , volté, Philibert prince d'Orange Poe gee a 1bert | doute cette opinion fameuse , si long-temps recue et si | cel, prévôt des marchands ; Le Coq, évé- | Troies qui déshéritoitle dauphin etmettoit Henri V | propres amis, etc. etc. etc. l'éveil à tous les germes 
c Agnès de Meranée -f 1201. Comes: dé Blois: roi de Héngrie. Le C4 Fontie | merirtr,de da mari. libre politique. Conséquences. — Une perte pour l'E urope de deux millions d'hommes et de | Dunois, et Jeanne d'Arc, du côté des Français. duc de Savoie, Farneze duc FL res Tes OU ; | complètement détruite aujourd'hui, que les Français | que de Laon, sur lestrône. Heureusement pour la descendance de | M. Anquetil a donné l’histoire | dugénie, dutcontribuer 
s Merci , Jean de Vert, Caprara, les ducs de Lorraine, pouvoient aisément envahir l'Italie , mais qu’il leur étoit| Du côté du roi, Charles de la Cerda , | Hugues Capet le roi d’Angleterremeurtsurcesentre-| de ces temps célebres et difficiles | beaucoup à la foule de 


Toutes ces différentes guerres sont | deux cent millions d’argent , l'appauvrissement des seigneurs , l’accroissement Conséquences. — L'accroissement territorial du royaume I c a e ï ( 1 u 1 r d ; ci à Le 
méthodiquement énoncées ici à côté , | de l'autorité royale, l’affranchissement des communes ; ce qui prépara une | de France, une des causes de l'autorité absolue de ses rois , impossible de s'y conserver. Le climat est pourtant en- | connétable ; les maréchaux de Normandie | faites. Charles VI le suit de près : le dauphin prend | avec un esprit calme, une diction | talents qui remplirent 


avec leurs causes , leurs évènements , [révolution politique : quelques étincelles du savoir et des arts rapportés de | et de la chûte de ses grands vassaux ; une révolution dans| Principaux traités. — Madrid, Cambrai, Crespy, | core le même : on fit preuve de courage alors ; mais | et de Champagne; Jean Maillard, dont la | le titre de roi, et des miracles d'enthousiasme, de | intéressante , et un jugement ex-| ensuite le beau temps 
Le “ . . . . n » F; n . . . . . , . , . 1 Isla : . . 2 . . 

leurs principales actions, leurs grands | Constantinople, la naïssance des chevaliers de Malte, de ceux du Temple , | ses vues politiques et une rivalité entre les deux nations | Catau-Cambresis, Vervins, Westphalie , Pyrénées , | les troupes étoient loin de la discipline d'aujourd'hui , | fidélité courage use fit justice de Marcel, | valeur ;, et de bonne fortune lui rendent son | quis. de Louis XIV. 

hommes , et leurs conséquences. et de l'ordre teutonique. qui n'a jamais cessé depuis. Nimegue, Ryswick, Utrecht, etc. etc. et leurs généraux ne possédoient pas les mêmes talents. let fit cesser la rébellion. royaume. ARTOIS. 


pe Mont Ii, le pri de Waldeck. 
ce. Marie. Ep. a. le comte dec. Philippe dit Hurepel, comte de Clermont en Beauvoisis, RP RU Ver 


a. Louts VIII le Lion -}- 1226. 
Namur. b. Le ducde Brabant. mort en 1233. A une fille, mariée à Gaucher de Chdtillon. 


Blanche de Castille 4 1252. 
Ils ont onze enfants. 


D ARTOIS, détaillé plus loin à droite. Premiere maison d'ANJOU. 
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3 
4 Le 
D Adél., qu’on croit de la maison de Guieune. = A leur mort la Bourg. ret. à la couronne. ;\ , de Lorraine et de Normandie. 


12 RS. Lours, mort devant Tunis @ Philippe, aîné de @Robert, tige de Alphonse , C'e de Poitiers 4- 1251. @ Charles , tige de la tb. 1269. : : Robert-le-Vaillant, tué à la Tao que acer sert menient 
“jen 1270, canonisé en 1297.  S.Louisd-àgans $ la mais. d'Artois.=Æp. l'hérit. de Toulouse H-1271.  Ÿ x°° maison d'Anjou. Ÿ Relig., fonde : : nr dense 4 88 bie ps gs neo e F9 SAM PrOCE4 
Marg. de Provence 41295. avant son pere. *, Foy. les détails. Ce mariage donna Toulouse au roi.*,* Woyez les détails. Longchamp. : BOURBON : Mahaut & bant4-1288. ( bien fameux dans notre histoire. 
13 9 Pruuees HE, dit le Hardi+- 1285. @ Louis, l'aîné de à: can, dit Tristan -- bre, Cie d'Alencon. À Isabelle + 1271. Au ror de Naparre.( Agnès + 1327. @ Robert, tige de la : : He IT le Bon et le te de de ro ag + @ Blanche por. 
j <. Isabelle d'Arragon 1271. tous ++ à 16 ans folande, hérit. de Nevers ,== Jeanne de Chétillon , à Blanche L 1320. À Ferd. dela Cerda. Ÿ Robert II, duc $ maison de Bourbon. : . PA AL D Caml LUE, & shéride eg à E. sig 
L 1 i x ** ? : D F : . à, À + b. À, n D: + 
b. Marie de Brabant +- 1321. ayant son pere.  remar. au C:° de Flandres. comtesse de Blois. * Marg.- 1271. Au duc de Brabant. de Bourgogne. *,* Voyez les détails. ; BRANCHE ROYALE DE VALOIS . avec les DETAILS de tous ses différents RAMEAU X, etc. etc. etc. ÉVREUX. = | Bourfon-bia83. ©, Marguaniée not des TER outre. 
H nn nonenenen ns o nos ses nn nss ses senene nee nensenene sense eseseenensseses ? - 
14 a. Puricirre IV, dit le Bel, meurt en 1314. a. Louis, aîné de Philippe-le-Bel, mort €) b. Marguerite, morte en 1317. (ÿ 6. Blanche, morte en 1305. a. Charles, comte de Valois, investi du royaume d’Arragon par le pape en 1283, y renonce en 1290 ; en est dédommagé par le Maine et l’Anjou, qu'il reçoit de Charles d'Anjou, dont il épouse la fille ; prend : @’: Louis, comte d'Evreux, créé Cette maison donne plusieurs rois à la Navarre. L'un : Oz. Philippe, mort en 1298 des bles- a. ns 1329. eatrestrs 
Jeanne, héritiere de Navarre et de ‘Champagne -- 1304. avant sou pere en 1276, âgé d'env. ans. Ÿ Edouard I, roi d'Angleterre. Ÿ. Rodolphe d'Autriche. Q le titre d'empereur de Constantinople, aux droits de sa seconde femme. Le pape lui donne le titre de défenseur et vicaire du saint-siege et le flatte de le faire élire empereur. : [pair en 1316, meurt en 1319. d'eux, par sa méchanceté, est le fléau de la France, 5: |sures il avoit reçues à Furnes. procès pour la succession de l’Artois. 
c a. Marg. d'Anjou-Sicile H- 1299. b. Cather. de Courtenay - 1307. c. Mahaud de Châtillon-Saint-Paul +- 1358. LLRREGE : | Marguerite d'Artois 41311. de ses voisins, et de sa famille. : Blanche de Bretagne 4- 1327. Othon de Franche-Comté 41297. 
 — — —— . n ; > Le F : pr] . F à : 4 Te n/a, 
#àÿ Lour dit le Huti 1316. Isabelle + 1357. Fam s tasè Per i .# £ it le Be oi a. Parzrrre VI de Valois 1350. €). Isab.-L 1300. À a.Jeann.--1359. A a. Marg. + 1342./\ 6. Cath. + 1346. A 8. Jeanne 4-1363. Ac. Marie /\c. Isabelle A c. Blanche : d-. Charles, comte d’Alencon, tué à Crécy, : @ Philippe + 1343. Roi de @ Comte d'Etampes+- 1336. A Teanne+-1370. À Charles IV le Bel. : @RobertIll, si fatal à la France Marg., Jeanne, Mar. : ve ; 
15 pe pin ne bite, les pars ee gens vd rer 4 TER rs À rompre as Ze a. Jeanne de Bourgogne hs Jean PE duc £ Guill. Fe Eu dE hrilen, Te er titul. Y, Robert d'Artois , je 1328. + 1383. Sn 1348. » commandant l'avant-garde, en 1346.  : Navarre par sa femme. Marie de la Cerda. Laisse de ré 335. Au duc de Brabant. : par sa retraite auprès d DURE 1315, PR : je van 
D. Clémence de Hongrie - 1328. Edouard IT, meurt en prison en 1327. Franche-Comté , morte en 1329. Marie de Luxembourg 4-S.P. . b. Blanche d'Evreux, la plus belle Bretagne , mort deHainaultetde comte de Blois. de Constantinople  C'° de Beaumont- Charles Pierre I, CharlIF, * Jeanne de Joiïgny +1 336 sans postérité, ? Jeanne, fille de LouisX, un fils marié à la fille du Marg. 1350. Au comte de la Tour : douard IT 1343 de ses bles- Aux C. d'Evreux, de : érita F . r- 
Jeanne d'Evreux +- ne. : princesse de son temps —- 1398. en 1341. Holland.-1337. De ce mariage na- par sa mere. le-Roger, si fu- d'Anjou duc de empereur, : | Marie d'Espagne la Cerda- 1369. : | morte en 1349. comte d'Eu+-1400 S.P. d'Auvergne et de Boulogne. : sures. Jean.de Valois-1363. Foix, et de Namur. : 4 et de la Fran- 
- = ee eee et _— 3 0 \ quit le fameux Philippe d'An- neste à la France, Sicile, Bourbon , 1378. : = : . - ; RESF RPC ET : : s © he-Comté. 
16 a. Jeanne, hérite de me ÿb. Jean, : @Edouard Ill, roi d'An- : Grcanne ; héritiere d’Artois et de Franche- A Marg.“}- 1382. Blanche , posthume -- 1392. : &ÿa. JEAN Il, dit le Bon, mort pri-@a. Philippe, duc{/\ë. Jeanne, dite Charles de Blois, Jou-icile, prince mort en 1343. 1328. tué à Poi- . @ Charles se@ Pierre, otage Sncrcre, C' : dr ane Se ain ne Longue- pp ne > nn net ntm, cor me : C Éntees es 5 »: She, 
$ Navarre +- 1349. posthum. :  gleterre, prétend à la : V Comté +- 1347. A l'extinction de sa pos- M Le Cte.deFlan- Ÿ Philippe, duc d'Orléans , fils de : ES sonnier à Londres en 1364. —d'Orléans-}- 1375. V Blanche, morte qui disputa le du- d’Achaïe-1332. Isabelle + 1349 ; tiers en : fait moine | des Anglais ,==du Perche , : si se à Se tue mort en ETES e 40. À Pier. LE. 1ra8* + Mid el Ds RES $ ee. on ir rt gr de ? Ces pays passerent 
Philippe d'Evreux. "41316, 2: couronne de France, :  térité ces pays passerent ;, du droit de sa  dres,tuéaCrécy. — Philippe de Valois, mort sans en: | Aonne de Luxembourg - 1349. Blanche , fille de en 1371. ché deBretagne , du chefdesa femme, abbesse de Fon- 1356. s 2187 | + xé0é. mort 1 A A RE EE 205 pe germe STONE à en : | 4 CAD AR Un ne ji 5 par la fille de Ma- 
Voyez la carte gé-  à8jours. : et en prend le titre de : sœur, dans la maison de Flandres, Isab. Au dauph.  fants en 1375. : Jeanne comtesse d'Auvergne , Charles-le-Bel, Fiancée à Jean et fut tué à Auray en 1364. tevrault. : : Philippe, | MariedeCha- Jeanne de : RE AS e,  lJola.de Flan- Jeanne 1403. Mariée au vicomte Ÿ Roger, laisse : | nétable de ce nom, à Poitiers. RS Le à Phil oe-le. 
au 
nérale de France. 5 roi, abandonné par  ÆEudes I, duc de Bourgogne + 134 de Viennois : morte en 1360, sans postérité. morte en 1392. d'Arragon. Voyez la branche de Dreux. 5 cardinal, | maillart,hér. Rohan,re-: | fille du roi Jean, dres,morteen de Rohan, tige des Montbazon , un fils natu- : | /sabelledeMelun,veuve Jeanne de  C'* d'Au- : si 
ME er T eee derevo nt. Ceorgés IFR ss ER RE NT NS LC NE ACER TE ; à 5 © 41397. | deBeaumont, mar. au Vi*: | morte en 1373. 1394- Guémené, et Soubise. à rel, tige des : | du C'* de Dreux+-1389., Beauçay male. : a 
8 5 2° MAISON D'ANJOU. BERRY. 5 RS: au Maine. de Thouars. # comtes de : : deux filles. 
Seconde MAISON de BOURGOGNE. Se A : ETPT TT TT TT TS ? Lerin, con- : ar a L ps les mire 
0 Ed: : F : È " an” des s (2 Y , PR se + dans la maison de 
17 ‘a. Cranes V, dit le Sage, le vrai restaurateur du royaume , mort en 1380. {Ÿ Jeanne, morte en 1373. Ÿ Marie + 1404. © Marguerite, re- {Isabelle # 1372. -* @Louis I, ambitieux et ra-@Jean, ducdeBerry+-1416.Foible : @Philip.-le-Hardi--1404. Brave, puissant, ethabile. ( Cette maison donne une suite de princes bien funestes à : Jean-le-Sage, créé duc LS + 1418. : @Charles-le-Noble ® Pierre, comte () Marie. Au D.de Gandie. @Téonel, tige î a : Philippe, connétable , @ Jeanne--1420. : Bourgogne ; mais à 
Jeanne de Bourbon, morte en 1377. Son mari l’avoit nommée régente. Sa * a. Henride Brabant+-1349. Ÿ Robert I , duc * ligieuse à Poissi, | Jean Galeas Vis- : | pace, régent en 1350, ap- { et peu capable. Il achete Mont- : Marguerite de Flandres + 1404 Héritiere de ) la France par leur caractere et leur puissance ; et quand : d cu AT Msn Vrre Lips : + 1425. Il cede de Mortain ,*“ Jeanne, morte en 1437. ! des marquis ? Fraue ds comte d'Eu, prisonnier Simon de , * sonextinctionils pas. 
mort fut une calamité pour l'état ; sa sagesse eût pu détourner les malheurs 4. Charles-le- Mauvais, roi  deBaren1364. morte en 1352. conti, premier duc * peléparJeannede Naples, $ pensier, et laisse de Jeanne d'Ar- * Flaudres , d'Artois, de Franche-Comté ; Nevers, ) elle s'éteint, elle lui crée, par son héritage dans la mai- : ss en 141 ; com- Cat ss ja. : Evreux pour Ne- morten1412. à.Jean V, ducdeBretag. $ de Cortez , à Naväsre. et : : Jeanne | des Tures à Nicopolis, Thouars, tué : serent aux descen- 
qui accablerent la France sous la démence de son fils. Elle eut 9 enfants. de Navarre, mort en 1386. de Milan. : | ymeurten 1384. magnac et d'Anne de Bourbon, * Rethel, etc. etc. ; veuve de Philippe de Rouvre. ( son d'Autriche, un rival et un voisin très dangereux. : mandant l'avant-garde. a. C. de Mor ii mours én 1404. Cath.d'Alen-  b. Henri IV, roi d'An- î maréchaux À ASE de : d'Anjou- | en 1396. morten 1397. dans un tour- ? dants de la cadette, 
ô : : | Marie de Blois 1404. 1° Jean, comte de Montpensier si : Mar.de Bret.+-1446.  b. D. de Baviere. : Eléon.de Castill.  çon+-1462. gleterre , mort en 1413. pre ê ni à # . on-* : Purazzo. Marie de Berry+-1434.  nois le “rs “à : qui avoit épousé un 
x . mort sans postérité de Cath. de * n . e Navarre, ? , . ce * sesnoces,1365. * comte de Flandres. 
ORLÉANS. ÉD ELCEEEEEEEEEEEEEES France et d'Anne de Bourbon; * : : chefs du parti î CARTES n =  L'héritiere de ce- 
18 SE Cnances VI 1422. Perd la raison en 1392,0) Cath.--1388 Louis , assassiné dans Paris, en 1407, par ordre du duc de Bourgogne, son ? () Valent. - 1408.  @LouisIl,roititul.de Naples $ 2° Bonne ,mariée au duc de Savoie * Jean-sans-Peur fait assass.le due d'Orléans @ Cath. 1425.@ Antoine + 1415 à @ Philip., comte {\ Marguerit. : CRÉES TT sem à AR en Ar pour pra: : 5 Blanche, héritiere de Navarre -1441. nai: 1420. grammon- À pes on 5 @Charles, prisonnier à Azin-(} Bonne - 1425. : lui-ci épousa, 1° Phi- 
et ne la recouvre jamais pleinement. Jean de : cousin, Il étoit beau, spirituel, débauché, et contribua à rendre la France ? Ÿ Louis, ducd'Orléans, | etd'Arrag., chasséde Na- $ et au comte d'Armagnac ; . à Paris, et l’est lui-même à Montereau« Duc d'Autr. | Azincourt. Hérite | de Neversetde: Guillaume : tiques séditieuses en faveur du dauphin, qui * Ÿ à. Mart.d'Arrag., roi de Sicile 1409." C. de Foiz-1436. $ tois, fameux # + l'histoire 5 court, demeure vingt-trois ## a. Phil. de Bourgogne. ! lippe de Rouvre, 
Isabeau de Baviere, la honte de son siecle et  Berri,comte * bien malheureuse sous la démence de Charles VI. Valent. de Milan 41408. : son cousin +- 1407. ples par Ladislas, meurt à 3° Marie, mariée au comte de : | par Tannegay-Duchâtel en 1419. Mar.+-1428. | du Brabant et du | Réthel, tué à de Baviere, . devenu Louis XI le met en liberté, etlefit + ©! pb. JeandeCastille,roid'Arrag.-1479.  Béatrix + 1472. danslestrou- Ÿ qe Ja Na-: : ans captifen Angleterre,;et à. Philippe -le- Bon, +: 2° Philip.-le-Hardi, 
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:  fitdonner cette fameuse pro- d’elle id Env de » Le elle ; ses À : cer # pag n perane Piney : te, dpi rs 1 trisaïeule * Let le duc : érigés en : ponse, qu'elle étoit trop pauvre A desiche, qui * Montmo- : PEU de” Epoust Mariedes Ce fut : remarque ni 
< ù re se F 5 É momen ohéme +. ne laisse « Antoine de ? femmes es ; des es ; fut érigé en pairie : mere es à Henri h. hevreuse. ? pairi . ê ce or + . : n ins, S4 « ré > Fre 3 
25 a. ru à 4 il 3 ; Det bemnitde. HR 1663. + a nee EEE à Munster, arrêté avec ee x y rene le pe duc o : cr TE ef fit = re PUS Un ue tie Je ss À deson dé- || etde Hon- : pas d’en- : Bourgogn., : dues d'Anjou : de cette : mâle . Fe elle , : TA d'E- | Ce eh . Fs FR ; ns gr : Fret ec nes . He Pays-Bas. * ie : pal ae ; nos jours. : ë Tr cree 58 ae : nr Fr ut 
mort en 1653. Gou- == + 1622. , : : es princes en 1650 , remis en liberté l’année suivante. volter Turenne ; et quand elle ne put plus cabaler pour la poli- J Mr ; ce : D STAR 7 part pour rie, la- Ds . e Breta- * branche ? et Tingry en prin- * t, : ER ; . RTE A PAR SRERE de DS Fable = s7 60h ACC R ? 
ver deb Daudele à ne niomennue | | ue foie foulan-vnonué3. ane de Cpndé+16g. À que le ca our regis où ner des jun, || mien parles de oui AU, | mukome quequss Eee | Fe à Voure qui dons que gr pripu mn 0 Dot à de one | pa à aan ea non ea en | 0 rte del t  Lee, den contfte te mi 
Henriette de la Gui- Châtre. M 5 na ARTE Slonsis C’est cette fameuse duchesse de Longueville, si célebre par sa | elle s’étoit retirée à Port-Royal des Champs , où se rassembloient en dépit de l’empereur, du roi d'Es- 4 ressants publiés Heur. 1607. gne:àson || porte ces : d’un se- : depuisl’hé- : térité finit à : mariage : ép. Marg. de Lor- : vre. Cette || en 1540. É pité en 1674, : de ro € 2 : dal héritiere et : L “eg ; nr Le : Mis Monlins , Bas vi ; nr Boisdau. 
che, morte en 1682. ; qu’elle inspira à Marie de galanterie et ses intrigues politiques. Elle jeta son mari dans la Uautour d'elle les Arnaud, les Nicole, les Sacy, etc. Led re mar Corne 1618 ra Four retour on || royaumes : cond ma- :ritiere de : sa petite-fille, : Brienne : raine, sœur de la : branche fi- || L'aînée va: pour intelli- : command'. + Léon, bte dt > qui porta FA Le CTP HA nice # Charles où elle so. là RE. sphin, et enfin 
5 Médicis. En 1604 elle fut Pr a pris + nr LE Nesere > Feu crut qu’il à Albert : ri, égale- : la branche : Marie, qui ; dans la : fem. de Henri LIL. : nit par . porter l'hé- : gences avec : à Rosbach, : biens, ses titres, et son nom “ : IX, et fit relig. traireaux : deuxmaréchaux 
Bb dE dd 5 convaïncue d’avoir traité feroit cas- || d’Autri- +: mentsans * ducale. Il? porta Saint ; maison ; Sa postérité finit à : . Marie , ritage dans * les Hollan- : aétéle der- : dans la maison de Chabot. Elle :le duc aprèsson poursuit. * de Laval, dont 
26 Marie, héritiere, duchesse @ Antoine-Char- ? avec les Espagnols, de con- a. Marie + 1707. Epouse le duc de Nemours - 1659. @b. Jean, abbé, et duc @ 4. Charles-Paris, comte de Saint-Paul, tué par - - : ; sersonma- || che, em- : enfants , : eut dupre- ! Paul, Sois- ! de Lomé- sieR petite-fille, , :qui porte || lerameaude : dais ;, étoit : nierdecette ! maria sa fille à un Rohan de la : deVen- exécution. de Henri : l’un fut fait duc 
Ÿ d'Angoulême - 1696. m=hles, légitimé : cert avec son pere et le || . Extrémement attachée à sa famille, dont elle eutla douleur==de Longueville, mort $ son imprudence au fameux passage du Rhin, en Charles + 1631. @ Ferdinand » duc {\ Louise + 1667. {\ Anne+-1684. riage pour || pereur;et * el tracas- + IMIer ma-, sons ; Condé, ; nie, qui : Marie, qui ép.!ses biens Frontenay ; : petit-fils de : branche. Sa ? branche aînée, et lui donna les : tadour. IV. * hérédit.en 1758. 
: Louis de Guise-Lor- en1667,mort : comte d'Auvergne, son de- de se voir la derniere. À la mort du comte à bee 5 !eù me nee 1672 : il n'avoit que 24 ans, donnoit les plus Marie de RME er mort as ee ge ra de 1! Ne fond _. :sée par: Frs 38 deux . nn . : subsiste Re du conn. ! . duc de la _. se * . ee : fille d’une : terres de Frontenay et Soubise. RER ER OR ONE EE Re ne Lee 
* raine, duc de Joyeuse, en 1707 e mi-frere, pour détrôner son frere, elle fit légitimer son fils naturel, malgré de causa rand pro- $ belles espérances, et alloit être roi de Po- toue, sa cousine. en 1091. reres ;  SIgIS- uisedel'ex- mais elle M si cette : sessujets, : fils, qui : la maison de? encore : deLuynes, puisun ; Mercœur , marie dans * Le cardin. de : mariage a? Les Rohan-Chabot, par leurs : : jee DRE ME 
* mort en 1654. ï / is :- HerriIV, a mettre à sa grands obstacles ; et ë la mort de celui-ci elle fit légitimer  cès, se ao î logne. Son nom de Charles-Paris lui venoit de > mond et Casi- un de mourut branche :el!e a re- : moururent : Bourbon, en : aujour- : Clermont-Tonner- : dont la fille L° Je rameau : Rohan appar- : été la be inc. ; meres,représentent rontéle fois RE at LE mr : Le cn ire ue GA Dog 9 AE 
. : place le fils qu’elle en avoit le chevalier de Soissons , son cousin-vermain , lui assura fait deux testaments, % ce que sa mere, pour se rendre populaire, Charl. 114-1665. Eléon. + 1686. mir, qui furent Naples devoit presque su- |! ainéedans : cours safñs pos-? époust. Fran-: d'hui :re, dont la fille va : unique don- de Guéme- ; tenoit à cette : de Condé ; ; la branche cadette et labranche à br: He Fe pe b de - x ES ee Lx RE avé DA prise indiquer us use 
* ** Dans la personne de Marie d'Angou- : eu, et qu’elle et les siens tous ses biens, et lui fit épouser la fille du maréchal de l'un en faveur du $ ayant été faire ses couches à l’hôtel-de-ville, Is-Claired'Aut. Ÿ Emp.lerd.IIT. rois de Polo- l'épouser; lui  bitement M“amaison : Philippe- : térité. Ce-: cois, comte: sous le : porterle duché de : nedesbiens || né. : branche. : celle d’un ? aînée des Rohan. SRB PAR none ARE e RATE RS D! Re vas < a 
Er RE Per . , : : : ; : J :p : è ne l’un : t 6 8 a d’Autri= : 1 + pendantes + d d . de :P dans la mai- ! à : . Re en a écrit l’histoire, et l’on y voit que jamais aucune famille de sujets ne présenta une telle accu 
: lème s'éteignitle rameaulégitimé venude : n’appeloient que le dau- Luxembourg. Il ne vint de ce mariage qu'une fille, qui prince de Conti, l’au- durant le siege de Paris en 1648, le corps mu- so. d' Ê 8 un après ayantmanqué à 18 ans, utri- : le-Bon, : pendantles : e Ven ôme, : nom de : Piney dans i- : immenses à || sossseseoceteseossoe ee eo secondaété eesssesessssesssessssvesese mulation de dignités, d'emplois, et de mérite : on y compte six connétables, douze maréchaux 
© Charles TX “celui des Longneville, venu © phin : elle ne dut plusieurs fut porter dans la maison de Luynes les biens immenses- tre en faveur de la © nicipal l'avoit tenu sur les fonts baptismaux. Il Charles + 1708. Eléon.. Autriche, l’autre. deparole, elle non sans | che an— * quiluia-* biens de ces * arriere-grand- : Brienne. : son de Montmo- : César, duc N. B. Le dernier grand- : madame de, N. .LesRohan possédoient Rise ui gn : Êtté ue : here ne de da me bourse 
: du duc d'Orléans, fils de Charles V, : ois son pardon qu’à la foi- des Longueville. A la mort de la duchesse de Nemours duchesse de Nemours, î laissa un fils naturel, que sa tante fit légitimer , —Mis au ban de * veuve de Michel : ép- Edeuard, soupçons cienne. : chete le : 2 branches : pere de Hen-s++++++«+: rency, en épousant : de Vendô- || maître de Malte du nom de : Guémené ; : trois duchés-pairies : Cine Michel, de T ne de delà éco ré du Saint-Esprit. d : 
© s'éteignit dix ans plus tard ; ce qui mit ? Hlencrdu cou do Here Neufchâtel et Valengin, disputés par nombre de préten- sa sœur, qui l'em- ? mais qui fut tué au siege de Philisbourg , en 1688, l'Empire par Jo- roi de Pologne, se remarie au duc fils de l'élec- qui tom- || ........: Luxem— : demeure- : ri IV. : : en 1661 Franc. de ; me, fils na- Rohan-Polduc étoit le der- : la gouvern. : 1° Montbazon, ér. en 1594. Fe -Michel, de la Toison . + :s : 
: fin à toute descendance masculine des : Voyez ses enfants aux dé- dants, se prononcerent en faveur du roi de Prusse. porta. —sans laisser de postérité. seph[, quisaisit de Lorraine, et transmet à cette teur palatin. berentsur : bourg en : rentdansla *eesseeeceee : Boutteville, sicé- ; tur.deHen- || nier d’un rameau séparé de- ! des enfants: 2° Rohan, érigé en 1603, N. B. Les Montmorency possédoient un duché-pairie, Luxembourg, venu par mariage, et trois 
: Valois. é tails des Bourbons. etgardesun duché. maison des droits sur Mantoue. Cather. de 21443. : maison de: : : lebre sous le nom : ri IV. puis long-temps, et sorti de ! de France. ? éteint en 1638, réérigé en 1659. duchés hérédit., Montmorency, Châtillon-sur-Loing, et Laval, érigés en 1688, 1696, et 1758. 
: : s Médicis. *ssssssee : Bourgogne. » : de maréchal de !++++.+++e+ || France pour une révolte en ? sesssesse* 3° Rohan-Rohan ou Soubise, 
N° X. DÉTAILS GÉNÉALOGIQUES DES CAPÉTIENS, VALOIS , etc. GÉNÉALOGIE HISTORIQUE DE LA MAISON DE LONGUEVILLE. GÉNÉALOGIE historique des CLEVES et des GONZAGUE-NEVERS. s CPPOPTÉ PET : Luxembourg. . Bretagne sous le régent. érigé en 1714. DE L'IMPRIMERIE DE P. DIDOT L'AINÉ. 1813. 
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38. Rosenr, roi de France - 103r. Fils de Hugues Capet, et cinquieme descendant de 
Ro bert-le-Fort. Ce prince est la tige de toutes les branches capétiennes. 


ANCIENNE BOURGOGNE. 


SECOND TABLEAU DE LA GÉNÉALOGIE DÉTAILLÉE DES BRANCHES CAPÉTIENNES. 


Résumé de la branche de Bourgogne. Cette branche dure douze générations et donne 1. Roserr, dit le V. 
douze ducs à la Bourgogne. Parmi ses différents rameaux on remarque particulièrement tous ses efforts pour le 
celui qui va régner en Portugal. Le rameau ducal s'éteint en 1361, et le duché passe Hélie de Sémur, sœ de 
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' Anne de Russie. 
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et leurs conséquences. Au bas du tableau nous avons placé des esquisses généalo- 


avons constamment accompagné leur masse généalogique et chronologique d’indi- 
giques de quelques familles particulieres , propres à jeter des lumieres sur certains 


cations utiles, de ressouvenirs précieux également propres à ceux qui cherchent à se 


L me C 
préjudice ( 


NN. B. Cette seconde carte de détails , jointe à une premiere et à la carte générale, 
donne l’ensemble de l’histoire généalogique et chronologique de France depuis Ro- morte en 
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7 a 40. Prcrere Î -- 1108. REA a era Louis RE oh: ses des signes ns dans tout l'ou- | rappeler ou à ceux se veulent 5 SONT : toutes les cr ne nous ir pu ss pus É ER ARR en es on trouvera dans . partie Le une suite . au roi Jean par see pi du dernier duc. : Henri, assiste au sacr eo: | paras 7 
F ; ù vrage et la clef du mécanisme de ces tableaux se trouvent au bas de la carte générale, | nager un espace quelconque , nous l'avons consacré à des objets essentiels , à des | chronologique des principaux historiens , accompagnée de notes dont nous espérons n peut voir que c'est de la maison de Bourgogne, à la 15° génération depuis Robert-le- : 7 Érerche CE À RES PU s 
Fin RORARIE 2098 n° n que nous venons de citer. - cite re pour Mintélligence ou l'étude de notre histoire ; c'est ainsi qu’au qu'on nous saura gré. , Me : Fort, que sort l’héritiere qui va porter à Hobere d'A D 4 5 di he de Bourbon. * SOA es É ’ à ï RAMEAU DE 'ORTUGAL. 

SM 41. Lours VI, dit le Gros - 1137. { Tige des rameaux de Dreux et de x Nous pres Le négligé pour er hours es a aussi ne que possible ! pas Én des ape nous —. placé dans Le partie mors un exposé He Les Re de cette seconde carte de détails, la premiere et la ; Les historiens donnent pat à rs re qualification coms premiere : @>2. HueussI, résigne en 1078 ,@3. 1 : : 8 

ai. 'avoi. 5h. rtenai , développés à droite. ‘usage de ces tableaux , qui présentent l’ensemble de l’histoire de France ; nous | méthodique de toutes les guerres de France, avec leurs causes , leurs événements; | carte generale ue France, ourgogne , par opposition à la seconde maison de Bourgogne sortie des Valois. . et L 1003 relirieux à Clu Ÿ £ ÿ 5 f 
Adélaïde de Savoie Æ- 1154 Cou PP 8 ap 5 ft 8 RAMEAUX de DREUX et de BRETACGNE. (Pope AA FAN A des Valois.) ; 808 : + 109 igieux à Cluny. | : NÉE # 
- à COURTENAY. nono beossse “ ï $ éj re = ares : 
9 42. Lours VIT, dit le Jeune + 1180. Résumé de la branche d'Anjou. De toutes les branchés sorties | territoire. Deux femmes du même nom de Jeanne, également cé- Résumé de la branche de Dreux. Cette branche dure + @1: Rogenr, dit le Grand, Ce de Dreux et du Perche 1188. ( Le manque de place nous a forcé : @ Pierre I 4- 1183. Cette branche, à l'extinction du rameau direct qui avoi t F Sie de ; 
a. FEléonore de Guyénne , répudiée. de la maison capétienne , celle-ci présente le champ le plus aventu- | lebres par leurs désordres et leurs malheurs, portent la couronne, onze générations , et donne neuf comtes de Dreux. Un : a. Agnès de Garlande fille d un des ministres de Louis-le-Gros. de supprimer des princes morts : | Æéritiere de Cour- | siégé à Constantinople, tomba dans l'oubli assez long- : 9 
b. Constance de Castille 4 1160. reux et l'horizon le plus sombre. Le chef fait la conquête de Naples et | ont plusieurs maris, ne laissent point d’enfants , terminent deux cadet forme le rameau de Bretagne, qui donne treize : | b. Harvise d'Evreux-x152, veuve du baron de Salisbury. S. P., et des princesses dont les : | enay, Montargis, } temps pour que les rois par la suite refusassent de les : 
c. Alix de Champagne +- 1206. de Sicile, et ses descendants acquierent presque aussitôt la Hongrie | rameaux, nomment des successeurs qu’elles révoquent, et laissent souverains à ce pays : dans le nombre se trouvent plusieurs : c. Agnès de Beaudement, héritiere de Braine, 10 enfants. | alliances sont peuimportantes. ©: | Chdteaurenard, etc. | reconnoître pour princes de leur sang. : 
et la Pologne; ils poussent de nombreux rameaux, mais ils finissent | toutes deux après elles des guerres civiles et étrangeres. grands hommes L particulièrement le connétable de Riche- : = - : . 
43. ce. Pauvre IT, dit Auguste - 1293. presque tous mal. Une foule de meurtres ignobles , des usurpations Tel est le résumé de cette branche fameuse , qui dure six géné- mont , qui rendit de grands services à la France sous : @:. c: Roserr IT, dit le Jeune 4-1218. Sert fidellement @c. Henri, évéque@ c. Philip., évêq. de : @Pierre II, élu empereur de Constan- @ Robert ,@ Guill. , Jean , Alix, ma- * Le 
10 . bee LE Héisaule dns criantes, des troubles continus, des successions disputées, plusieurs | rations , donne sept souverains à Naples, et plusieurs rois à la Charles VIT. On y remarque deux héroïnes célebres , la : Philippe-Auguste dans toutes ses guerres. — d'Orléans +- 1198.== Beauvais 1214. © | tinople en 1216, meurt en 1219. chefdela * chef dela & chef de V riée au Cre 
Fa Ingerb. de Danemarok , rep. 4 1236. adoptions à la fois, font de l'histoire de ce rameau une scene de Hongrie et à la Pologne. Les historiens lui donnent souvent la dé- comtesse de Penthievre et celle de Montfort. La branche : [ae Mahaud de Bourgogne , séparée pour caûse de : | Lol. de Flandres, sœur de Baudoin, ? branche # branche ? labran- d'Angou- : 
c. Agnès vo Méransé 4  AÈTE confusion et de trouble. Par une bizarrerie singuliere , et pour ac- | nomination d’ancienne ou premiere maison d'Anjou, par opposi- | de Dreux finit à la fameuse duchesse Anne , qui porte le : | parenté, S. P. b. Iolande de Coucy +- 1222. RAMEAU DE BRETAGNE. : | emper.de Constantinople. 13enfants. É deCham- % de’ Tan- % che de Zéme,ena : 
; nn re de cette pe PR un rs ee à ses , dont on sin > les Fes à la RAS m4 duché de eve Er ar à Hi de pee : e : , : Î pignelle, À ley;four- 4 Verre, une flle, ‘ 
ITS e : , os ES a maison e France, et sous la même dénomination d’Anjeu-Sicile, | Va ois. Nous n'avons pu insérer faute de place, dans les étails épousant, 1° Charles ; dont e enelaissa pas d'enfants; + 3. Roserr IT, dit Gâte-Bled , long-temps@ Archevéque de @r. Prenre Mauclerc--1250.A Six prin- ? @ Robert, emper. @ Baudoin ;chassé de ? fournit # nit huit $ fournit Elisabeth, : 
113 RE AS + 1226. SR dat Fa se dispute et partage avec celui-ci le nom , les titres, et quelquefois le | généalogiques , tous les princes et les princesses de cette maison. 2° Louis XII, dont elle n’eut que Or ER On maria : prisonnier en noltene Li ds >e Rhéis RS C'° ou duc 2 A pe ee : crime “re Coant en 1261 ! 13 géné- généra- ÿ 8généraæ  quiépouse, : -u 
. l'ainée à François [, héritier présomptif de la couronne ; ? | tingue dans les guerres de son temps. Comte de Mä- | son mariage avec 4lix de * dontl’u- * … dolence et son | H-1272. Donne à î rations , É tions, et f tions,et 1° le roi: 
ANCIEN ANJOU-SICILE. ce qui consomma la réunion de la Bretagne. : | lienor, héritiere de Saint-Valery. con + 1239. Thouars , hér. de ce pays. * ne, Alix, ?  incapacitédimi- | $. Louis la cou- ÿ etsétéint ÿ s'éteint $ s'éteint  Jean-sans- : 
Serie et nee soc css tt ann ONE NT UINbn'o as 6e cu 6 TTC IL MT ENT EN dde des daisesdos sn EN SCENE ES sn adsseseprerss annee, LD 5 ép.leSsr + nuerent son em- | ronne d’épines. Ÿ enx730, à vers l'an ? versl'an Terre en : 
12 6 45. Louis IX, dit Saint Louis -- 1270. { Tige du rameau de Bourbon, 1. Cnanes 1: 1285. Comte d'Anjou et du Maine par patrimoine, comte de [ Ce prince, qui avoit accompagné le roi S. Louis son frere en | Naples et de Sicile, dont illuifallutfairela conquête. Ilvain- : @4. Trax + 1248, à lolande + 1255. Robert-rr26. 2.Jkax 1, ditle Roux,suit  deChoi : … pire, dont les@Philippe,empereur ÿ APS a { 1383. j 1400. Anglet; as 12 
Marguerite de Provence +- 1295. 5 développé ci-dessous. Provence par mariage, roi de Naples et Sicile par le don du pape et par con- te, y partagea sa captivité en 1250. Le pape, dans sa | quitettual usurpateur Mainfroi à Bénévent en 1266. Deux ans « Nicosie , à la suite de Ÿ Hugues 1F, due Ÿ Ep.l’hérit.de | S. Louis à Tunis-1286. seu/,tige :  débrisformerent | titulaire--1285. ; voir don- Je C'dela : 
© quête, perd la Sicile par les vépres siciliennes , en 1282. Ep. 4. Béatriæ , ) querelle contre la maison impériale de Souabe, le choisit pour | aprèsil vainquit demêmele jeune Conradin,l'hérit. légitime, : | S. Louis. Ep. Marie de Bourgogue, ÿ Chéteaudun. | Blanche de Champagne. deSChoi- ? ceux de Nicée, | Béar.d'Anjou-Si- ÿ n° ui Pen ler ln pere AE 
MAISON RO YALE DE BOURBON. héritiere de Provence +- 1267. b. Marguerite de Bourgogne +- 1308. l'opposer à ses ennemis ; il l'investit en 1265 du royaume de } et lui fit trancher latête. Ce qui amena les vêpres siciliennes. : | de Bourbon +-12;4. mort en 1272. Tige des sei- | Navarre,morteen 1283. seul. *  deTrebisonde, | cie, mariée 1273. { Loupicrre ; Blenau, Boutin, à quiJean- * 
APPRIS EEE LITTLE PRIE TETE TEE LE CCE EE EEE CEE EC EEE EEE EEE CEE EE EEE EEE EEE EEE CEE : . : : _—— Fe neurs de Beu, ————— : et de Thessalo- :  d’Arablay, et Chevillon, le- sans-Terre : 
13 ® Robert ; comte de Clermont ( Estimé par sa grande douceur , vertü héréditaire demeurée comme : 2. a. Cnanzes II le Boiteux -f-1309. Se trouvoit dans les fers dn roi d'A. on : à la mort de son pere il recouvre sa liberté en @ «. Philippe 1277. Roi titulaire de Thes- À a. ris : 2: Ronsax Jean chev.() Tolande-f-1306. e Beaussart, 3. JEAN IT, créé [ras É out Mr * nique. Il avoit Catherine ,impérat. $ quel a fini par une fille, ma- l’avoitenle- : 13 
en Beauvoisis = 1317. en proverbe dans sa descendance. Sa femme lui apporte la terre de + | ÆZarie ; héritiere de Hi rie renonçant à la Sicile, et dounant sa fille avec Le Maine et l'Anjon à Charles de France ; — salonique , prince de l’Achaie et de la ÿ, Comte de Fi landres. ? IN da l’ordre Ÿ Sire de Craon, etde Morain- France en 1297,écrasé Ÿ Jean de ? es la fille V titulaire--1307. ? liée ee 1712 à Louis de  vée aumo-* | 
* Béatrix de Bourgogne, hé- | Bourbon, qui devient le chef-lieu et le nom de sa race : elle fournit + | de Ladislas LV, et fille d'Etienne V, À comte de Valois, pour l’obliger à se désister de certains droits sur la couronne d'Arragon. Morée par sa femme. Béatrix, mariée à Phi- : Déatrixde  duTemple,  etle Comte de Ÿ ville, éteints | à Lyon en 1305. Chdtillon , : un gentilh. Charles, chefdela Beaufremont, marquis de Lis- mentdeson : 
ritiere de Bourbon 1310. ( neuf ducs avant la réunion du duché à la couronne en 1527. : | morte en 1323. Ont 14 enfants. Voyez les détails des Valois. $ = , Isabelle de Villehardoin. dippe de Courtenai. 3 PRE vivant en he Ë se Ex + ; fille de rue Cie deBlois? d'Artois. natron de Valéis. ; tenois. mariage. : 
: HONGRIE, POLOGNE. NAPLES. TARENTE. -  DURAZZO. k 4 maury. 1275. tué en 1304. $ et 1390. 'Angleterre-1275.  4-1279. permaeEnEsnennnenetnénee, ie A o  A 
a ——— ——— ——_—— : - - - - — ‘a x F ; ) À 2e E D 
14 1. Lovrs I, dit le Grand, créé duc @Jean , baron de Charolois + 1316. À Planche, morte en 1304. * Charles Martel, roi de Hongrie®S. Louis, évé-@3. Rorenr le Bon @Philippe, prince d’Achaïe+-1332. re, comte de : 6. Jean HU, dit le Bon, grand- A Marie, morte en 1276, 4. ArTUS - 1312. à. Hérit. de Limoges @ Jean , comte de Rich- A Blanche-1327. * 6. Eudes, C'e de@a. Jean, seig. n 
de Bourbon et pair de-France par Jeanne d'Argies, dont il a» filles, , Hobert, C'° d'Auvergne. : | aux droits de sa mere-1206. ==que de Tou- | et le Sage+-1343, | 2. Thamara, fille du despote de wira, surnom. + | chambrier de France +-1309.%, Baron de Montmorency. | + 1291. d. Jol. de Dreux, C*** de Mont-Mmont , commandoit Ÿ Philippe d'Ar- : | Nevers+-1269. | Charolaist-126 
À Charles-le-Bel, mort en 1341. mariées aux comtes d'Armagnac et  Marguer., morte en 1309. * | C/émence de Habsbourg, fille  louse - 1297. | lo/ande d'Arras. | Romanie. b. Cather. de Valois, a. Jeanne de Beaujeu-f-1308. Tolande, morte en 1322. | fort-l'Amaury, veuve d'Alexandre, roi pourFdouardIcontre Lois, S' de Con- : | Mahaudde Bour- | Agnès de Bour- 
* Marie de Hainault, morte en1354. d'Auvergne. ‘Jean, comte de Namur. + | de l’empereur Rodolphe de Canonisé par | Pétrarque en fut | impératrice titulaire de Constanti- b. Péronnelle de Sully, veuve Alex. III d'Ecosse. d'Ecosse 41322. Phil.-le-Bel en 1295. ches+-1298. : | bon +-1262. bon + 1283. 
: : | Habsbourg, morte en 1305. Jean XXII. fort bien traité. | nople par samere, morte en 1346. ragon. du vicomte de Châtelleraud.  rtus II de Bretagne. PENTHIEVRE. : : 
: ru LA MARCHE. : ; -— - - Le — : | ; MONTFORT. , 
15 2. PrERRE , tué à Po-() Jeanne-}-1388. Marie + 1387. @ Jacques I, comte de la Marche, connét. de : @Charles-Robert, mort en 1342.09 Clém.-1328.@ Charles - 1328. @2. Robert, pr. @£. Louis 1362. @£. Philippe -1368.€) 5. Marguerite. ). Charles, décapité @. m-@ 2. Robert, : @7:Ronerr V @S.Jrax IT @ 9. Prenre 36. Jeanne, Ce deD5.2.78ax I @ a. Guy, C'e de Penthievre,@6. 8. Jxax IV, obtient le duché par la ? {\ Tolande + 1980. Ô Béatrix, hérit. 15 
tiers en 1356. »,Comtede l'orez. Ÿ, Pr. de T'arente. Ÿ France, prisonnier à Poitiers tué à Brignais ? | Marie de Pologne+-1315S.P. * Louis-le-Hu- | Cat. d'Autriche.=de Tarente ,==Jeanne 1, reine Troisieme mari dex+Jeanne. Au roi | par ordre de Louis, tué à Poi- : —-t 1329. + 1331. 11345. Dreux +- 1355. 1341. . | Vede Limoges 1331. force des armes , meurt en 1345. : S, Trist.de France. Ÿ Bourbon 1310. = ù 
Isabelle, sœur de Marg.+-1362. Déatrix-1383. À en 1367, contre les grandes compagnies. ?: | a. Béat. de Luxemb.{-1319. tin, roi de | Marie de Valois morten 1364. de Naples, sa Marie de Naples, d'Ecosse , et | 0! de Hong. 1348. tiers 1356, L : Maried'En- Ids-delios- Yiancé à Louis, vicomte Js.deValoïs.| Jeanne, héritiere d'Avau- | Jeanne de Flandres , la fameuse com- : "+" Marguer.--1308.,?, Robert, comte de lois 1-1350. 
Philippe de Valois,  Sire de Sully. Jean, roi de À Jeannede Chétillon Saint-Paul, dame de * | b. Elisab., hérit. de Pologne, France, mort | -1328.Pointd'eu- Mar. de Bour- cousine, morte sa cousine, morte à Léon, ro e de Naples, comb. pour =: ghien,morte  ny;murte  Mahaud de Thouars, mort 15.de Castil. | gour, de Maïenne, et de | tesse de Montfort, héroïne célebre, : : Charl.d'Anjou, * Clermont, tige de | 
morte en 1383. ; Bohême+-1346. À Carenci, de Condé, ete. morte en1331. * | sœur de Casimir II4-13$1. en 1316. fants du r°° lit. bon<+-1387. en 1382. en 1366. d'Arménie. cousine +- 1366. le roi Jean. 5 © sans enfants. sauspost.  deBoulog. en 1370. Jean.de Sav. | Goello, morte en 1327. combattit par terre et par mer. ? ‘roi de Naples, la maison royale ts 
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16 3. Lours II le Jeanne , À Blanche Bonne -1402.@ Jean -[- 1393. D Tacques 1417. Epouse : @£:Louisle-Grand, roi de Ho ie et Ÿ£. André, étran- 4. Jsanxe I, distinguée par ses talents, ses | Tarente, son cousin. 3°. Je = À Marie, () Marguerite, morte @5. Cmanzes DuRAZZ0 , COR- Les esenenesrenenensssesessesssesesesessesesessssessssesesssse ()Jeanne-la-Boiteuse-f-1384.@ 3. Jrax V le Vaillant, s'assure le duché M PTE SENS" den dt JEAN IL, roi | 16 
Bou-1410. Un Ÿ 1377. Ÿ empoison.Y, #médée F1, À Sevvitheniénape { l'héritiere de Préaux , : % dePolog.-1 382. Laisse deux filles ,== glé en 1345 par Ÿ crimes,et ses malheurs: :elle eut quatre maris, LR roi taire +-1366. V'en 1412. duit les armées de Louis, ! Pre ...? ŸPerd le duché après des | par la victoire d’Aurai en 1364, et le ?sesseseseseneneesnossese ses ones ee AR Ecanoe hi. 
des tuteurs de Charles 1361 par, ,comte de Sa- À Carherine, hé-  etenaplusieursenfants, ? % dont l’une portelaHongrieàl’emp. Jeanne , reine "et ne laissa pas de postérité ; meurt en 1382. e Maïorque—1375. 4° m Charles Charles Durazzo, | roi de Hongrie , contre vaille pour son compte, usurpe Naples sur sa bienfaitrice, qui lui : : actions extraordinaires. traité de Guérande en 1365 +- 1399. : rite de la Bour- 
Charles VI. V, ditle Pierre-le- voie 4-1383.  ritiere de Ven- ÿ dontdeux fils morts sans : { Sigismond, etl'autrela Pologneà de Naples, sa 1° {n4dré de Hongrie, son cousin, fut étran- | de Brunswick4-1393. Jeanne,  Duraz- cous Jeanne de Naples ; mais 4 destinoit la couronne, et Ja fait étrangler. Appelé par un parti au * : Charl. de Blois où de Chd- | a. Marie, fille d'Edouard III -- 1362. b. Jeanne de Kent+-1385. c. Jeanne : gogne à la 
Anne d'Auverg. Sage. Cruel. Cath. + 1427. À dôme 1411. $ postér. en 1429 et1422. » Jagellon grand-duc de Lithuanie. femme“ 1382. glé par Jeanne en 1345. 2° Louis, prince de maltraitée par Durazzo, son zo,son tué en 1366. Louis étant mort il tra- ( trône de Hongrie, il est tué en 1386. Marguerite, sa cousine-1412. * : tillon, tué à Aurai en 1364. | de Navarre, remariée à Henri IV, roi d'Angleterre--1437. A9 enfants. © mort de Phi- 
C.d'Harcourt. . 2 RÉ cousin , qu’elle avoit adopté et cousin, Ê : m1% > lippe de Rou- 
à RAÉREREEES Marguerite. ; ; CARENCYessscooense déclaré son héritier, enluifai- 4 LAN e ! ae à + Traoré 
17 4. Jan, pris à Arincourt@ 3 filsnatur., ire d'Albret.@ Jacques IT, prisonnier à Nicopolis en 1396. Meurt cordelier à Besançon en Louis, comte ‘de{) Anne --1406. @Jean, mort en 1458. : sant épouser sa cousine Mar- del ADISLAS , dit le Victorieux et le Li-€)7. JEANNE IT ou Jeannelle , fameuse -par les désordres de sa vie + 1435. Ne : @8.c.Jrax VI réa Qi. c. Arruus, comte de Richemont et@c. Richard, comte d'E-{ÿ c. Marie, Blanche, : @12: PHuxrvrE DE Rouvnes, mort en 1361. à Philippe-le- | 17 
1434 en Angleterre. dont Hector Marie,prieure 1438. a. Béat. de Navarre 41415, dont il laisse une fille mariée au comte Vendôme -- 1447. #xa. Comte de E a. Cath.d'Artois4-S.P. : guerite , adopte oursa défense Beaux en 1414, empoisonné inno- É laisse point d'enfants de ses deux maris, Guillaume d'Autriche LE 1406; et » Le Bon et le Sage. .—conn. de France sous Charl. VII-1458. | tampes, mort en 1438.»'*Marg. Duc d'Alen- n —Marguerite, héritiere de Flandres. Se re- ? Hardi, son 4° 
M. de Berry,hérit d'Au-  dituncheva- à Poissy, morte  d’Armagnac. à. Jeanne, reine de Naples 41435. Elle le force de reveniren À Jeanne Montfort. Montpensier. Î b. Jean. de Vendômois. : Louis d'Anjou, fils duroiean. “1353. cemm maîtresse. Jacques, comte de la Marche-f- 1438. Elle avoit d'abord adopté Alphonse V, : | Jeanne fille du roi 1° Marg. de Bourg. x Jeanne d'Al- | Marguer. d'Orléans , * çon,Cted'Armag. : : marie à Philippe-le-Hardi , chef de la se- % fils, qui fonde 
vergne et de Montpensier. lier accompli. en 1401. France, par les tracasseries qu’elle lui cause. Laval +- 1468. b. Louis, duc { Mariage disputé, et dé- : Celui-ci arrive trop tard; il Philip, Il ne lais enfants de ses trois roi d'Arragon, en 1421; mais étant mécoutente de son arrogance et de sonin- * Charles VI + 1433. bret. 3° Cath. de Luxemb.-S.-Paul. | morte en 1466. Vite de Rohan.  *: * conde maison Bourgogne +- 1404. LE la de nistson de 
"x MONTPENSIER. de Baviere. É claré légitime par le par- : trouve Jeanne, sa bienfaitrice,  princede femmes , Constance de Clermont, répu- gratitude, elle adopta Louis LIT d Anjou en 1433, et René en 1432; on dit qu’elle » - " n { L'thiosce 
18 ® 5. Cuanuxs I 4- 1456. Prend le parti du dauphin, depuis @ Alexandre, bâtard de Bourbon , noyé@ Louis-le-Bon, comte de Mont- @ Jean +- 1477. Charlotte, morte { lement. Ce rameau dure © étranglée parl'ingrat Durazo, Trente,  diée en 1392 ; Marie de Chypre, morte. mourut de douleur de lamort du premierdeces princes. A samortles deux maisons : @9. Franç.I 1450.@ 10. PIERRE 114-1457. Gilles, étranglé @ 12. Fraçors II 1488. Donne asyle au duc : : Voyez les détails des Valois. ; pe Le 
Louis XI, et cause beaucoup de tracasseries à Charles VIL. == pour révolte en 1440. Jean de Bourbon | pensier, mort en 1486. Zsab. de Beauvau, en 1434. Ÿ 4 générations , et finit par + qui lui succede en 1382. son cous. en 1404, et Marie d'Enghien. se disputerent la couronne ; qui demeura fixée en 1442 dans celle d’Arragon. : | a. lolande d'Anjou Vengea, devenu onda eco d'Orléans , depuis Louis XII. Landais étoit : * , ; 
Agnès de Bourgogne , morte en 1476, fort âgée. eut beaucoup d’autres enfants naturels. a: Jeanne d'Auv.+ 1436 S. P. dame de Champigny  Ror de Fe À Isab. de Bourbon, épouse ? sessesssssnssssssnsnsenneses sonseboneseesneeeeneeeenenneenenenenenteneenneneenenneeeeeennnnesennnen eee eneeeeenennneeeenenenteneneneneeeeenst ou Sicile +- 1440. la mort desonfr. Gilles.  desonfrere, por- | son ministre : il fut pendu par la noblesse ré- : ***"**""tttereres ttes tas neecensseséeenesseeseneesns ee 
b. Gabrielle dela Tour d'Au- et de la Roche-sur- mort en 1432. de François d’Escars , sei- : | 4.1sab. d'Ecosse.  Krançoisede Thouars té à cette vio- | voltée. à. Marg., fille de François [, duc de vessessesessesesonessecsonesescossoseseesssesesessssee e 
BEAUJEU. BUSSET. ROUSSILLON. | vergne et Boulogne. Yon +- 1474. É gneur de la Vauguyon. RAMEAU DE LA ROCHE-SUR-YON , devenu MONTPENSIER. ; d'Amboise+-1485.  lence par desma- | Bretagne--1469. 6. Mars. de Foix 4-1486. 
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19 @ 6. Jraxll le@ y. 8. Preûre de Beaujeu-f-1503. @ Louis , évêque {\ 5 princess. Aux @ Tige des Gilb., vice-roi de Napl.-1496. François - 1495. Se signale à la bataille de Fournoue , ce qui fait que Charles VIIL lui dy reanne + 1487. Dreanne + 1517. Drenée + 1534. @Louis ; prince de la Roche-sur-Yon +- 1520. DDeux fils naturels ; dont : Q£: Marguer.+-1469.49 8. Marie, épouse en *,* Gilles et{4 13. 2. La fameuse duchesse Anne +- 1514. Reconnue héritiere légitime par @ Francois, fils naturel, comte de | 19 
= Bon, connét=hcardinal, | Anne, fille de Louis XI, de Liege,mort Ÿ, D.de Calabre, % comtes de | Claire de Gonzague+-1503. rend les biens confisqués sur le connét. de Saint-Paul, dont il avoit épousé la petite-fille. ÿ, Louis de Joyeuse. Y, Duc de Bourb.+-1488.,Isabelle 41531. | Louise de Bourbon ; comtesse de Montpensier, et l’un évêque d’Avranches , : * Mariée en 1455, en Ÿ 1461 Jean II, vicomte ses freres ont lais- Ÿ les états de Bretagne en 1487. Epouse par procureur l’archiduc Maxi- % Vertus et de Goello Hard d'A- 
: 1488. 1488. | gouvernante de France sous Ÿ en 1482. #,de Bourg., de É RoussilL., | Il avoit une sœur mariée à Marie de Luxembourg-Saint-Paul, veuve de Jacques de Savoie, hérit. de Saint-Paul, Cather. après 1525. Charlotte 4 1520. Abbesses de Fon- | dauphine d'Auvergne, sœux.du fameux connétable É l'autre tige des seigneurs © : présence des états de Rohan , qui pré- sédesenfantsna- miliem en 1490 ; est forcée d'épouser Charles III en 1491, etse remarie ? vaugour , scigneur Por 1 
* Jeanne,fille  Pritletitre | Charles VIII, morte en? *," Tige des Gue/d.,deSav. éteintsen | Louis de la Trimouille , le plus Marle, Soissons, Meaux, Condé, et Enghien +- 1546. François, mort à 25 ans, estap- Gilbert de Cha- Le comte de Nevers, tevrault et de la | de Bourbon, héritiere de la branche de Bourbou- de Ligny et de Rubem-: : de la province, à tend au duché, et turels, que le au roi Louis XIL en 1498. En elle s’éteint le rameau de Dreux, sorti il ? épouse Magdeleine de Brosse, 
 deCharl.VIL de duc de | 1522. # Bourbon-Busset. et P. d'Orange. É 1510. grand capitaine de son temps. pelé l'escarboucle des princes de son temps en beauté, bont:, sagesse, et courage. banne + 5. P. mort en 1506. Trinité à Caen. | Montpensier, morte en 1561. pré. us PR IT, duc pus que de gran- défaut de place y avoit plus de quatre cents ans de Louis-le-Gros. Ces deux mariages $ d'où sont sortis les comtes de 
H 1482. Bourbon = : : de Bretagne, son desterresetle partage  nousempêche de  amenerent la réunion heureuse de la Br à ñ étei 
20 ? Dit après son {\ Susanne, héritiere {- 1521. @9. Cnanzes , le fameux con-@ François, {\ Louise, héritiere , n Renée , Charles, créé duc de Vendôme par @François, comte de Saint-Paul-}- 1545. Est blessé et prisonnier @ Louis, cardi-() Antoinette -f-1583. Louise, abbesse@ Louis, créé duc de Montpensier en 1538, prison-@ Charles , duc de (Susanne. : : cousin. à des meubles. r ME Re, etagne à la couronne de France Vertus, éteints en 1746. ss 
! 1486. frere , et Ÿ Le fameux connétable de  nétable, se révolte contremduc de Ÿ morte en 1561. Ep. morte en Francois 1 Æ- 1536. Combat à Mari- # à Pavie, d'où il se sauve singulièrement. Il épouse l'héritiere=mnal, mort en Ÿ Claude , _ premier de Foutevrault, | nier à S.-Quentin en 1557-1582. Ep.a. Hérit. de  Beaupréau. Sire de : 000000006000 sen oross vo ss ce dore cs senes ee rebishesseed os coco ses ob se 0580 00 OCTO IE I ICE 
: Jeanne de laissa une Bourbon , son cousin. François L, est tué à l'assaut Châtelle- a. André de Chau- 1539. gnan; est chef du conseil de régence $ d'Estouteville, dont il a une fille mariée, 1° au conte d'En- 1556. duc de Guise, mort morte en 1575. Longwy+-1561. &. Cath.de Guise4-1596S.P. ZUér.deBeaup. KHieux. * SR ende ras rs rce ere sense sosseahnebenesesssbaseosets pts h'a ben sv 6 0e 058 4e +9 6 0:0 2.919.2:8 5,016 6.0/0 n 6.0 © 5.0 9/4 0 0 #4 d'oaiais e 56:016.0 5 Va 3 5 0 d 61e 
: Bourbon- fille natur. de Rome en 1527, à 38 ans. rault,tué vigny;morten1502. Antoine, peudant la prison de Francois [. ghien, son cousin , tué à S.-Quentin, en 1557; 2° au comte en 1550. N . 
: Vendôme, légitimée *,* A la mort de Susanne, Suzanne, sa cousine 1921: à Mari- b.louisde Bourbon, duc de Françoise d'Alençon +- 1550. ? de Nevers , tué à Dreux ; 3° au duc de Longueville- 1573. : SH : : »% MONTPENSIER. 
: sacousine, par le roi Louise de Savoie, fille de Mar- Charles avoit eu-un frere aîné gnan en prince de la Roche- Lorraine - = - : : : - - - Er —— : - 3 : A = k È , . 
ox ? 1517. en 1491. guerite de Bourbon , tante de qui en 1501, à l'âge de 18ans, 1515. sur-Yon, chef de la  etdeBar, @ ANTOINE, roi de Navarre par sa femme , tué au siege de Rouen Marie --1538. Fiancée Comte Je me victorieux à Cérisoles en 1544, à 1 âge de 21 ans; prince Magdeleine, Cathe-@ Jean, C': de Soissons ,@ Cardinal de Bourbon, : dis ; premier prince de Condé, d'un grand génie et d'une rare valeur , spirituel et aimable, adoré à la ville et an camp ; : ® Francois Franç.+-1587.À Charlotte, | 21 
, Susanne, disputa les biens expira de douleur sur le tôm- seconde branche de auquel el- en 1562, dans les guerres de religion, où il tenoit pour la cour, Y,à Jacques V d'Ecosse.=maccompli, donnant les plus grandes espérances ; tué malheureusement ,, Lrine , Renée, Eléo-=mpuis C'° d Enghien ,— proclamé roi par les : faneux par son opposition aux Guises, qui le font condamner à avoir la tête tranchée : il n'échappe à la mort que par celle de : + 1592. Duc de Bouiil. 1582 s 
: ** Jean nelaissa point de Bourbon au fameux con- beau de son pere. Montpensier, éteinte le porte séduit par l'adresse des trinmvirs, et par les promesses de l’Espa- Marguerite + rx en 1545; par un coffre qui lui tomba sur la tête, jeté de la fenêtre d une, ,n0re , _abbesses de cadet du prince de  ligueurs, sous le nom : Francois II ; devient le chef des protestants, est fait prisonnier à Dreux, et périt massacré par Montesquiou, capitaine des : ende-hé “Anne 15 2 : abbesse 4 
: d'enfants desestroisfem-  nétable, par dépit, dit-on, ; en 1693 dans la per- le duché gne qui le fattoient du don de la Sardaigne. Duc de Nevers+-1561. maison dont il faisoit le siege pour son amusement. Sa mort fut un sujet de  S'°-Croix de Poitiers, Condé, tué à Saint- de Charles X; meurt ; gardes du duc d'Anjou, en 1569, à Jarnac, où dix-sept Tressan furent tués combattant pour Jui. n ritiere de Free Sen Jouars , re- 
* mes; eutplusieursenfants de ce que celui-ci n’avoitpas [( justice par son influence sur François I, sonne de la grande de Mer- Jeanne d'Albret, héritiere de Navarre, morte en 1572. deuil pour le roi , la cour , et le royaume. de Notre-Dame de Quentin, d’un coup en prison à Fontenai, : | a. Eléonore de Roye 4- 1564. 8 enfants. &. Françoise de Longueville-Rothelin. - 1601. 3 enfants. se (Nico d'Anjou-Méiere. és des 
5 naturels, tige des vicomtes _ voulu s’'appercevoir des sen- } sou fils. Ce jugement inique causa la ré- demoiselle. Voyez à cœur. - = = — 2 3 - = - é Soissons, de Chel- de mousquet, 1557. en 1590. Il y a de lui : - SOISSONS. , Une 
22 ? deLavedan, des barons de’ timents de Louise pour lui : ) volte du counétable et les malheurs de droite. :65. Hexrt IV, roi de Navarre à la mort de son pere, parvient à la couronne de France à la mort de Henri II, le dernier des Valois, en {) Catherine + 1604. Ne peut les, et de Fonte- Marie de Bourbon > des actes dans le sceau : @a. Henri+- 1588 de poison. Ce fut une grande perte pour @ à. Prince de Conti, @ a. Charles, cardinal @ 4. Comte de Soissons 1612. : Henri mort en 1608 h énote 22 
*  Barbazan, MalauzcetBasian. elle l'emporta contre toute ( la France. vertu de la loi salique et par les prodiges de sa vaillance + 1610. Marg. de Valois, répudiée en 1599 S.P.+4-1615. Marie de Médicis, Y épouser le comte de Sois- vrault, mortes en sa cousine, héritiere  duquelonlevoitrevèêtu : | Henri [V, qui se dit par sa mort privé de son bras droit.=<mort en 1614. ——+-1594àlatêted'un | Anne de Montafié 41644. à Herbes euse ecn Fr ee 
ones sono none e nee eee eee ne sense se nessensee sosstonesesesessesesessssssesesesesesessssssssessesesees] morte à Cologne dans la misere en 1642. +++ a. Gabr. d'Estrées, duchesse de Beaufort-1599. +++ . Henr. de Balzac d'Entragues, sous qu’elle aimoit. 1561, 1594, 1583, de Saint-Paul et des ornementsroyaux. : | a. Marie de Cleves-Nevers, morte en 1554. Louise de Guise, parti pour se faire | Aimé de la sœur de Henri IV, : | du duc de Jo rien tué à Fous. 
ENFAN TURE ET LÉGI MÉS DE HENRI IV ET DE LOUIS XIV marquise de Verneuil 4 1633. +++ c. Jacquel. du Beuil, comtesse de Moret. 4++ d. Charl. des Essarts, comtesse de Romorantin. Duc de Lorraine Æ-1624. et 1614, d'Estouteville. Ily a eu dela monnoie : b. Charlotte de la Trimouille, accusée de la mort de  remariée secrètem. roi au détriment de | il fut prêt à l’épouser sans le : Coutras. Se RS où de tué à Def 
TS NATU LS TI 4 h ë : à É e frappée à son coin. : | son mari, mais acquitée pleinement , morte en 1629. à Bassompierre. Henri IV. consentement du roi. : | de Guise, etmeurten1656. en 1584. 
6 César, duc de Vendome, M /ye. Cath.-L1683. @. Alexandre "5. Dac de B. Gabn.f-1627.@ e Comte de {D enme-1670. ? 66. Lours XIII, roi à neuf f Ce prince, dont le regne a été rendu si célebre par le ministere de Richelieu Isabelle + 1644. {À Christine +- 1663 Henriette - 1669 èc . ce EP 'Onléaus —- 1660. Foïible , irrésolu ; Henri IL th.+- 1646. Contre] d: tL de À 8. Él L è 
a. César, duc de Vendôme, lé- A 4. Cath.—-1663. @ 2. Alexandre, . Duc de À 8. Gabr.+-1625. @ c. de {\ d. Jeaune . + 23 66. ; , C ; elle . . 9e iston , ÿ é 4 . , ». : 111, posth.+- 1646, Contre la cour durant la régence de » Éléonore ouise i é à né 1 Le 4 ti 
33 @- gitimé en 1595, mort en td Charles de Pt He Verneuil, Ÿ Bernard de r Moret , tué AU md 9 : LE ans, meurt en 1643. étoit d'un courage extrême à la guerre , et d’une foiblesse excessive dans le Philippe IV, roi Victor- Amédée ÿ L'infortuné Charles É, mécontent. On a dit de lui qu’il fut plus dangereux : Marie de Médicis, empris. en 1616, remis en liberté en re Le Ÿ + 1619. 6: 1637. RS UN CE ; Te je 
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OBSERVATIONS SUR LES 


De tous les peuples qui s'éleverent au 5° siecle sur les débris de l'em- 
ire romain les Français furent ceux qui, de meilleure heure, jeterent 
le plus grand éclat, Presque dès l’origine de la monarchie on appercoit 
le grand Clovis faisant déja luire quelque lumiere dans ces temps bar- 
bares ; trois siecles plus bas brille l’immortel Charlemagne , dont le 
superbe génie semble n'être pas de son siecle : sous la troisieme race 
il s'écoule à peine deux générations qu’on ne rencontre un grand prinee 
et de grands évènements. Dans cette suite chronologique des fastes fran- 
cais quelle immense collection de matériaux précieux pour une grande 
histoire! et cependant ces époques n’ont rien produit qui mérite ce 
nom. Aujourd'hui même nous avons peine à citer quelques monuments 
dignes de ce noble sujet. Comment se peut-il qu'un des peuples les plus 
riches en évènements se trouve si pauvre en histoire ? Il faut en accuser 
le vice des circonstances, et non la disette du talent : car le même génie 
qui nous a rendns si supérieurs dans le reste de la littérature ne pouvoit 
nous laisser si fort en arriere sur une branche aussi importante. 

Les temps de Clovis et de Charlemagne nous arrivent entachés de la 
rouille de la barbarie, et l’on ne peut attendre autre chose : c’est l’em- 
preinte naturelle de leur siecle. On y étoit plongé dans la plus profonde 
ignorance; les livres étoient rares ; savoir y lire l’étoit encore davantage; 
les débris de la science se trouvoient entre les mains de moines simples 
et crédules : de là leurs récits informes , leurs chroniques stériles, tristes 
et uniques chaïînons qui nons rattachent à ces temps antiques. 

Les mêmes causes qui justifient notre pauvreté sous les deux pre- 
mieres races la justifient encore sous une partie de la troisieme. Le 
systéme féodal, en multipliant les combats, et plaçant l'ambition, la 
gloire, et la sûreté uniquement dans la science et le succès des armes , 
retarda de beaucoup le retour des lumieres. Enfin, sous les Valois, quand 
la réunion des grands fiefs et la renaissance des lettres eurent détruit une 
partie des obstacles, alors le tumulte des guerres civiles , la fureur de 
l'esprit de parti, l’aveuglement du fanatisme religieux , vint écarter 
encore le génie de l’histoire, et donner un tour nouveau aux produc- 
tions historiques. Qui eût osé publier le langage de la sagesse et de la 
vérité dans ces temps de violence et d’injustice ? On écrivit donc peu 
pour! e public; mais on aima à retracer ce que l’on avoit fait, ce que 
l’on avoit vu : on l’écrivit pour soi, pour les siens ; et de là la naissance 
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des Mémoires, espece de journal ou de relation confidentielle destinée 
à voir le jour communément après la mort de son auteur; production qui 
n'a pas la gravité ni l'importance de l’histoire, mais qui présente quelque- 
fois Le piquant du mystere, et souvent le mérite du témoignage oculaire. 

La facilité du style, le goût du moment, l'intérêt vif du sujet, tout 
concourut à multiplier sous nos premiers rois Bourbons ce genre de pro- 
duction, créé sous les derniers Valois. Le regne de Louis XII, celui 
de Louis XIV , le commencement de celui de Louis XV, virent éclore 
une foule de mémoires , qu’on rechercha avec empressement, et qu’on 
lit encore aujourd’hui avec un vif intérêt, parcequ'on y trouve le nœud 
secret des intrigues politiques, et qu’on se plaît dans les moindres dé- 
tails d'une cour magnifique qu'un grand roi rendit le centre du vrai 
goût et du bon ton. On donne même souvent à ces productions la pré- 
férence sur les historiens qui ont traité le même sujet. D'où peut venir 
la défaveur de ceux-ci ? C’est que la vie privée d’un prince absolu, les 
anecdotes de sa cour, sont une partie très importante de l'histoire de 
son peuple ; qu’elles sont par leur nature l'appanage du mémorialiste, 
et ne peuvent l'être de l’historien , qu'elles mettroient souvent en péril, 
Que de chances il faudroit combiner pour placer un historien dans une 
situation parfaite ? Il faudroit qu'avec un vrai génie il se trouvât indé- 
pendant dans sa fortune et dans ses opinions ; qu'il n'appartint à aucun 
parti, n’épousât aucun préjugé ; enfin qu’il eût le droit de tout écrire 
sans danger , et que chacun eût la liberté de le combattre sans crainte. 
A présent, si quelques uns ont essayé cette carriere épineuse, pour Juger 
sainement du mérite possible de leur ouvrage, qu'on cherche le plus ou 
moins d’affinité avec l’ensemble idéal que nous venons de tracer: 

Pour nous résumer en deux mots, il est certain que, depuis le com- 
mencement de la monarchie jusqu'à nos jours , 1 constances de 
notre histoire ont constamment repoussé les historiens : aussi, soit in- 
stinct, soit réflexion, aucnn de nos grands auteurs, aucun de nos gé- 
nies célebres n’a osé aborder cet écueïl dangereux, et se dévouer à la 
rédaction de nos annales. S'il est des talents secondaires qui l’aient tenté, 
les uns nous ont donné des histoires trop longues, sans chaleur et sans 
vie ; d’autres nous ont fourni des sommaires trop Courts ; et tous nous 
laissent encore au milieu d'immenses matériaux, dans le desir et l’at- 
tente d’une bonne histoire. 


SUITE CHRONOLOGIQUE DES HISTORIENS 


Gnécotre DE Tours, + 595 , étoit d’une famille illus- 
tre d'Auvergne, et devint évêque de Tours. On peut le 
regarder comme le pere de notre histoire : c’est de lui que 
nous tenons à-peu-près tout ce que nous savons sur nos 
premiers rois. Il a laissé l'Histoire ecclésiastique et profane 
depuis l'établissement du christianisme dans les Gaules jus- 
qu’en 595. Ses récits sont simples, crédules, sans méthode, 
et sans ordre ; son style est celui-de son siecle. 

FreneGatre, auteur d’une Chronique entreprise par 
ordre de Childebrand , frere de Charles-Martel , d’un style 
et d’une méthode barbares, mais précieuse par son anti- 
quité, et par le défaut d’autres documents : elle présente 
trois regnes , et a été continuée depuis lui jusqu’en 768. 

MarcCuzre, moine, qu’on croit mort vers 660, sans en 
être sûr, a laissé un recueil des Formules des actes les plus 
ordinaires et les plus importants disposé en deux livres : 
le premier contient les chartres royales, le second les actes 
des particuliers. C’est un monument précieux pour la con+ 
noissance historique de ces temps reculés. 

Ecrnnarr, secrétaire et gendre de Charlemagne, se 
fait moine après la mort de ce prince, et +- 840. Il a laissé 
une Vie très détaillée de Charlemagne , et les Annales de 
la France depuis 741 jusqu’en 829 : Eginhart est l'écrivain 
le plus poli de son temps. 

ADox, - 835, archevêque de Vienne en Dauphiné, a 
laissé une Chronique universelle depuis la création du 
monde jusqu’à son temps. 

NrrmanD, 4853, abbé de Saint-Riquier , et attaché à 
Charles-le-Chauve , a laissé l'Histoire des guerres eiviles 
des enfants de Louis-le-Debonnaire. 

Azsox, moine deSaint-Germain-des-Prés, - 892, aécrit 
en verslatinsla Relation du siege de Paris par les Normands. 

REGINOX , - 915, abbé de Prum, a laissé une Chro- 
nique précieuse pour l’histoire de son temps , particulière- 
ment pour ce qui regarde l'Allemagne. 

Armorx ,- 1008, moine de Fleuri-sar-Loire, a laissé une 


Histoire de France en cinq livres , écrite avec le style et les 
préjugés de son siecle, pleine de merveilles et de fables. 

Fuzserr, - 1028, évêque de Chartres, et chancelier 
de France. Ses épiîtres , d’un bon style, jettent de grandes 
lumieres sur l’histoire de son temps. 

Vizze-Harpouin , +- 1212, chevalier et littérateur, a 
écrit avec naïveté et candeur l'Histoire de la prise de Con- 
stantinople par les Français, en 1204. 

JornviLce , 1318, d’une des plus anciennes maisons de 
Champagne , un des principaux seigneurs de la cour desaint 
Louis, a écrit le regne et la vie détaillée de ce monarque. 

Guizz. De NAnGrs, bénédictin de Saint-Denis, - 1302, 
aécritla vie desaint Louis etde son fils, Ses Chroniques , esti- 
mées, s'arrêtent en 1301, et ont, jusqu’en 1368, deux conti- 
nuateurs dont le principal mérite est de remplir le vide qui 
sans eux nous déroberoit la connoissance de ces temps-là. 

FrorssARD ; - en 1402, poëte et historien , a laissé une 
Chronique estimée depuis 1326 jusqu'à 1400, traitant minn- 
tieusement la plupart des grands évènements de l’Europe, 

Mowsrrezer, gouvern. de Cambrai, - 1455, a continué 
la Chronique de Froissard jusqu'en 1452, et l’a été lui-même 
jusqu’en 1463.Ony trouve la prise de Paris parles Anglais, et 
les terribles querelles des maisons d'Orléans et de Bourgogne. 

Jean Juvenaz Des UrsiNs, archevêque de Rheims, + 
1473 , a laissé l'Histoire de Charles VI depuis 1350 jusqu'en 
1422. Il est très partial pour le parti des Orléanais contre ce- 
lui des Bourguignons. Son frere fut chancelier sous Louis XI. 

Purzrppe DE Comines, d’une famille distinguée des Pays- 
Bas , 1509. Louis XI l’attira en France, et le fixa auprès 
de lui. Ses Mémoires sur l’histoire de Louis XI et de Char- 
les VIIT, depuis 1464 jusqu’en 1498, sont extrémement esti- 
més, et ont fait souvent comparer leur auteur à ce que 
l'antiquité nous a transmis de meilleur en ce genre. 

GaGuix, -f- 1507, négociateur et historien, a laissé une 
Histoire de France depuis Pharamond jusqu’à 1499, qu’on 
ne consulte guere que pour les évènements de sou temps. 


FRANÇAIS LES 


© Pauz-Emise, de Veronne,Æ 1529, écrivit en France, et 
en latin, une Histoire depuis Pharamond jusqu’à Charles 
VIIL : ouvrage qui, parmi beaucoup de défauts, a le mérite 
d’avoir débrouiilé Les commencements de notre histoire. 

Les DuseszLay, capitaines et négociateurs , ont laissé, 
sous François Ler, des Mémoires de leur temps : l’aîné 
mourut en 1543, le second en 1559. 

Les Du Trczer, deux freres, doat l’un évêque de Meaux, 
et l’autre greffier en chef du parlement de Paris, tous deux 
morts en 1970. L’un a laissé une Chronique depuis Phara- 
mond jusqu’en 1547, regardée comme un des plus savants 
ouvrages sur notre histoire ; l'autre a donné un Sommaire 
de la guerre des Albigeoïis, et un Recueil des rois de 
France : collection précieuse, où se trouvent la plupart des 
titres originaux de notre histoire. 

Le MARÉCHAL DE Monrcuc , +- 1577, célebre par de 

longs exploits, écrivit à 75 ans ses Commentaires, que 
Henri IV appeloit la Bible des soldats, 
” BezzeroresT, 1583, a écrit l'Histoire des neuf rois 
Charles de France, ainsi qu'une Histoire générale de France 
qui s'arrête en 1574, et a été continuée par Gabriel Cha- 
puis jusqu’en 1590. Style embrouillé, diction diffuse, 

CASTELNAU, +- 1592, guerrier, gentilhomme, et négo= 
ciateur , fut souvent employé par Charles IX et Henri III. 
Il fut cinq fois en ambassade en Angleterre , étoit fort pro= 
tégé par les Guises. Les Mémoires de ses négociations 
sont ‘précieux pour l’histoire de son temps. 

Caxer, quide ministre calviniste redevint catholique pour 
avoir été déposé dans un synode, a laissé des documents his- 
toriques sous le nom de Chronologie septennaire et noven- 
naire , depuis 1559 jusqu’en 1604. Il mourut en 1610. 

Prerre DE L'Esrorce , + 1611, connu par son Journal 
très estimé de Henri LIL, qui va de 1574 jusqu’en 1589. Il 
a donné aussi le Journal de Henri IV, continué par un 
anonyme. L'Estoile présente un grand fonds d’impartialité. 

BourDerLies, abbé de Brantome —- 1614, nous a laissé 


PLUS MARQUANTS, DEPUIS L'ORIGINE DE LA MONARCHIE JUSQU'A NOS JOURS, L’ 


des Mémoires d’un style naïf et d’un esprit agréable sur 
l'histoire de la cour et de la vie privée des rois Charles IX, 
Henri TI, et Henri IV , dont il étoit le témoin oculaire, 
Son petit-neveu , Bourdeilles, comte de Montresor, attaché 
à Gaston, frere de Louis XIIL, et fort mélé dans les intrigues 
du temps , a laissé aussi des Mémoires d’un grand intérêt. 

PRÉSIDENT DE Trou, 4- 1617, a écrit en latin l'Histoire 
de son temps depuis 1545 jusqu’en 1607. Il est regardé 
comme le meilleur de nos historiens. C’est son fils qui périt 
victime de l'amitié dans la conjuration de Cinq-Mars, qu'il 
chercha à dissuader, mais qu'il ne voulut pas ir. 

MaTureu , + 1621, historiographe de Fraîkee, sons 
Louis XIIT, a laissé depuis Francois [ jusqu’à Louis XIIL : 
il a laissé aussi ane Vie de saint Louis. Ses ouvrages man- 
quent de noblesse, et sont peu estimés. 

D'AusienÉé, 1631, long-temps aimé de Henri IV, dont 
il perdit le cœur par son caractere inflexible et satirique : 
il est le grand-pere de madame de Maintenon. Il a laissé 
une Histoire universelle depuis 1550 jusqu'en 1601, où 
l’on retrouve toute l'empreinte de son caractere. 

DavrzA, 1634, a donné à Venise, et enitalien, l'His- 
toire des guerres civiles de France depuis Henri IL jusqu’à 
la paix de Vervins en 1598: il a été traduit en francais. 
Davila a de la grace; il intéresse ses lecteurs, et les attache. 
On lui reproche une trop grande partialité en faveur de 
Catherine de Médicis, sa bienfaitrice. 

AxDré Ducnesne, -| 1640 , qu'on a appelé le pere de 
l'histoire de France, a compilé ses plus anciens et ses plus 
importants matériaux. Il a laissé, parmi plusieurs produc- 
tions historiques, le Recueil précieux de tous les historiens 
français depuis l’origine de la monarchie jusqu'a Philippe- 
Auguste: ila étécontinuéparson fils jusqu'à Philippe-le-Bel. 

Suzex +- 1641, le célebre ami de Heuri IV, et le modele 
des administrateurs. Ses Mémoires, mis en ordre par l'abbé 
de l’Ecluse , donnent avec beaucoup d'intérêt les regnes de 
Charles IX, Henri III, et Henri IV. 


Les Sarxre Marrue, deux freres jumeaux, 1650, tous 
deux historiographes de France, portant dans leurs goûts et 
leurs travaux la similitude et l'union de leurs visages et de 
leurs cœurs : ils se sont rendus célebres par leur Histoire 
généalogique de la maison de France. 

Durerx, + 1661, historiographe de France , a laissé 
ses Mémoires des Gaules, ouvrage estimé, plein de recher- 
ches sur les commencements de notre histoire. Il a laissé 
aussi une Histoire de France peu estimée : l’auteur y flatte 
trop ouvertement le cardinal de Richelieu. 

PÉRÉFIxE, 1690, archevêque de Paris, et précepteur de 
Louis XIV : il a écrit l'Histoire de Henri IV d’un style facile. 

GomBERVILLE, + 1674, a laissé un Traité sur l'origine 
des Français, et donné une édition très estimée des Mé- 
moires du duc de Nevers depuis 1574 jusqu'à 1610. 

Le Lasoureur , 1675, connu par son excellenteédition 

des Mémoires de Castelnau , enrichie deses notes : l'Histoire 
de Charles VI; Traité de l’origine des Armoiries. 
Le carprnaz pe Retz, + 1659, célebre par le rôle qu’il 
joua durant les troubles de la fronde, a laissé des Mémoires 
trés Curieux par les portraits qu'ils présentent , les faits 
qu'ils racontent , et l'esprit qui les anime. 

Mézerar, 41683, fils d'un chirurgien de Normandie, cité 
comme un de nos premiers historiens, plus peut-être par le 
volume de ses ouvrages que par leur excellence. Il a donné 
une grande Histoire de France en 3 vol. in-fol. , puis un 
Abrégé chronologique auquel l’on donne la préférence de 
beaucoup ; enfin un Traité de l’origine des Francais. 

Vrrrorro Srrt, abbé italien, historiographe de France, 
+ 1685, s’est fait connoître par son Mercure ou Histoire 
du temps, et par ses Mémoires , précieux par le nombre 
de pieces originales qu’on y trouve. 

Du Caxcr, 41688 ; trésorier de France, a laissé, parmi 
un grand nombre d'ouvrages savants, l'Histoire de l’empire 
de Constantinople sous les empereurs francais. 

MaDame DE Morrevizze ,- 1689, favorited’Anne d’Au- 


triche , mere de Louis XIV , a laissé les Mémoires de cette 
princesse , où l’on trouÿe sur-tout les détails de la cour et 
des intrigues politiques de la minorité de Louis XIV. 

MADEMOISELLE DE Monrrenster , + 1693, si célebre par 
son rang et sa fortune, sa conduite dans la fronde, et son 
mariage avec Lauzun , a laissé des Mémoires recherchés. 

Le PERE ANSELME, - 1694, a donné l'Histoire généalo- 
gique etchronologique dela maison de France et des grands 
officiers de la couronne, continuée par Dufournyetles peres 
Ange et Simplicien. C’est un ouvrage précieux par ses re- 
cherches abondantes et curieuses , bien propres à donner 
des lumieres à ceux qui travaillent sur l’histoire de France. 

Varizias, - 1606, historiographe de Gaston, frere de 
Louis XIIL, a laissé l'Histoire de France depuis la nais- 
sance de Louis XI jusqu’à la mort de Henri II. 

SaïxT Simon, mort après la régence du duc d'Orléans, 
fut chercher en Espagne la femme de Louis XV : il a laissé 
des Mémoires intéressants sur le regne de Louis XIV et le 
temps de la régence. ILest âpre, satirique , exagéré, suivant 
ses préjugés ou ses affections : il se montre trop défavo- 
rable à Louis XIV , et trop prévenn pour le régent. 

Lx Loxe , pere de l’Oratoire, —- 1721, a laissé sa Bi- 
bliotheque historique de la France, ouvrage précieux pour 
l’histoire par son érudition , sa critique, et ses recherches. 

LE comTE DE BOULAINVILLERS , {- 1922, a laissé des 
écrits célebres sur l’histoire de France. On lui reproche 
d'avoir trop souvent pris son imagination pour guide. 

Lerere Danrez, jésuite, 1798 , a fait des observations 
critiques sur l'Histoire générale de Mézerai, et en a donné 


une lui-même, que l'on s'accorde à regarder comme supérieu- | 


re en effet à celle qu'il critique: il y a du soin, de l’instruc- 
tion ; son style est pur et net. Le pere Griffet l’a continuée. 

Le GENDRE, - 1933, a beaucoup écrit sur l'histoire de 
France, les mœurs et les coutumes des Français. Ses pro- 
ductions sont fort estimées , et ont beaucoup servi à Velly 
et à Villaret pour leur Histoire générale. 


N° XI. DÉTAILS GÉNÉALOGIQUES DES CAPÉTIENS, BOURBONS, etc. 


’ 
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ANNÉE DE LEUR MORT, L'OBJET QU'ILS ONT TRAITÉ, etc. ete. ete. 


Le r£re MonrrAucoN, +- 1941, a laissé, parmi de 
nombreuses productions, ses Monuments de la monarchie 
française, 5 volumes in-folio, avec fignres. 

Dusos , +- 1742, négociateur et historien, a donné 
l'Histoire critique de l'établissement de la monarchie fran- 
çaise, ouvrage brillant et systématique. 

Lençczer Durresxoy , 4- 1555, a donné beaucoup d’ou- 
vrages sur l'histoire. Il est diffus, obscur, et peu agréable : 
il donne plutôt l'idée d'un savant du seizieme siecle que 
d'un littérateur du dix-huitieme. Sa meilleure production 
est sa Méthode d'étudier l’histoire. : 

Vezzx, - 1959, célebre parmi nos historiens, d’un 
style aisé, simple, et naturel, a écrit une Histoire géné- 
rale de France jusqu'à Philippe-de-Valois exclusivement : 
il s'attache sur-tout à l’origine de nos lois et de nos cou- 
tumes. Il a été continué par Villaret, et ensuite par Gar- 
nier : le premier de ces deux continuateurs est élégant, 
et par fois trop poétique. 

Le PRÉSIDENT HAINAULT, -- 1770, a laissé son ouvrage 
chronologique de l’histoire de France, ouvrage excellent, 
devenu le modele de plusieurs autres, qui n’ont pu l'at- 
teindre : il s'arrête à la mort de Louis XIV. 

Ducros, - 1972, historiographe de France , a laissé 
des Mémoires , et la Vie de Louis XI. 

L'assé Mizzor,+- 1985, a donné les Eléments de l'his- 
toire de France, abrégé trop serré pour les faits, et trop 
rempli de réflexions hardies et dangereuses. 

L’assé DE Maszy , 1985 , penseur profond et hardi, 
a laissé plusieurs monuments historiques, particulièrement 
ses Considérations sur l’histoire de France. 

Le Srecze px Lours XIV, par Voltaire, ouvrage brillant 
et plein de graces. Il a écrit aussi le Siecle de Louis XV. 

Anqueriz a donné l'Esprit de la ligue, ouvrage intéres- 
sant , qui fait le plus grand plaisir , et donne le tableau 
le plus juste de ces temps malheureux. Il a donné une his- 
toire de France, très attachante par sonrécitet sa diction® 
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OBSERVATIONS SUR CE TABLEAU. 


Iz est composé de deux Cartes : celle de la gauche présente la 
géographie physique de la France ; celle de la droite, la géogra- 
phie politique : celle-ci est la partie neuve et importante du tableau ; 
l’autre ne donne que les provinces, leurs rivieres, montagnes , etc. 
Le seul avantage considérable qu’elle présente est de donner tous 
les lieux de bataille qui , n'étant presque toujours que des champs 
en pleine campagne, ne se trouvent pas dans les cartes ordinaires. 
On a présenté ici les provinces et non les départements, parceque 
cette division ancienne est toute historique, et tient dès-lors essen- 
tiellement au but de l’ouvrage : cependant, pour rendre ce tableau 
le plus utile possible, et se rapprocher davantage de la division 


de celle des départements qu’elles ont à-peu-près formés, et lon 
en a marqué distinctement tous les chefs-lieux à la partie topogra- 


PROVINCES. | néranremenrs. CHEFS-LIEUX. | POPULAT, 


Œ 


t Long. du Merwhèn de Pare Ÿ 


actuelle , on a fait suivre ci-dessous la nomenclature des provinces | 


phique ; enfin au texte on a fait suivre chaque département de sa | 
populat. en nombres ronds ; depuis Les documents officiels en 1812. | 


EXPLICATION DE LÀ CARTE À COTÉ. 


, LA Carte voisine présente, d’une maniere nouvelle et simple, 
l'accroissement graduel et caractérisé du territoire francais depuis 
Hugues Capet Jusqu'à nos Jours ; nous allons dire quelques mots 
pour mieux expliquer son utilité et sa composition. 

La Gaule, après être demeurée plus de quatre siecles au pouvoir 
des Romains ; leur fut enlevée au commencement du cinquieme par 
trois nations barbares ; les Fésigoths, qui habiterent le sud; les 
Bourguignons, qui s’établirent dans l'est; et les Francs, qu se 
saisirent du nord: ces derniers, en peu de temps , détruisirent ou 
chasserent les deux autres , donnerent à la Gaule le nom de France . 
et fonderent une monarchie qui a duré jusqu’à nos jours , sous trois 
familles différentes , la Mérovingienne , la Carlovingienne , et la 
Capétienne. Û ; 

La premiere posséda tout le territoire français. 

La seconde perdit presque tout par les abus du système féodal. 


La troisieme, par une politique non interrompue , une sagesse 
constante, et une longue suite de succès, a recouvré et organisé de 
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INTRODUCTION A L'HISTOIRE D'ANGLETERRE. 


L'Axczerernz, entore barbare sous le nom de Bretagne, subit le sort 
commun à toutes les nations; elle fut subjuguée par les Romains, dans le 
premier siecle de l’ere chrétienne, et leur demeura soumise près de quatre 
cents ans. Tranquilles sous la protection romaine, les Bretons échangerent 
bientôt leurs dispositions guerrieres contre des jouissances plus paisibles ; 
ils abandonnerent le rude exercice des armes , pour se livrer aux arts plus 
doux de la paix, et s’endormirent au sein d'un repos qui leur devint bien 
funeste. Quand les Romains, pressés de tous côtés par les barbares du 
nord, furent obligés d'abandonner les pays éloignés pour concentrer 
leurs légions, alors les Bretons amollis ne purent résister à leurs voisins , 
les Pictes et les Ecossais, que les Romains mêmes n’avoient pu domter : 
ils eurent recours, comme c’étoit l’usage du temps, aux barbares mêmes 
pour les défeudre des barbares ; ils appelerent les Angles et les Saxons, 
qui viurent des côtes de la Hollande et du Holstein dépouiller ceux qu'ils 

romettoient de défendre. Les Bretons, assaillis par ces perfides alliés, 


urent détruits ou dispersés; les restes se réfugierent dans les montagnes |. 


du pays de Galles, ou émigrerent dans une province de la Gaule, qui a 
pris d'eux le nom de Petite-Bretagne , qu’elle porte encore à présent. Une 
analogie frappante dans le langage des deux peuples atteste encore aujour- 
d’hui cette catastrophe de treize cents ans. Rien de plus commun que de 
voir des matelots gallois ou bretons , que les hasards de la guërre mettent 
au pouvoir l'un de l’autre , étonnés de se trouver le même langage. Dans 
leur surprise, ils bénissent le ciel d’une singularité si favorable, et jouis- 
sent du plaisir de s'entendre, sans soupçonner l'antique mallieur qui le 
leur procure. 

Les Anglo-Saxons, devenus maîtres de la Bretagne, fonderent st 
royaumes dans leur nouvelle conquête, et leur histoire , comprise sous le 
titre d'heptarchie, ne vaut pas la peine qu'on s’y arrête; on n’y trou- 
veroit que des combats, des meurtres et du pillage, conséqueñices natu- 
relles de ces morcellements dangereux , aussi bien que de l'inévitable 
rivalité de ceux qui les gouvernent. 

Enfin au commencement du neuvieme siecle, Ecserr, l'héritier et le 
conquérant de tous ces royaumes, vient jeter la lumiere sur leur histoire, 
et à cette époque notre intérêt commence avec la monarchie anglaise. 

Sept familles la gouvernent depuis, l’une après l’autre; la Saxone, 
la Danoise, la Normande, V Angevine, celles de Tudor, de Stuart, 
et de Prunswick. Les trois premieres doivent le trône à la conquête, les 
quatre dernieres y arrivent par héritage. 

Nous négligerons les deux premieres ; le foible intérêt de leurs guerres 
et de leurs révolutions disparoit tout-à-coup devant la troisieme, dont 
l’arrivée se trouve l’époque remarquable d’une révolution complete dans 
les lois, le langage, la propriété et les coutumes. Tout chañge avec élle 
dans le pays, et c’est à ce point important et décisif qu'il convient de 
prendre son histoire; aussi en avons-nous fait le commencerfient de notre 
table historique; et nous allons ajouter ici, pour son développement, 
pie détails particuliers sur les cinq familles dont elle présente la 

escendance. 

FAMILLE DE NORMANDIE. Rozzox, chef d’une de ces 
troupes aventurieres du nord, qui ravagerent le milieu de l'Europe dans 
les neuvieme et dixieme siecles, recut de Charles-le-Simple, roi de 
France , à titre de duché, un établissement considérable sur la côte occi- 
dentale de France. Rollon et sa peuplade se fixerent dans ce pays, qui 
prit d’eux le nom de Normandie. GUILLAUME , surnommé le Bâtard par 
sa naissance , et le Conquérant par sa fortune , étoit l'héritier et le sixieme 
descendant de ce fameux Rollon. Depuis long-temps des révolutions et 
des troubles agitoient une isle voisine; c’étoit l'Angleterre: ses peuples 
s'accoutumoient à voir déranger l'ordre de succession. Les Saxons et les 
Danois avoient tour-à-tour occupé le trône ; Edouard-le-Confesseur, de 
la ligne saxone, venoit de mourir; et telle étoit l’aversion des Anglais 
pour le joug danois, qu'ils s’empressoient de donner le trône à un par- 
ticulier nommé Harold, au détriment même du rejeton de la famille 
saxonne, Edgard Atheling, qui n'étoit qu'un enfant, et qui n’auroit pu 
sans doute les défendre suffisamment contre ces terribles étrangers. Sur 
ces entrefaites parut le bâtard Guillaume, duc de Normandie : sa cour 
avoit servi d’asyle à Edouard-le-Confesseur, quand ce prince avoit été 
malheureux , et il étoit venu le visiter à Londres durant sa prospérité. 
Guillaume prétendit que le monarque reconnoissant avoit fait un testament 
en sa faveur ; et c’est sur ce titre , qu'il ne montra jamais , que reposerent 
toutes ses prétentions : aussi la bataille d'Hastings , dans laquelle son rival 
perdit la vie, fut-elle un bien meilleur droit. 

Guillaume régna sur l'Angleterre soumise , et sa famille posséda la cou- 


ronue soixante-neuf ans; elle en sortit par Mathilde, derniere princesse 


de cette maison, qui fut la porter dans celle d'Anjou. 

FAMILLE D'ANJOU. GEOFFROI PLANTAGENET, qui épousa 
Mathilde , étoit comte d'Anjou; sa mere étoit héritiere du Maine; et son 
pere qui avoit épousé en secondes noces l’héritiere de Jérusalem , fut régner 
en Asie, où sa postérité du second lit ne s’éteignit qu’à la troisieme géné- 
ration. Henri, le fils de Mathilde, le premier des Plantagenets qui vint 
régner en Angleterre , hérita donc de l'Angleterre et de la Normandie par 
sa mere; du Maine , de l’Anjou et de la Touraine , par son pere; il joignit 
à ces biens des possessions immenses, en épousant Eléonore , héritiere 
d'Aquitaine, qui lui porta toutes les provinces occidentales de France, 
depuis la Loire jusqu'aux Pyrénées. Ce fut avec ces avantages patrimoniaux 
que la maison d'Anjou vint s'établir en Angleterre, où elle a régné trois 
cents ans , donné les souverains les plus brillants dela monarchie , et fourni 
les matériaux les plus intéressants de son histoire. Henri If, Edouard Ier, 
Edquard IIT, Henri V, sont des princes qu’on cite avec complaisance ; 
leurs conquêtes, leurs victoires et leurs lois sont également dignes de 
louanges et de mémoire. D'un autre coté, les revers, les infortunes, et 
la fin tragique de cette maison célebre , fournissent d’abondantes réflexions 
aux politiques, et aux philosophes de tous les pays et de tous les temps ; 
elle finit sur le champ de bataille. Ce fut là que la maison de Tudor, 
qui en étoit l’héritiere par les Femmes, vint en recueillir les .dépouilles 
sanglantes. 

FAMILLE DE TUDOR. Les Tudors, que certains auteurs 
font descendre des anciens princes de Galles, tandis que d’autres leur 
accordent à peine le titre de simples gentilshommes , dûrent leur premiere 
faveur à Owen Tupor, qui devint l'époux de la reine Catherine de France, 
venve de Henri V. Ce mariage illustre valut au fils d'Owen une autre 
alliance encore plus profitable. Edmond (c’étoit son nom), épousa Mar- 
guerite de Somerset, dont le fils devint, par le massacre des deux Roses, 
le représentant des Lancastres , ‘et l'héritier du trône d'Angleterre. Cette 
famille régna plus de cent ans; et parmi les souverains qu’elle donna, 
deux sur-toùt occupent l’attention de l'histoire; Henri VIII, si fameux 
par la tyrannie de son gouvernement et la bizarrerie de son caractere , et 
Elisabeth , admirable par la force de sa conduite , l'étendue de ses vues et 
la grandeur de son génie. Elle fut la derniere de sa maison, et sa couronne 
passa dans celle des Stuarts, qui en étoient les plus proches parents et les 
véritables héritiers. £ 

FAMILLE DES STUARTS. Iz se fit un jour une alliance entre le 
malheur et la fortune , et ce fut sur la famille des Stuarts que leurs coups 
allerent frapper. 

Warrer, sénéchal ou stuart d'Ecosse ; dont la charge a depuis servi 
de nom à ses descendants, avoit épousé la sœur et l’héritiere du dernier 
souverain. C’est par ce mariage que les Stuarts furent appelés au trône, 
qu'ils teignirent presque tous de leur sang. Jamais famille n’a présenté 
une suite aussi complete d’infortunes héréditaires; elles sont trop évi- 
demment remarquables pour ne pas trouver place ici. Ceux qui croient 
aux influences heureuses ou malheureuses pourront réfléchir à leur aise 
sur cette bizarrerie de la fortune. Ce qu’il y a de certain, c’est qu'on ne 
retrouve pas ailleurs d'autre exemple d’une fatalité pareille. 

Robert IIT, second roi de la famille des Stuarts, meurt de douleur de la 
prison de son fils, que Henri IV, roi d'Angleterre, retenoit injustement. 

Jacques Ie" parvient au trône après 18 ans de captivité en Angleterre. Il 
périt dans son lit, de 26 coups d'épée, de la main de ses sujets. 

Jacques IT, roi à 7 ans , est tué d’un coup de canon au siege de Rosburgh. 

Jacques IIT, parvenu à 7 ans à la cour., périt dans une bat. cont. ses sujets. 

Jacques IV est tué à la bataille de Flowdon contre les Anglais. 

Jacques V, roi à un an et demi, meurt dans une guerre contre les An- 
glais, du chagrin que lui causent ses désastres. Une semaine avant sa mort 
il perdit ses deux fils dans le même jour. È 

Marie, reine à 8 jours, périt sur l’échafaud , après une captivité de 18 ans. 

Alors cette famille passe au trône d'Angleterre; mais le malheur l’y suit 
encore. On connoît les infortunes de Charles [e', qui fut décapité par ses 
sujets ; et celles de Jacques IT, qui perdit le trône. Enfin elle vient de s’é- 
teindre; et comme si ses malheurs devoient lui survivre, on s’en réjouit 
comme d’un évènement heureux, parcequ'en effet il assure le repos, -et 
prévient bien des troubles. 

Le regne des Stuarts est une des époques les plus orageuses et les plus 
importantes de la monarchie anglaise; il est également intéressant pour 
le politique et pour le philosophe, pour l'homme d'état et pour le simple 
particulier. Cette famille a duré cent onze ans, et a été remplacée par 
celle de Brunswick, qui occupe le trône aujourd’hui. , 

FAMILLE DE BRUNSWICK. — CETTE famille , illustre par son 
antiquité aussi bien que par son pouvoir, se perd dans l’obseurité des pre- 
miers siecles modernes. Les généalogistes la font remonter à des consuls 
romains , 300 ans après Jésus-Christ; mais les historiens ne la prennent 
qu’à Azon d’Est, qui vivoit dans l’année 1000. 

Ce prince, qui étoit margrave de Ligurie et de Toscane , épousa en 
Allemagne l'héritiere des Welfs ou Guelfs, famille bavaroïise fameuse. Il 
en eut deux enfants : l'aîné hérita du nom et des biens de sa mere, et fut 
fonder en Allemagne la maison des Welfs ; le cadet resta en Italie sur les 
états de son pere, et continua la maison d’Est. 

La famille des Welfs, par de grands mariages et beaucoup de bonheur, 
devint en très peu de temps fameuse et puissante. À peine cent années 
s’étoient écoulées depuis son établissement en Allemagne, qu'elle y pos- 
sédoit les duchés de Saxe et de Baviere, beaucoup plus étendus alors qu'ils 
ne sunt aujourd'hui ; ils renfermoient à eux deux près de la moitié du 
pays: Si à ces possessions germaniques on ajoute un héritage fameux 
au-delà des Alpes, celui de la comtesse Mathilde, on pourra dire que les 
Guelfs, au douzieme siecle, pouvoient se rendre des bords de la Baltique 
aux rives du Tibre sans sortir de leurs possessions. Mais le moment étoit 


N° XIII. CARTE GÉNÉALOGIQUE ET HISTORIQUE D'ANGLETERRE. 


FAMILLE pe NORMANDIE, française, donne 3 SOUVERAINS, et regne 69 ANS. 


ES terre par la victoire d’Hastings sur Harold , en 1066 - 1087. 
Eut pour femme Mathilde de Flandres, morte en 1058. 
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Elle mourut en 1214. 
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sur l’histoire d'Angleterre. U La Jarretiere. Français aboli. 
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6 Arthur, le vé- 6 Eléonore, appelée la demoiselle de Bretagne , 4 
— ritable héritier Ÿ retenue toute sa vie captive par son oncle Jean- 


sans-Terre, qui avoit dépouillé son frere Arthur. 


** Les Bretons , privés de leur légitimesou- 
veraine Eléonore , reconnurent sa demi-sœur {6 


amene 


une r4 
introduit le système féodal, partage l’ 


22. Hennr I 


INNPA TT ST TNT TT 


ronne par son cousin Etienne de Blois. 


fi: 26. JEAN sans Terre usurpe la cour. 
> sur Arthur son neveu, et meurt mi- 
sérabl. 1216. Ep. 15ab. de Glocest., 
rép.1200 S.P. /sab.d’ Angouléme, 
remar. au C!'e de la Marche 1246. 


et si 


3 Le regne le plus long des annales 


des dissentions civiles. 
ÆEléonore de Provence +- 1291. 


révolution dans les 


_plupart à ses Normands, et veut que le français soit la langue 


L'empereur Henri 41125 saus postérité. 
Geoffroi Plantagenet, C'°d’Anjou+-115x. 


à extérieures, et le plus malheureux dans son domestique. Æléon. de Guiïenne, 
répudiée par Louis VIT, et morte en 1202. #+++ La belle Rosemonde Cliffort 


Regne honteux. 


Jean se déclare 
vassal du pape, 


3 27. Heney LL de Winchester 41272. f Faveur imprud. des étrangers. 


crée la chambre des commu- 
nes, et périt à Evesham. 


ÿ 28. Enouanp I, ditle Long--1307. ( Regne heureux et productif. 


sssessenvessescese 


33. 


en soixante e 


1, mort en 1135 usurpe Rod jé let ah ue né qu'il prive Ÿ 10e morte en 1137. 
aussi de la Normandie. Un accident bien faneste lui enleve sou fils en 1120. ? : 


Il épouse Mathilde d'Ecosse, morte en 1118, et Adélaïde de Brabant, morte sans postérité. 


- 2 RAA 4 + eg nn none ss sesssse 
de la cou-@ C'e de Glocester , grand partisan /\ Mathilde, : {5 23. Errexne+-1154. Usurpe 
de Mathilde, etson génér.+-1147. Ÿ noyée1120. : la couronne sur sa cousine 

*7 Sa petite-fille épouse le roi Le comte , Mathilde , et la conserve. 


Jean, qui la répudie en 1200. 


e la fam. 


Jeanne 1238. 


Montfort, comte de Leicester , Ÿ, Leroid'Ecosse. 
d'Angleterre, et le plus troublé si prendlafamilleroyaleàLewes, : Isabelle1241. 


Empereur Fré- 
déric 114-1250. 


; accordés pour la 


À: , des pose, et le langage. Guillaume Poar les rois d'A igleterre * 
_ du gouvernement et des lois. ( 


de Perche. : 
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Maud +- 1187. Epouse Henri-le-Lion-PW/elf+-1195. 
1" alliance entre les mais. d’Anglet, et de Brunswick : 
dès-lors sous les troubles de Jean, si celle d'Angle- { Sa fille Blanche ép. Louis 
terre eût été expulsée, celle de Brunswick eût été en 
grande charte. *,*rang de lui succéder , ainsi qu’il est arrivé 700 ans après. *,* par les barons révoltés. 


ss... vos. ELLEEES 


prédécesseurs de Guillau- : 
me, voyez la carte n° 3. : 


Comte de Blois +- 1102. 


ossi 


*,* Il épouse l’héritiere de Bou- 
logne , morte en 1151. 


PLANTAGEN ET, française, donne 14 SOUVERAINS, et regne 331 ANS. 
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24. Henrr I 4-1189. Fut un des princes le plus heureux dans ses entreprises ( Ce prince, par sa mere, possédal'Anglet., la Normandie, et { Constit. de Clarendon, 1164. 

le Maine ; par son pére, l’Anjou et laTourr.; par sa femme, 

la Guienne et Le Poitou : conq. l'Irlande et saisit la Bretagne. 

RAR RER RER ES ER EEE EEE SE 

Eléonore, morte en 1214.@ Guill. Longue-Epée - 1226. 
Leroide Castille+-1214. 


Eléon., mariée, 1° au comte de 
Pembroke-S. P. 2° Au fameux 
comte de Leïcester. Elle fut ban- 
nie avec ses enfants , qui assassin. 
Henri , leur cousin, en 1272. 


BRANCHE DE LANCASTRE, aussi appelée là ROSE ROUGE 


*,* Etienne de Blois ne laissa aucune 
postérité masculine ; mais ses filles con- 
tinuerentlaligne féminine représentée 
en 1580 par Catherine de Médicis , 
qui, en vertu de ce droit, forma des 
prétentions à la couronne de Portugal. 


La maison actuelle de Sardaigne re- 
présente aujourd'hui tout à la fois et 
Mathilde, et Etienne ; circonstance 
singuliere, qui réunit bien infructueu- 
sement des droits si anciennement 
discutés. (7. lesn° 10,13, 15, 17,20). 


de France , appelé au trône 


Richard , comte de Cornouaïlles 41271. Le 
plus riche sujet de la chrétienté ; élu et cou- 
ronné roi des Romains en eg 

a. Isab.de Pembroke4-1240. b. Sanche de 
Prov.+ 1261. c. Béat. de Falkenst.+-1297. 


% 
Marguer.-1274.@ Edmond-le-Bossu, corñte de Lan-@ a. Henri d’Allmain , assassiné 


OBSERVATIONS IMPORTANTES SUR LES HISTORIENS D'ANGLETERRE. 


Nous donnons ci-dessous une liste despréacipaux historiens d'Angleterre , depüis la 
conquête jusqu’à nos jours. Les écrits de chacun d'eux devenant autant de matériaux 
pour ceux qui les suivent , cette collection se trouve une partie essentielle de l’histoire ; 
elle présente l’ordre chronologique , la nature et l'étendue des richesses historiques que 
l’on possede ; en même temps qu’elle donne l'explication satisfaisante de toutes les cita- 
tions qu’on rencontre à la marge de chaque feuille historique. 

La profession , l'emploi ou le parti d’un écrivain , influant inévitablement sur ses 
opinions , nous l'avons soigneusement énoncé à la suite de son nom , toutes les fois que 
la circonstance et l’espace l'ont permis. Nous ajouterons ici , pour achever d'éclairer le 
lecteur, quelques observations qui, retraçant l'esprit des temps où vivoient les différents 
historiens, mettront en garde contre les préjugés de leurs écrits. 

Depuis la conquête jusqu'a Henri VIIL , l'Angleterre , comme le reste de l'Europe, 
fut plongée dans une ignorance plus ou moins barbare; les restes informes de la 
science expirante avoient pris refuge dans les cloîtres, et les moines étoient les seuls 
‘écrivains. Mais quel pouvoit être leur talent dans ces temps d'ignorance crédule et de 
superstition stupide ? quelles pouvoient être leurs informations, quand il n’y avoit 
ni poste pour porter les nouvelles, ni feuilles périodiques pour les répandre, ni im- 
primerie pour soumettre , par la publicité , leurs productions au démenti ou à la cri- 
tique du public? Aussi cette foule de chroniques et de manuscrits qui remplissent la 
longue période dont nous parlons , écrits pour la plupart en mauvais latin, et en 
rithmes barbares , sur les rumeurs populaires, ou des récits de pélerins , mériteroient 
la qualification de contes bien plus que celle d'histoires, si les critiques ingénieux n’em- 


Thomas Becket, mort 1170. 
Conquête de l'Irlande, 1172. 


Epouse l'héritiere de Salis- 
bury, morte en 1233. 

Ce rameau finit à la qua- 
trieme génération. 


B.Edmond, 


Ingulphe , secrétaire de Guillaume, est 
le premier historien après la conquête. 

Guill. de Poitiers, chapelain du conqué- 
rant , a laissé un récit estimé de la conquête. 

Guillaume de Malmesbury 4 1143 ,très 
estimé , a laissé depuis les Saxons jusqu’à 
Etienne , dont il étoit grand ennemi. 

Mathieu de Re eur Pr à moine de Saint- 
Albans , un des plus célebres historiens d’An- 
gleterre , finit à Henri III. 


la mine grossiere, 


rement à la crainte ; d’autres s’abandonnerent à la passion. 


NOTICE SUR LES HISTORIENS LES PLUS CELEBRES. 


Lord Herbert, mort en 1648, a écrit en 
maître le regne de Henri VIII. 

Sir S, d'Ewes , mort en 1650 ; a laissé le 
journal du parlement sous Elisabeth. 

Selden+-1654 ; d'unescienceprodigieuse, 
fameux parsonouvrage destitres d'honneur. 

Buck, sous Charles I, le premier ven- 
geur de la mémoire de Richard IIL, suivi 
depuis par Horace Walpole , et beaucoup 
d'autres, qui ne laissent plus de doute sur 
l'injustice En on a accablé ce prince. 

ÆEïkon Basilike ; la meilleure et la plus 
complete justification de Charles I, écrite 
par lui-même; elle eut un succès prodigieux 
lors de son impression. 

Rushworth, secrétaire de Fairfax, est 
très précieux pour les affaires de son temps. 

Lord Clarendon+- 1674, chancelier sous 
Charles IL, et beau-pere de Jacques IT, a 
laissé sa célebre histoire de la rébellion. 

Whitlocke 4- 1676 , très marquant du 
côté du parlement, a laissé des monuments 
authentiques sur les affaires de son temps. 

Le P. d'Orléans +4-1698, a laissé Les révo- 


Buchanan , 41582; précepteur de Jac- 
ques VI, le meilleur écrivain écossais , élo- 
quent, judicieux, mais trop ennemi de la cour. 

Stowk-1605, consacre 40 ans à recueillir 
avec jugement des matériaux historiques. 

Speed + 1619; sa chronique est la meil- 
leured’Angl. ; elle descend jusqu'à JacquesI. 

Cambden +- 1623, fameux par sa Bri- 
tannia , ou opinion des habitants, lois, etc. 
a laissé une excellente histoire d’Elisabeth. 

Lord Bacon, mort en 1626, a laissé l’his- 
toire de Henri VIT, fortestimée. 

Sir R. Cotton, mort en 1631 , dont la mé- 
moire doit être en honneur parmi tous les 
amis des sciences ,consacra40 ans àramasser 
à grands frais sa fameuse collection de ma- 
nuscrits , qui compose aujourd'hui un des 
monuments les plus précieux d'Angleterre. 

Sir H. Spelnan 4- 1641 ; fameux par 
son Glossaire, vrai trésor des anciennes 
coutumes et constitutions d'Angleterre. 

Sir R. Baker 4 1644; sa chronique est 
si bien écrite , qu’elle est la plus courue, 


quoique bien loin d’être la plus estimable. toire d'Ecosse. 


BRANCHE.D’YORK, aussi appelée la ROSE BLANCHE. 


BRANCHE DE GLOCESTER. 


ployoient aujourd’hui, pour en extraire le peu de vérité qui s’y trouve amalgamé , la 
même adresse dont se sert le chimiste pour détacher, au creuset , le métal pur d’avec 


Vers le temps de Henri VII, commence une époque nouvelle. Avec sir Thomas More 
luit, à la vérité, l'aurore renaissante des lettres. Mais si chaque jour depuis l’on fut 
plus instruit , si chaque jour on put raisonner mieux , les droits équivoques des Tudors, 
leur tyrannie , et les querelles de religion qu'ils allumerent , furent autant de circon- 
stances qui dûrent nuire à la vérité de l’histoire. Certains écrivains sacrifierent nécessai- 


Un grand et terrible conflit remplit tout le regne des Stuarts , celui de la prérogative 
royale contre les prérogatives du peuple. Comment demeurer neutre entre les Wighs et 
les Torys? On sent qu'il fut impossible d'échapper aux préjugés et à l'esprit de parti, 
au milieu des révolutions violentes qui signalerent cette sanglante époque. 

Enfin, après tant d’entraves diverses, arrive une époque favorable; c’est celle où 
déja loin des factions éteintes , au milieu des lumieres de la saine critique , du bon goût 
et de la véritable philosophig ; dans l’accord unanime des principes politiques , et la 
tolérance complete des opinions religieuses ; avec la liberté de tout discuter, de tout 
dire sans danger , l'écrivain peut jeter un œil impartial sur les récits exagérés de ceux 
qui l'ont devancé. C’est alors seulement que le cœur sans passion, et l'esprit sans préjugé, 
peuvent laisser la raison présenter la vérité. C’est avec tous ces avantages qu'ont écrit la $ 
plupart des célebres historiens anglais qui honorent ce siecle, et c’est à ces circonstances 
heureuses qu’ils doivent la supériorité reconnue qui fait leur gloire. 


lutions d'Angleterre ,continuées par Turpin. 

Rymer, mort en 1713, historiographe de 
Guillaume IT, a laissé le fameux Fœdera , 
ou collection des actes publics. 

Burnet, évêque de Salisbury , mort en 
1715 , célebre par son histoire de la réfor- 
mation , depuis Henri VIII jusqu’en 1559; 
trop sévere contre le papisme. 

* Rapin de Thoïras, mort en 1725, réfugié 
français , très judicieux. 

Carte-1754, très zélé pour les Stuarts , 
a laissé une histoire générale fort estimée. 

Goldsmith,mort en 1774; on en a fait un 
abrégé pour les écoles. 

Hume , mort en 1776; mis au rang des 
plus célebres historiens , par les agréments 
de son style, la modération deses principes, 
et la sagesse de ses réflexions. 

* Docteur Robert-Henri+- 1791; une his- 
toire de la Grande-Bretagne sur un plan 
nouveau , très estimé et fort estimable. 

Robertson , mort en 1797, si connu par 
son histoire de Charles-Quint, a laissé l’his- 


GÉNÉALOGIE de la MAISON 


DE BRUNSWICK, 
Originairement ESTE, et WELF. 


Azon d’Este, margrave de Ligurie, épouse 
en Allemagne Cunégonde , la riche héritiere 
des Welfs ou Guelfs d’Altorf, en Allemagne. 


Welf I s'établit en AL Foulques, resté en 


lemagne , et devient duc $ Italie : de lui des- 
de Baviere par la pros- $ cend la maison 
cription de son beau- { d’Est, dont le der- 
pere; il meurten11or. $ nier rejeton vient 
Epouselafille d'Orhon, $ d'être dépossédé 
duc de Baviere. F de Modene , et a 
eu le Brisgaw en 
échange. 


Welf IT ,@Henri-le-Noir acquiert Lunébourg par son 

—-- 1190. | mariage avec #ulfilde, heritiere de la 
Epouse la fa- | maison de Billung. 
meuse com- 
Ma-@Henri-le-Superbe acquiert les duchés de 
thilde, en | Saxe, de Brunswick, et de Hanovre , par 
son mariage avec Gertrude , fille et héri- 
tiere de l’empereur Lothaire II. 


Henri-le-Lion perd , par proscription , toutes 
ses souverainetés, et ne conserve que ses 
possessions dé Brunswick, Hanovre et Lu- 
PE | 1195. Epousa Maude Planta- 
gene, fille de Henri IL, roi d'Angleterre, 


Otlion , 
— emper. , 
perdit la fa- 
meuse bat. 


Guillaume à la longue Epée, tige de toutes 
les branches de la maison de Brunswick, 
mort en 1213. 

Hélene Waldemar de Danemark. 


de Bouvines, : 
contre Phi-@Othon l'Enfant , mort en 1252. À ses biens 
lippe - Au- | érigés en duchés de l’Empire par l’empe- 
guste, roi de | reur Frédéric II. 

France. Mathilde de Brandebourg-Ancien. 


Adél. de Mont- 


*,* Magnus Torquatus 
ferrat ou d'Est. 


branche de Lunébours. 
hérita de cette branche. 


. n : 

10 Prince Noir, un des@ Lionel , duc de Clarence , : * Jean de Gand, comte de Richemont en 1341, duc de Lancastre f Ce prince , pere du rameau de Lancastre , si fameux dans {V Isabelle, Marie et Mar- : 10 Edmond, duc d'York, pere du rameau d'York, si : , 10@ Thomas , duc de Glocester et comte Albert-le-Gros, @ Henri-le- Merveilleux 
premiers héros d’An- | le plus semblable à Edouard : : en 1361 , roi titulaire de Castille et de Léon en1372, duc d’Aqui- l'hitoire & nbioterte sous le nom de la rose rouge, a car , mariées à En- : : fameux dans l’histoire d'Anglet. sous le nom de la : DISSERTATION CURIEUSE SUR RICHARD 11II. : | de Buckingham, turbulent, coura- mort en 1318. chef de la branche da 
gleterre - 136. IL et au prince Noir, mort : : taine en 1389-1399. à. Blanche, hérit. de Lancastre-}- 1369. 4 verna durant la minorité de Richard Il, comme il avoit * guerrand de Couey, au : : rose blanche, prince indolent et de peu de capacité, *  pRrcmanp III que l’histoire nous transmet avec les | par le vœu de la nation : son seul tort est d’avoir été : | geux, etpopulaire, assass. à Calais, Richsa de Mec- * Grubenhagen, finit en 
Jeanne de Kent, sa | en Italie en 1368. : : b. Constance , héritiere de Castille-1394. c. Catherine Roët, | fait pendant les dernieres années d'Edouard III. Ilne duc de Bretagne, et au 5: mort en 1402. Isabelle de Castille, morte en 1394. * & nes matériellesles plushideuses , et le caractere moral vaincu et détruit par une faction ennemie. Les historiens : | par ordre de Richard IT, en 1397: klemb.-Werle. % 1596. Pour les détails, 
cousine +- 1385. Burgh, héritiere d'Ulster, : « veuve Swinford +- 1403. Ses enfants furent légitimés en 1397. fut ni entreprenant, ni populaire. comte de Pembroke.  : : Jeanne Holland, fille du C'° de Kent, morte S. P. : j, plus atroce, a trouvé de nos jours, un apologiste | de son heureux rival l'ont peint suivant leurs caprices ? Eléon. Bohun , cohérit. d'Herefort. voyez le n° 25. 

A D ae d ' 7 CR RE TETE Re À : célebre, M. Horace Walpole, dont le court plaidoyer | ou leurs intérêts. La terreur ou la mort n’a permis à : À RS 
11 31. RrewarD Il, dé-A Philippe , héritiere de la : : #32. à. Herr IV { L'usurpation sur Ri-{Va. Philippe + 1415./A8. Catherine. ec. Jean Beaufort, C'e de Som-@ c. Cardinal de} c. Jeanne. : 11 Edouard ,@ Richard , décapité pour) Constance , : amuse , intéresse, convainc quelquefois , et laisse au | aucun des siens de le défendre. Il n'ya pas même jusqu'à 11 @Humphroy,A Anne ou Eléonore. Magnus le Vieux @ Ernest-le-Riche, chef de 
> posé, et barbare- Ÿ couronne aux droits de son : : usurpe sur Rich. IT À chard If, au mépris du Ÿ Le roi de Portugal. Ÿ Roi de Castille. merset, légit. avec ses freres== Winchester, à $ Le fameux : : comte de f conspiration en 1415. morte 1417. : moins presque toujours des doutes. Une circonstance | sa difformité qui ne soit contestée avec avantage. Mais : ==comte de Ÿ 2. Edmond, comte etle Débonnaire, la branche de Gortin- 
ment assassiné dans | pere, après la mort du roi : : en 1399 - 1413. rameau de Clarence , $ *,* Philippe IL, roi par Le parlem. 1397-1410. qui fut confiée ? comte de: : Rutland et À L'hér. de Clarence, qui  Despencer, : récente vient d’en réveiller le souvenir, en associant un | qu'on ne croie pas pourtant que nous voulions dire : : Buckingh., | de Stafford. sÀ mort en 1368.  { gen, éteinte en 1463. 
sa prison en 1400. | Richard II. .. Marie Bohun, co- } est la source premiere ; d'Espagne , prétendoit par elle être le Mars. Holland, fille du C'° l'éducation de É Warwick : © D. d'York, À lui apporte le droit àla  C!° de Glo- : intérêt particulier à ses mérites naturels. On l'a publié | que M. Walpole a porté la conviction dans tous les : : mort S. P. ë. Guill. Bourchier, Sophie de Bran- { Pour les détails, voyez 
Anne de Bohéme. | Edmond Mortimer, comte : * hérit.d'Hereford,etc. | de la fameuse guerre ? véritable héritier de la couronne d’An- de Kent, remariée au duc de  HenriVi,mort # étoit son « : homme a- À courou.,causedelaterr. cester, dé- : dernièrement en français, traduit, dit-on, dela main de l’in- | points ; on est réduit souvent à admirer son esprit et ; + en 1399- comte d'Essex. debourg-Ancien. À le n° 25, 
Isabelle de France. | de la Marche + 1381. s Jean.de Nav.+4-S.P. | des deux roses. $ gleterre. (Foyez son ascendance, n° 17). Clarence, fils de Henri IV. en 1447. petit-fils. + bominable, À guerrc des deux roses. capité 1400. : fortuné Louis XVI, qui, au Temple, remplit de cepasse- | son adresse beaucoup plus que ses raisonnements et ses ? #+sssse-ssselessesssseeseessues i 
———— 4 : RTE — + Et d'elle: : tué à Azin- : temps les derniers loisirs de sa prison. Dans ce petit écrit, | preuves : mais à le prendre en masse , il est certain que : —— —— 

12 Roger, déclaré@ Edm.+-1402. À Elisab. Mortimer, = + #4%:83. Henn. V-1422. { Prince dont@ Ducde Cla-@ Duc de Bed-® Duc de Glo- À Blanch. @ Jean , créé A Jean-1446.@ Edmond, minist. # descendent : 12 court en@Richard réveille les droits de sa mere, : Richard II, si long-temps l'objet de notre indignation, | son écrit donne des lumieres , redresse des torts, et12@4. Humphroy, duc Magnus Tofquatus , tué dans un combat 
hérit.présomp-** Jean , décapité Ÿ, Henri de Percy, : +: 3 Cather.de France, la jeunesse fut==rence , tué à = fort , le prince = cester, étran- M, Elect. duc deSom- , Roï d'Ecosse. | après Suffolk , % les comtes : : 1415. béritiere du rameau de Clarence, et : le devient presque de notre intérèt. Le lecteur étonné, procure sur-tout un vrai plaisir. . de Buckingham, tué singulier, en 1373, contre un comte de 
tif par Rich.H, "en 1425. surnom. Hotspur, : * remariée àOwenTu- } si orageuse Beaug.1421 leplusaccom- gléen 1446 Palat. merset, pri Marguerite. | pris à Beaugé , $ de West- : : Philippe, À commence la guerre civile des deux : confondu, voit la longae suite de crimes qu’on lui repro- | AN. B. D'autres historiens viennent plus récemment : | à Northampton, en Schaumbourg. Hérite du rameau de Lunéb. 
tué en Irlande  Cadeexciteuné Phil. Mortimer, : ? | dor, décap.en1461.4 etleregnesi ÆMarng. Ho pli de son parles in- Philipp. À son.àBeau Courtenay , | tué à St.-Albans Ÿ moreland : © fille delord F-roses en 1452 ; déclaré protecteur la : choit, disparoître graduellement sousla plume ingénieuse | encore nd | M l'opinion de M. Walpole , et leurs : | 1460, du côté des Catherine de Brandebourg-Ancien. 

| en-1398. insurr. 1450, 1°C. Pembroke. : : Elle en eut plus. enf. } brill. Azin- Zand,v*du temps, pro- trigues de morte gé+-1444.  C'ede Devon- | en 1455. $ etd'Aber-: Mohun de À même année; tué à Wakefield en 1460. : et agréable de M. Walpole : l'assassin , l'empoisonneur, dernieres écouvertes ne laissent plus aucun doute sur ; | Lancastres. 
Eléonore de ense donnant 2° Cte. Arundel. ? ? | +-1438. Henri VIT] court.Traité C.deSom-  tecteur d'An- son oncle, 1430. Marguer.  shire, décap. | Eléonore Beau- Ÿ gavenny. : : Dunstes. | Cécile Nevil, fille du comte de West- : le tyran, l’usurpateur même, n'est plus qu’un prince | l'injustice et la sévérité avec lesquelles on a traité jus- : | Anne de VF/estmo-** b. Par les 
Kent-Holland. pour son fils. 3°LordS-John. : : | étoitson petit-fils. À de Troyes.  merser. gleterre, ré- lecardin.de Roi de À de Bletso.  avecses3fils. | champ 1467. “rss moreland , morte en 1495. + vaillant et juste , légitimement appelé au trône, couronné | qu'ici Richard III. : | reland. . pins 8 
———— . ent de France Winchester,  Dane- y © RE 1 EVER : k À cendent les 
13: @ Edm. Mortimer, (\ Anne, héritiere des droits du : : 34. Hennr VI,roide { Prince dont la vie fut “ 1435. 1° La fa- mark. €) Marg. Beaufort, héritiere@ Henri, comman-@ Deux fre- : 13%4éÿ 35. Enouanp IV, hardi, actif, et entreprenant; roi en 1461-1483. N Elisabeth. @ C'* de Rut- Marg.+-1503, @ Georges , due de Cla-Sé5t87. Aron. TT,tué Anne, 13@Humphroy, tué à vicomtes de | @ Frédéric, @ Bernard @ Henri , chef de la branche pi 
= morten 1424 dans Ÿ rameau aîné de Clarence, les ? : France et d'Anglet, | remplie de traverses et 1° Æ#nne de  meuse Jac- des Lancastres + 1509. $ dant à Towton, { res tués à : : F3 Epousa Elisabeth FF/oodville, tandis qu'il passoit pour être déja Ÿ La Pole ,==land, tué à Ÿ Ch.-le-Témé- | rence, noyé, dit-on , dans #5 à la bataille de fr 1465. : | Saint - Albans, en ÆHerefort. | élu emper., | + 1434. { possédoit Calemberg et W'o1- 
une prison. porte à son mari Richard, due : : à Q mois, perd ces | d'infortunes. La terrible Bourgogne, . queline de Edm.Tudor,C'°deRichem. % décap. en 1463, ? Tewkes- : : marié , non à Elisabeth Lucy, qui n’étoit que sa maîtresse, mais à | ducdeSuf Wakeñeld,  raire, duc de | une tonne de Malvoisie | Bosworth 1485. { Thomas : | 1455, du côté des massacré en | Margue- ? fenbuttel, hérita des branches 
Anne Stafford. % d'York, décapité en 1415. : : | deux royaumes, et4 calamité des deux roses -} 1432. Bay. , dont Staffort,onc.de Buck. S.P. $ après la bataille % bury , et: * Eléonore Talbot, veuve de lord Butler ; circonstance qui, en ta- | folk,mort en 1460,  Bourg.Ellesou- | en ns Avoit épousé | Filledu fameux ÿ S-Léger. : | Lancastres. 1400 par la | rite de s de Gortingen et Grubenhagen 
Le ii meurt massac. 1472. } ensanglante son regne, et 2°Jacquel.de le mariage +.) Th.Stanley,C'° Derby.S.P. À de Hexham. 5 sœurs, : * chant de bâtardise les enfants d'Edouard IV, rendoit Richard ILE | en1491. parlelord  tintPerkin con- Elisab. Nevil, fi ledu | 77arwick, v° du $ Safilleép. : | Marguerite de Som- trahison du | Saxe.  { finit en 1034. Poyez le n° ‘25. Ç 
: ; : : | Marg. d'Anjou ,f le précipite du trône. Il Luxembourg fut déclaré : Ÿ +s+Jeanne Hill. ? dont sor- : * son successeur légitime. Woyez Horace Valpole. Clifford. tre Henri VII. | célebreC'-deWarwick. | fils de Henri VI. { Georges : | merser, morte 1455. Cie de Wal- 
MAISON D’YORK L : ” morte en 1482. fut quatre fois prisonnier, Saint- Paul, nul+-1436. : #%x TUDORS, ÿ RENE ps tent plu- : : - a ÿ à : Ps qe £ : RTE : deck. Laisse 
Détaillée plus loin à droite. à remariée àRi- 2° Eléonore . : ES 38. Hexrx VII 4- 1509. : @Charl. Sommer- ; sieursgran- :_ 1 4 88) 36. Epo.V @-D.d'York.{) Elis. hérit. () Cather.-1527. : QC: deLincoln,@ Edmond , comte@ Richard, : @ Warwick , Comtesse @ Edouard, prince lordRoos, 4 @ Henri, promoteur de la souverai- | deux filles. @ Frédéric le Pieux et le Débonnaire , mort 
14 5: @ Edouard, prince de [ Ce prince, le dernier des- chard Wood- Cobham , : Hérit., par sa mere, des * 9 set, comte de % des famil- * « Massacrés, dit-on, en Y de la rose Ÿ Guill. Courte- + ==déclaré héritier==de Suffolk , livré à=atué à Pa- : le dernier Ÿ de Salis-==deGallest-1484, $ tige des " neté de Richard III ; réclama, pour en 1478. Succede à un frere aîné, Othon, 
Obtient, par ce mariage , la priorité sur la maison * : = Galles, massacré à | cendantmälede HenrilV, ville, lord Ri- condamnée : droitsdes Lancast.oude : % Worcester, tige $ les. 5: 1483 par Richard INT, À blanche. | naï, C'* de De- : présomptif par Henri VIT par Phi- vie en: des Planta- bury, dé- âgé de 11 ans. dues de: |sa récompense, l'immense héritage mort sans postérité en 1445. Abdique, et se 
de Lancastre, et devient incontestablement l’héritiere * + Tewkesbury 1471. / expie, à la 4° génération, vers, dontelle pour sor- : la rose rouge; détrône : ? des ducs de Beau- = leur oncle. La véritable À Henr.VIT, vonshire , em-+  Rich.Ill,tuéa lippele-Beaud’Au- 1525 dans + penets,pri- | Capitée en Rutland : | es Bohun ; lequel avoit été partagé retire dans un cloître en 1459. 
de la couronne. C'est l'origine de la guerre célebre des * : Lafille dufameux } Vusurpation des Lancas- eut Elisabeth  cellerie en : Rich. III à Bosworth en * $ fort. PA destinée de ces princes Ÿ héritier | prisonné par: Stokesenr487, triche, en 1506, l’armée, :  sonn. toute | 1541, pour les offenses du $ actuels. ©? | entre Henri LV, et Thomas , duc de Ilavoit épousé , ; 
deux roses , laquelle produisit l'extinction des deux : : Cte arwick,re- | tres, qui s'éteignirent sur Woodv.;fem. 1445. 5 1485, et finit la querelle ! 5: est devenue aujourd'hui À de la rose | Henri VH,mort: dans le parti décapitéen 1513, de Fran-* sa vie, dé- | cardinal Pole, son fils. Avoit”,*" Ducs de : Glocester; il fut décapité en 1483. Magdeleine de Possessions dela branche 
maisons . Voyez sur la.droite la maison d’York. .. mariée à RichardIl, Ü le champ de bataille, d’Edouard IV. : en ép. Ælisab., hérit. des : *#" Présents ducs de Beaufort. . * bien douteuse. rouge. en 1511. + de Simnel. sous Henri VIII. çois L. +  cap.1499. | épousé Richard Pole. Rutlond ? | Cotherine Moodville, sœur de la Brandebourg, ainée, faisant aujourd. par- 
CPPLECCOE ECO EEE ETES CETTE I I IT RE LT COOL EEE CCD CE EP PRE NEC ERNEST RAR on ds Soon soc té ons os coca es sf sé coco sancvessssee Dosessesss |'eos65250056000 + | osenssnnnnsees | snossosssesnesssnssonsssesssusssuss * femme d'Édouard IV: morte en 1480. IS UE PM 
r . a. des : É runswick. 
FAMILLE pe TÜUDOR, galloise, donne 5 SOUVERAINS, et regne 118 ANS. De nt à run ons. SUR LA CONSTITUTION D'ANGLETERRE. Duché de Wolfenbuttel, 
1 RS M A à à LS EL _… : er . . É npeents”s Cerre constitution célebre, si différente des autres gouvernem. de Vr > ou + A dr 
15: €) Marguerite Tudor, fille aînée du@ Arthur , prince de Galles + 1502. 39. Hexnx VII, héritier des deux roses r547. Eut six femmes. { Ce regne est un des plus remarquables de l’histoire d'Angleterre , sous le triple rapport{) Marie 1533. : @ Henri Courtenai, | l'Europe , a eu pourtantla même source et les mêmes éléments, savoir @ Henri Pole, lord 1 £ Edouard, décapité sous Henri VIII, Othon-le-Ma- Sujets. . . . nr 
: roi Henri VII, morte en 1539. ==Cath. d'Arragon, remariée à son a. Cath. d'Arragon, rép.-1536. b. Anne Boulen , décap.1536. | de la politique, de la religion, et du gouvernement. En politique, Henri tint dans Ÿ Louis XII, roi : | marq. d'Exeter, | la conquête des barbares et le systéme féodal. Quoi de plus curieux | Montague, décap.  empris. ==cardin. Pole, | en 1521. La charge de grand-con- SCALE MANS L'AE 0000 
: a. Jacq. IF, roi d'Ecosse 13 beau-frere, depuis Henri VIII. c. Jean. ar AP en couch. 1537. d. An. de Cleves, rép.1540.4 ses mains la balance de l'Europe ; en religion , il effectua la séparation.avec Rome, | deFr.--1515 S.P. : | décap.1538 pour | que de rechercher les localités et les calculs = ont pu durant une si 1538 pour corresp. en1561. auquel on nétable fut éteinte après lui. RAGE #* Possessions de la branche 
: &. Douglas, Ce d'Angus1517. *,* Cause ou prétexte du schisme e. Cath. Howard, écap. 1542. "è Cath. Parr, ne conserva la vie et dépouilla le clergé; en gouvernement , il fut un monstre abominable qui se fit un rl. Brandon, * | correspond. avec longue route faire dévier ainsi, et conduire du même lieu de départ | avecle card. Pole. : Il laissa avoit pensé Eléonore de, Northumberland. Anne de Nas- Gate 
. c+ Henri Stuart, mort en 1539. de l’Anglete | que par la mortduroi remarie | ur, gran j jeu de la tyrannie la plus affreuse. à ; duc de Suffolk. + | le cardinal Pole. | à des points si éloignés ? quoi de plus instructif que de saisir le fil | Jean.Nevil Aberg. 2filles. pour épou- sau + 1514. 4 ei 
…. - a GTV ITA IS sonosssssess eee | — - _ — ET : VENT T UNIT NET EN ‘à nd Vortsrresdeseece des plus bizarres résultats ? Par exemple, ape Capet fonde une ser la reine . Ê Duché de Lunébourg. 

16 a. Jacques V, roi d’Ecosse+-1542./\3. Marguerite Douglas 1578. (i141. a. MAR:E + 1. «1603. » ! ea Henri Franc. Brandon ,/\ Eléonore Brandon, @ Edouard , enfer- | monarchie où il commande à peine. Presque dans le même temps, ) Catherine, hérit. Ep. sir Fr. Marie , fut Henri, baron de Stafford. Henri-le-Jeune, Duché de Zell. 

Madel. de France +- 1537 S.P. Ÿ Mathieu Stuart, comte de Lenox, Phil. IT, roi d'Espag R © == Brandon, Ÿ morte en 1563. Ÿ morte en 1570. ==mé à la tour lors | et non loin de là, Guill.-le-Conquér, établit un royaume, qu'il gou- { Hastings ,C'° de Huntingdon. archevêque mort en 1532. Duché de Calemberg. 

Marie de Lorraine , fille de Claude | régent d’Ecosse en 1570, tué par + Sévereet cruelle, fait dé- ” nt. qui eût Marie Howard, fille du : comtede Grey, marq. Dor- ? Henri Cliffort, del’exécut.deson | verna en maître absolu. Quelques siecles s’écoulent, et les descen-*,*Le présent comte Moira, de Cantorbé- ES 1%. Marguer. de Duché de Grubenhagen. 

de Guise, régente d'Ecosse pour | Hamilton , dans la diete de Ster- + capiter Jeanne Grey, son t et TAngle- duc de Norfolk. : Lincoln, | set, D.deSuffolk, * comte de Cum- pere, délivré par | dants de Hugues sont absolus, tandis que ceux de Guill.setrouvent fils de la baronne de Hun- ry, et légat*,* Quatre générations de plus ; s'éteint Saxe +- 1528. Duché de Gottingen. 

sa fille, meurt en 1560. liug , en 1571. + mari, et son beau-pere; de Mar, St oncle, le SORTE NEA EEE | 1525. | décapité en 1554. $ berland. Marie, à son avè- | les plus limités de l'Europe. Ce n’est que par la méditation qu’on gerford, la derniere de la enAngleter- en 16 3, et est représentée aujour- Duché de Lawenbourg, 
—————, . + rétablit le catholicisme,  Armada. Les. Leice: le Sommerset, fut protec- ? nem. au trône ; il | appercoit que ces deux situationsportoientavecelles dès leurprincipe famille de Huntingdon. re-f1558.  d’hui par la famille Jerningham. Duché de Bremen. 3 

17 @) Mars, décap. en Anglet:en 1587. @ Henri Darnley, périten@Charles, # et poursuit les protes-  d'Essez sont ses Ledernier teur, changea la religion, : gg ras Grey, proclamée reine par {\ Catherine. **D'oùdescendent par eût pu l’épouser, | le germe de leur destinée future. En France la foiblesse des rois leur Ke A , LAS Ernest de Zell, Duché de Verden. 

Franc. II, roi de Fr.+4-1560 S.P. | 1567 par une explosion | <- 1576. : tants avec la derniere  périt sur échaf., et sa mort cause, ex es troubles , et fut : % les intrigues de son beau-pere, le Ÿ ZordHerbertS.P. fem.leprésentlord s’il ne l’avoit né- | fit chercher un appuidans le peuple coatre les grands ; ils s'éleverent f des distinctions injurieuses , des privileges onéreux divisoïent les ordres; en An- mort en 1546. Comté de Hoya. 
Henri Darnley-Stuart, son cousin.” méditée, Epouse Marie | Elis.Ca- * fureur. Te à 0 le d’Elis: € : : duc de Northumberland ; décapitée { Seymour-1621. Cobham, les D. de gligée pour sa |en divisant. En Anglet. la trop grande puissance du monarque réunit | gleterre , tout tend à les unir, l'égalité des droits et des charges , et sur-tout cet Sophie de Mec- Comté de Diepholt. 
Le comte de Bothuel+-1579 S.P.  Stuart,sa cous.+-1587. | vendish. Ho OIL TO: ETT ‘ OAI LL CL UE LLC en 1554 avec son époux bien-aimé,*,*Son petit-fils ép. Bridgewater, lord Ne PT tout au or = Sert le peuples ils abaisserent le prince en pré ie ar ie sa rs ie ; qui d’un côté e ee klenbourg. Speles , e 740,000. 
, “ = < s ford : rabélle Stuart. Moira, C'e* Derby. eurt en 1556 à | néssant. L'ordre social dans les deux pays s’est toujours ressenti de- } les communes, et de l'autre y déverse sans cesse ; disposition admirable qui a le $ 3 
FAMILLE pe STUART, CCOS | Salse, donne 6 SO UVER AINS , et regne III ANS. ras pis A GR s à Padoue, puis de ces principes générateurs. En | ri des ra cie offensants, À secret d'épargner toutes les vanités et d’exciter toutes les espérances. Derniere | division de la maison de Brunswick. 


colonnes seen ens nn sen nese nn 


jf 43. Jacques I unit l’Anglet. et l'Ecosse 
- Anne de Danemarck, fille de Fréd. II 


1625. 
1619. 


— prince 
de Galles 


20 45. Cnarzes IT, rétabli par Monck 


âgé deg. 
18 ans. Sr 1660 , mort en 1685. 

# Cath. de Portugal, apporte Bom- 
sesssesssse.# bay en dot, meurt en 1705 sans post. 
Le 


FILS + NATURELS de CHARLES IT, dont la descendance existe. 


: en 1650. 

EPP TNT EN ET ARR A ee 2 LL Em ON : ei, 
21° Duc de Monmouth, ve-@ Fitzroy, ducde Grafton, cauclerc ,@ Lenox , duc de@ Huit : ES 47. Gurez. IT, 

: nu de Lucy W'alters, Ÿ venupar Barbe Villiers, % duc de St.- $ Richemont, ve-…autres » mort en 1702. 

: { décap. en 1685 après la $ créée comtesse de Sou- # Albans,ve- Ÿ nu de Louise fils ou : " Marie, sacou- 

, É bataille de Sedgemore. { thampton etduchessede £ nu d'Æléo- $ de Kerouaïlle, filles, + * sine + 1695. 

. Anne Scott, héritiere ; Cleveland. noreGwin. $ créée duch.de dontils : 
22 * de Buccleugh. Portsmouth. neres + : 

F te pas» : 

: *,* Lesducs actuels de Buc-*,* Les ducs actuels de *,* Les ducs *,* Les ducs ac- dedes » : 

° cleugh, les lords Mon- Graffton. actuels de  tuels de Aë- cen- * : 

:  tague et Delorraïine. S.-Aibans.  chemont. dance. » * 
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arrivé où une fortune aussi rapide devoit s'évanouir avec encore plus de 
vitesse. La maison des Welfs étoit devenue, par sa puissance, l’objet 
d’une crainte et d’une jalousie universelle. Henri-le-Lion étoit son chef. 
S’etant attiré une querelle avec l’empereur et les états par son orgueil 
et son imprudence, il fut mis au ban de l'empire, proscrit, dépouillé de 
ses souverainetés , et réduit aux seuls allodiaux de sa maison, qui étoient 
les terres de Brunswick , de Lunébourg, et de Hanovre. Cet évènement 
est de 1182; il est fameux en Allemagne, parceque de si riches dépouilles 
ÿ firent une révolution dans les fortunes de chacun. Beaucoup de souve- 
rainetés, soit laïques , soit ecclésiastiques , s’éleverent sur les débris des 
Guelfs ; beaucoup d’autres s’accrurent à leurs dépens : enfin plusieurs 
villes impériales , telles que Lubeck , et Ratisbonne, par exemple, durent 
leur origine à cette catastrophe fameuse. La postérité d’Azon d’Est en 
Allemagne, après ce grand malheur , change son nom de Guelf contre 
celui de Brunswick, qui lui vient de ses terres , érigées depuis en duchés 
de l'empire. Guillaume à la longue épée , le troisieme fils du malheureux 
Heuri-le-Lion, est le pere du premier duc, et la tige de plusieurs bran- 
ches , qui regnent toutes sur des morcèlements de leur patrimoine ducäl. 
Nous en détaillerons les embranchements et les membres à la carte gé- 
nérale de la généalogie de la maison de Brunswick ; nous n’ayons dans 
celle-ci que voulu faire voir la descendance particuliere dela maison royale 
d'Angleterre : il nous suffira de dire qu'iln’existe plus aujourd’hui que deux 
branches de cette illustre maison , l’ainée qui vient de perdre ses états en 
Allemagne , et la cadette qui occupe le trône d'Angleterre. 


De beaucoup d’esprit et de fort peu de 
conduite ; ce qui a fait dire qu'il n'avoit 
jamais dit une sottise ni fait une chose 
sage. Lois cél. du cest. Habeas corpus. 


1° 
2 


3 


graphique d'Angleterre , n° 14. 


10. 
1. Thomas Becket, sous Henri II. 11. 
2. Fameux troubles, sous Jean-sans-Terre. | 12. 
3. Wiclefites ou Lollards, sous Edouard III. | 13 
4. Réformation, sous Henri VIII. 14 
5. Protestantisme, sous Edouard VI. 7 
6. Catholicisme rétabli par Marie. 
7. Protestantisme , sous Elisabeth. 16. 
8. Presbytériens, sous Jacques et Charles I. 
9- Catholicisme, sous Jacques II. 


. Celle d’Ecosse, dure jusqu’à son union 


+ Celle de France, jusqu’à la perte des pro- 


Exécut. deRaleigh. Naiïss. des Wighs et des Toris. Chancel. Bacon. 


F en 1642; perd la bat. de Nazebi en 1645 ; tombe entre les mains du parlem. en 1646; est décapité en 1649. 


z 44. CHARLES [prend les armes contre les Ecossais en 1639; Strafford, Laud; Cobiende Ja guerre civile 
Henriette de France, fille de Henri [V, mourut dans l'exil et la misere en 1669. 


GRANDES GUERRES ÉTRANGERES. 


. Celle de Galles, dure jusqu’à son union 
avec l'Angleterre , en 1283. 


avec l'Angleterre , en 1603. 


vinces anglaises sur le continent, 1453. 


N. B. Voyez les détails à la carte géo- 


TROUBLES RELIGIEUX. 


255555 


range , quatrieme 
stathouder , mort 


*,* Sous ces trois regnes se complete et se fixe le merveilleux 
mécanisme de la constitution anglaise, l'influence des com- 
munes , le concours des pairs, et l'indépendance de la cou- 
ronne; circonstances qui, secondées des localités heureuses 
du pays, y assurent au dernier degré la liberté du citoyen 
et l’inviolabilité de la propriété. 
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Germain-en-Laye. 
a. Anne ee , morte en 1697. 
b. Marie d'Est, morte en 1718. 


47. a. Marre, 48. a. ANNE - 1714. 


morte en 1695. % Georges, princede Da-. 
Guillaume , " nemark, dont elle a19 
son Cousin. enfants morts avant elle. 


noms sssneesssnsteses 


GUERRES sr TROUBLES CIVILS. 


Entre Henri I et Robert son frere aîné. 


+ Entre Etienne et Mathilde. 


Entre Henri IL et ses enfants. 
Entre Jean-sans-Terre et les barons. 


. Entre Henri III et les barons. 

. Entre Edouard II et sa femme Isabelle. 

. Insurrection de Wat Tyler sous Richard IT. 
. Entre Richard IL et Henri JV son cousin. 


Fameuse guerre civile des deux roses. 
Insurrect. du tanneur Ket sous Edouard VI. 
Catastrophe de Jeanne Grey. 

Guerres de Charles I contre le parlement. 


. Invasion de Charles II sous Cromwell. 
. Expulsion de Jacques II. 
. 1° entreprise du prétendant en 1715. 


2° entreprise du prétendant en 1745. 


N. B. Voyez les détails à la carte géogra- 
phique d'Angleterre, n° 14 de l’Ætlas histor. 


ÿ 46. Jacques IT, mort en 1701 à Saint- 


Ce prince monte sur le trône en dépit 
d’une opposition décidée ; semble 


A la mort de Charles I, on abolit la royauté , on proclama la république. ‘Anarchie. Olivier 
Cromwell se saisit de l'autorité. Fameux acte de navigation. Cromwell, nommé protecteur par 
l’armée en 1653 , regne sans opposition et avec gloire jusqu’en 1658. Richard Cromwell, son ( en 1660. 


PR EE e 
Consp. des poudres. C'° de Sommerset, duc de Buckingham , favoris. Q Arabelle Stuart, emprisonnée comme étant l'objet.de la conspiration de sir Walter Raleigh, qui prétendoit la placer sur le trône au lieu de Jacques I +- 1615. 
Y. Guillaume Seymour, comte de Hertfort, petit-fils de Catherine Grey, créé marquis de Hertfort, et puis duc de Sommerset par Charles I 4- 1660. 


s’efforcer de perdre la couronne : 


il heurte l'opinion pu- 


blique , et viole ouvertement les lois les plus cheres à la mu cester , né en 


nation ; il dispense du test, rétablit le 


reprend les mesures arbitraires. On se souleve; il s’enfuit 
en France en 1688. Le parlement déclare qu'il a abdiqué , 


et couronne Guillaume et Marie. 


le titre de roi en:1701. 
Marie Sobiesky +- 1735. 


—+ 1760, ; 
QCharles-Edouard ,@ Cardinal d'York , : 
le 2° prétendant ,==le dernier rejeton : 
* envahitl'Ecosseen  mäle de la maison Q 
1745 + 1788. des Stuarts, né en 0 
Louise Stolberg. 1725. + en 1808. : 


CENETEELEELELIEELELELETLEELEEEEEEETTT) 


TITRES sr HONNEURS. 


. Les dues , créés par Edouard III. 

. Les marquis, créés par Richard II. 

. Les comtes (earls), existants avant la 
conquête. 

. Les vicomtes , créés par Henri VI. 

. Les barous , venus avec la conquête. 


OF D M 


N. B. Ces cinq classes seulement forment 
toute la noblesse d'Angleterre, et com- 
posent la chambre des pairs ; ils son! 
qualifiés de milords, et se trouvent ma- 
gistrats et législateurs-nés. Leur noblessk 
et ses prérogatives ne descendent pas à 
tous les enfants, mais seulement et for- 
cément à l’aîné d’entr’eux. 


Chev. baronets, créés par Jacq. I en 1611. 

Chev.delaJarretiere, par EdouardIlf, 1350. 

Chev. du Bain, renouv. par Georges, 1725. 

Chev. du Chardon,renouv. par Anne, 1703. 

Chevaliers de Saint - Patrice, créés par 
Georges III en 1783. 


a +++ 
b. Cheval. de Saint-Georges, à: Marie- : 
1°" prétendant+-1765. Prend Ÿ Louise , 


catholicisme , et 


en 1660. poison. 


Jacques, venu d’Arabelle d 

Churchill, sœur du grand : 

Marlborough , duc de: | r°° roi de Sardai- 

Berwick et de Fitzjames , + | gne +- 1732. 

grand d’Espagne , tué à : 

Pbilisbourg en 1734. : @Ducde ar. 
*, Les ducs actuels de Fitz- » 
- James en France, et par : 1.Savoie. 


2. France. 


degrave en Angleterre. : 


CELEELETETEEEE EL LELEEEELLT 


CENELETETEELETILILILT) 


nl 


POSSESSIONS ANGLAISES hors des isles BRITANNIQUES, 


EN EUROPE . . . Gibraltar . . . . . . . . . conquis en 1704. 


Hudson. . ..... . . . colonisée en 1670. 
Canada. . . . .. +... conquis en 1763. 
Nouvelle-Ecosse . , colonisée sous Jacques I. 
EN AMÉRIQUE. / Terre-Neuve. . . . . . .. acquise en 1713. 


» } Jamaïque... . . . . . .. conquise en 1656. 
Barbade. . . . . . . . . colonisée en 1615. 
La Trinité, , . . . . . . . acquise en 1802. 


Gambie et Serralidne. . . . sur le continent. 


Sainte-Hélene. . . . . . . colonisée en 1601. 


EN AFRIQUE. » { 
FE acquis,par le mariage de Charles II. 


Bengale, Madras, etc. . . par la compagnie. 
Possessions de Tipoo. . . . . . . . . . dito. 
acquis en 1802. 
colonisé en 1787. 


EN ASIE . « « 
Ceÿlan...... 
Botany-Bay. . . . . . . . 


fils , lui succede; mais il ne peut tenir long-temps ; 
on le force de se démettre. Monk restaure la royauté 


Duc de Glo- À Henriette, célebre par son esprit, ses 
graces, et sa beauté, morte subite- 
1640, mort | ment en 1670, non sans soupçon de 
Philippe , duc d'Orléans. frere de 
Louis XIV, mort en 1701. 
An.-Mar.-1728. ( *,* Elle protesta contre {) Charl.-Elis. + 1722. 
Vict.-Améd. IT, } l'acte qui appeloit la 
mais de Brunswick au 
trône à son détriment. 


ESS 
Marie-Adel. A Mar.-Louise.@ 
roi de Sard. Ÿ D.de Bourg. 


NN 
TRANSITION DES STUARTS AUX BRUNSWICKS. 


Elisabeth 1662. Mariée à Frédéric F, élect. palatin, chef de l’union 
évangélique. Elle le décida à accepter la couronne offerte parles Bohé- 
miens révoltés. Il lui en coûta,ses états. Il meurt proscrit en 1632. 


Marie-Louise, morte 
en 1679. 
Prince de Salm. 


Anne-Henriette , morte en 1723. Valut 
aux Condés l'héritage des Guises. Sa 
mere étoit fille de la fille du célebre 
Maïenné. Henri-Jules, prince de Condé. 


Epouse Philippe, duc | 
d'Orléans, frere de 
Louis XIV + 1701. 


Jean-Frédéric, duc de Ha- 
novre, oncle de GeorgesI, 
profess. le cathol.+ 1679. 


D.d'Or- {A Elisabeth. @ Prince /\ Eléonore. @ Princede /\ Marie. (re Déuéd: Charlotte. À Guillelmine. 22: 
Philippe V.  léans. D.de Lor. deSalm. Ÿ D.d'Ursel. Condé, Pr. Conti. Ÿ D.du Maine. Ÿ D.de Mod. Ÿ Jos. I, emp. 
3.Espagne.  4.Orléans. 5. Lorraine. 6. Salm. 7. Ursel. 8. Condé. 9. Conti. 10. Maine. 11. Modene. 12. Autriche. 


femme les comtés F#'al- * | Branches féminines catholiques de la maison de Stuart, exclues du trône par la loi fondamentale de succession.) 


& ÉCLAIRCISSEMENT sur la TRANSITION de la maison de STUART à celle de BRUNSWICK._ 


** Les palatins, chassés de leurs états, s’ap- 
puyerent d’abord de Charles T, leur oncle; mais 
à la mort tragique de ce prince ils se tournerent 
vers la France , dont les alliances les firent chan- 
ger de religion; ce qui leur coûta dans la suite, 
ou à leurs descendants, la couronne d’Anglet. 


: @Charles-Louis , éléc-@ Prince Rupert Prince Maurice ,@ Edouard, comte palatin, 

: | teur palatin, rétabli==duc de Cumber-=…fameux dans la | embrasse la religion ca- | dance catholique d'Z/isabeth 
: |en-1648, mort en land, vice-ami- guerre civile de | tholique, meurt en 1663. ] Stuart est mise de côté par 
: | 1680. ral d’Angleter., Charles I, son | 4nne de Gonzague-Ne- | le parlement d'Angleterre , 
* | Charlotte de Hesse- morten 1682. oncle +- 1654. vers, morte en 1684. comme n'existant pas aux 
: | Cassel, morte 1686. “à yeux de la loi. 


23 


à 


Bénédicte-HenrietteH-1730. 21 : 


*,* En 1701 toute la descen- { Sophie, palatine +- 1714, professant la 


50. Grorcess IL, { Walpole, minist. Vernon Ÿ) Soph-}1757. 
mort en 1760. pr. Carthag. Anson. Det- 


Heuri , en 1598, chef de la maison de @ Guill. + 1592, chef de Brunsw.- 
Brunswick : Lunébourg - Wolfenbutel. | Lunéb.-Hanov., regne en Anglet. 
À cessé de regner en Allemagneen:806. | Dorothée de Danemark. 
Ursule de Saxe- Lawenbourg. 
* Voyez leurs possessions plus haut, à @ Georges, mort en 1641. 
droite, marquées *. Anne de Hesse-Darmst.4-1649. 


Ernest-Auguste, 1°* électeur de 
Hanovre +-1698. Sophie, palat., 
héritiere des Stuarts au détriment 
des rameaux catholiq.- 1714. 


FAMILLE pe BRUNSWICK, allemande. 


3 PES 
S49. GronGes I, ( Wighsrelevés. Toris abat- à Soph.4-1705.@ Fréd.—1691. 
mort en 1727. tus. Lords Oxfort et Bo- Ÿ Premierroide* * Max, 1596. 
Soph.de Brunsw. | lingb. condamn. Parlem. Prusse, mort* *Charl.-1690. 
sa cous.+-1726. ( septennal. Inoculation. en 1713. — Christian noyé 
en 1703. 
Ernest-Aug., 


évêque d'Os- 


religion protestante. Ep. Ernest- Auguste, 
1°" électeur de Hanovre, mort en 1698. 


Second roi de 
Guilleim.d'Ans- ) Uüngue. Fontenoi. Cullod. Prusse, mort nabruck, mort 
pach + 1737. Byng. Clives. Pitt, minist. en 1740. en 1728. 


Prince de Galles, ® Guill., duc de(ÿ Anne + 1750. Ÿ Marie ; morte en 1772. 
mort en 1951. ==Cumberland , ÿ,Stath. Æ1751.V,Langd. de Hesse-Cass. 


victor. à Cul- * Aie Le 6. 


: August. de Saxe- Louise, morte en 1757. 
Sessensnn sensor nee sense sense ese sen sessen een eee 0202 00 0 00 0.2 Gotha+-1772. loden+-1765. Carol. +4-1757. Roi de Danem.+-1766, 
M É : 
RIRES 24 Administration de lord Bute, paix de 1963. — de Georges ) k,@ Duc de Glo-@ Duc de Cum- Mathilde, 
1. Henri UT, à 8 ans. . . . Protecteur, le C'° de Pembroke. | : le 4 juin 1938, ma-| Grenville. — 1765, du marq. de Rockingham. — 1766, du Ÿ Auguste ,==vice -ami- | cester, mort==berland, mort Ÿ dontle sort 
2. Edouard IL, à 14 ans. Un conseil dirigé par Isabelle. « rié le 8 septembre | duc de Grafton, Wilkes. — 1770, de lord North, guerre “-1813. ral d’An- | en 1805. en 1790. fut si malh. 
DDR A Ar ais LU il dirigé 1 ; 1761 à Charlotte | d'Amériq. —1782, du marq. de Rockingham; delord Shel- Ch-Guil. gleterre, | Mar.Wal An.Luttrel, +195. 

D ER Fe gp CE SURESNES D EC de Mecklembourg, |] burne, il entame la paix.— 1783, de M. Fox, paix, fam. bill D.régn.de mort en | pole, veuve veuveHorton, Christian 
4. Henri VI, à 9 mois. . . Pr otecteur , Bedfort son oncle. | : née le 19 mai 1744. \ del'Inde. —1784, de M. Pitt, révol. de France. —1802, de Brunsw., 1767, âgé | du Cie Wal- fille de lord P11,roide 
5. Edouard V, à 12 ans. . Régent, Glocester son oncle. F M. Addington, paix d'Amiens. — 1804, de M. Pitt 4- janv. “1806. de 28 ans. | degrave. Carbampton. Danemark 
6. Edouard VI, à 10 ans. Protect., Sommerset son oncle. | : Le prince de Galles 1806, coalit. diss. à Austerlitz. — de M. Fox sept. 1806, + 1808. 

F. succede comme ré-| négociat. avec la France. — 1807, du marq. de Wellesley, coalit. dissoute à Tilsit et Voyezàla 
COURS »& JUSTICE. è gent en 1811. Vagram. — 1809, de M. Perceval, guerre avec l'Amér. —1812, de lord Liverpool. carte 27, 
‘ branche 
La chambre des pairs : la cour suprême. , ) Course Pré Qt. Dur J'Y, né le 0 & : Te x à ÿ F ; ; de Dane- 
à ASC SRE 25 Georges-Frédéric ,@ 1. Duc d'York, né le 16 août. . 1963. /\ r. Charlotte-Aug., née 29 septembre 1 66.@ Guillaume , A Sophie, née ae 
La cour de chancellerie , où le chancelier juge seul. : Yes de Galles ; Frédérique de Prusse, née en Fer. ser NUE ras PE a ca pu 4. duc de Glo- fe 9 mai mark , le 
Le banc du roi . . + 4 juges. ( Les r2 juges d'Angleterre ; | : né le 12 août1762, 2. Duc de Clarence, né 21 août 1765. 2. Aug.-Sophie, née le 8 novembre 1968. cester, né 1773. récit des 
Les plaids communs. 4 juges. 4 Le roi les nomme , et ils de-| : marié 8 avril 1795 3. Duc de Kent, né 2 novemb. 1767. 3. Elisabeth, née le 22 mai,.... 1970. le 15 janvier infortunes 
L'échiquier . . . . . 4 juges. ( meurent inamovibles. ; à Carol. de Bruns- 4. Duc de Cumberl., né 5 juin 1771. 4. Marie, née le 25 avril. . . . .. 1776. 1776. de la prin- 
( Doctors Commons ), une cour ecclésiastique. : wick-W/olfenbutr. à. Duc de Sussex, né 27 janvier 17793. 5. Sophie, née le 3 novembre. . . 1777. thild: Ma- 
k é  L'Unie @ : née le 17 mai1768. 6. Duc de Cambridge, n. 24 fév. 1774. 6. Amélie, née le 7 août. 1783 “+ 1810. tee 
N. B. Toutes ces cours se tiennent a Londres. Quant aux | : 
provinces , les douze juges, une ou deux fois l’année, | 26 (? Caroline-Charlotte-Auguste, née le 7 janvier 1796. 
les parcourent deux à deux; de sorte que toutes les pri-| : CREME RON IS Pa Re ER PET 


sons d'Angleterre se vident au moins une fois lan. 


DE L'IMPRIMERIE DE P. DIDOT L'AINÉ. — 1813. 


k 
O@Albert-le-CGrand, d: ean, chefdela premiere 
mort en 1278. 


ne 


+82f 


PLAN DE CETTE CARTE, SES 


Cerre Carte des isles britanniques est particulièrement des- 
tinée à la lecture et l'intelligence de leur histoire. Pour la ren- 
dre la plus utile possible , on l’a tout à la fois calculée et pour 
l'usage des grandes personnes , et pour celui des enfants ; on n'y 
a introduit rien qui ne fût remarquable en histoire, ou élémen- 
taire en géographie. Ainsi l'on à supprimé, pour obtenir plus 
de clarté dans un si petit espace, toutes les villes secondaires , 
etc. qu'on retrouve toujours quand on veut dans toutes les car- 
tes géographiques ; on a conservé seulement la capitale de cha- 
que comté : elle sert, à l’aide d’un petit tableau à droite, à faire 


AVANTAGES ET SON USAGE. 


RE 


trouver le nom du comté même , lequel n’a pas été inscrit sur la 
carte géographique , afin d'obtenir le double avantage de présen- 
ter plus de netteté aux yeux, et de fournir une excellente mé- 
thode pour les faire apprendre par cœur aux enfants. 

Les marges et la carte présentent encore et avec des détails in- 
téressants les ieux de bataille , les principales descentes , le tra- 
cé et le récit des campagnes les plus importantes de l'histoire 
anglaise. N Les 

On espere que peu d’usage de cette carte suffira pour en faire 
sentir toute l'utilité et les grands avantages. 


Lt 7. 1e 


DE L'EMPIRE BRITANNIQUE, ET DE SES DIVERSES PARTIES. 


Dr L'Anczererre. — L'Angleterre, dont le nom particulier 
sert souvent d'appellation générale pour tout l'empire britanni- 
que , fut près de quatre cents ans une des provinces de l'empire 
romain ; elle fut ensuite pendant près de quatre cents autres an- 
nées la proie des Anglo-Saxons, qui la morcelerent en sept par- 
ties. Au bout de ce temps enfin, ces provinces éparses se réuni- 
rent en un seul corps de monarchie, sous Egbert, le premier de 
ses rois Ce pays s’est accru depuis, à différentes époques , par 
l'accession de l’/rlande, du pays de Galles, et de l'Ecosse ; c’est 
ainsi que s’est composé l'empire britannique, dont les quatre 
parties sont distinctement marquées sur la carte, avec l'époque 
de leur union territoriale et législative , le nombre de leurs com- 
tés, et celui des membres qu’ils envoient au parlement impérial; 
car c’est ainsi qu’on nomme le parlement dépuis qu'il représente 
les trois royaumes d'Angleterre, d'Ecosse, et d'Irlande, et que, 
par l'union de ce dernier pays, il est demeuré le seul corps légis- 
latif de tout l'empire. 

On va visiter certains pays pour voir leurs monuments ; on en 
parcourt d’autres pour y chercher les douceurs du climat; d’au- 
tres enfin pour y trouver les charmes de la société. Il faut aller 
voir l'Angleterre uniquement pour ses institutions politiques, ses 
opérations commerciales, ses ressources financieres ; et, sous ce 
rapport, on trouvera le pays le plus intéressant sans doute que 
présente l'histoire depuis la civilisation tant ancienne que mo- 
derne. 

Sa population est de 14,000,000 d'habitants; son commerce 
est immense , et son crédit incalculable , tant par l'étendue de se 
ressources que par la nature de son gouvernement. 4 

Ses colonies sont gigantesques; leur étendue et leur popula- 
tion dépassent de beaucoup la sienne propre. L’Angleterre 
compte dans son sein de simples individus qui, sous le nom de 
compagnie, possedent dans l'Inde des pays plus étendus, plus 
peuplés, aussi riches peut-être qu’elle-même !!! 

L'empire britannique , qui s'éleve au milieu des eaux , semble 
fait pour dominer les mers ; sa situation, ses habitudes , son gé- 
nie, tout conspire à lui donner la souveraineté de cet élément ; 
aussi est-ce à ce titre que l'Angleterre se trouve sur la ligne des 
premieres puissances de l'Europe; elle forme, avec la France, 
les deux grands poids de la balance politique avec lesquels se 
combine ensuite le reste des puissances de l’Europe, suivant leur 
politique, leur jugement , et leurs vues. 

Cette circonstance établit entre les deux pays une jalousie na- 
turelle, une rivalité constante que la communication habituelle 
ni l’estime réciproque des deux peuples ne sauroient éteindre, 
mais que la moindre crise suffit, au contraire, pour porter aus- 
sitôt au dernier degré d’irritation. 

Ce mal inévitable n’est pourtant pas sans produire quelque 
bien ; il nourrit la gloire.et les belles actions dans les deux pays; 
il réveille et tient sans cesse en action toutes leurs facultés; il 


affermit le patriotisme, perfectionne l’industrie, anime les dé- 
couvertes, échauffe le génie dans les lettres, les arts et les scien- 
ces; et, dans ce sens, cette rivalité nationale cesse alors d'être 
un mal, et peut même être considérée comme un bien 

Aussi tout bon citoyen doit-il de chaque côté desir. 
nément la supériorité de sa patrie sur sa rivale ; 
roit les bornes de la vraie politique et de la sai 
battroit ses véritables intérêts, si un enthousi 
portoit jusqu'à vouloir son entiere destruction ; car 1 
vertit que, dans ces luttes célebres des peuplés, la destruction 
du vaineu est bientôt suivie de la dissolution du vainqueur. 

De l'Irlande. — Ce pays, dont les annales obscures se per- 
dent dans la nuit des temps, a été de tous les pays adjacents à 
l'Angleterre le premier qu’elle ait conquis, et le dernier qu’elle 
ait incorporé. Au temps où les Danois et les Normands rava- 
geoient les côtes occidentales de l'Europe, l'Irlande fut des pre- 
mieres à tomber dans leurs mains barbares : mais tel étoit son 
propre état de barbarie, que ce fut à ces destructeurs même 
qu’elle dut ses premiers pas vers la civilisation; ce furent eux 
qui jeterent les fondements de ses premieres villes; Dublin, 
Waterford, Limerick, W exford et Corke furent leur ou- 
vrage. Déja plus de trois cents ans s’étoient écoulés sous la do- 
mination de ces premiers conquérants, lorsque des dissentions 
civiles et des querelles particulieres parmi leurs descendants ame- 
nerent une nouvelle invasion et une nouvelle race de domina- 
teurs: ce fut celle des Anglais qui, conduits par Aichard 
Strongbow, comte de Pembroke, et par d’autres aventuriers de 
sa nation, descendirent dans cette isle , et la réduisirent en peu 
de temps : ils y avoient été appelés par un des petits soüverains 
qui la gouvernoient, et qu'un de ses voisins avoit dépouillé. 
Mais dès qu'ils eurent pris terre, fideles aux principes invaria- 
bles de tous les temps, ils s’en saisirent pour eux; et, afin de 
mieux garantir leur conquête, ils la déclarerent un fief de la 
couronne d'Angleterre. Depuis ce temps l'histoire de l'Irlande 
n'est plus qu’une partie de celle d'Angleterre, qu'il est pourtant 
curieux de lire et d'étudier à part. F à 

Cette contrée , presque toujours agitée par des factions civiles 
et religieuses , a été une des plus malheureuses de l'Europe: in- 
évitablement enveloppée dans toutes les révolutions qui se sont 
opérées en Angleterre, ses habitants et leurs propriétés en ont 
été les constantes victimes; comme dernier asyle ou dernier 
champ de bataille du parti vaincu, l'Irlande a toujours servi de 
dépouilles au parti vainqueur. Enfin l'union législative qui vient 
d'identifier ce pays à l'Angleterre lui promet un avenir plus heu- 
reux; du moins est-ce l’assertion des partisans de cette union, 
l’un des chefs-d’œuvre de l’administration de M. Pitt; ils ont tous 
victorieusement cité à l'appui de leur opinion l'exemple de l'É- 
cosse , qui , affligée des mêmes maux , en a trouvé Ja fin dans le 
même remede. 


122225525557 


DES TROIS GRANDES GUERRES ÉTRANGERES, ÉNONCÉES suR LA CARTE CHRONOLOGIQUE, N° 13. 


GUERRE DE GALLES. 

Ce pays, l’asyle des anciens Bretons, ne put conserver son 
antique indépendance : adossé à la monarchie anglaise , l’entête- 
ment et le courage de ses habitants , la bravoure de ses princes, 
la hauteur de ses montagnes, ne purent la défendre contre un 
voisin plus puissant et plus habile ; il fallut que le plus foible cé- 
dât au plus fort; et ce fut Édouard I qui eut la gloire de termi- 
ner la querelle. Il réunit cette principauté qui depuis est demeu- 
rée le titre héréditaire des fils aînés des rois. L'expérience doit 
avoir appris à ses habitants à bénir cet heureux évènement qui 
les a mis à abri de la guerre , et a fixé pour toujours la paix au 
milieu d’eux. 3e 

Guerre D'ÉCOssE. 

Outre la jalousie et la rivalité inséparables du voisinage, d'au- 
tres causes vinrent accroître et perpétuer l’animosité qui divisoit 
les deux peuples d'Angleterre et d’Ecosse. Du temps d'EdouardI*t 
deux descendants du dernier roi d'Ecosse se disputoient sa suc- 
cession ; c’étoient Baïlleul, son arriere petit-fils, par une fille 
aînée, et Bruce, son petit-fils, mais par uue fille cadette. 
Edouard, roi d'Angleterre, fut choisi d’un commun accord 
pour prononcer entre ces deux rivaux : Il décida pour le pre- 
mier , mais sous condition qu’il se reconnoîitroit son vassal; ce 
qui fut exécuté. Alors commence entre les deux peuples une 
guerre terrible : l'un, pour assurer son indépendance ; l'autre 
pour obtenir la suprématie. Les Anglais écrasent leurs rivaux 
sous Edouard Ie"; mais ils sont vaincus à leur tour sous Edouard Il; 
et c’est le moment brillant pour les Ecossais, qui sont conduits à 
la victoire par leur héros Robert Ie‘. Edouard III reprend le des- 
sus , et voit David dans ses fers ; mais l’anarchie des deux Roses 
redonne l'avantage aux Ecossais. Des troubles intérieurs, causés 
par la religion, vinrent alors dans les deux pays faire diversion 
à la guerre extérieure; et une circonstance heureuse la termina 
pour toujours ; ce fut l’union des deux royaumes sous le même 
souverain. 

annsansaessasse 
DE LA GUERRE CONTRE LA FRANCE. 

Quand les Anglais furent conquis par les Normands , leur dé- 
faite ne fut pas leur plus grande calamité , mais plutôt les belles 
provinces dont ils se trouverent enrichis par leurs vainqueurs ; 
ces nouveaux venus, en incorporant leurs possessions continen- 
tales à la monarchie anglaise, lui firent un funeste et terrible 
présent ; ce fut une guerre de près de quatre cents ans. 

Séparés par la mer, les Anglais n’avoient eu jusque là rien à 
démêler avec les Français, qui les connoissoient à peine. L'inva- 
sion des Normands détruisit cette barriere ; et il en coûta bien 
cher aux deux peuples pour la communication qu'ils établirent; 
ils se battirent près de quatre siecles avec une animosité dont ils 
se ressentent encore aujourd’hui. 

Les ducs de Normandie , devenus rois d'Angleterre, n’offrirent 
plus aux rois de France que des vassaux dangereux et indociles ; 
tout le soin des uns fut de s’affranchir de leur seigneur , et toute 
l'occupation des autres fut de les maintenir dans la dépendance. 

Quand la maison d'Anjou succéda sur le trône à celle de Nor- 
mandie , la querelle prit un éclat et une vigueur nouvelle, à cause 
des immenses possessions françaises qui s'incorporerent de nou- 
veau à'la monarchie anglaise : alors le vassal fut au moins aussi 
puissant que son seigneur; la partie devint plus égale, et les 
combats plus fréquents et plus meurtriers. Une troisieme circon- 


stance vint mettre le comble à l’animosité des deux pays, et 
acheva d'établir entre eux une véritable guerre à mort; ce fut 
la prétention d'Edouard III qui réclama le royaume de France, 
dont il prit les armes et le titre. : e 

Ce fut donc Guillaume Le Conquérant qui amena le premier 
sujet de guerre entre les deux-monarchies. Henri II les multi- 
plia, et Edouard III les rendit interminables, autrement que 
par l'extinction de l’une des deux familles d'Angleterre ou de 
France. Toutes ces choses peuvent se suivre pas à pas sur la carte 
généalogique. 

A présent que les causes de cette longue et célebre guerre sont 
bien connues, voici quels en furent les évènements et les vicissi- 
tudes ; elles seront précieuses à observer; presque jamais les 
deux peuples ne se trouverent dans des positions égales. Ce fut 
un singulier hasard que celui qui fit constamment correspondre , 
dans les deux nations, un grand prince à un roi peu capable , un 
état prospere à une situation anarchique. La guerre suivit exac- 
tement cette marche des circonstances ; et il ne faut plus s’éton- 
ner des grands succès ou des grands revers qu’elle nous présente, 
puisque tout le temps la balance ne fut chargée que d’un côté. 
Philippe- Auguste, habile et puissant, dépouille le méprisable 
Jean-sans-Terre, qui se battoit avec ses sujets. Le sage Louis IX 
eût pu ruiner le foible Henri LIT, s'il eût eu moins de justice et 
de vertu. A quelque temps de là on voit Edouard IIT, et le 
prince noir, son fils, accabler le malheureux Jean, dont le 
royaume étoit rempli de troubles. Quand ce valeureux prince 
noir n'existe plus, et que ce grand Edouard , dans sa vicillesse, 
cesse d’être lui-même, paroissent de l’autre côté le sage Char- 
les V, et son héros du Guesclin. À ceux-ci succedent , du côté 
de l'Angleterre, le brave, le brillant Henri F, auquel la France 
n’a à opposer qu'un monarque en démence , et un trône ébranlé 
par une reine méchante et des oncles factieux. Enfin Henri V 
d'Angleterre disparoit, et Charles, dauphin de France, qui 
avoit été proscrit du trône de son pere, qui avoit vu les monar- 
ques anglais dans sa capitale, en un mot qui sembloit perdu sans 
ressource, réncontre pour son contemporain le malheureux 
Henri VI, qui va s’éteindre , avec toute sa famille , dans les fu- 
reurs d’une guerre civile qui déchire toute l'Angleterre. Aidé de 
ses braves capitaines, l'heureux Charles VII enleve toutes les 
provinces si long-temps disputées ; et la guerre finit tout-à-fait à 
l'avantage de celui qui paroissoit devoir en être accablé sans re- 
tour. Exemple commun des jeux de la fortune qui soumet les 
conjectures les plus sages aux bizarreries du hasard. 

Les batailles La Crécy, Poitiers, et Azincourt, jettent un lus- 
tre impérissable sur les Anglais, et semblent leur donner toute 
la gloire de cette longue guerre; mais les Français en eurent 
tout l'avantage, en réunissant à la fin toutes les provinces qui 
faisoient le sujet de la querelle. 

Après ces trois fameuses guerres étrangeres , le système mo- 
derne de l'Europe se trouva établi, je veux dire cette balance 
heureuse , la sauve-garde des petits , la tranquillité des grands , 
la sûreté de tous : alors la nature des guerres changea ; elles fu- 
rent moins féroces, mais plus générales; les nations ne se bat- 
tirent plus pour se détruire ou sè subjuguer, mais pour $e main- 
tenir et se forcer à la justice; il n’est presque plus de querelle 
où chacun n’ait pris parti par les négociations ou par les armes. 
Nous ne mentionnerons pas ici ces disputes générales ; nous les 
réserverons pour la puissance qui en fut l’objet principal. 


LES 


GUERRES ET TROUBLES CIVILS, ÉNUMÉRÉS À LA MARGE INFÉRIEURE DE LA CARTE GÉNÉALOGIQUE D'ANGLETERRE, N° 13. 


Guerre des deux roses. — La guerre civile des deux roses est 
l'évènement le plus terrible et l’époque la plus désastreuse de la 
monarchie anglaise ; la succession du royaume , contestée entre 
deux branches de la maison royale, en fut la cause, et les succès 
alternatifs des deux partis sur le champ de bataille en multi- 


-plierent les malheurs : elle dura trente ans, pendant lesquels 


on dit qu’il périt près d’un million d'hommes, et environ quatre- 
vingt princes ou seigneurs alliés à la maison royale. Cette querelle 
ne put finir qu'avec la destruction des deux familles qui se dis- 
putoient le trône ; preuve mémorable et terrible que le plus 
grand fléau dont le ciel puisse affliger un peuple est un ordre 
de succession incertain. Si l'on jette les yeux sur la carte chro- 
nologique , on suivra avec facilité cette époque obscure de 
l’histoire anglaise, qui prend depuis Henri VI jusqu’à Henri VII, 
et renferme Edouard IV, Edouard V, et Richard III; on y verra 
que les Forks réclamoient la couronne, non parcequ’ils descen- 
doient par leur pere d’un quatrieme fils d'Édouard IT, mais 
parcequ'ils venoient par leur mere de Lionel, duc de Clarence, 
second fils de ce même Edouard IIT; on y verra que Henri IV, 
duc de Lancastre, en montant sur le trône au détriment de 
Richard II, avoit usurpé non seulement sur la ligne directe 
d'Edouard IT, mais encore sur la plus voisine , formée par le 
duc de Clarence ; on y verra enfin les princes des deux familles 
qui perdirent la vie dans cette querelle fameuse , et l'on suivra 
la parenté, la descendance et les droits des Tudors, qui suc- 
céderent à ces deux branches célebres , exterminées toutes deux 
sur le champ de bataille. 

Le héros du parti des Yorks fut le comte de FJ/arwick, qu’on 
appelle le faiseur de rois, qui prétendoit qu’en effet il étoit plus 
beau de les faire que de l'être soi-même. Celui du côté des Lan- 
castres fut Marguerite d'Anjou , femme du foible Henri VI, 
princesse d’une constance à toute épreuve, et d’un courage digne 
d’une meilleure fortune. La marge inférieure du tableau présente 
la note des combats sanglants de cette guerre terrible. 

Pour comble d’infortune , chaque parti triompha tour-à-tour , 
et le vainqueur chaque fois fit un cruel usage de la victoire, en 
exterminant sans pitié tous les vaincus. 

Nous n’entrerons pas dans plus de détails sur cet objet, qui a 
besoin d’être lu dans des ouvrages détaillés; notre but ici est de 
montrer seulement l'utilité de notre carte pour suivre ces lec- 
tures , et pour en recueillir facilement le fruit. 

Insurrection du tanneur Ket. — La minorité d'Edouard VI 
fut orageuse pour son peuple : deux causes y contribuerent, le 
nombre des régents , qui se disputerent la direction des affaires, 


momentané de ces régents. Cette mesure amena des soulevements 
dans plusieurs comtés d'Angleterre, et c'est à ces désordres qu'on 
doit les lords lieutenants d'aujourd'hui. Parmi ces révoltes , une 
fut plus dangereuse et plus considérable que les autres, ce fut 
celle du tanneur Xet, qui, dans le comté de Norfolk , se trouva 
à la tête d’un grand nombre de révoltés, qui se proposerent 
d’égorger la noblesse, les riches , et d'établir une égalité par- 
faite. Ket tenoit son tribunal sous un chêne, devenu fameux 
par les supplices ordonnés par ce brigand , qui finit par y être 
lui-même pendu avec plusieurs des siens. 

. Catastrophe de Jeanne Grey. — Un Dudley, duc de Nor- 
thumberland , personnage d’une ambition sans bornes , membre 
du conseil de régence sous Edouard VI, conduisit, à force d'in- 
trigues , plusieurs des régents à l'échafaud , et particulièrement 
le duc de Sommerset , l’ôncle du jeune roi. Ce fut sur le cadavre 
de ses collegues et de ses rivaux, qu’il marcha à la confiance de 
son pupille ; il eut assez d’adresse pour la posséder bientôt 
toute entiere ; alors il persuada au jeune prince, d’une santé 
frêle et languissante , qu’il devoit se désigner un successeur ; il 
lui fit déshériter ses deux sœurs Marie et Elisabeth. Marie , 
reine d’Ecosse , l’avoit été déja par le testament de Henri VIII, 
Après ces exclusions , le sceptre arrivoit de droit, ainsi que le 
montre la carte généalogique , à Jeanne Grey, niece du mo- 
narque. À présent que si l’on demande quelle pouvoit être la 
cause du zele étrange de Dudley pour Jeanne , on cessera d’être 
étonné en apprenant qu'il lui avoit préalablement fait épouser 
lord Guilfort, son quatrieme fils, et que cet arrangement de- 
voit le conduire à être beau-pere de la future souveraine, et à 
placer ainsi sa famille sur le trône. . 2 

L'évènement trompa cruellement ses espérances : à la mort 
d'Edouard , ayant publié ce testament , il fallut le soutenir par 
les armes ; mais il fut abandonné, obligé de se soumettre , et 
périt sur un échafaud , ainsi que lord Guilfort et lady Jeanne, 
couple intéressant, victimes infortunées d’une ambition qu'ils 
n’avoient point partagée. 


RARE NRRRRES IDE 
Guerre civile de Charles I, ses campagnes contre le parle- 
ment, tracées sur La carte. — Charles I offre l'exemple d’une des 
plus cruelles catastrophes que fournissent les pages de l’histoire. 
Plus on étudie les évènements du monde, plus on se dit que 
la destinée morale des peuples semble sourhise à la même régu- 
larité que certains objets physiques qui les entoure ; ce sont 
toujours les mêmes fautes, les mêmes châtiments , les mêmes 


excès, les mêmes malheurs : à les voir reparoître tour-à-tour, |. 


et la réforme religieuse opérée par le duc de Sommerset, le chef | (Pour La suïte voyez la colonne latérale à droite.) 
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e— + 9- Bath. . . 


La Severne. . 


La Tyne. . .. 
La Tweed. . . .. . . en Ecosse . 
La Mersey . .... 
La Dee . .. 


..... pays de Galles. . . . . 
N. B. Il y a en Angleterre un grand nombre de canaux , qui unissent la Severn 
à la Tamise, la Mersey à l'Humber, à la Tamise, ete , joignant ainsi, dans 
plusieurs directions ; les côtes orientales et occidentales de ce royaume. 
EN ÉCOSSE. 
La Forth se jette près d'Edimbourg. 
La Clydese jette au-dessous de Glasgow. 
N. B. Un canal unit la Forth à la 
Clyde, et joint ainsi les côtes orientales 
et occidentales de l'Ecosse. 


DIVISION DE L'ANGLETERRÉ EN QUARANTE COMTÉS. 


Les capitales seulement sont marquées sur la carte géographique ; mais on 
trouve aussitôt le nom de leur comté par le moyen de la table ci-dessous. 


Capitales. 
1. Londres. . . . Middlesex. 
| 2. Guilford. . . . Surrey. 
3. Reading . . . . Berkshire. 
4. Buckingham. . Buckinghamshire. 
5. Oxford. . . . . Oxfordshire. 
6. Gloucester. . . Gloucestershire- 
7. Monmouth. . . Monmouthshire. 
8. Salisbury. . . . Wiltshire. 
... Sommersetshire. 
10. Exeter. . . ,. Dévonshire. 
| . | xx. Launceston . . Cornwall. 
| 12. Dorchester.. . Dorsetshire. 
| 13. Winchester . . Hampshire, 
14. Chichester. . . Sussex. 
15. Canterbury . . Kent. 
16. Colchester. . . Essex. 
! 17. Ipswich . . : . Suffolk. 
| 18. Norwich. . . . Norfolk. 
19. Cambridge. . . Cambridgeshire. 
20. Hartford. . . . Hartfordshire. 

PRINCIPALES RIVIERES EN ANGLETERRE. 

La Tamise commence près Cirencester , et se jette près Nore. 
La Medway . . . .. . près Tunbridge. . . . 
.... pays de Galles. . . 
La Trent, l'Ouse , et la Derwent, forment l'Humber , qui se jette près Hull. 
.... Northumberland . . . . . . près Tinmouth. 


Capitales. Comtés. 
21. Bedford . . . . Bedfordshire. 
22. Northampton . Northamptonshire. 
23. Huntingdon . . Huntingdonshire. 
24. Okeham . . . . Rutlandshire. 
25. Leicester. . . . Leicestershire. 
26. Warwick. . . . Warwickshire. 
27. Worcester. . . Worcestershire. 
28. Hereford. . . . Herefordshire. 
29. Shrewsbury . . Shropshire. 
30. Stafford . . . . Staffordshire. 
31: Chester... . . . Cheshire. 
32. Derby . . . .. Derbyshire. 
33. Nottingham. . Nottinghamshire. 
34. Lincoln. . . . . Lincolnshire. 
35. York. .. ... Yorkshire. 
36. Lancaster . . . Lancashire. 
37. Durham .*f, . . Durham. 
38. Appleby. . . . Westmoreland. 
39. Carlisle. . . . . Cumberland. 
40. Newcastle. . . Northumberland. 


Comtés. 


.« . . près Sheerness. 
. . près Bristol. 


se ispnie ere IDIES DEEWICk: 
.... près Liverpool. 
. . . près Chester. 


. en Yorkshire... . . . 


EN IRLANDE. 
La Shannon : au-dessous de Limerick. 
La Boyne : au-dessous de Drogheda. 
N. B. Un canal communique de Du- 
blin à la Shannon , et joint ainsiles côtes 
orientales et occidentales de l'Irlande. 
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BATAILLES DE L'HISTOIRE D'ANGLETERRE, LIEUX OÙ ELLES 


1346.* Crecy , où périssent trente-six mille Français , les rois de Bo- 


Hastings, où Guillaume-le-Bâtard, défait son rival Harold , 
et saisit la couronne d’Angleterre. . . . . . . . . . . Sussex. 
Ainwick, où Malcolm, roi d'Ecosse , est tué par le comte 
Mowbray : la mort de Malcolm interrompit la succession régu- 
liere des rois d'Ecosse, et donna naissance à de grands 
troubles. . . . . . .!. . .......... Northumberland. 
Tinchebray , où Henri Ie* défait son frere Robert, le prive de 
la Normandie , et l’enferme au château de Cardif, où il meurt 
après une captivité de 28 ans. . . . . . . . . , . Normandie. 
Northallerton ou de l'Etendard , gagnée par les Anglais sur 
len Ecossais As pe ete à 8 D.0:5: 0 + FOrKSRÈTE, 
Lincoln , où le roi Etienne est défait et fait prisonnier par le 
comte de Gloucester. . . . . . ... . . . . . . . Lincolnshire. 
Winchester , où le comte de Gloucester , chef du parti de Ma- 
thilde, est fait prisonnier parles partisans d’Etienne. Hampshire. 
Ainwick, où Guillaume , roi d'Ecosse, tombé dans les mains 
des Anglais, ne recouvre sa liberté qu’en faisant hommage de 
son royaume à Henri II. . . . . . . . . . . Northumberland. 
Lewes , où le fameux Montfort, comte de Leicester, fait pri- 
sonniers Henri IT, son fils, son frere, et son neveu. . Sussex. 
Evesham , où le fameux comte de Leicester , à la tête des barons 
révoltés, est défaitettué parle prince Edward. Æorcestershire. 
Dunbar, gagnée par le comte Warenne , qui met Edward I** 
en possession de toute l’Ecosse. Il rapporte en Angleterre la fa- 
meuse pierre de Scone , sur laquelle les rois d’'Ecosse étoient 
assis à leur sacre. . . . . Ecosse. 
Falkirk, où Edward Ie" fait éprouver aux Ecossais une des plus 
terribles défaites de leur histoire , et envahit leur pays une se- 
conde fois, . . . .... se Ecosse. 
Bannockburn , terrible défaite d'Edward IL, assure l’indépen- 
dance de l’Ecosse , et fixe la couronne sur la tête de Robert 
BrUCES 5" 2 6 4 Fetalate cotes LCONEe 
Halidown-Hill , où Douglas, régent d'Ecosse , est complète- 
ment défait par Edward IIT qui remet Bailleuil sur le trône , et 
obtient l'hommage de T'Ecosse. Les Ecossais perdirent trente 
mille hommes, etles Anglais seulement quinze, chose presque 
incroyable :. 1... 0: CR NT TNT. EC OSSEr 


1340.* Bataïlle navale de l'Ecluse , où les Français perdent trente 
mille hommes et deux amiraux. . . . . . . . . . . Flandre. 


1346. 


hème et de Maïorque , plusieurs princes du sang , et une foule 
de noblesse. Le prince de Galles adopte pour marque distinc- 
tive les trois plumes et la devise qui paroit le casque du roi de 
Bohême. . . . . .- sense te soetste sole ele et France. 
Nevil's-Cross , où la femme d’Edward IL bat et fait prisonnier 
David Bruce , roi d'Ecosse. . . . . . « . . . . , . . Durham. 


1356.* Poitiers , où le roi Jean est fait prisonnier par le prince Noir, 


1403. 
1415) 


1450. 


1455. 


1460. 


1461. 
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et conduit à Londres. . . . « : « « + «+ « « + . . . . . France. 
Shrewsbury , où Henri IV triomphe des nobles révoltés ; Hots- 
ur, qui les commandoit, y est tué. . . . . . . . Shropshire. 
usqu’à 1453.* Azincourt, Beaugé, Cravan, Verneuil , Journée 
des Harengs, Patai, Fourmigny , et Castillon , toutes données 
en France. ( Voyez pour les détails la carte géographique de 
France , n° 12.) seront tone ter alerte su NEUET 
Seven-Oaks , où un aventurier , John Cade , qui se donne pour 
Jean Mortimer, défait les troupes du roi, et s'empare de 
Londres. sense esse Kent. 
S.-Albans, premiere bataille de la trop fameuse guerre civile 
des Deux Roses qui dura près de trente ans, produisit douze 
batailles rangées , fit périr un million d'hommes , quatre-vingts 
princes du sang royal, et détruisit presque toute l’ancienne no- 
blesse du royaume. Le duc d’York , de la rose blanche, la 
gagna sur Henri VI, de la rose rouge, qui demeura prison- 
nier. . - « « -+.... Hartfortshire. 
Bloreheath , où le comte de Salisbury , de la rose blanche, 
defit lord Audley , de la rose rouge. . . . . . . . Shropshire. 
Northampton, où le fameux comte Warwick , surnommé le 
faiseur de rois, à la tête des Yorks, fait un massacre 
horrible des Lancastres , et prend Henri VI pour la seconde 
fois . . orthamptonshire. 
1 akefield , où la fameuse Marguerite d'Anjou remporte une 
victoire complete sur les Yorks ; leur chef y périt, ainsi que le 
comte de Rutland, son second fils. . . . . . .. Forksihre. 
Mortimer-Cross. Les Lancastres , commandés par Jasper Tu- 
dor, comte de Pembroke, sont défaits par le jeune duc d’York, 
depuis EdyardiEV AA, «+. en . . Herefordshire. 
Saint- Albans, où Marguerite défait Warwick, et délivre 
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1461. 
1461. 


1469. 
1471. 


1471. 
1485. 
1487. 


1513. 


Towton. Terrible défaite des Lancastres, qui y perdirent 
trente-six mille hommes. . . . . . . . . . . . . . . Forkshire. 
Hexham , où les Lancastres sont encore complètement défaits. 
Henri VI est prisonnier pour la troisieme fois ; Marguerite et son 
fils sont sauvés par des voleurs dans une forêt. Northumberland. 
Banbury , où les Yorks sont défaits. . . . . . . Oxfordshire. 
Barnet, où Edward IV, qui avoit perdu le trône, défait 
le fameux Warwick, devenu son ennemi, et recouvre la 
COUrONNE. . « à de» » » ere » + + + + « + Hartfordshire. 
Tewkesbury , où s’éteignit la famille des Lancastres. Marguerite 
tombe dans les mains de ses ennemis, qui massacrerent son 
As tn en ele ae Mara e ejac, ous MUSOOMETN ETES 
Bosworth, qui termine la guerre civile des Deux Roses, et 
porte la couronne dans la maison de Tudor. Richard I y fut 
tué par son rival Henri VIL . . . . . . . . . . Leïcestershire. 
Stoke , où l’imposteur Simnel, qui s’étoit donné pour le jeune 
Warwick, le dernier mâle des Plantagenets, est battu et tombe 
dans les mains de Henri VIL . . .. .. . Nottinghamshire. 
Flowdon, gagnée par le comte Surrey sur Jacques IV , roi 
d’Ecosse, que l’on crut tué dans le.combat, du moins ne le 
revit-on jamais depuis. . . . . . . . . . . Northumberland. 


1588.* Défaite de la grande armada équipée par Philippe IT pour 


1640. 


1642. 


1643. 
1643. 
1644. 
1644. 
1645. 


envahir l’Angleterre , et détrôner Elisabeth. Le duc de Medina 
Sidonia commandoit les Espagnols , et lord Howard les An- 
BR NT ee ralege eue e ares, Dans Manche: 
Newburn sur la Tyne. Premiere étincelle de la guerre civile 
de Charles I°" ; les Ecossais révoltés battent ses troupes et les 
dispersent. . . . : . * . . . . . . . . .. . Northumberland. 
Edge-Hill. Premiere affaire de Charles Ie" contre le parlement; 
elle fut meurtriere et indécise : le comte d’Essex commandoit 
pour le parlement. . . .. . ......... YW/arwickshire. 
Stratton , où les royalistes sont vainqueurs. . . Cornouaïlles. 
.Newbury, où le roi Charles I+* est victorieux du comte 
DRE mate ns ann let 05 nelle 2 dterenener s ONNSETES 
Marston-Moor, où le prince Rupert, à la tête des royalistes , 
fat défait par Fairfax et Cromwell. . . Forkshire. 
Newbury , où Charlés Ie" est défait par le comte de Man- 
CHOBIer CR Res tam nie ls de ouole cree css TOYS 
Nazeby. Célebre et décisive défaite de Charles I°*, qui décide 
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1685. 
1690. 
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1715. 
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*.7le second prétendant . ... .# ......... 


de la cause royale. Fairfax, Cromwell, etIreton, commandoient 
pour le parlement. . . . : ........ Northamptonshire. 
Dunbar eoù Cromwell défait les Ecossais. . . . .. . Ecosse. 
WMorcester. Victoire décisive de Cromwell sur Charles IL, qui 
se sauve en France. . . . . . . . . . . . . . }W/orcestershire. 
Sedgerrore , où le duc de Montmouth , révolté, est battu et fait 
prisonnier  « « « « + « « « + « + « « « « « . Sommersetshire. 
La Boyne, où Jacques II est défait par Guillaume IT; elle 
décide de la révolution d'Angleterre. . 7, . . . . . Irlande. 
La Hogue, gagnée par Russel sur Tourville. . . La Manche. 
Sheriffmoor, où le parti du prétendant est dispersé. Fcosse. 
Preston, où le parti du prétendant est dispersé. Lancäshire. 
Preston-Pans et Falkirk., gagnées par Charles-Edouard Stuart, 

k . . Ecosse. 


1746: Culloden , où le prétendant est défait , et son parti complète- 
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DANS LA GÉOGRAPHIE D'ANGLETERRE. 


Cardiff-Castle, où Robert , fils ainé de Guillaume-le-Conquérant 2 


fut retenu 28 ans prisonnier . . . . 
Berkeley-Castle, où Edouard IT fut massacré. . 
Pomfret-Castle, où Richard II fut massacré . . . . 


. . Galles. 
. . Gloucestershire. 
« . «+ Porkshire. 


Fotheringay-Castle, où l'infortunée Marie Stuart fut décapitée par 


lesordresd’Elisabeth. . . 
Carisbrook-Castle , prison de Charles Ier, . ., 


-..... Northamptonshire. 
- - Isle de W'ight. 


Le Chéne de la Réformation ; rendu fameux par les cruautés du tan- 


neur Ket, près de Norwich. . . . . . .. 
Le Champ du drap d'or, célebre par l 
François 1°" aux environs de Calais. . . . . . . 


FT ++... Norfolk. 
de Henri VIIL et de 


+. + - .« France. 


’entrevue 


Le Chêne royal, où Charles Il échappa à la poursuite de ses en- 


nes re le de ete 


++ * « Staffordshire. 


Rye-House, célebre par un complot fameux contre la vie et le gou- 
vernement de Charles II. . ............ Hartfordshire. 
Scone , où les rois d’Ecosse étoient couronnés sur une pierre consa- 


crée qu'Edouard I*° apporta à Londres. . . . . . 


++. + + Ecosse. 


Runnymede , où Jean-sans-Terre signa la grande charte. 


CONTINUATION DE LA COLONNE LATÉRALE À GAUCHE. 


on se dit qu’ils composent un-cercle étroit au-dedans duquel l’es- 
pece humaine est condamnée à tourner sans cesse. Malheur à 
ceux qui gouvernent lors de ces transitions fatales, qui semblent 
tellement conduites par la destinée, qu'il n’est plus de force 
humaine qui puisse les arrêter ! tout tourne contre eux ; ils y 
périssent, et leurs malheurs vont enrichir l'expérience de la 
postérité , sans rien faire pour sa sagesse ni son repos. Voilà 
l’histoire et le sort de l’infortuné Charles Stuart. 

Immédiatement après les calamités affreuses des deux roses, 
les Anglais chercherent le repos sous le despotisme des Tudors ; 
mais ils n’eurent pas plutôt oublié leurs malheurs et joui de ce 
repos, qu'ils furent se précipiter dans la révolte et l'anarchie 
sous les Szuarts. 

Jacques , le premier de cette famille, étoit l'homme le plus 
propre à précipiter l'orage au lieu de le conjurer : ne parlant 
que de son autorité absolue , sans avoir le courage ni le talent 
de l'exercer , il appela ses sujets à des discussions dangereuses 
qui échaufferent les esprits, allumerent les têtes, et produisirent 
tous les excès qui suivirent, Charles I, son fils, élevé dans les 
mêmes principes , avec plus de caractere pour les soutenir, 
voulut mettre en pratique les maximes que son pere n’avoit 
gucre fait qu'énoncer : alors commença la lutte Étui qui le 
conduisit à l’échafaud. Charles, en guerre contre les Ecossais 
révoltés , eut besoin de son parlement pour les soumettre , et le 
parlement profita de ses embarras pour s'affranchir. Plus Charles 
fit de concessions, plus il se vit dans l'obligation d’en faire ; 
chaque jour le vit dépouillé de quelque portion de son autorité ; 
bientôt 11 n’eût plus eu que le titre purement nominal de souve- 
rain : le désespoir lui fit lever l’étendard royal à Nottingham 
pour la défense du trône et de la constitution de l’état. Des sujets 
fideles volerent autour de lui, tandis qu’une multitude égarée se 
rangea du côté du parlement ; et l'Angleterre se vit alors par- 
tagée en deux factions ulcérées qui, se faisant pendant quatre 
ans une guerre réguliere et terrible, couvrirent le pays de misere, 
de sang et de crimes. 

La Carte montre les différentes marches de l’armée royale 
pendant ces quatre campagnes : on la voit partir de Notting- 
ham , se rendre à Shrewsbury pour se renforcer des royalistes 
de l’ouest , puis s’avancer dans l’intérieur. À Edgehï!l se livre le 
premier combat : l’armée du roi étoit conduite par le comte de 
Lindesey, qui fut tué dans l’action : le comte d’Æssez comman- 
doit les forces parlementaires. La victoire parut être en faveur 
du roi, qui s’empara d'Oxford, et vint jusqu’à Brentford, aux 
portes de Londres. L'approche de l'hiver le força de retourner, 
par Reading, à Oxford prendre ses quartiers. 

L'été suivant , l'armée royale , quoique tenue en échec par le 
comte d'Essex, surprit, par une manœuvre rapide, sir /7’11- 
liam W aller, qui avoit écrasé le parti royaliste dans l’ouest, et 
le défit complètement à Roundway-Down, près de Devizes. 
Poursuivant cet avantage avec vigueur , les royalistes firent tom- 
ber Bristol, et mirent le siege devant Gloucester, dont la reddi- 
tion eût complété la soumission de tout l'ouest d'Angleterre. 
Massey , son gouverneur, fit une défense qui devint funeste à la 
cause du roi. Le comte d’Essex eut le temps de venir au secours ; 
il fit lever le siege à Charles, qui poursuivit le comte à son tour, 
l’atteignit à Newbury, où se livra un furieux combat: les roya- 
listes y perdirent l'aimable et vertuéux vicomte Falkland. Cette 
affaire, qui valut Reading à Charles 1‘*, termina la seconde 
campagne. 

La troisieme, qui commenca par la défaite complete des roya- 
listes à Marston-Moor, près d'York , et leur dispersion dans 
d’autres quartiers , fut pourtant la plus brillante pour l’armée de 
Charles. Ce prince, pressé entre deux armées parlementaires 
vers Oxford, passe au milieu d'elles, se fait poursuivre par 
Waller-vers le nord, tandis qu'Essex se décide à aller conqué- 
rir le midi. Mais bientôt Charles It", donnant le change à Wal- 
ler, dont l’armée est battue et dispersée, se rabat tout-à-coup 
sur Oxford, se renforce de sa garnison, et court en diligence 
sur Essex , le pousse, l’entoure, le presse sur le bord de la mer, 
où, privé de toute espérance , il se sauve de sa personne en ba- 
teau, et laisse son armée à la merci du vainqueur, qui la fait 
prisonniere et la désarme à Lestwithiel. Cependant un si grand 
avantage est loin encore de décider la querelle; Charles, à son 
retour, trouve une nouvelle armée sur sa route, sous la con- 
duite du comte de Manchester et de Cromwell; il est battu à 
Newbury , et se trouve forcé de rentrer dans Oxford. 

Enfin s'ouvre la quatrieme campagne qui va décider du sort 
de la guerre. Le roi part d'Oxford pour faire lever le siege de 
Chester ; apprenant dans sa route que cette ville est délivrée, il 
rentre dans l’intérieur, et enleve la ville de Leicester d'assaut. 
Cependant les forces parlementaires , commandées par Fairfax, 
Skippon, Cromwell et Ireton , se réunissent et marchent contre 
lui. Les deux armées se joignent à Nazeby, et là se livre le plus 
fameux combat de la guerre, qui se termine par la défaite com- 
plete de Charles, et la perte absolue de sa cause. Ce prince 
malheureux se retire, ayec quelque réste de cavalerie, d’abord 
à Héréford, puis à Abergavenni, dans le vain espoir de tirer 
quelque infanterie du pays de Galles, tandis que ses garnisons 
arrêteroient l'ennemi; mais la reddition très prompte de Bristol 
par le prince Rupert acheva de ruiner tout-à-fait ses affaires. Il 
voulut marcher contre les Ecossais qui, ayant joint leur inva- 
sion aux efforts du parlement, se trouvoient dans le cœur du 
royaume ; mais harassé, battu par des détachements parlemen- 
taires , il fut obligé de s'enfermer dans Oxford, où, apprenant 
chaque jour la dispersion de ses amis, et la reddition de toutes 
ses places, n’appercevant plus ni ressources, ni espoir, il prit 
le parti de sortir seul, et fut par des chemins détournés se livrer 
à l’armée écossaise, alors campée près de Newark. Les géné- 
raux, étonnés et embarrassés d’une pareille mesure, reçurent 
d'abord le roi avec beaucoup de respect, et, craignant de se le 
voir enlever de force par l’armée anglaise, ils le conduisirent à 
Newcastle, où ils le livrerent par accommodement , à des com- 
missaires du parlement. 

Ainsi se termina cette trop fameuse guerre civile qui conduisit 
Charles I°" sur l’échafaud , et plongea l'Angleterre dans toutes 
les miseres de l'anarchie la plus cruelle. Qu’on étoit loin alors des 
causes premieres qui avoient amené la querelle! Deux partis 
l’avoient commencée contre le roi, des royalistes modérés qui 
vouloient réduire l’autorité royale , et des presbytériens ardents 
qui vouloient abolir l’épiscopat. Comme il arrive toujours dans 
les grands troubles des nations, ces deux factions n’eurent pas 
plutôt ébranlé l'édifice qu’un nouveau parti s’éleva pour le ren- 
verser de fond en comble : en vain les premiers, dans leur effroi, 
essayerent de ralentir leur marche et de réparer le mal qu'ils 
ayoient fait ; ils tomberent écrasés sous les ruines mêmes qu'ils 
avoient préparées : ce troisieme parti fut celui des indépendants, 
composé de ces gens exaltés, toujours dans les extrêmes des pas- 
sions; ils étoient conduits par l'homme le plus hypocrite, le plus 
dissimulé , le plus fin et le plus heureux qu’on eût jamais connu, 
je veux dire Olivier Cromwell, qui se servit d'eux pour créer sa 
puissance. Ce personnage , depuis si célebre , n’avoit encore , à 
40 ans, été connu par aucun emploi public ; il parloit mal, n’é- 
crivoit pas bien, et ne possédoit ni de ces grands avantages de 
la fortune ou de la naissance, ni de ces charmes extérieurs de 
la personne quiséduisentetcommandent la multitude. Voilà pour- 
tant l'homme qui, profitant habilement des troubles publics , 
s’empara de la révolution , et devint en huit années de temps le 
meurtrier de son roi, le dominateur de sa patrie, et l'arbitre 
de l'Europe. Nous joindrons ici les noms des premiers person- 
nages de cette scene malheureuse , soit pour aider la mémoire 
de ceux qui l'ont lue, soit pour diriger les recherches , dans les 
livres biographiques, de ceux qui ont à l’apprendre. 

“Du côté du roi. Le comte de Strafford , l'archevêque Laud, 
le prince Rupert, vicomte Falkland, comte Montrése , marquis 
de Newcastle, Goring , etc., etc. ( 

Du côté du parlement. Pym, Hambden , Vane , les comtes 
Essex et Manchester, sir William Waller, Fairfax, Cromwell, 
Skippon , Ireton , Fleetwood , Lambert, etc., etc. 


sn 

Invasion de Charles IT sous Cromwell , tracée sur la carte. 
— Après la mort tragique de Chatles I‘*, les Ecossais rappele- 
rent Charles IT, son fils, et le mirent à la tête de leur armée. 
Cromwell marcha contre lui, et ne pouvant venir à bout 
de le faire sortir d’une excellente position qu’il avoit prise 
près de Sterling, il passa la Forth, et vint se placer sur les 
derrieres du roi, afin de lui couper toute communication avec les 
régions septentrionales. Charles, voyant l'Angleterre ouverte 
devant lui, prit la résolution désespérée de profiter aussitôt de 
ce qu’on appela dans le temps la faute de Cromwell : mais telles 
étoient les ressources étonnantes de cet homme extraordinaire , 
que sa faute même, si toutefois il ne la commit pas à dessein, 


devint pour lui la source d’une gloire nouvelle par la maniere 
admirable dont il la répara. Il suivit le roi par des marches 
forcées , l’atteignit à Worcester , détruisit l’armée écossaise , et 
termina ainsi d’un seul coup toute la querelle. Ce ne fut pas sans 
les plus grandes difficultés que Charles lui-même vint à bout d’é- 
chapper; il passa tout un jour , sur les frontieres du Stafford- 
shire, caché sur un chène touffu , appelé depuis le chéne royal, 
à cause de cette circonstance. Il vit passer au-dessous des soldats 
qui le cherchoient ; il les entendit exprimer leur ardent desir de 
le trouver, afin de-partager la grosse récompense qu'on avoit 
attachée à sa personne. L’infortuné Charles, à la faveur de plu- 
sieurs déguisements heureux, traversa ensuite Gloucester, Bris- 
tot; il erra tout le long des côtes du Dorsetshire , Hampshire, et 
Sussex, jusqu'à ce qu'enfin il s’embarqua à Soreham , entre 
Chichester et Brighton, et atteignit le port de Fécamp en Nor- 
mandie , après avoir passé quarante-un jours dans de continuelles 
alarmes , voyant à chaque pas la prison , la mort, ou le supplice. 
Expulsion de Jacques IT. — Jacques Il, qu, n'étant que duc 
d'York , montra du talent et du courage, n'eut plus que de l'a- 
veuglement et de l’obstination dès qu’il fut roi; ce qui à fait dire 
de lui qu’il parut digne du. trône tant qu’il ne régna pas : son 
zele imprudent et maladroit pour la religion.catholique ; proscrite 
par les lois et en horreur à la majorité de la nation , le précipita 
du trône , et valut à l'Angleterre une révolution nouvelle à jamais 
mémorable par l’unanimité avec laquelle elle s’entreprit, le bon 
ordre qui régna dans son exécution, et les sages résultats qui 
l’accompagnerent. : 
Jacques IL avoit tellement heurté l'opinion générale qu'il se 
trouva seul au milieu de sa nation, et fut abandonné. de son 
armée , de ses courtisans , de sa famille même, dès que le 
prince d'Orange parut en armes contre lui. Il n’y eut ni oppo- 
sition , ni combat , ni mesure violente , ni sang versé dans toute 
cette affaire. Et quand le monarque, par sa fuite, eut abandonné 
le champ de bataille, on procéda aux mesures législatives avec 
le mème sang froid, la même modération, le même ordre et 
la même sagesse qui avoient caractérisé les mesures politiques 
et militaires. Ce qu'il y a de particulièrement remarquable dans 
les meneurs, c’est la précaution religieuse avec laquelle ils 
semblent toucher à des objets délicats et sacrés ; on diroit qu'ils 
redoutent pour l'avenir les terribles effets d’un si dangereux 
exemple, tant ils se montrent soigneux de le détruire par les 
principes qu'ils consacrent ; ils ne disent pas qu'ils ont renversé 
le souverain , ils déclarent qu’il a abdiqué ; ils ne s’attribuent 
pas le droit de le changer à leur gré, ils déclarent le trône 
vacant; ils avertissent le successeur que la loi désigne, que c'est 
à lui d'y monter. Telle est la révolution si fameuse dans ses ré- 
sultats, unique dans ses détails, qui bannit les Stuarts, amene 
une dynastie nouvelle, et fixe la constitution qui gouverne au- 
jourd’hui l'Angleterre. , 
‘ A A AT AT 
Entreprise du préteRABMPONANS Edouard , en 1745 , tracée 

sur la carte par un ruban colorié. — Charles-Edouard Stuart, 
fils du premier prétendant, connu sous le nom de chevalier de 
Saint-Georges, et petit-fils du roi Jacques IT, fit, en 1745, 
pu remonter sur le trône de ses ancêtres, un effort qui ,-sans 

tre couronné du succès, étonna pourtant toute l’Europe par 
l'intrépidité et la hardiesse qu'y déploya cet intéressant et jeune 
héros. Parti de Nantes sur une petite frégate , avec sept offi- 
ciers seulement , et neuf cents fusils, il fut débarquer sur les 
côtes occidentales d’Ecosse , et s’y trouva bientôt entouré de 
quelques seigneurs et de leurs vassaux. Il marcha aussitôt au 
fort #Filliam , qu'il emporta, entra dans Perth, et se saisit 
d’Edimbourg , où il fit proclamer son pere roi de la Grande- 
Bretagne , et se déclara lui-même régent des trois royaumes. 
Apprenant que sir John Cowe, qui commandoit les troupes 
royales en Ecosse, avoit pris poste a Preston-Pans, il y court, 
et fond sur lui avec tant d’impétuosite que, dans moins de dix 
minutes, ses ennemis ont fui de toutes parts, laissant entre ses 
mains tout ce qu'ils possédoient. Cependant le château d’Edim- 
bourg se défendoit bravement , et il devenoit impossible de le 
réduire, faute de l'artillerie nécessaire. Le jeune Charles se dé- 
termine à le laisser en arriere, et entre fièrement en Angleterre, 
quoiqu'il comptât à peine six mille fantassins , et deux cent-soi- 
xante chevaux. Au bout de trois jours Car/isle lui ouvre ses por- 
tes, et son armée victorieuse s’avance rapidement vers Lan- 
castre, dans l'intention de pénétrer et de s'établir dans le pays 
de Galles; mais cette mesure devint impossible par la précau- 
tion qu'avoit prise l'ennemi de rompre tous les ponts de la Mer- 
sey. L'intrépide Charles change de route sans se déconcerter , 
et marche audacieusement vers le cœur même du royaume; il 
traverse Manchester, et entre dans Derby, qui n'est guere plus 
qu’à trente lieues de Londres. Déja la confusion se répandoit 
dans cette capitale, déja la consternation saisissoit la majorité 
de ses riches habitants : mais leur anxiété ne fut pas longue ; les 
embarras du jeune prétendant lui-même vinrent à leur secours. 
I1 se trouvoit alors cruellement trompé dans ses espérances; on 
lui avoit promis de grands mouvements en sa faveur ; on l’avoit 
assuré de beaucoup d'hommes et d’argent; il étoit au centre du 
royaume , et rien ne paroissoit; un calme effrayant l’environnoit 
de toutes parts ; les seules nouvelles qui lui parvinssent étoient 
celles des préparatifs formidables qui se faisoient contre lui. 
Alors la division se mit dans son conseil ; ses soldats commence- 
rent à murmurer. Dans cette situation désespérée il proposa de 
marcher sur Londres ; et ne pouvant absolument y déterminer 
la multitude, 1l tourna subitement vers l'Ecosse, et l'atteignit 
sans être entamé, malgré deux armées supérieures qui rendirent 
sa retraite une des plus glorieuses qu'on connoïsse. Il traversa 
Dumphries, Glasgow ; et s'étant joint à quelques renforts fran- 
ge et écossais, 1] fut mettre le siege devant Sterling, dont la 

éfense donna le temps au général Lawley d’assembler une ar- 
mée pour venir la secourir. Charles marche à lui, et le ren- 
contre à Falkirk, où il remporta encore une nouvelle victoire, 
plus brillante à la vérité que solide :_ce fut pour lui le dernier 
sourire de la fortune. À l'approche du duc de Cumberland qui 
s'avançoit à la tête d’une armée nombreuse et bien disciplinée, 
il fut obligé de lever le siege de Sterling, et de se retirer à /n- 
verness , où il fut de plus en plus resserré par les troupes royales, 
jusqu'à ce qu’enfin il leur livra la célebre et décisive bataille de 
Culloden, qui ruina tout-à-fait son parti, et commença ses dan- 
gers personnels. Obligé , aussitôt après l’action, de traverser la 
riviere au-dessous d’Inverness : ce fut là qu’il prit congé de ses 
partisans , et que commencerent pour lui toutes les horreurs qui 
d'ordinaire accompagnent les proscrits de son importance. Pen- 
dant cinq mois il éprouva constamment tous les maux qu’un mor- 
tel peut endurer; il multiplia sans relâche tous les efforts dont 
on peut être capable pour échapper à un supplice présent; il 
passa les jours et les nuits sans sommeil et presque sans nourri- 
ture; chassé sur les montagnes, poursuivi dans les vallées, 
grimpant de rocher en rocher, nageant de rivage en rivage, se 
cachant dans les abymes et les précipices, même jusques dans la 
vase des marais, souvent à la vue de ses ennemis, auxquels il 
u’échappoit que par la rapidité de sa course, ou l’habileté de 
quelques rameurs fideles qui le transportoient d'isle enisle , d’é- 
cueil en écueil. Telles furent les souffrances du jeune Charles 
Edouard, qui en fut plus d’une fois malade , et jamais abattu ; on 
le vit toujours maître de son esprit et de son courage : ce fut plus 
d’une fois ce qui le sauva. Un jour que la nature succomboit , 
poussé par la fatigue et la faim , il osaentrer chez un de ceux qu'il 
connoïssoit lui être ouvertement contraires , Vous voyez , lui dit- 
il en l’abordant , le fils de vos rois : il vient vous demander le pain 
qu'on ne refuse pas au dernier des malheureux. Sa magnani- 
mité réussit; il fut secouru et point trahi. Une autre fois, chan- 
geant ses habits qui n’étoient plus qne des haïllons : Gardez ces 
vêtements, dit-il à ceux qui lui en fournissoient d’autres , peut- 
être un jour pourrez-vous me les rapporter dans le palais des rois 
de la Grande-Bretagne. Il épuisa toutes les ruses et les dégui- 
sements, se donnant un jour pour un marchand naufragé; un 
autre , prenant des vêtements de fille, et marchant à la suite d’une 
miss l'lora Macdonald, qui le fit passer pour sa servante. 

Mais ce qui par-dessus tout doit exciter notre surprise et notre 
admiration , c'est que durant cette longue et terrible épreuve il 
fut obligé de se confier à plus de cinquante individus ; et quoique 
plusieurs d’entre eux fussent de la condition la plus basse et la 
plus misérable, pas un seul ne fut tenté par les trente mille li- 
vres sterling, qui devoient être la récompense de ceux qui le 
livreroient ; ils lui demeurerent tous fideles, 

Enfin un vaisseau français recueillit le prince à demi nu, épui- 
sé par la fatigue, mourant de faim, rongé par la maladie, et le 
débarqua en Bretagne, non sans avoir encore couru les plus 
grands dangers de la part de plusieurs croiseurs anglais, aux- 
quels il n’échappa que par miracle. 


DESCENTES FAMEUSES, rreurées 


1066. Descente de Guillaume , duc de Normandie, dans son 

entreprise de la conquête d'Angleterre. . . à Pevensey. 

1142. Descente de Henri II, pour combattre l’usurpation 

-  d’Etienne de Blois, à areham. . . . . Dorsetshire. 

1169. Descente de Kichar! S'rongbow et de ses compagnons, 
dans leur conquête de l'Irlande. 

1326. Descente d'Isabelle, avec son fils Edouard III , dans son. 

entreprise séditieuse contre Edouard II. . . . Suffolk. 

1346. Descente d'Edouard III en Normandie. Bataille de Crécy. 

Siege de Calais. . . . . RL TES IT el France. 

1309. Descente de Henri de Lancastre, depuis Henri IV , dans 

son entreprise contre Richard IE. . . . . . . Forkshire. 

1415. Descente de Henri V' à Barfleur , pour la conquête de la 

France. Bataille d’Azincourt. . . . . . . . . . France. 

1483. Descente du comte de Richemont, depuis Henri VII, 

dans son expédition contre Richard III. . . . . . Galles. 

1487. Descente de Lambert Simnel, qui se donnoit pour le 


jeune Warwick. . . . Lancashire. 
1497. Descente de Perkin W'arbeck , qui, se donnant pour 


SUR LA CARTE PAR UN PETIT PAVILLON. 


le jeune duc d'York, vouloit renverser le roi Henri 
Vis. ds se io se COMM AL. 
Les Hollandais victorieux remontent la Tamise et la 
Medway , brûlent des arsenaux , etc. . . . . . . Kent. 
Descente de Guillaume LIT à Torbay , dans son expédi- 
tion contre Jacques IT. . .‘. . . . . . . . . Devonshire. 
Descente de Jacques II à Kingsale , dans son entreprise. 
pour recouvrer la couronne. . . . . . . . . . . {rlande. 
Descente de Guillaume III à Carrick-Fergus , pour aller 
s’opposera Jacques IL. . . . .. . ... . . .. Irlande. 
Descente manquée du premier prétendant , appelé le 
chevalier de Saint-George. . . . . . . . Est de l'Ecosse. 
Descente du premier prétendant , connu sous le nom de 
chevalier de Saint-George. . . . . . . Nord de l'Ecosse. 
Descente du second prétendant, dont le début fut si 
brillant , et la fin si malheureuse. . . Oues! de l'Ecosse. 
Descente du général Hoche à Bantry-Bay. . . Irlande. 
Descente de 1200 Francais à Fishguard. , . . . Galles. 
Descente du général Humbert à Killala. . . . Irlande. 


1667. 
1688. 
1689. 
1690. 
1708. 
1715. 
1745. 
1796. 


1797: 
L797e 


DE L'IMPRIMERIE DE 


P. DIDOT L'AINÉ. — 1813. 


HISTOIRE DE LA MAISON DE SAVOIE. 


Nous faisons connoître , sur la carte à côté, l'incertitude des savants et des généalogistes sur 
la véritable origine de la maison de Savoie. Quant à nous, comme historiens, nous nous con- 
tenterons de la commencer à Humbert aux-blanches-mains , le premier prince authentique 
de cette famille, regardé généralement comme le fondateur de la puissance souveraine de 
sa maison. Sans remonter au-delà, il nous sera aisé de prouver que peu de familles en 
Europe penvent se vanter d’une descendance aussi. constamment pure dans son autorité , et 
dans la noblesse de ses alliances, puisqu'elle regne sans interruption depuis huit cents ans, 
et que durant ce long intervalle il n’est pas d'ainé de cette maison qui n'ait été gendre ou 
beau-pere , beau-frere , oncle ou cousin d’empereur ou de roi, possédant même quelquefois 
toutes ces qualités ensemble. Elle compte jusqu’à trente-une alliances directes avec la maison 
de Hugues Capet seulement , lui ayant donné jusqu'aujourd’hui quatorze princesses, et 
en ayant reçu dix-sept. , 

Les princes de Savoie, d’abord comtes, puis ducs, et enfin rois, composent trente-cinq 
souverains sous trois degrés successifs d’élévation ou de pouvoir. La carte à côté montre 
leur descendance, leurs mariages, leurs branches, leurs alliances, et même leur caractere 
ou leurs actions , autant que l’espace a pu le permettre ; elle montre sur-tout d’une maniere 
distincte, par des transversales blanches ménagées dans la couleur, les trois degrés d'élé- 
vation dont nous venons de parler, lesquels nous serviront naturellement à diviser l’histoire 
de Savoie en trois parties ; celle de ses comtes , de ses ducs, et de ses rois. | 


DE LA MAISON DE SAVOIE SOUS SES COMTES. 


Cet espace est de près de quatre cents ans, sous seize souverains et douze générations. 
Il présente trois objets d'attention : 1° de grands princes ; 2° des lois fondamentales ; 
5° des branches considérables. 

Princes. Les six premiers sont incertains, on peu dignes de remarque. Thomas, qui est 
le septieme, a un grand nombre d'enfants ; le premier continue la ligne directe qui s'éteint 
bientôt. Le second devient comte de Flandre par mariage, et perd ce riche pays à son 
veuvage. Les quatre suivants vont jouir en Angleterre, par le moyen de leur niece, devenue 
la femme de Henri III, d’une faveur si grande, qu'elle contribue aux infortunes de ce roi 
malheureux que ses sujets combattent et emprisonnent. De ces quatre princes deux sont comtes 
de Savoie l’un après l’autre, au mépris de la primogéniture qui appeloit leurs neveux. A leur 
mort on voit une seconde violation de ce droit de primogéniture dans l'accession d'Amédée V, 
au lieu de Philippe son neveu. Mais au demeurant la descendance de cet Amédée n’est plus, 
durant plusieurs générations , qu'une suite non interrompue de grands princes ; lui-même porte 
le nom de grand, et le mérite. Aymon, par sa sagesse, mais sur-tout le comte Verd et le 
comte Rouge, par leur valeur, leurs entreprises, leurs succès et leur habileté, sont l'honneur 
et la gloire de leur maison. Ces princes , toujours en guerre avec leurs voisins, le dauphin de 
Viennoiïs, les marquis de Saluces, celui de Montferrat , les comtes de Geneve , les vicomtes 
de Milan, les rois de Naples même, comme comtes de Provence, triomphent de leurs attaques 
et de leurs ligues ; ils battent les uns, soumettent les autres, en réduisent quelques uns au 
désespoir , et s'agrandissent aux dépens de tous. Le marquis de Saluces , pour s’en délivrer, 
fait hommage au roi de France ; le dauphin, en partie par la même raison, donne ses états 
à Philippe de Valois ; la maison d'Anjou perd Nice, Vintimille, et Villefranche ; un grand 
nombre de places environnantes que les troubles d'Allemagne et d'Italie avoient laissées libres 
ou sans maîtres, deviennent leur proie : en un mot tout le Piémont leur est soumis. 

Lots FONDAMENTALES. 1° La loi salique est invoquée pour la premiere fois et avec avantage 
contre les sœurs de Boniface Roland ; elle est solennellement reconnue à la mort d'Edouard- 
le-Libéral. 

2° Le droit de proximité est successivement observé par Pierre, Philippe, et Amédée V, 
au détriment de leurs neveux ; ce sont les seuls exemples de ce genre. Le comte Rouge 
établit l'ordre de primogéniture ; et il a toujours été invariablement suivi depuis. 

Drances. 1° Celle ÉAchaie et de Morée prend ce nom par le mariage du second de 
ses princes avec l'héritiere de ces pays ; elle dure quatre générations , reçoit le Piémont 
pour patrimoine , et joue un rôle considérable dans le nord de l'Italie. Sa destinée fut d’être 
soumise à sa branche cadette. Frustrée dès le principe de son droit d’aînesse, ce fut en 
vain qu’elle chercha à réparer par les armes les torts faits à sa naissance ; le comte Verd 
fut pour eux un terrible adversaire. Il défit et dépouilla Jacques qui avoit voulu se soustraire 
à sa suzeraineté ; et s’il le pardonna ce fut pour avoir à punir son fils de la même maniere : 
mais, plus sévere cette fois, il laissa mourir Philippe en prison, et fit passer son héritage 
à son frere Louis , le dernier de cette branche , et qui en est le héros par ses grandes et 
bonnes qualités. Il légua tous ses biens et ses droits à Amédée VIIT, le chef de sa maison, 
et de plus son beau-frere. 

2° Celle de Vaud posséda par patrimoine ou par mariage le pays de Vaud , le Bugey, et 
le Valromey ; elle s'éteint à la troisieme génération par une princesse qui, n'ayant pas d'en- 
fants de ses trois maris, vend ses états au comte Verd , le chef de sa maison, en 1359. 

5° Les branches bdtardes. 1] y en a quatre : de Raconis, de Busques , de Coligno, et 
d’Arvillars ; la carte indique leur naissance et leur durée. 


DE LA MAISON DE SAVOIE SOUS SES DUCS. 


Cet espace dure trois cents ans, sous quatorze souverains, et huit générations ; et pour 
continuer notre forme méthodique de classer les objets, nous y distinguerons quatre choses : 

1° Les princes remarquables ; 2° les réclamations importantes et nombreuses ; 3° Les 
minorités ; 4° les branches fameuses. 

Prunces. Amédée VIII, le premier duc, est nommé le pacificateur par son extrême douceur 
et le grand nombre de traités dont il fut le médiateur, soit en France déchirée par des 
factions furieuses, soit en Italie en proie à de semblables discordes. La vie de ce prince 
offre une bizarrerie et des vicissitudes peu communes ; dégoûté du monde, il abandonne sa 
couronne pour une solitude ; élu pape, il reparoît pour augmenter la confusion du schisme ; 
dégoûté encore , il abdique aussi la tiare, mais après en avoir joui neuf ans. 

Après lui les heureuses destinées de la Savoie s'obscurcissent, et son génie protecteur 
s'endort. Vient une longue suite de princes qui passent comme des ombres, rapidement et 


ans intérêt : le regne de Louis n'est guere que celui de Jean de Campeyÿs son favori, ou |: 


bien d’Anne de Lusignan sa femme. Amédée-le-Bienheureux, plus fait pour le ciel que 
pour la terre, cede les rênes à sa femme , qui se voit obligée de les défendre contre ses 
beaux-freres. L'orage redouble sous Philibert-le-Chasseur, qui meurt à seize ans. En vain le 
sceptre passe à Charles Ier, doué de toutes les qualités qui créent les plus belles espérances ; 
une mort prématurée ne laisse jaillir qu’une lueur passagere, et replonge la Savoie dans 
tons les troubles qui annoncent une dissolution complete ; sielle ne disparut pas pendant les 
huit années que durerent la vie et la minorité de Charles IT, ce fat un vrai bonheur. A la 
vérité Philippe-sans-Terre, d’une longue expérience, succede alors, mais il avoit un pied dans 
la tombe ; il disparut au bout d’un an, et son fils Philippe-le-Beau ne tarda pas à lé suivre. 

Enfin nous atteignons un regne de longue durée ; mais le génie malfaisant qui accabloit 
cette maison n’étoit pas encore vaincu. 

Charles TEL a un regne de cinquante ans constamment pénible et malheureux, et il faut s'en 

prendre à sa situation politique plutôt qu'à ses qualités personnelles. Dès sa jeunesse ses 
états sont parcourus paf les Français qui paroissent et reparoissent sans cesse dans leurs 
perpétuelles expéditions du Milanès : plus tard ils deviennent le théâtre des terribles guerres 
te François Ier et de Charles- Quint ; le malheureux duc, oncle de l’un, et beau-frere de 
l'autre ; est complètement la victime des deux. Le roi de France le dépouille de tous ses 
états, et l'empereur prononce contre lui dans l'héritage du Montferrat ; mais après sa mort 
le charme semble se rompre, et la maison de Savoie pousse un nouveau jet de talents et de 
bonheur qui répete les beaux jours d'Amédée V, et les époqnes glorieuses du comte Verd et 
du comte Rouge. Tous les ducs qui suivent sont de grands hommes, ainsi que l'avoient été 
tous les derniers comtes. 

Emmanuel-Philibert, qui avoit consacré le temps de sa disgrace à devenir un des plus 
grands capitaines de son temps , retrouve tous ses états par la paix du Cateau-Cambresis , 
digne fruit de sa célebre victoire de Saint-Quentin. d : : 

Charles-Emmanuel, qui dut le surnom de Grand à sa gigantesque ambition bien plutôt qu'à 
ses succès, s’agita toute sa vie sans réussir à rien ; son malheur fut d’avoir des idées trop 
vastes, ou des forces trop médiocres : tant il est vrai que pour compléter un grand homme 
la nature doit encore s'entendre avec la fortune ! Il voulut être roi de France après Henri III, 
et empereur après Mathias ; il accepta quelque couronne de l’ancien empire grec, et parla 
de ses droits à celle de Portugal ; il se saisit de Nice, envahit la Provence, fit plusieurs 
tentatives sur Gênes, et voulut s'emparer du Montferrat. Cette derniere tentative lui devint 
fatale ; il s’attira les Français et les Espagnols sur les bras, et mournt de désespoir d'avoir 
ainsi, par sa fausse politique, ouvert son pays à ces deux peuples. Il faut lire dans les 
mémoires de Sully son voyage à Paris; on y trouve une esquisse de sa politique et de ses 
intrigues, cherchant à tromper Henri IV, et lui débauchant Biron. Il falloit que la France 
eût été bien malheureuse pour qu'un duc de Savoie eût pu concevoir l'idée de lui enlever 
impunément du territoire ; il falloit aussi que cette puissance de Savoie se fût grandement 
établie et appuyée dans le monde politique pour que Henri IV, qui en vint à lui faire la 
guerre, s’arrêtât dans ses victoires sans oser profiter de ses avantages. 

Victor-Amédée , sage, prudent, et modéré, se délivra en peu de temps des embarras que 
lui avoit laissés Son pere ; il recouvra ses états par le traité de Querasque, et obtint même 
une petite portion de ce Montferrat qui avoit excité l'envie et causé les maux de son pré- 
décesseur. La mort prématurée de ce prince fut un vrai fléau pour son pays par les minorités 
orageuses de ses deux enfants : c’est du dernier, Charles-Emmanuel, dont il est question 
dans les mémoires de Mademoiselle. Sa mere le conduisit à Lyon au-devant de Louis XIV, 
auquel elle voulut faire voir la princesse Marguerite, sa fille, dans l'espoir de la lui faire 
épouser. Mazarin ne se prétoit à ce mariage que dans le dessein de presser l'Espagne à 
offrir l’infante ; ce qui lui réussit en effet. Quant à Marguerite, elle fut mariée depuis au 
duc de Parme. 

RÉCLAmATIONS. Peu de maisons présentent autant de droits et de prétentions que celle 
de Savoie ; elle réclame la principauté d’Achaïe et de Morée : l'héritiere les porta au prince 

‘| Philippe, dixieme descendant de Humbert aux-blanches-mains. Charles IL, roi de Naples, 
le força de les lui vendre, et ne les paya jamais. 

Ses princes se qualifient aussi de rois de Chypre, de Jérusalem , et d'Arménie ; ils pré- 
tendent même jusqu'à la couronne impériale de Constantinople. Tous ces trônes titulaires 
furent la dot stérile de Charlotte de Lusignan, qui épousa le quinzieme descendant de Hum- 
bert aux-blanches-mains. Jamais princesse ne recueillit plus de titres et moins de possessions ; 
elle étoit héritiere des Lusignan par son pere, et des Paléologue par sa mere, deux noms 
également illustres et malheureux, qui ne laisserent pour tout bien que le souvenir de leurs 
grandeurs. Chypre lui fut enlevé par son frere naturel ; Jérusalem et l'Arménie étoient 
devenues depuis long-temps la proie des Turcs, et Constantinople avoit succombé sous son 
bisaïeul , Constantin Paléologue, ce dernier des empereurs chrétiens qui s’ensevelit glorieu- 
sement sous les ruines de sa capitale, prise d'assaut par Mahomet II, en 1453. 

Chez les simples particuliers ces prétentions éloignées, ces grands titres illusoires sont 
oubliés, ou l’on rit s'ils les rappellent ; mais les souverains les recueillent avec soin, et 
rien n’est plus commun que de les voir tôt ou tard en tirer avantage : c’est ainsi que ces 
couronnes chimériques, et les prétentions qui nous restent à décrire ont valu à la maison 
de Savoie, d’abord le titre d’altesse royale, ensuite celui de roi de Sardaigne, et que de nos 
jours il n’eût pas été étonnant de la voir recueillir à Chypre ou en Morée l'indemnité qu'on 
n’a pu trouver ailleurs pour la perte de ses provinces d'Italie. 

Geneve, Fribourg, Romont, le pays de Vaud, et le Valaïs , sont réclamés par les ducs 
de Savoie comme faisant partie de leur ancien domaine, 

Le royaume de Portugal le fut aussi à la mort du cardinal Henri, après la catastrophe 
fameuse de l’infortuné don Sébastien. Ils le réclamerent du chef de Béatrix de Portugal, 
femme du duc Charles TT. 

Celle de Charles-Emmanuel, qui vient immédiatement après , accrut de beaucoup tous ces 
titres. Cette fille de Philippe IT, roi d'Espagne, est peut-être aussi remarquable dans les annales 
de Savoie que Catherine de Lusignan ; elle a fait entrer dans cette maison des droits aussi 
nombreux, moins magnifiques , mais plus profitables. Elle s’est trouvée, par sa mere, héri- 
tiere de la maison royale de Valois : à ce titre les ducs de Savoie ont hasardé quelquefois 
des droits sur les provinces, et les héritages acquis par cette maison, la Bretagne, par 
exemple, la Provence, etc. , etc. ; il n’y eut pas jusqu’au trône même, lors de la faction de 
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N° XV. Généalogie de Savoie. 


MAISON ROYALE DE SAVOIE, 
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14 É Amédée + 1431. Etoit accordé à {nne {ÿMarie épouse Philippe-{ 


15 


16 


—dit le Chasseur, 


Donne 16 comTEs, 14 pucs, et 5.Rors. 


Donne nes eee teneneessesenesesessseseeseeessesseel 


i Lo { B. Tous ces premiers degrés 


Humsenr aux-blanches-mains-}-1048. 
Ancille est sa femme. 


riens de Savoie à droite. 


Opon- 1060. Epouse Adele de Suze, 


héritiere d’une partie du Piémont. 


3% Ù 

DAméDéE Î ou II - 1095. BERTHE + 1088. 
Jeanne de Geneve. & Empereur Henri IV. 
Fa 

D Humseur-le-Renforcé + 1103. \ 
Gisele de Franche-Comté. 


2. à { Ce prince a un frere aîné, Amé- 


5. : 
AmEDÉe III 1149. Se croise en 1147. 


ADÉLAÏDE + 1154. 
Mathilde d'Albon. 


6. 
Humwssrr III, dit le Saint +- 1188. 
Béatrix de Viennois. 


) Tomas I 1233, a 14 enfants. 
Béatrix de Geneve S.P. Marguerite, héritiere de Faussigny. 


8. AméDée IV +- 1253. Brave, habile et 
heareux, obtient de Frédéric II l'érection 
‘du Chablais et d'Aoste en duchés. 

a. Anne de Bourgogne-Capet. 

b. Cécile de Beaux. 


Héritiere de Flandre 


sont incertains. Voyez les histo- 


dée, mis au rangdes comtes par 
les uns, etnégligé parles autres. 


Louis-le-Gros +- 1137. 


à 
C9 Marmizoe +159. 


Alph. Henriquez, premier t écieuse suivante. 
roi de Portugal +- 1185. qe 


Thomas 4-1259.'Recçoit de son frere le Piémont À 
en vasselage, vicaire-général de Frédéric II ,==de Valence. Conduit 
médiateur entre lui et le pape, prisonnier des 
Astésiens à Montebruno. 

S. P. 


NOTE PRECIEUSE sur l'origine de la MAISON DE SAVOIE. 


LA maison de Savoie, aivsi que les plus illustres de l'Europe, 
se perd dans la nuit des temps. Les historiens , divisés sur son 
origine , la font descendre, les uns du fameux Saxon itekind, 
d’autres des empereurs Othon; ceux-ci des rois d'Arles, ceux-là 
des Carlovingiens ou des Capétiens , etc. etc. " 

Guichenon , \'historien de cette maison, après avoir disserté 
sur toutes ces conjectures , sedécide en faveur d'un certain Berold, 
fils d’un duc de Saxe, qu'il choisit pour tige de la maison de 
Savoie. L'autorité de cet écrivain, la nature de son ouvrage, et 
sur-tout l'éloignement et le peu d'importance de l'objet, ont fa- 
vorisé son opinion aux yeux de beaucoup de savants, et fixé leur 
incertitude. Cependant on va voir qu’il est plus que probable qu'il 
les induisoit en erreur. oi 

En faisant des recherches sur 
cette maison , le hasard a voulu 
que l'exemplaire dont je me suis 
servi ait été précisément celui de 
M. d'Hozier, généalogiste cé- 
lebre , dont les décisions sont 
regardées comme des lois. A 
côté de l'opinion de Provence, 
ainsi qu'on la voit tracée ci- 
contre, se trouvoit écrite de la 
main même de M. d'Hozier la 


Boson, roi de Provence-876. 


Louis dit l’Aveugle , empereur 
d'Habe 7 


Constantin, prince de Vienne 
vivant en 963. 


Amédée, vivant en 980. 


Humbert aux-blanches-mains, 
chef reconnu de la maison de 
Savoie. 

+," « Cette origme est véritable, et établie par des chartes que 


Guill. + 1239, évêque 


sa niece à Heori If, 
roi d'Angleterre, son 
époux. 


Béatrix de Fiesque, niece d’Innocent IV. 


9+ &. Bontrace , dit Rolland, assiege Turin révolté, est 
—battu, fait prisonnier, y meurt en 1263. Ce prince avoit 
*étrois sœurs, qui réclamerent vainement sa succession. 
Premier exemple de la loi salique. Ÿ 


Philippe + 1334. A beaucoup de guerres avec ses voisins ; 
fort lié avecle comte de Savoie son oncle ; est princed’Achaïe 
et de Morée : vend ses droits à Charles IL, roi de Naples, et 
laisse douze enfants. a. Isabelle de Villehardoïn, héritiere 
d'Achaïe et de Morée. à. Catherine de Viennois. 


a. Jacques + 1366. Veut s’opposer au comte Verd , qui le 
bat, le fait prisonnier, et se fait céder le Piémont, qu’il 


a. Sibylle de Beaux. b. Marguerite de Beaujeu. 
» 


—Se ligue contre le 
comte Verd, qui le 
bat, le fait prisonnier, 
et le dépouille. 


une fille, Marguerite la 
grande-}- 1464 , mariée au 
marquis de Montferrat. 


—de Lusignan , qui épouse son frere. Marie , duc de Milan. 


Bienheureux 
infirmités l’obligent de 
donner la régence à sa 
femme, olande, fille de 
Charles VIL + 1478. le sénat vénitien. 


4. Purxrmerr I, 


Thomas +- 1282, exclus du comté, 
prisonnier à Turin avec son cousin 
Boniface , et à Montebruno avec son 
pere. N. de Franche-Comté. 


* Laisse les bâ- k 
tards de Coli-""Salisbney en An- 
gno , éteints en 


1580. 


* Laisse les bâ- 
tards de Bus- 
lui rend ensuite. Ce prince épousa Béatrix d'Est, 4-S. P. \) que, éteints en 
1610. 


a. Philippe + 1369. ®5. Amédée + 1402. Suc-®5. Louis, un des plus grands 


cede à son frere, et laisse=princes de sa branche, mort 
en 1418. Laisse ses biens et 
ses droits à Amédée VIII. 
Bonne de Savoie 4- 1432. 


CERTES ELEEETLEELSI IEEE T ITS LE TSL LITE LELLLLLLELLEEEELEEEEET) 


LA MAISON de SAVOIE devient DUCALE, et donne 14 DUCS. 


Marguerite 1468. 1° À Louis IIT d'Anjou, roi 
de Naples-}-1434. 2° A l'élecr. Palatin 41449. 


SRE ETS TER ER + - 
3. Amépés IX, dit le@ Louis-1482, roi de Chypre, Jérusalem, Qean, comte de Ge-@ Jacques ; comte de @ 7. Pairrre sans Terre, d’abord comte de Bresse +- 1497- 


1472. Ses==et Arménie, par sa femme, héritiere de 
Lusignan + 1487. Elle est frustrée de 
son héritage par un frere naturel, qui 
épouse Catherine Cornaro , adoptée par 


5. Cnarzss I, dit le Guerrier + 1430 Jacques , marquis @S8. 4. PaizraërrIl, (\ a. La cél. Louise 
Prend le titre de roi de Chypre par la de Gex 41485. dit le Beau-1504. Ÿ + 1531, mere 


13.a.EpouanD- 

le-Libér.-1329. 
Blanche de 

Bourg.-Capet. 


Pierre, doyen de 


gleterre, arche- 
vêque de Lyon, 
forcé d'en céder 
la souveraineté à 
Philippe-le - Bel 
en 1312. 

Ce prince mou- 
rut en 1325. 


() Jeanne +- 1344. 
+ Jean II1,ducde 
* Bretag.134r. 
HE 4 prin- 
= cesse ne succede 
: pas, en vertu de 
: la loi salique 
+ qui est solennel- 
+ lement reconnue 
: à son sujet. 


Bonne 


* Laisseles bâ- 
tards de Raco- 
nis , éteints en 
1580. 


PPPPPEETELTITIILILEEEECECEECEEEEEEEEEETILTITT 


Rend les 


10. Prenre, dit le petit Charlemagne - 1268; Saisit le 


chemond , et lord Essex en A 
ce qu’on appelle aujourd’hui l’hôtel de Savoie ; ne laisse 
qu’une fille, qui porte le Faussignÿ au dauphin. 


14. a. Armox-le-Pacifique 4- 1343. Raffermit par sa sagesse l’état ébranlé 
par son frere ; eut quatre enfants légitimes et six naturels. 

Tolande de Montferrat+- 1343. Les clauses de son contrat donnent des 
droits sur ce pays, et sont dans la suite bien funestes au repos de l'Italie. 


« j'ai vues entre les mains de M. Dubouchet, gentilhomme d'Au- 
« vergne , en 1675 : elles sont dans les cartulaires de Saint-Chaffre 
«et Saint-Maurice de Vienne ; et toutes les autres sont à rejeter, 
« sur-tout celle de Saxe , qui n’a ni apparence ni raison, quoique 
« la maison de Savoie la veuille, toute fabuleuse qu’elle est, et 
« s’y attache absolument , parceque , dans la prétention qu'elle a 
« d'être un jour élevée à l'empire , elle est persuadée qu'elle n’y 
« pourroit pas parvenir si elle avoit une autre origine que celle 
« de Saxe , sur laquelle elle fonde l'espérance de la grandeur 
« future de sa postérité. Cependant y en a-t-il aucune aussi glo- 
« rieuse pour elle et aussi grande que celle-ci? car outre qu'elle 
«est constante, ne vaut-il pas mieux compter parmi ses ancêtres 
« deux rois de Provence, un empereur d'Italie, quatre ducs de 
« Bourgogne, un roi de France (Raoul), une impératrice-reine 


HISTORIENS DE SA VOIE. 


L'ANCIENNE chronique , en vieux gaulois et en style de roman 
est le plus ancien monument historique de Savoie; elle fut écrite 
vers 1580, et a servi de base à tous ceux qui ont écrit depuis : 
c’est là qu’on a puisé la fable du Saxon Berold. 

Du Champier a écrit par ordre de Louise de Savoie ses grandes 
chroniques , dont la plus grande différence avec celle qui précede 
est de descendre jusqu’à Charles IT. 

Les deux Paradins sont confus et peu instructifs. 

Le président Lambert, sous Charles III. Ses mémoires sont 
très estimés par leur véracité. 

Du Pingon, historiogr. sous Charles-Emman., a publié l'arbre 
généalogique et sommaire des princes de Savoie. Quoique systé- 
matique , il est le premier qui ait donné de véritables lumieres. 

D'Elbene , évèque, le critique et l'émule de du Pingon, sans 


« de France (la femme de Charles-le-Chauve), que de créer des | l'avoir surpassé. 


« fictions pour en déduire des espérances chimériques ? 
« Guichenon croyoit aussi cette origine véritable, parceque 
« M. Dubouchet lui en avoit fait voir la preuve; mais il n’osa 


Louis Chiesa a écrit avec fidélité et érudition. 
Les Dubuttet ont donné peu de chose. 
Boltero, Piémontais, Vanderburch, doyen d'Utrecht, et Papire 


« pas néanmoins l’établir, parceque la maison de Savoie voulut | Masson, ne sont que des traducteurs italiens ou latins. 


« opiniâtrément la chimere de Berold le Saxon. » 


Le P. Monod , jésuite, Chiesa , évêque de Saluces , et dom 


Pour donner à ce dernier article tout le poids qu’il mérite, il| Castillon , Milanais , ont laissé des fragments précieux. 


me reste à dire qu’en tête de l’exemplaire , et tonjours de la main 


Enfin arrive GUICHENON, avocat de Bresse, le véritable historien 


de M. d’Hozier, se trouvoit, donné par l'auteur, 1661 ; ce qui | de Savoie : il a feuilleté, extrait, discouru sur tous ses devanciers, 
prouve qu'ils s'étoient connus, communiqués, et qu'en s'expri- | et publié en 1661 deux gros volumes in-folio, où l’on trouve plus 
mant ainsi sur Guichenon , M. d'Hozier ne faisoit que tracer | de sens que de génie , plus de vérité que d’éloquence , en un mot 


l'opinion intime et confidentielle de cet historien. 


leterre ; bâtit à Londres 
plus proc! e parent. 
Adele de Franche-Comté. 


12. Amépée V, dit le Grand -- 1323. Un des plus grands ornements de sa race ; créé prince de l’empire par l'empereur Henri VII, eut 
beaucoup de guerres , et les termina toutes avec honneur et avec avantage. Ce prince toujours vainqueur entreprit trente-deux sieges, et 
fit lever celui de Rhodes aux Turcs ; il en rapporta la devise de Savoie, F. E. R. T. ( Fortitudo ejus Rhodum tenuit). H a onze enfants 
de trois femmes. a. Sibylle de Beaugé, héritiere de Bresse} 1294. bd. Marie de Brabant. c. Alise de Brabant. 


en 1496. 


15. Amépée VI, dit le comte Verd , regne à 10 ans - 1383. Un des plus grands princes de 

la maison de Savoie, également heureux et habile en guerre et en politique ; il accrut de 

beaucoup ses états, et acheta l’hérit. de Vaud d’un ram. cadet sortide sa maisou. W. à droite. 
p 4 Bourbon, princesse qui fit le bonheur de son époux et de ses sujets H- 1402. 


16. Amépés VII, dit le comte Rouge, digne de son pere et de son grand-pere , 1391 à 
31 ans ; est grand ami de la France, dont il rend le parti contre les Anglais, à l'exemple 
de ses quatre prédécesseurs : il se saisit de Nice, Vintimille, Villefranche , qui se donnent 
à lui durant les troubles de la maison d'Anjou à Naples ; établit par son testament l'ordre de 
succession tel qu'il a été observé depuis. Eut pour femme Bonne de Berry. 


1. AméDée VIIL, dit le Pacifique, regne à 8 ans + 1451. Créé due de Savoie par l'empereur À Bonne -f- 1432. 
Sigismond , en 1416 ; acquiert le Génevois, abdique, et se retire à Ripaille en 1454; élu 
pape sous le nom de Félix V, en 1440; se démet en 1449- 
Avoit épousé Marie de Bourgogne-Valois 4- 1428. 


2. Lours L 1465. Bon à l'excès. Charles VIL lui fait la guerre à cause de Campeys.son favori. 
omaines inaliénables. A seize enfants d'Anne de Lusignan +- 1462. 


* Laisse les bâ- 
tards d’Arvil-" 4ndronie LIT, empereur. 
lards, éteints 


PIS LS & CHARLOTTE Q Bonne +- 1485. C'étoit elle que le cé- 


plus d'instruction que d’amusement. 


11. Parzrers--1285. Archevé-@ Boniface -- 1270. Evêque de/\Béatrix , mariée au ‘dernier 
comté comme le plus proche parent , fut comte de Ri-==que de Lyon sans être prêtre ;= Valence, archevêque de Can- 
succede à son frere comme le 


comte de Provence. 

*, Ses quatre filles furent quatre 
reines, de France, d'Angleterre, 
des Romains, et de Naples. 


torbéry, tout-puissant à la 
cour de Henri If, qui avoit 
épousé sa niece. 


Ram. de VAUD et BUGEY. 
Louis + 1302, seigneur de 
Vaud, Bugey, et Valromey. 
Il suivit S.Louisen Afrique, 
s'attacha à la mais. d'Anjou. 


Louis + 1350, suit Henri 
VII à Rome, fut tuteur du 
comte Verd, et commandoit 
l’arriere-garde à Crécy. 
Isabelle de Chälons. 


B. Anxe + 1345. 


b. Béatrix. À Henri d'Au- 
triche , fils d'Albert I. 


L'ancienne Chronique , le 
Le ancien monument 
historique de Savoie, est 
écrite vers ce temps. 


Catherine , a trois maris et 
—point d'enfants ; elle vend 
Vaud, Bugey, et Valromey 
au comte Verd, son parent, 
: en 1359. 


COPEEEEEEEEEELIE EL IEEE TT) 
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Ce prince, un des plus 
sages et des plus vaillants 
de son temps, est le héros 
d’un roman historique de 
Perrinet Dupin. 


nnnnoposossososcseseese see 
N. B. M. l'abbé de Nina, de 
plusieurs sociétés savantes, a 
donné l'histoire du Piémont, 
précédée du tableau histori- 
que , statistique et moral de la 
haute Italie, et des Alpes qui 
l'environnent. Cet ouvrage, 
déja traduit en allemand et en 
français, présente tout ce qui 
peut concerner les anciennes 
possess. de la mais. de Savoie. 


Louis de Savoie, prince 


d’Achaïe Æ- 1418. 


Philippe, comte de 
— Geneve +- 1452. 


Agnès, morte 


neve - 1492. Romont + 1486. Arrêté dans sa jeunesse, à la demande de son pere, par S + 1483. lebre Warwick demandoit à la cour de Ÿ en 1508. 

Hélene x Marie È Luxemb. À Louis XI; s'attache depuis sincèrement à la France, où il #5 rh at Louis XI, France pour Edouard IV, tandis que Le fils du cé- 
Saint-Paul, Laisse S.-Paul, remariée à À occupe de fort grands emplois. Le célebre chevalier Bayard Mifénns Siuss R.deFrance celui-ci épousoit Elisab. Woodwille.  /ebre Dunois, 
une fille mariée à François de Bourbon, E fut son page. à. Marguerite de Bourbon +- 1483. 4 amd di + 1483. Le D.de Milan Galeas-Marie-1476.  morten 1491. 


Jacques de Savoie. duc de Vendôme. 


b. Claudine de Brosse-Penthievre 4 1513. 
9. b. Cnanzeslil, 


dit le Bon + 1553. Regne long, pénible, et + Philiberte + 1524 S. P. Le 
malheureux. Son pays est le théâtre des combats de François I 


roi François I son neveu la fit 


NEMOURS. 
b. Philippe +- 1533. Etabli en France, très aimé de 
François Î, qui le crée duc de Nemours. 


regne à 6 ans, | donation de Charlotte sa tante; étoit Louise de Savoie, 1° lolandesaniece. de François I, à et de Charles-Quint. Celui-ci lui donne Ast en 1531 ; l’autre le duch. de Nemours. Julien de Charlotte de Longueville 4 1549. 
ne 16en 1482. beau, brave, et vertueux. fille dé J ean,comits 2° La célebre Mar- par son mariage dépouille de ses états en 1536.. Béatrix de Portugal+-1538. Médicis, frere de Léon X. 
. Blanche di lanche de Mont ++ 1509. de G , r. d'Autriche, avec le comte P . 
qu tr eo or <> ED da ve + « hard par Char. d'Angouléme. @10. Emmaxuez-Pnizreenr, dit Tête-de-fer, un des héros de sa race +- 1580. Durant les Jacques +- 1585. Le principal ornement de sa 
17 L'état est é-/\ Iolande + 1500.@6. Cæanzes IT regne à g mois, et meurt les VIII. Veuve du Du Champier é- Ï malheurs de son pere il s'attache à Charles-Quint, apprend la guerre sous ce prince et le branche, joue un grand rôle dans les guerres civiles. 
branlé par les Ÿ Philibert, dit le à 8 ans, en 1496. L'état est dansle plus prince d'Espagne,  crit parsesordr. D duc d’Albe, gagne la célebre bataille de Saint-Quentin, et recouvre ses états par la paix a. Françoise de Rohan , mariage cassé par le par- 


troubles de la 
régence. 


Beau, son oncle. 


18 *,* Du Pingon,historiographe 
de Charles-Emmanuel, donne en 
ce temps l'arbre généalogique 
et le sommaire des princes de 
la maison de Savoie. 


19 @ Philippe-Emmanuel4-1605, en 

— Espagne , où il avoit été élevé, 
ainsi que ses freres. 

*,* Guichenon publiesonhist.1651. 


Querasque , en 1631 ; prend le titre 


20 Éouise. e 13. Fr.-Hyacrnr. @ 14. Cnarzes-Emmanuez II E 1675. Regne à 4 ans sous la régence Marguerite +- 1663. 
Maurice, =mregne à Cinq ans, les par la révolte de ses oncles. =’; D. de Parme +4 1694. 


de sa mere , remplie de trou 
son oncle. . meurt en 1638. 


LA MAISON À de SAVOIE devient ROYALE, et donne 5 ROIS. 


2 
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21 *,* Il faut lire dans les notes 
du Srecle de Louis XF, édition 
de Beaumarchais , le récit tou- 
chant de l’emprisonnement de 
Victor-Amédée II. 


mort en 1732. 


: F3 C : È a, à. C E JL 3. Politique et guerrier, acquiert une À Une fille natu- Vict. Améd.+-1778. Anne 1745. Emman. - Thomas + 1929 ; au MiiedeCarignan et meurt en 1736 » généralissime, premier 

22 6 Duran () 1. D CE ds Éd Eur mas: SRE ss pe s'oRs fat bee 2 relle + 1766. Christine de Hesse- Ÿ Pr. de Rohañ- service de l'empereur. Laisse Ÿ hérite du prince ministre, et vicaire - général de l'empereur 
Duc de Bour- Philippe V, a. Anne, palatine de Sulsbach 1723. b. Polixene de Hesse- Duc de Cari- Rhinfeld + 1778. Soubise. un fils + 1734, aussi auservice Eugeneen1736. dans tous ses domaines. Villars en France fut 
gogne-1712.  +1746. Bhinfeld + 1535. c. Elisabeth de Lorraine +- 1741. gnan—+-1741. x de l'empereur. quelquefois son rival heureux. Ils reparurent 


23 Ces deux mariages n’empêche-* 
rent pas Vict.-Améd. de prendre 
parti contre ses gendres dans la 


Fille de Philippe V 4 1985. 
guerre de la succession d'Espag. 


£ A £ S = x 
24 54 Crances-EMMAN. IV, né en$ÿ:5. Emmanuez V, né en 1759; roi par l’ab-@ Marquis de Suze, Ô Csede Provence, née 1753. 
1 751, perd ses états du conti- | dication de son frere , le 4 juin 1802. 


— nenten1799,abdique en 1802. 
Sœur de Louis XF I +- 1802. l'archiduc Ferdinand. 
25 Q Béatrix, née en 1792. 
Arch. François , né en 1779. 


la ligue, auquel Charles - Emmanuel ne s'avisât de songer. Outre ses prétentions en renouvelerent leurs attaques à la minorité de Charles II leur petit-neveu, qui n'avoit que 
France, la même fille de Philippe IE en apporta sur les Pays-Bas, ou sur les biens connus neuf mois , et mirent l’état à deux doigts de sa perte en disputant la régence à la prudente | fit monter, dit-on, jusqu'à vingt-huit. 
dans l’histoire sous le nom d’héritage è lc 4 , en Au de loi particuliere à ces | et heureuse Blanche de Montferrat. è 

i "héritage aux enfants du premier lit, quel que soit leur sexe, 
Rééatiois Ka ns deco. Ces réclamations, anisi fratraouses d'abord que celles de | et Charles-Emmanuel, eut à lutter contre les troubles les plus funestes, occasionnés par la | Charles-Emmanuel IV, qui ne recueille de son propre dire qu’une véritable couronne 
France, ont servi pourtant dans la suite, à l'aide de circonstances plus favorables, à faire 
donner à la maison de Savoie l’isie de Sicile, échangée ensuite contre celle de Sardaigne , 
et la succession à la couronne d'Espagne, en cas d'extinction de la maison de Bourbon : eF : ; 
nouvel exemple de ce que j'avançois plus haut qu'il n'est pas de droit indifférent pour un | toutes deux sont assiégées par eux, soutenues par la France, et traversées par les étrangers | cendre d’un trône où il ne rencontre qu'amertumes et chagrins : il le cede à son frere, 
souverain , quelque éloigné , quelque léger qu'il paroisse, ou qu il soit en effet. 

Le Milanès est aussi au nombre des prétentions de la maison de Savoie, d'abord au 
droit de Valentine de Milan, droit si funeste aux Valois , de qui les ducs de Savoie se pré- 
tendent les représentants, comme je l'ai dit tout-à-l'heure, mais plus positivement encore 
par la promesse formelle de Philippe IL qui en avoit fait la dot de sa fille, et manqua à ; 1 s 
sa parole, sur ce qu'il avoit promis , disoit-il, le duché pour le fils aîné, et que, celui-ci | un second , accompagné de circonstances remarquables , sur-tout la cadette. 


étant mort, il n'étoit nullement engagé vis-à-vis du second. 


Le Montferrat se trouve dans cette nombreuse liste de prétentions. Quand Aymon-le- | rameau de Soissons , à jamais célebre pour avoir donné naissance à limmortel prince Eugene. | rendirent aisément la Savoie indépendante du côté de l'Empire ; tandis que la lutte des 


Pacifique, dixieme descendant de Humbert aux - blanches - mains , épousa 
Montferrat, le contrat portoit une clause, devenue par la suite bien funeste 


grand péril au sujet de la régence. 


11. CHarLes-Emmanuez, dit le Grand +- 1630. Célebre par le nombre de ses entreprises et l'étendue de son 
ambition, envahit Saluces durant les troubles de la Ligue; vient à Paris, et ne peut tromper Henri IV, qui le 
force de céder la Bresse et le Bugey en échange : veut dépouiller le duc de Mantoue, et meurt de douleur de 
D voir son pays, par sa fausse politique, également dévasté par les Espagnols et les Français. Laisse neuf enfants 
légitimes , et six naturels. Il eut pour femme Catherine , fille de Philippe IL + 1597- 


12. Vicron-AMÉDées I - 1637. Recouvre ses états par le traité de 


France contre l'Espagne, en 1635. Il fit de grands changements 
aux armoiries de sa maison. Christine, fille de Henri IV 1663. 


a. Franç. d'Orléans 4 1664. b. Marie de Nemours +- 1724. 


1. b. Vicron-AMÉDËs Il, regne à 11 ans, premier roi de Sardaigne, acquiert une grande 
gloire, et fait beaucoup de bien à ses sujets ; abdique en 1730, est emprisonné en 1731, 


a. Anne d'Orléans +- 1798. b. La fille du marquis de St-Thomas, veuve du marquis de 
St.-Sébastien. Elle servit de prétexte au traitement cruel qu'éprouva le roi, et le partagea. 


. b. Vicron-Aménés III - 1596. Regne doux et paternel 5®c. Duc de Chablais ; néen 


abandonne la Savoie et Nice par traité, le 15 mai 1796. 


Marie d'Autriche , née en 1773, fille de 


De l’Annonciade , créé par Amédée le comte Verd. 
De Saint-Maurice et Saint-Lazare , par Amédée VIII. 


lement en 1566. 
b. Anne d'Est, veuve de François de Guise +- 1607. 


du Cateau-Cambresis, en 1559. 
Marguerite, fille de François [ +- 1574. 
mlussseséesésstsssse dhtstéstetetsstsésehéi 4444484444 

Amédée de Savoie, mar- @ Philippe, colo- {\ Marie -- 1580. 
quis de S.-Rembert, d'où = neld'infanterie, Ÿ, Philippe d'Est. 
vient par femme la famille tué en duel en, Mathilde +- 1639. 
de Berny en France. 1599. Ch. de Simiane. 


RAMEAU DE CARIGNAN. k 
Thomas} 1656. Grand capitaine; cause une guerre à Marg.—+-1655,veuvedu duc 


civile, de concert avec son frere le cardinal, au sujet Ÿ de Mantoue. Souselle arrive 
‘de la régence; s'attache à la France, etya de grands  larévolut.de Portugal, dont 
emplois. Mar. de Bourb. hérit. de Soissons+-1692. elle étoit gcuvernante. 


SOISSONS. 
Louise-Christine. @ Eugene, comte de Soissons, s'at- 
l'erd.-Mazximil., | tache à la France, est colonel 
prince de Bade, | général des Suisses et Grisons, 
mort en 1669. gouverneur de Champagne, mort 
en 1673. 

Olimpe Mancini, niece du car- 
dinal Mazarin 1508. | 


Louis-Thomas, d'abord au ser-QLonis, tué au Ÿ Le fameux prince Eugene, le héros de son 


vice de France, puis à celui de=service de l’'Em- == siecle, élevé à la cour de France, quitte l’état 
l'Empire ; tué au siege de pireparlesTar- ecclésiastique, et prend la carriere militaire. 
Landau, en 1702. tares, en 1683. Louis XIV lui refuse un régiment, et a lieu 

- de s’en repentir. Il passe au service de l’Au- 
triche, y acquiert une gloire immortelle, 


meurt gouvern. des 


les gr. Chroni- 
Pays-Bas en 1530. 


ques de Savoie. 


a. Henri, dé-@6. Charles-Emman. 
—claré illégit.=-1595. Grand par- 
par le par- tisan de la Ligue ; 
lement, en arrêté par Maïenñe 
1566-1596. en 1598. 


b. Henri, mar- 
quis de Saint- 
Sorlin-1632. 
Hérit. d'Au- 
male +- 1638. 


CCCETEEE] 


Charles, tué en duel , @Henri-1650. 
en 1652, par le duc de=Sœur et hérit. 
Beaufort son beau-frere. du dernier duc 
Elisabeth de Vendôme. de Longueville. 


Emmanuel - 1624. 
d’altesse royale ; s’allie à la * *Card. Maurice-1657. 
Epouse Louise, sa 


niece -}- 1692. 


Emmanuel-Philibert, né 
sourd et muet, apprend 
à lire et à écrire, meurt 
en 1709- 

Angélique d'Est, fille du 
duc de Modene. 


Marie 1924. Dissout 
Ÿ son mariage avec le duc 
: deLorraine,pour épouser 
: le duc de Savoie + 1655. 


Marie - 1683. Dissout 
son mar. avec Alphonse, 
roi de Portugal, pour 
épouser Prerreson frere. 


Adele. Elect. de Bav. 


…... 


PPPPEETLELELECELEEEEEEEEEECE EEE EEE ETEEEEEEEEEELELLEELLLEE,) 


CORCEEEEELEEE TELLE EEE EEE EEE EEE TETE TEE ET EESTI TT 


Victor-Amédée, lieutenant-général des 
armées de France et de Savoie 1541. 
lille naturelle du roi Amédée 11, 
morte en 1766. 


122222221522: 


en 1733 à la tête des armées. Eugene, à soi- 
xante-dix ans, fit dire de lui sur le Rhin que 
ce n’étoit plus que son ombre; Villars, qui 
avoit dix ans de plus fit au contraire en Italie 
une campagne brillante et décisive. 


Cie de Villefranche , À L'infort. princesse 
Prince Doria. colon. prop. de Savoie Ÿ, Lamballe + 1792. 
Gabrielle,néer749. | Carig.—1785,à Arras.  Cather. née 1702. 
Prince Lobkovitz. L. Magon Boisgarin. Prince Palljano. 


Victor-Amédée, lieute- 
nant-général au service 
de France +- 1780. 
Anne Lorr.-Brionne. 


Léopold., née 1744 


ê 


1741 + 1808. 
Anne-Marie, sa niece. 


Joseph - Marie de Sa- 
voie, né en 1783. . 
Mademoiselle de la 
Vauguyon. 


Charles - Emmanuel, né en 1770, élevé au 
college de Soreze en Languedoc + 1800. 
Marie de Saxe et Courlande, née en 1779- 


Charles de Savoie-Ca- Françoise ; née 
rignan, né en 1798 en 1799- 


MINORITÉS. RÉGENCES. 
1. Le comte Verd, à 10 ans. . Louis de Savoie son oncle. 

2. Amédée VII ;-à 8 ans. . . Bonnede Bourhon sa grand'mere. 
3. Philib. le Chasseur, à 6 ans. Iolande de France sa mere. 

4. Charles IT, à g mois. . . . Blanche de Montferrat sa mere. 
5. Franç-Hyacinthe, à 5 ans. en 

6: Charl Emin fl à $ se Christine de France leur mere. 


7- Victor-Amédée IL, à 11 ans, Marie de Nemourf sa mere. 


27, Csse d'Artois, +- 1805. 


né en 1705. 
; + Dsede Chablais, née 1757. 
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ORDRES DE CHEVALERIE. 
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Son pere, qui les avoit trouvés de sept millions , les avoit portés à quatorze ; lui les 


Victor-Amédée IIL, qui vient ensuite, termine un regne long-temps paisible et tou- 


sans consi-| Enfin Christine de France ,qui gouverna au nom de ses deux enfants François-Hyacinthe , | jours paternel, par des chagrins cuisants et des pertes majeures : il est suivi par 


révolte obstinée de ses beaux-freres. Jamais deux époques n'ont offert plus de ressemblance | d’épines. Expulsé de ses provinces par la guerre, contraint d'y renoncer par la paix, 
que les minorités de Philibert I, et de Charles-Emmanuel Il ; toutes deux procurent pour | errant, fugitif, malheureux ; la perte d’une compagne vertueuse et chérie vient mettre 
régentes des filles de France ; chacune d'elles a à combattre des beaux - freres révoltés ; | le comble à ses maux , et détermine ce prince aimable, doux, religieux, et bon, à des- 


servant le parti contraire ; enfin toutes deux triomphent , déploient de grands talents, et | qui se trouve réduit aujourd’hui à la seale possession de la Sardaigne. 

sauvent l’état. Observons , en terminant et par forme de récapitulation, que c’est principalement à 
Brancues. 1° Celle de Nemours, établie en France, joue un grand rôle à la cour et | sa situation géographique et politique que la maison de Savoie a dû son indépendance 

dans les affaires ; elle remplit les mémoires du temps, et finit par deux princesses dont la premiere, son accroissement graduel, et l’existence enfin dont elle jouissoit naguere 

destinée est singuliere ; toutes deux font dissoudre leur premier mariage pour en contracter | dans la confédération politique de l'Europe. Formée des débris des deux Bourgognes, la 

Savoie se trouvoit géographiquement placée en-decà des Alpes, tandis qu'elle dépendoit 

2° Celle de Carignan , qui vient immédiatement après la souche royale, et produit le | politiquement des empereurs qui demeuroient au-delà. Les troubles de ce dernier pays 
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Iolande de 


Capétiens contre leurs vassaux les mit à l’abri de toute crainte du côté de la France. 
au repos de 


DE LA MAISON DE SAVOIE SOUS SES ROIS. 


l'Italie ; elle stipuloit qu’à 
succéderoient au Montferrat, en payant une dot aux filles. du 
non plus que ses successeurs , rofiter de cet avantage; mais il 
à diverses époques, différentes portions de ce marquisat. 
l'empire britannique qui ne viennent 


Charles HI, qui ne put, P 
leur a servi de titre pour obtenir, à 
Enfin il n’est pas jusqu'aux trois couronnes de e ! vien 
ossir et compléter cette masse vraiment singuliere de réclamations. Anne d Orléans ; 
emme de Victor-Amédée Il, et souche de toute la maison de Sardaigne, se trouvoit la 
en rang pour succéder lors de l'expulsion des Stuarts; aussi protesta-t-elle 


ter: nt appeloit la maison de Brunswick. Voyez Le tableau 13, | 


contre l'acte qui à son détriment it 
générat. 21, à droite de la partie coloriée. 


l'extinction des mâles de cette maison les descendants d’Iolande 
Le cas arriva sous le duc 


Minortrés. Il y en a sept ; et à l'exception de celle du comte Verd, qui eut pour tuteur l'Espagne. Devenu le plus puissant prince de l'Italie, 


gloi 
A 


Louis de Savoie son oncle , les cinq autres se trouvent toutes sous la période ducale ; et les 
régences, toutes orageuses et disputées, sont exercées par des femmes qui triomphent avec 
re , et gouvernent avec sagesse. ; s : 
l'accession d'Amédée VIIE, qui n’avoit que huit ans, la régence, par une circonstance 
singuliere, se trouva disputée entre sa mere et sa grand’mere ; l’une faisoit valoir les droits de 
l'usage ; l’autre alléguoit le testament du dernier duc qui la lui adjugeoit ; et elle l'emporta- 
A l'accession de Philibert-le-Chasseur, qui n’avoit que six ans, sa mere, qui gouvernoit 
déja du temps de son mari, conserva la régence ; mais elle eut à combattre ses beaux- 
DE L'IMPRIMERIE DE P. DIDOT L’'AINÉ. 1815. | freres qui déchirerent la Savoie par une guerre civile des plus cruelles. Ces mêmes princes 


Nous atteignons enfin la troisieme époque de la maison de Savoie, celle où la fortune 
éleve ses princes au trône des rois , et les précipite dans l'abyme des revers. Les ducs de 
Savoie, devenus rois de Sardaigne, acquierent une telle importance politique, qu'on les 
trouve mêlés depuis dans toutes les guerres et toutes les négociations qui agitent l'Europe. 
Leur histoire particuliere n’est plus qu’une branche de l’histoire générale : c’est là désor- 
mais qu’il faut l'aller étudier ; des extraits seroient insuffisants. 

Victor-Amédée IT est le premier roi de sa race, et le vrai fondateur de la monarchie sarde : 
tout son regne est laborieusement employé à l'accroissement de sa puissance ; il discipline 
son armée , met de l’ordre dans ses finances , consolide toutes les parties de sa domination, 
et acquiert une partie du Milanès, le royaume de Sardaigne, et la succession éventuelle de 


possibilité d'en devenir les souverains uniques , et leur trace la marche qu'ils ont à suivre pour 
y parvenir. Ce prince, fatigué des affaires, et dégoûté du monde, voulant chercher le repos 
dans le délassement de la vie privée, et dans l'abandon de l'amitié, épousa la marquise de 
Saint-Sébastien, et céda la couronne à son fils ; mais il eut bientôt lieu de s’en repentir. Des 
méchants surprirent Charles-Emmanuel ; on enchaîna son cœur, on effraya son esprit ; et 
le malheureux Amédée, emprisonné par un fils auquel il venoit de donner la couronne, 
expira bientôt par l'indignation et {a douleur d’une si barbare ingratitude. 
Charles-Emmanuel, politique et guerrier, marcha sur les traces de son pere, et suivit 
ses plans ; il s'enrichit du Montferrat, d’une portion du Milanès, et doubla ses revenus. 


il laisse entrevoir à ses successeurs la 


Lorsqu’enfin les Capétiens victorieux eurent mis sous leur ohéissance tout le grand 
bassin qui vient se terminer an pied des Pyrénées et des Alpes, les souverains de la 
Savoie avoient alors pris assez d’accroissement pour se faire respecter ; ils avoient de 
leur côté, par des mariages heureux , des entreprises prosperes , de l'adresse et du 
courage, acquis des pays au-delà des Alpes; ils se trouvoient assis sur leur cime domi- 
nante, et leurs possessions transalpines devinrent un gage de sûreté pour les cisalpines. 
Plus tard enfin le système de l'équilibre vint mettre le dernier sceau à leur importance, 
et sembloit devoir assurer leur existence en les rendant nécessaires à cet équilibre. 
Placés entre les deux maisons formidables de Bourbon ét d'Autriche, ayant pour eux. 
les vœux et les efforts de toutes les puissances attachées à l’équilibre, ces princes se 
trouvoient dans la position heureuse de pouvoir s’agrandir sans cesse : c'est ce dont ils 
avoient profité jusqu'ici avec une merveilleuse adresse , flottant sans cesse entre les deux 
partis, et recevant tour-à-tour de chacun; pratique heureuse et littérale de la maxime 
de l’un d’eux , qui disoit que sa maison devoit considérer le nord de l'Italie comme un 
artichaut qu'il s’agissoit d'arracher feuille à feuille. 

C’est ainsi que la maison de Savoie étoit parvenue à se rendre une puissance redoutable, 
et qu’elle devoit raisonnablement attendre de le devenir davantage, lorsqu'une de ces 
révolutions inattendues, qui se joue de la sagesse des hommes, est venue tout-à-coup dé- 
truire l'ouvrage du passé et renverser les espérances de l'avenir; un instant a suffi pour 
leur ravir ces acquisitions laborieuses de tant d'années, et le fruit heureux des travaux 
de plusieurs siecles a disparu devant l'orage d'un moment : Sic transit gloria mundi ! 
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CAMPAGNE de CHA HPIONET et de MACDONALD, en 1708, 


Siruarron pe L'Irazre. Rome venoit de s’ériger en répu- 
a etseize mille Français seulement occupoient son territoire : 
ils formoient , de la Méditerranée à l'Adriatique , dans un espace 
de soixante-dix lieues, une ligne dont les montagnes et la difficulté 
des communications quadruploient l'étendue ; ils avoient en front 
le roi de Naples, qui, alarmé de leur voisinage, mettoit tout son 
royaume en état de guerre , et disciplinoit une armée nombreuse ; 
leurs derrieres étoient menacés d'un côté par de grands préparatifs 
de guerre qui se faisoient sur l'Adige et dans les Grisons ; de 
l’autre par les intentions secretes des cours de Turin et de Flo- 
rence ; deux mers enfin dont les Anglais et les Russes étoient les 
maîtres , baignoïent leurs flancs sans défense. C'est dans cette 
situation critique que ces seize mille Français sont attaqués tout- 
à-coup, sur la fin de novembre (3 frimaire), par soixante-dix 
mille Napolitains , qui débouchent sur quatre colonnes ; celle de 


” droite, au-delà des Apennins, forte de dix mille hommes, porte 


sur Ascoli, où étoit la gauche des Français ; une autre descend des 
montagnes par Aquila, et attaque le centre à Terni ; une troisieme 
vient par San-Germano sur Calvi ; la quatrieme enfin, forte de 
quarante mille hommes, commandés par le général Mack et le roi 
en personne, marche droit à Rome, et attaque la droite des Fran- 
çais, tandis qu’un corps de sept à huit mille hommes va par mer 
occuper Livourne sur leurs derrieres. Le projet de Mack étoit de 
rompre la ligne française, d’en isoler les corps, de leur couper 
la retraite , et de les investir ; projet dont l’ensemble étoit vaste et 
beau, mais dont les détails furent vicieux et mal exécutés, 
Macdonald , chargé de la droite , sur laquelle se portoient tous 
les efforts de l'ennemi, développa les plus grands talents pour sa 
défense ; il prit à Civita-Castellana une position admirable, qui 
tout à la fois conservoit ses communications , as$uroit sa retraite , 
et tenoit l'ennemi en échec. Mack entreprit de le forcer ; il l'at- 
taqua d’abord à Nepi, où il fut vivement repoussé par Kellermann 
fils. Repassant alors le Tibre, il alla se placer entre l’aile et le 
centre ; mais Macdonald se rabat aussitôt sur lui, le chasse d'Otri- 


HISTORIQUE des pays situés entre le Piémont et le royaume de Naples. 


République de Gênes, aujourd'hui à la France. 

GÈNES est peut-être la ville d'Italie qui a éprouvé le plus de 
révolutions, et celle dont les habitants ont témoigné le plus d'in- 
constance. Dans le court intervalle d'une trentaine d'années, depuis 
1494 jusqu'en 1527, on compte jusqu’à douze différents modes de 
gouvernement qu’elle a successivement essayés. 

Enfin , après tant de changements et de maîtres divers, André 
Doria, l’un de ses citoyens , l’affranchit de la domination fran- 
çaise, avec le secours de Charles-Quint, en 1527, et Gênes adopta 
la forme de gouvernement qu’elle a conservé jusqu’en 1796. 

Eee 


RÉPUBLIQUE ITALIENNE, aujourd. ROYAUME D'ITALIE. 


CET état nouveau, composé des pays détaillés à côté, doit sa 
création à Bonaparte, qui le fit reconnaître, sous le nom de Ré- 
publique cisalpine , au traité de Campo-Formio. Les succès de 
Suwarow en Italie la firent disparoître un instant ; mais la victoire 
de Marengo la rétablit de nouveau, et consacra son existence. 

Plusieurs états ayant été réunis pour composer son ensemble, la 
désorganisation et l'anarchie, compagnes inséparables d'un pareil 
changement, la nature et le nombre des factions qui les agitoient, 
la rivalité et la jalousie des peuples, les intrigues et l'ambition des 
particuliers , tout concouroit à rendre difficile, pour ne pas dire 
impossible , la discussion tranquille d'une constitution sage et rai- 
sonnable sur ce sol prêt à s'embraser : c’est ce qui détermina la 
réunion des notables de tous ces pays sur un territoire voisin. Ils 
se rendirent à Lyon, où, sous les yeux de celui qui leur avoit donné 
naissance, ils prirent le om de République italienne , et arrêterent 
la constitution qui les a régis jusqu’au moment où ils se sont consti- 
tués en Monarchie héréditaire. Voici les principaux traits : 

Eléments, ete. — Trois colleges forment les organes primitifs 
de la souveraineté nationale; celui des propriétaires (possidenti), 
des savants (os > et des commerçants (commercianti). 

Ces colleges, dont les membres sont à vie, âgés au moins de 
trente ans, se completent eux-mêmes, nomment la consulte d'état, 
le corps législatif, les tribunaux de révision, de cassation , et les 
commissaires de la comptabilité ; ils tirent de leur sein une com- 
mission de vingt-un membres, qui , sous le nom de censure , 
proclame leurs votes , transmet aux colleges les dénonciations du 
gouvernement, et au gouvernement celles de l'opinion publique. 

Pouvoir pire & — IL est confié à un président choisi pour 
dix ans, et rééligible indéfiniment. La république italienne a fait 
hommage de ce poste important à Bonaparte; et ce pays, en 
cédant à la reconnoissance , a eu l'avantage de servir encore ses 
intérêts ; le bienfaiteur qui les avoit créés se trouvoit aussi le pro- 
tecteur le plus capable de les maintenir. 

Le président se nomme un vice-président, se choisit ses mi- 
nistres , se forme un conseil d'état ; il a l'initiative des lois et des 
négociations ; il convoque et proroge le corps législatif, nomme 
les agents civils et diplomatiques , les chefs de l’armée , etc. 

Consulte d'état. — Est composée de huit membres âgés au 
moins de quarante ans, et choisis à vie, par les trois colleges, 
parmi ceux qui ont rendu de grands services : ses soins particuliers 
sont les relations diplomatiques ; l'approbation et la ratification 
des traités, la légitimation des mesures illégales prises pour la 
sûreté de l’état, la nomination d’un nouveau président, etc. 

Corps législatif. — I1 consiste en soixante-quinze membres 
âgés de trente ans au moins ; il tire de son sein des orateurs ; qui 
examinent en particulier, avec les conseillers du gouvernement , 
les lois proposées, et les discutent en public contre ces mêmes 


conseillers , devant le corps législatif entier, qui les adopte ou |s’élevoient quelques doutes. 


les rejette au scrutin secret. (Æcrit en 1802.) 


coli, enleve Calvi, où quatremille hommes mettent bas les armes, 
et marche fièrement à son tour sur l'armée napolitaine qui se retire. 
Macdonald rentre dans Rome. Mack essaie de le combattre à la 
porte de Saint-Jean de Latran, pour dégager une colonne aban- 
donnée au-delà du Tibre; mais il est battu de nouveau, ses soldats 
jettent leurs armes, abandonnent leur artillerie ; et dès ce moment 
leur retraite n’est plus qu'une fuite précipitée. 

Cette colonne oubliée dont nous venons de parler étoit celle de 
Roger de Damas, dont la valeur brilla plus d'une fois sous les 
drapeaux russes. Incertain sur les évènements qui venoient de se 
passer, coupé dans sa retraite, poursuivi par un corps sorti de 
Rome, atteint par celui de Kellermann, qu’on avoit envoyé contre 
Viterbe révoltée, Damas a la résolution et le bonheur d’atteindre 
Orbitello ; où il se fait accorder la liberté d'évacuer la place par 
mer, sans être inquiété par terre ; capitulation honorable, digne 
de sa conduite et de son courage , auxquels ses ennemis mêmes se 
firent un plaisir de rendre justice. 

Cependant l’aile gauche de l'armée française avoit aussi battu 
l'ennemi, ét s’établissoit sur sôn territoire ; le centre y avoit déja 
pénétré. Alors le général en chef Championet s’abandonne à sa 
fortune, et commande audacieusement l'invasion du royaume. 

Le général Rey, prenant au travers des marais Pontins, traverse 
Terracine, et enleve Gaëte, où l'on trouve des munitions pré- 
cieuses , de l'artillerie, des équipages de pont. Macdonald pour- 
suit à marches forcées le gros de l'ennemi ; il entre dans San- 
Germano , où sont des magasins immenses , et arrive devant 
Capoue, place forte défendue par un fleuve et les débris de 
l’armée de Mack ; il engage une escarmouche sous ses murs, 
et est sur le point d’y entrer pêle-mêle avec le vaincu. Le brave 
général Maurice Matthiew, qui avoit constamment conduit à la 
victoire l'avant-garde de Macdonald , y eut un bras fracassé. Cette 
ville se rend bientôt, pour premier prix d’un armistice qui livre 
le royaume, et ne refuse que Naples. Il en étoit temps; les 
embarras de Championet étoient extrêmes ; une insurrection sur 


Marquisat de Montferrat, aujourd'hui à la France. 


Le Montferrat a été gouverné par plusieurs familles. A l'ex- 
tinction de celle des Paléologues ce marquisat échut par mariage 
et par jugement de Charles-Quint aux ducs de Mantoue, en dépit 
des ducs de Savoie, qui le revendiquoient en vertu des conditions 
de mariage d'Aymon, l’un de leurs prédécesseurs. Plus heureux 
par la suite, ces princes en avoient acquis une partie par le 
traité de Querasque , en 165x , et l’empereur Joseph leur avoit 
abandonné l'autre en 1708, en mettant le dernier duc de Mantoue 
au ban de l’empire. 


A A A 


Du Milanès, aujourd’hui partie du royaume d'Italie. 


Après les terribles ravages causés par les Gibelins et les Guel- 
fes, Milan tomba dans la famille des Visconti, dont elle reçut 
pus souverains. Valentine , la derniere de cette maison, fut 
emme d’un duc d'Orléans, et grand’mere de Louis XIT, roi de 
France. La jalousie de Louis XI contre les princes de son sang 
ne permit pas au duc d'Orléans de faire valoir ses droits sur ce 
riche héritage. François Sforze , fils d’un soldat de fortune , s’en 
saisit, et ses descendants le conserverent en dépit de tous les 
efforts de Louis XII et de François er, qui envahirent le Mila- 
nès plusieurs fois, et le reperdirent toujours. 

Enfin, l'extinction des Slarses, Chacles-Quint, àtitre de seigneur 
suzerain, comme empereur , en donna l'investiture à Philippe II 
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ses derrieres le mettoit dans le plus grand péril; ses corps se 
communiquoient à peine, son parc de reserve avoit été incendié 
et pillé, son quartier-général même insulté , les vivres. man- 
quoient : telle étoit sa situation quand la treve se signa. 

Ce fut en avant de Capoue et dans le loisir que laissoit l'ar- 
mistice que se fit la repression des insurgés et la jonction de 
tous les corps de l’armée ; le centre y étoit arrivé depuis quelque 
temps, conduit par le général Lemoine, qui avoit saisi Civita- 
Ducale, enlevé Aquila, et traversé lés routes si difficiles des Apen- 
pins. L'on vit aussi paroître Duhesm avec l'aile gauche, dont 
on n'avoit jamais pu avoir connoissance, et dont la marchen’avoit 
pas été moins pénible , ni les succès moins heureux ; il avoit pris 
Civitella, enlevé Pescara , longé quelque temps l'Adriatique, et 
escaladé ensuite les Apennins. 

Cependant l'armistice ne recula pas de long-temps la chüte de 
Naples. Les Lazzaroni se souleverent contre Mack et ses soldats 
étrangers, qu'ils accusoient de trahison ; ils les forcerent d'aller 
se réfugier dans l’armée française même. D’un autre côté les 
patriotes napolitains avoient saisi plusieurs forts, et appeloient les 
Français. Championet s'avance , les Lazzaroni sont domtés , et le 
pavillon français flotte dans Naples ; des détachements se rendent 
à Salerne, à Manfredonia, à Bari, et tout le royaume est subjugué. 

*,* Le général Macdonald commandoit en chef cette même 
armée de Naples, quand au printemps de 1799 les revers essuyés 
par les armes françaises dans le nord de l'Italie lui firent expédier 
l'ordre de s’y rendre par des marches forcées. On vit alors ce 
général montrer dans la retraite autant de prudence et de sang- 
froid qu'il avoit dans l’attaque montré d’audace et d'impétuosité : 
il laissa garnison dans les forts de Naples, dans les villes de 
Capoue ;_Gaëte, Pérouse, et Ancône ; plaça une division dans 
Rome, et prenant par Orviette et Sienne, il se rendit à Florence, 
dont il partit pour l'exécution de ce beau plan dont nous avons 
donné les détails dans la campagne de Suwarow, à laquelle le 
manque d'espace nous force de renvoyer nos lecteurs. (Æcrit1802.) 


Duché de Parme et Plaisance, aujourd'hui à la France. 


Pauz IL, de la maison de Farnese, donna ce pays en 1545 à son 
fils, qu’il avoit eu d’un mariage secret avant de devenir pape. 
Sa maison l’a possédé jusqu'à son extinction, en 1951, qu'il 
passa à l'empereur Charles VI, à l'exclusion de don Carlos qui 
en étoit héritier par sa mere. k 

Le traité d’Aix-la-Chapelle le rendit à un infant d’Espagne ; et 
sa descendance l’a occupé jusqu’aujourd'hui, que, par un traité 
particulier, l’infant don Louis a été transporté en Toscane avec le 
titre de roi, et son duché acquis à la France, 


Le 


son fils. Ce dernier, en mariant sa fille au duc de Savoie, lui promit 
le duché de Milan pour le fils aîné qui naîtroit de ce mariage ; 
mais ce fils étant mort sans postérité, Philippe IL se prétendit 
dégagé de sa promesse, malgré les protestations contraires du 
duc de Savoie, dont les descendants n’ont jamais cessé de réclamer 
la propriété du Milanès. Depuis Philippe II ce duché a con- 
stamment suivi la destinée de la monarchie espagnole. Lorsque 
celle-ci a été démembrée au traité d'Utrecht, en 1915, le Mila. 
nès est tombé en partage à la maison d'Autriche allemande > qui 
l'a laissé par mariage à la maison de Lorraine. Celle-ci l’a perdu 
par le traité de Lunéville, et il fait partie à présent du royaume 


| d'Italie. 


Du duché de Mantoue , aujourd’hui partie du royaume d'Italie: 


Maxrous, par l'anarchie cruelle qui désola l'Italie, tomba sous 
Ja domination des Gonzagues, famille célebre par plus d’un grand 
capitaine. Vers le milieu du 6: siecle une branche des Gonzagues 
épousa l'héritiere du duché de Nevers en France, et s’y établit. 
Cette branche française hérita du duché de Mantoue à Fextinction 
de la branche italienne ; mais ce fut par la protectionde Louis XIIT, 


qui fut obligé pour y parvenir de combattre l'empereur , le roi- 


d'Espagne , et le duc de Savoie. Cette dispute fut terminée par le 
traité de Querasque, en 1637. 

Dans la guerre de la succession d'Espagne , le dernier due de 
Mantoue ayant pris parti pour la France , l'empereur Joseph Ier 
le mit au ban de l'empire, confisqua ses états, et les réunit à la 
monarchie autrichienne , dont ils ont été détachés par le traité de 
Lunéville, pour faire partie de la république italienne. 


De la république de Venise, aujourd'hui réunie au royaume d'Italie. 


VEnxse, qui devoit son origine aux invasions répétées des 
barbares dans le cinquieme siecle, étoit le plus ancien état de 
l'Italie. Quelques habitants timides s'étant rélugiés, à l'approche 
des barbares, dans les isles voisines de l'embouchure du P , ils 
y bâtirent d’abord de simples cabanes, et s'y occuperent de la 


de l'Europe. Son histoire présente trois époques remarquables : 
1° Lorsque son dernier gouvernement fut établi, en 1247 ; 
2° Lorsque l’Europe se ligua contre elle à Cambrai, en 1508 ; 
3° Enfin lors de la fameuse conspiration de 1618. 
Cette république a disparu du monde politique par le traité de 


Fe réclamations d’une autre branche sur la légitimité de laquelle 


pêche. Insensiblement l'industrie et le commerce transformerent 
ces cabanes en palais, ces barques en vaisseaux ; et Venise se 
trouva quelque temps la ville la plus riche et la plus florissante 


Campo-Formio, confirmé par celui de Lunéville, qui partage son 

territoire entre la maison d'Autriche et la république italienne ; 

le traité de Presbourg l'a réunie tout entiere au royaume d'Italie, 
Du duché de Modene, aujourd’hui partie du royaume d'Italie: 

Mopexe , ainsi que la plupart des états qui précedent, doit son 
origine à l'anarchie de l'Italie. Il a été possédé jusqu'aujourd’hui 
par la maison d'Est, une des plus illustres de l'Europe, qui 
compte dans le nombre de ses branches mâles la famille de 
Brunswick régnant en Allemagne, et celle de Hanovre occupant 


unique, qui a été l’objet de beaucoup de poursnites et de beau- 
coup d’intrigues avant d’être finalement accordée à l’archidue 
Ferdinand d'Autriche , qui par ce mariage se trouvoit l'héritier 
apparent du duché de Modene. La derniere organisation de l'Italie 
est venue changer ces combinaisons, en attachant le duché de 
le trône d'Angleterre. Modene à la république italienne, et transportant son souverain 

Le duc de Modene actuel a épousé l'héritiere de Massa, et ! et les droits de ses successeurs dans le Brisgaw, en Alle- 
réuni cette principauté à ses états : il a eu de ce mariage une fille | magne. 


Des trois provinces septentrionales du Pape, aujourd’hui partie du royaume d'Italie. 


FERRARE, qui avoit été donné aux papes par la fameuse | pendant plusieurs siecles, trouve enfin le repos dans les bras des 
comtesse Mathilde, a été long-temps occupé par les princes de | papes, où il se jette définitivement, en 1506, sous Jules II. Ce 
la maison d’Est à titre de fief du saint-siege. En 1597, l’un d'eux | pape guerrier en chasse les Bentivoglio , famille considérable qui 
étant mort sans enfants, Clément VIIL réunit ce duché, malgré | y régnoit depuis près de cent ans, non sans des révolutions dé 
quentes. Ces deux pays, ainsi que la Romagne, autre province du 
pape ont été détachés du saint-siege par les derniers évènements 
po 


Bologne , après mille désastres et des factions sans nombre itiques , pour faire partie de la république italienne. 


TOSCANE. 


Arrès des révolutions 
sans nombre et des com- 
motions perpétuelles, Flo- 
rence et la Toscane trou- 
verent lerepos etle bonheur 
sous l'administration d’une 
famille qui parvint au gou- 
vernement par ses richesses 
et ses talents : ce fut celle 
des Médicis, à jamais mé- 
morable par sa magnificence 
et son amour pour les arts. 
Cette famille régna bien 
long-temps à Florence par 
son crédit avant d'y régner 
par ses titres. À son ex- 
tinction un arrangement 
politique en Europe fit 
donner ce pays à la maison 
de Lorraine, qui l’a pos- 
sédé jusqu'a nos jours, 
qu'il est devenu, sous le 
titre de royaume d'Etru- 
rie, l'apanage de la bran- 


son pays —- 1464. 


Machiavel et Savonarole. 


Tour, héritiere de Boulogne. 
1212122122: 


Cosme-le-Grand , dit le pere de 
Pierre hérite des richesses et du crédit de son pere. Louis XI ajoute les fleurs-de-lis à ses armes + 1470. 


Laurent-le-Magnifique et le pere des muses + 1492. Rassemble les artistes 
grecs errants depuis la prise de Constantinople. Crée le système de l'équilibre 
politique en Italie. Eut pour femme C/arice des Ursins. 


Pierre IL, proscrit de la république , # 
ainsi que ses freres , en 1497-1504. 


Laurent IT, rappelé avec sa famille 
en 1515 ; fait duc d'Urbin par son 
oncle Léon X. Epouse Madel. de la 


La célebre @ Alexandre, épouse une 
CATHERINE mn /ille natur. de Charles- 


————@—_—__— 


FSQUISSE GÉNÉALOGIQUE des MÉDICIS, qui donnent 7 GRANDS-DUCS à la TOSCANE, plusieurs PAPES , et : REINES à la FRANCE. 
Jean de Médicis 4- 1428. Fut gonfalonier de Florence. Son pere l'avoit été en 1378. 


BRANCHE CADETTE, 
Laurent l'Ancien +- 1440. 
Ginevra Cavalcanti. 


S'empare de la république par ses bienfaits , en est l'arbitre sans en être déclaré le chef. C’est 
à lui que commence le siecle brillant des Médicis. Il avoit épousé une coratesse de Bardi. 


Pierre-François , tué en 1477 
Laudamina Acciajoli. 


Laurent II. 
Semiramide 
d'Appiano. 


Julien, assass. en 1478 par les 
Pazzi. Une dame se précipita 
sur lui, et se dit sa femme. 


Jean ou Jourdain. 
Catherine Sforce. 


GCLémEnT VII 1534. Né de@ Pierre II, très@ Jean l'Invincible —- 1526. Sert 


S Léon X 1521. di - le - Magni-# 
Protecteur des ? fique +- 1516. 


me Le D \ _ : dame ci-dessus ; ce qui le populaire. avec distinction sous le fameux 
arts , donne son % Ph.de Sav.4-S.P. ait regarder par plusieurs | Marie Sode- | Pescaire. 
nom à son sie- ? auteurs comme un fils na- | rini. Marie Salviati. 


cle. @Hyÿp: card.#1535. 


turel. 


Laur. tue Alex. 
Ces deux pontificats, si glorieux et si utiles aux Médicis , furent bien==de la branche 
malheureux pour l’église. Sous Léon X naquit le protestantisme , etsous  ainée, est assas- 
Clément VII Rome fut saccagée par Bourbon, et l'Angleterre se sépara. ‘siné en 1547. 


1. Cosme I, élu en 1537 à la mort 
d'Alexandre. L’hist. Guichardin y 
contribua. Créé gr.-duc par Pie V. 
Inst. l’ordre de S.-Etienne 1574. 


2. FrANÇors - 1587. 


3.Fenp., d'abord À Lucrece et Marie , @ Don Pierre poignarde @ Cardinal J 
Jeanne d'Autr.+4-1578. ; 4 ss à dr. /04rs 


1 d 1 Garcias tue son 
cardinal + 1609.,bien malheureu-==sa 1refemme,sertl'Es-mmtué par Gar-=mfrere à la chasse 


che de Bourbon qui régnoit de Médicis Quint, qui le crée duc | Labelle Blanc. Capello, | Christinede Lor- ses. L'aînée ép.le pagne,etmeneunevie cias, au sujet 562; 6 
à Parme, et dont on trouve + 1 589. de Florenceen 1531; est noble Yénitienne-{.S. P. | raine +- 1637. duc de Ferrare. La Abe + 1604. d'encliventt. cn . «oi 
la parentédétaillée à la carte Mariée à  tuéen1537 par Laurent, & pere. 
généalogique d'Espagne. HenrilI, dela branche cadette , M ARTE de Médicis ,@4. CosmeIl-1621. Lecéleb. etmalheureux @ Cardin.Charles,  Galluzzi traite cette catastrophe 

Ce royaume d Etrurie est roi de Fr. excité parles Florentins épouse Henri IV, roi | Galilée fut l’ornem. de sa cour. Il envoie en=mêt d’autres freres de fable ; ét fait mourir les deux 
composé du Florentin, du = à 1559. mécontents. Sa veuve $ de France, et meurt en | France la statue de Henri IV. Mad.d'Autr. et sœurs. princes d’épidémie. 


Pisan, et du Siennois. 
Le Pisan fut uni au Flo- 
rentin en 1406, par la con- : 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nne seems nnsesesenenennsesnse 


quétequ'’en fitlarépublique *+sesesssssssssssemenessessesepetessse 
riere-fief de la couronne d'Espagne : il 
se réserva pourtant quelques places sur 


de Florence avant l’établis- 
sement des Médicis. 

Le Siennoïs passa sous la 
domination espagnole sous 
Charles-Quint; et Philippe IE 
le donna en 1557 au grand- 
duc de Toscane à titre d’ar- 


fut mere du célebre 
Alexandre Farnese. 


exil en 1642. 


5. Ferpix. IT + 1670. Regne glo:ieux pour le prince et heureux @ Jean etLéop., 
Ë Boursons »£ FRANCE. 


} ) P. c 1 Marguerite, ép. 
pour les sujets. Fict. de la Rovere, hérit. de la maison d'Urbin. cardinaux. ce Fes 


le ducde Parme, 
laisseune arriere 
petite fille, hérit. 
de Parme et de 


6. Cosms LIL a un long regne, durant lequel se perd en Europe l'estime acquise par ses @ François, d’abord 
ancêtres. Il prévoit la fin de sa maison , et songe à laisser après lui la Toscane libre 5 cardinal 1717. 


la côte, qui, sous le nom de présides , reçoit de l’empereur le titre d'altesse royale - 1723. Eléonore de Gon- * Toscane, qui ép 
ou d'états des garnisons , avoient passé Marguerite d'Orléans , qui l'abandonne , et retourne en France en 1675 - 1721. zague. Philip + s. : 
aux rois de Naples. Les derniers arrange- d'Es à €" at 
ments les ont réunis à la Toscane , et ont Ferdinand +-1713. 7- JsAN-Gasron +- 1737. Voit durant sa vie discuter son hérit. Q Anne + 1743. B FES er NS 
donnél’isle d'Elbe et Piombino à la France. == Viol. de Bav.+-1731.=« Anne de Saxe-Lawenb. dispute constamment avec son époux. Ÿ Eleir. palÆa9716. * D'EsPAGNE 
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NOTICE HISTORIQUE SUR LA MAISON DES MÉDICIS. 


JAmaïs il n’y eut d'opinions plus opposées que celles des généa- 
logistes sur l'origine des Médicis, leurs ennemis les faisant des- 
cendre d’un médecin, leurs flatteurs, de consuls et d’empereurs de 
Rome : toutefois il ne peut être de source plus respectable ni plus 
innocente que la leur ; d’autres doivent leur élévation à la violence 
et à la fraude, eux ne la durent qu’à leurs bienfaits. Cette maison, 
dont le nom vivra autant que les muses , et dont la mémoire ne 
peut finir qu'avec les arts, s'est illustrée dans la ligne régnante 
par Cosme le pere de la patrie, Laurent le pere des muses, Cosme 
le premier grand-duc, et les deux Ferdinands : les autres princes 
ne font guere que remplir les intervalles, et conduire plus ou 
moins rapidement vers la chûte ou l’extinction de leur famille. 

Si on lit les détails de la maison de Médicis , aussi fertile peut- 
être en anecdotes privées qu’en évènements publics, on pourra en 
extraire trois observations saillantes : 

1° Que les vertus caractéristiques de la ligne régnante ont été 
constamment des vertus toutes civiles et administratives, jamais 
guerrieres ni conquérantes ; point de système militaire, pas un 
grand capitaine, nulles vues d'extension. Et qu'on ne croie pas 
qu'ils suivoient en cela les mœurs voisines ou contemporaines ; 
témoins les Sforze , les ducs de Savoie, Venise, ete. etc. 

2° Que les membres de cette famille qui ont joué de grands rôles 
en Europe se sont trouvés hors de la ligne régnante, et portés au 
dehors de la Toscane par leur sexe ou leurs dignités ; ce sont deux 
reines régentes de France ,deux papes , et quelques cardinaux. 


‘ On connoiît l'influence des deux reines Médicis sur le gouverne- 
ment, la politique, les mœurs et la langue des Français ; leur nom 
s'identifie en quelque sorte avec la politique horrible de la ligue, 
les tracasseries turbulentes de la fronde, et le ministère de Ma- 


maux domestiques. Martyr de sa femme, esclave de son pere 
cherchant une diversion à ses chagrins, l'infortuné Gaston se 
plonge dans le jeu et la débauche; il s'y dégrade, y perd la 
santé , et trahit bientôt l'impossibilité d'avoir des héritiers. 


zarin. Quant aux papes Léon X et Clément VII, chacun sait 
comment ils cimenterent le pouvoir de leur famille , causerent de 
grands échecs à l’église, et remplirent l'Europe de leur nom et 
de leurs embarras. 

3° Que c'est le concours fatal de débauche dans les princes et 
de travers d'esprit dans les princesses auxquelles ils s’allierent qui 
a amené la décadence et l'extinction de cette famille. Sans s’arrêter 
à la belle Blanche Capello , dont l’histoire est un vrai roman, ni 
à don Pierre, qui donne le spectacle d’une horrible tragédie, que 
l'on considere seulement les quatre derniers mâles Médicis. 

Cosme IIT épouse la fille de Gaston d'Orléans. Cette princesse, 
fatiguée de sa belle-mere, ennuyée de son mari, l’abandonne, 
et revient à Paris y couvrir son époux de ridicules et de mépris. 

Ferdinand, le fils aîné du grand-duc, épouse une princesse de 
Baviere, vertueuse, mais stérile : ce vice domestique devient pour 
le jeune prince le prétexte de débauches habituelles auxquelles il 
succombe bientôt. 

Jean-Gaston, son frere, est marié à une Allemande bizarre : 
des circonstances de fortune le forcent d'aller vivre auprès d’elle : 
bientôt les deux époux ne peuvent se supporter; le prince vouloit 
être le maître; la princesse en faisoit moins de cas que de ses ani- 


Alors tous les vœux et toutes les espérances se portent vers le 
cardinal François. On lui fait épouser Æ/éonore de Gonzague ; 
mais, par un entêtement inconcevable, la jeune mariée s'obstine 
invinciblement à circonscrire les obligations du mariage aux seules 
cérémonies publiques : en vain son époux , réclamant d'autres 
droits, se plaint amèrement d’avoir échangé des bénéfices im- 
menses contre un titre purement honoraire ; sourde à ses prieres 
et à ses cris, la princesse fut constamment inébranlable ; et dès- 
lors les Médicis se virent éteints avant de finir. L'Europe disposa 
de leur héritage long-temps avant qu'ils ne fussent plus. 

Ainsi finit cette maison, à laquelle il ne manqua peut-être dans 
certaines circonstances, lors de son élévation ou après son établis- 
sement , vu son crédit , sa position, son influence et ses richesses ; 
que quelque prince d'un génie vaste, guerrier entreprenant et 
heureux , pour subjuguer l'Italie, fixer la tiare dans son sein , et 
devenir un des poids essentiels de la balance politique en Europe. 

+ B. Galluzzi a écrit une histoire très complete de la Toscane 
et des Médicis. Ses matériaux ont été pris dans les archives de 
Florence, et ses récits sont intéressants ; toutefois nous aurions 
desiré plus de liaisons dans les faits, plus de suite dans les person- 
nages , et sur-tout plus de méthode et d'ensemble généalogique. 
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PLAN DU TABLEAU, DIRECTION, etc. 


La Carte ci-jointe présente tout à la fois la géographie politique de 
l'Italie avant les dernieres guerres , et tous les changements importants 
que les derniers traités y ont sanctionnés. 

La couleur montre l’organisation actuelle. 

Des traits ponctuésretracent, sous la couleur, l’organisation ancienne. 

La marge confirme et développe l'intelligence de la Carte, en don- 


Moriden de l'aris . 


VA LAIS 
F ne 


ARS 


T LEA (Lo 


où 
hravene 


+ 


Mont Blanc 
de pes haut 
dé l'Europe 


à 1,880 filé | 


nant un tableau réduit et comparé des états ou puissances d'Italie 
avant et après les derniers changements. L 

Des rubans coloriés montrent la trace des campagnes du général 
Bonaparte en 1796 et 1800 ; celle de Championet et de Macdo- 
nald en 1798; et celle de Suwarow en 17 Les marges en pré- 
sentent le récit historique , ainsi que.nombre d'autres objets essentiels. 

Nous terminerons cet article par réclamer l'attention du lecteur sur 
le peu d’étendue du tableau, et sur le besoin essentiel de clarté, ce 
qui justifiera l’omission que nous avons faite sur la Carte d’un grand 
nombre de villes, bourgs, etc.; nous nous sommes réduits, par né- 
cessité, à n’y tracer que les capitales, on les endroits essentiellement 
liés à nos objets historiques : c'est la même raïson encore qui nous 
a fait seulement indiquer l'isle de Corse, et supprimer tout-à-fait | 
celle de Sardaigne ; on les retrouvera dans la carte d'Europe ; nous les 
avons crues moins précieuses à présenter que les objets par lesquels 
nous les avons remplacées. Nous avons compris ici sous la dénomi- 
nation générale de l'Italie le territoire de l’ancienne Savoie, quoiqu'il 1 
fût en -deca des Alpes, parceque les géographes en général avoient 
coutume de l'y placer comme appartenant au roi de Sardaigne qui 
faisoit sa demeure au-delà des monts. Nous avons suivi leur exemple 
dans ce tableau , parcequ'il nous a paru plus propre à faire ressortir 
les faits historiques, et à rappeler les derniers changements qui vien- 
nent d'avoir lieu en Italie. 


DE L'ITALIE EN GÉNÉRAL. 


Le pays d'Italie est sans contredit le plus intéressant de l'Europe 
par son histoire, ses merveilles, et son sol ; il possede une des 
températures les plus délicieuses de la terre, et a été le berceau des 
arts , l'école du goût, le séjour des chefs-d'œuvre antiques, et des 
beautés modernes. 

Anciennement l'Italie a vaincu et soumis l'univers ; mais, comme si 
elle eût dû expier cruellement une si haute fortune , elle a été depuis 
foulée aux pieds par toutes les nations. Comme cette belle et curieuse 
contrée est le but des voyageurs, la conversation des savants, et 
l'étude de tous , nous avons cru ne pouvoir mieux faire que de donner 
ici une note des merveilles qu'elle renferme, et des auteurs ou ar- 
tistes qu’elle a produits ; c'est ce qu'on va voir ci-dessous , et dans 
toute la partie inférieure de la Carte. 
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GEOGRAPHIE PHYSIQUE DE L'ITALIE. 


Lacs. Il y en a plusieurs dans 
le nord de l'Italie, dont les prin- 
cipaux sont le lac Majeur , le lac 
de Côme , le lac de Guarde : il y 
en a un vers le milieu, dans l'état 
de l'Eglise , celui de Pérouse , au- 
trefois Trasimene , rendu célebre 
par la victoire d'Annibal. 

Volcans. Il en existe deux fa- 
meux , le Vésuve, près de Naples, 
si terrible par ses explosions pas- 
sées qui ensevelirent Herculanum 
et Pompéia, et plus terrible encore 
par celles dont il menace de temps 
à autre les cités modernes quil’avoi- 
sinent. L'autre est le Mont-Gibel 
en Sicile, plus fameux sous le nom 
d’Etna , dont les anciens avoient 
fait la demeure de Vulcain, et l'a- 


Montagnes. — Les Apennins 
prolongent l'Italie dans toute sa 
longueur ; les Alpes en dessinent 
le contour supérieur, et la séparent 
de la France , de la Suisse, et de 
l'Allemagne. 

La partie des Alpes qui sépare 
l'Italie de la France offre , du nord 
au midi, cinq gorges ou passages 
particulièrement célebres ; ceux du 
grand $.-Bernard, du petit S.-Ber- 
nard , du Mont-Cénis, inconnu aux 
anciens, du Mont-Genevre, et des 
Alpes maritimes. 

Le général Melville , en Angle- 
terre, a conclu , sans pouvoir ce- 
pendant concilier Tite-Live, Poly- 
be, et Ammien-Marcellin, qu'An- 
nibal devoit avoir passé par le petit 
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DESCRIPTION PHYSIQUE ET TOPOGRAPHIQUE DE L'ITALIE , POUR L'INTELLIGENCE DES CAMPAGNES MILITAIRES. 


AvanrT de décrire les scenes qui ont ensanglanté l'Italie il est essentiel de faire connoître 


le théâtre qu’elle présente. C’est une presqu'isle dont la partie septentrionale tient par ses en- 


trailles au reste du continent, tandis qu’elle en est séparée à sa surface par les sommités des 
Alpes ; ces montagnes énormes bordent tout le nord de l'Italie. Si l’on jette un coup d'œil 
sur la carte, on verra qu’elles commencent du côté de France presque à la mer, et que, courant 
circulairement, d’abord vers le nord, et puis vers l'Orient, elles vont aboutir au golfe Adriatique. 
Cette chaîne de rochers forme dans toute sa course une suite escarpée et assez étroite , 
excepté vers le nord, où la Suisse , les Grisons, et le Tyrol, forment un plateau considé- 
rable, qu’on regarde comme le lieu le plus élevé de l'Europe ; à l'endroit où les Alpes se rappro- 
chent de la merrdu côté de la France, on les voit tourner subitement vers la droite, suivre 
régulièrement , d'abord les sinuosités de la mer, et se prolonger ensuite dans toute la pres- 
qu'isle d'Italie : cette derniere branche de montagnes s’appelleles Æpennins. De concert avec les 
Alpes ils enferment presque hermétiquement le nord de l'Italie, et forment un grand bassin 
dont l'enceinte est dessinée par leur contour. Le Pô coule d’occident en orient dans toute 
la longueur de cette immense et riche vallée ; il reçoit à droite et à gauche les nombreuses 
rivieres , et la foule de ruisseaux sortis des montagnes qui de loin dominent sur ses deux rives. 

Voilà particulièrement le théâtre qui a été si souvent abreuvé du sang des nations mo- 


dernes , qui a été défendu ou attaqué avec tant d’art par des capitaines qui s’y sont immor- 
talisés, Gaston de Foix, l'immortel Eugene , le modeste Catinat, le grand Véndôme, et 


d’autres encore , qui de nos jours ont éclipsé ces noms illustres. 


Parmi les nombreuses campagnes qui méritent la curiosité du militaire et de l'historien 
nous avons choisi de tracer sur cette carte celles du général Bonaparte et de Suwarow comme 
celles qui doivent nous intéresser davantage ; non seulement elles font le sujet de nos conver- 
sations, parcequ'’elles se sont passées de nos jours, mais encore l’histoire les consacrera à 
jamais, par la rapidité du succès, l'importance des évènements, et la célébrité de leurs auteurs. 

Seulement que pour bien les suivre on se rappelle le détail topographique que j'ai donné 
plus haut; qu'on se figure ce grand bassin si bien fermé par les hautes montagnes , ces 
nombreuses rivieres qui doivent si souvent arrêter le vainqueur , et si bien servir le vaincu. 
De la Suisse ou du Tyrol on descend dans cette arene fameuse en suivant la pente du 
terrain; mais on n’y peut pénétrer du côté de France qu’en escaladant des montagnes 
inaccessibles , ou en suivant à grande peine les vallées étroites et tortueuses des Alpes, dont 
les débouchés sont défendus par autant de châteaux et de forteresses ; tels sont la vallée 
d'Aoste, le Mont-Cenis, le Pas de Suze, l'Exiles, Fénestrelles , Chdteau-Dauphin ; 
Barcelonette. Du côté de Nice il y a une entrée fameuse » le Col de Tende, dont 
l'ouverture est défendue par Coni. Au nord de Gênes il y a celui de la Boccheta, 
fermé par Tortone. Plus vers l'orient sont les passes de Pontremoli. Et énfin encore plus 
loin , vers Pistoie, une autre communication facile des deux bords de l’Apennin. Ajoutons que 
la France ne tient à l'Italie que par une très petite langue de terre vers Nice, et que l’on 
peut se rendre de ce dernier endroit en Toscane en suivant un chemin étroit et difficile 
tracé entre les Apennins et la mer, appelé /a Corniche. 


CAMPAGNE DU GÉNÉRAL BONAPARTE (xx 1796), TRAGÉE SUR La GAnTs. 


Struarion DE L'Irazre. Au mois d'avril 1796 la guerre étoit encore aux portes de l'Italie : 
dépuis quatre ans les autres pays voisins ennemis de la France avoient éprouvé la force de 
ses armes ; l'Italie seule en avoit été jusque-là exempte : mais le moment étoit venu où ce 
beau pays alloit devenir , sans qu'on eût pu le prévoir , le théâtre principal de la guerre et 
de la destinée de l’Europe. 

Toutes les puissances d'Italie, liées pour leur conservation commune , tenoient à la grande 
confédération par des troupes ou des subsides, à l'exception de Gênes, Venise, et la Toscane ; 
deux armées en défendoient l’entrée, une piémontaise, et l’autre autrichienne ; elles se prolon- 

eoient sur lesrevers et la crête des Apennins, et s'opposoient à l'armée française, dont la droite 
étoit appuyée à la mer vers Savone; et la gauche vers les montagnes. Telle étoit la situation 
politique et militaire de l'Italie, lorsque, le 9 avril, s’ouvrit la mémorable campagne de 1796. 

Evènemenrs. Le général autrichien Beaulieu attaqua le général Bonaparte qui venoit 
d’être nommé au commandement de l’armée francaise. Beaulieu , actif et impétueux , avoit 
déja pénétré jusqu’au dernier retranchement du centre de l’armée française, qui fut sauvé 
par le dévouement intrépide d’un chef de brigade nommé Rampon , qui fit jurer à ses soldats 
au milieu du feu de mourir dans cette redoute. Cependant le général français , par une ma- 
nœuvre habile , tourne la droite de Beaulieu : il le bat à Montenotte ; et dès cet instant il semble 
avoir enchainé la fortune. Trois jours après il le bat encore à Millesimo ; le lendemain il le 
repousse à Dego. Il feint alors d'en vouloir à Génes : Beaulieu y court; mais son ennemi, 
tournant subitement vers la gauche , escalade les Apennins , et descend dans le Piémont, 
séparant ainsi tout-à-fait les Autrichiens des Piémontais. Il poursuit ceux-ci sans relâche, les bat 
à Ceva, à Mondovi, prend uerasque, Fossano, Alba, et parvient à neuf lieues de Turin, 
où il fait signer au roi de Sardaigne un armistice, dont il tire plus d'avantage que de plusieurs 
victoires. Il obtient les forteresses de Coni, de Ceva, et de Tortone, qui tout à la fois 
assurent ses derrieres , et le portent en avant. Il feint de passer le Pô à Valence et pendant 
que Beaulieu se fortifie sur la rive opposée, il vole à Plaisance, où il traverse sans obstacle, 
détachant sur sa route le duc de Parme de la coalition. Toute l’activité de Beaulieu suffit à 
peine pour passer l’Adda à temps : le général Bonaparte le poursuit, en forçant le mémorable 
pont de Lodi ; l'Oglio , le Mincio , sont traversés avec la même rapidité : les débris de l’armée 
autrichienne sont déja de l’autre côté de l’Adige ; Mantoue est investi; le duc de Modene 
forcé de faire la paix , et il n'y a pas deux mois que la campagne est commencée ! 

Bonaparte, ayant repoussé Beaulieu vers les montagnes, maître de toute l'Italie septen- 
trionale , attaque le territoire du pape , prend Bologne, le fort Urbin, Ferrare; et 
feignant de vouloir marcher à Rome par la Toscane , il tourne tout-à-coup vers Livourne , 
où il place garnison, tandis qu'il force le pape et le roi de Naples à signer un armistice. 

Cependant la cour de Vienne avoit composé une armée nouvelle ; Æ}urmser en avoit le 
commandement : son objet étoit de délivrer Mantoue. Ce général se met en mouvement le 
29 de juin : il partage son armée en deux corps ; l’un descend par la gauche du lac de Guarde, 
pénetre à Brescia , et menace les derrieres de Bonaparte ; tandis que l’autre , commandé par 
Wurmser en personne , descend par la droite du même lac, et se porte sur Mantoue. Bona- 
parte, pressé dans cette conjoncture délicate , se décide ; il leve le siege, dérobe du temps à 
Wurmser , tombe sur le corps qui pénétroit sur ses derrieres , lui coupe la retraite , l’anéan- 
tit, revient sur Wurmser qui l’avoit suivi de près, le défait complètement à Castiglione , le 
3 d'août, puis le 5 un peu plus loin, le 6 sur le Mincio, et le force de se réfugier dans les 
montagnes du Tyrol. Cependant Bonaparte, dont l’activité est infatigable , n’a pas plutôt 
rétabli le blocus de Mantoue, qu’il songe à attaquer lui-même le général Wurmser , qui avoit 
placé une partie de ses troupes dans le Tyrol, et campoit avec le reste à Bassano : il fait esca- 
lader sur les deux rives de lAdige tous les postes des montagnes, qui tombent l’un après 


l’autre. Les Français enlevent successivement Roveredo , Trente, 
toutes leurs forces réunies sur Wurmser , le battent à Bassano , lui coupent la retraite, et 
ne laissent à cet intrépide vétéran d'autre alternative que de se rendre avec le reste de son 
armée, ou d'atteindre Mantoue, qui étoit à quatre ou cinq jours de marche; résolution dés- 
espérée qu’il a le courage d’entreprendre et le bonheur d'exécuter à travers des combats 
multipliés et des obstacles de tous genres. ! 

La résistance de Mantoue donna le temps aux Autrichiens de composer une troisieme armée 
pour sa délivrance ; c’est celle du général Alvinzi, qui s’en approche au commencement de 
novembre , et qui, après plusieurs engagements désespérés , est complètement battue à la 
sanglante bataille d’Ærcole , si obstinément disputée, et si long-temps indécise, 

Alvinzi se retira vers le Tyrol et la Brenta ; deux mois furent employés à le renforcer, au 
bout desquels il vient faire une derniere tentative : elle fut plus sanglante , plus terrible et 
plus désastreuse que la premiere ; en huit jours de temps il se donna deux batailles sanglantes 
à Rivoli et à la Corona, et six engagements inférieurs , dont l'issue fut la destruction de 
cette seconde armée d’Alvinzi: un de ses lieutenants , Provera , pénétra jusque sous les: 
murs de Mantoue avec une colonne de six mille hommes , et fut obligé d'y mettre bas les 
armes, ne pouvant entrer dans la place. 

Le général Bonaparte, n'ayant plus d'inquiétude sur le sort de Mantoue, qui se rendit en effet 
peu de jours après, marche contre le pape, dont l'armistice avoit été rompu ; il prend Faenza, 
ncône, Lorette, et n'arrête sa marche qu’en accordant une paix dont il dicte les condi- 
tions. Alors il transporte toutes ses forces à la partie septentrionale de l'Italie ; Où il oùvre 
une nouvelle campagne au mois de mars. L’archiduc, Charles venoit d'y arriver d’Alle- 
magne; mais que pouvoit-il avec des troupes nouvelles ou désorganisées par les défaites, dé- 
couragées par les revers, contre une armée forte d'une année de victoires, aguerrie par 
des succès continuels, qui se croyoit invincible sous un chef qui sembloit l'être devenu ? 
Aussi ce ne fut, du côté de Bonaparte , qu’une marche suivie ; du côté de l'archiduc ; une 
retraite constante. Les Français passerent successivement devant les ennemis la Piava , le 
Tagliamento , \'Isonso ; ils traverserent les Æ/pes noriques , et descendirént dans les plai- 
nes allemandes , marchant droit à Vienne , après avoir pris sur leur route Udine » Palma- 
Nova, Gradisce, Goritz, Trieste : ils s'arrêtent enfin à Leoben, à peu de journées de 
Vienne, où se signent, le 7 avril, des préliminaires, transformés en traité définitif à Campo- 
Formio , près d'Udine , le 17 octobre 1797. En rentrant en Italie, le général français termine 
son active et glorieuse campagne par la prise de Venise. 

Jamais campagne moderne ne produisit tant d'évènements militairés ni de si grandes 
conséquences politiques. Dans le court espace d’une année, l'Italie , qui n’avoit été jusque-là 
qu’un point indifférent, se trouva tout-à-coup le théâtre principal ; tous les yeux se porterent 
au-delà des Alpes ; et c'est là qu’on chercha les destinées de l'Europe. On y vit une maniere 
nouvelle de faire la guerre , ce fut de ne cesser de combattre que quand l’armée opposée fut 
anéantie ; de se recruter par les peuples envahis ; de s’y faire habiller, nourrir, payer , 
remonter par les souverains mêmes , qu'on épargnoit à ce prix; mais, sur toutes choses : 
ce fut de profiter de tous ces avantages à la fois avec une célérité et une constance dont on 
n’avoit point d'exemples. Des gouvernements entiers disparurent , tels que la république de 
Venise, les duchés de Modene, Milan, et Mantoue ; d’autres furent morcelés. Le pape perdit 
ses provinces septentrionales ; et le roi de Sardaigne la Savoie et des postes importants ; 
d’autres changerent de nom et de constitution.. L’aristocratie génoise fut transformée en 
démocratie ligurienne ; d’autres enfin parurent pour la premiere fois. Les pays en-derà 
du Pô, et ceux au-delà formerent pendant quelque temps les républiques Cispadane et 
Transpadane ; elles finirent par se réunir et donner naissance à la Cisalpine. (Ecrit 1802.) 


Lavis ; et puis , dirigeant 


CAMPAGNE DE SUWAROW EN 1799, TRACÉE SUR LA CARTE, 


Srruarion DE L'Irazre. Les Français étoient maîtres de toutes les places fortes, de tous les 
passages, de tous les postes, en un mot de tous les pays d'Italie, à l'exception de la 
très petite portion située sur la rive orientale de l’Adige ; c'est dans cette situation qu'ils 
recommençoient la guerre avec l’avantage des lieux , du nombre , et du moment : leur plan 
de campagne étoit un des plus vastes qu’on eût jamais conçu. Maîtres de la Suisse , ils 
avoient fait de ce point élevé et difficile le centre de leur armée , commandée par Massena ; 
celle d'Italie, sous les ordres de Schérer, en étoit la droite ; et celle du Rhin, commandée 
par Jourdan , en étoit la gauche. Le but concerté de ces trois corps formidables étoit de 
dépasser le Tyrol, et de se former en avant de cette masse de montagnes escarpées : ils 
marchoient alors tous trois réunis à Vienne , et renversoient peut-être la monarchie autri- 
chienne. Ce grand et dangereux plan manqua faute d’avoir assez proportionné l'étendue 
des moyens à la grandeur de l’entreprise. Enivré des succès passés, on se fia trop sur la 
bonne fortune ; on compta trop sur la foiblesse de l’ennemi , on crut trop à son découra- 
gement , et l’on ne calcula pas assez la constance inébranlable qui forme une des meilleures 
qualités du soldat allemand. 

Evènements. Schérer fit, le 26 mars 1799 et les jours suivants , des attaques désespérées 
sur les Autrichiens pour les déposter de leur situation près de Vérone, et les porter à la 
Brenta. Le général Kray , qui les commandoit, repoussa toutes ses attaques , et fit bientôt 
lui-même une tentative sur les Français dans le camp de Magnan sous Mantoue. La victoire 
fut long-temps disputée , et finit par demeurer aux Autrichiens. Schérer battu se retira au 
travers du Mincio , de l’Oglio , et de l’Adda. Le changement de généraux n’amena point de 
changement de fortune : d’un côté Moreau prit la place de Schérer , tandis que de l’autre 
le célebre Suwarow , arrivé du fond du nord, se met à la tête des forces combinées austro- 
russes. Le passage de l'Adda et la victoire de Cassano furent les premiers lauriers cueillis 
par le vétéran russe sur le sol de l'Italie. Fidele au nouveau genre de guerre qui dans 
le fait avoit toujours été le sien, on le vit profiter rapidement de la victoire, inonder 
le pays de ses forces , dépasser les places fortes sans s'y arrêter, et pousser infatigablement 
l'ennemi , sans lui donner le temps de respirer. » 

Moreau avoit pris une position presque inexpugnable entre le PO et le Tanaro ; il étoit 
couvert en front par le confluent de ces deux rivieres , et ses deux ailes étoient défendues 
par les places d'Alexandrie et de Valence ; c'est là qu'il espéroit réunir les forces que 
Massena lui envoyoit de la Suisse, l’armée de Macdonald , qui arrivoit du fond de l'Italie , 
et les renforts qu'on lui destinoit de France. Suwarow fit plusieurs tentatives inutiles pour 
enlever de front ce poste important ; et ne pouvant en venir à bout, il le força sur le 
flanc gauche à Casal. Moreau dès-lors , pour éviter une destruction totale , se retira sur 
Coni ; il abandonna tout le grand bassin de l'Italie à Suwarow , qui, s'étendant en tous sens, 
se trouva campé à vue des frontieres de France 70 jours après la reprise des hostilités. 

Cependant Suwarow , maître du pays ; avoit beaucoup à faire pour pouvoir se l'assurer. 
Il avoit chassé l'ennemi hors du grand bassin que nous avons décrit ; il s’agissoit de l’em- 
pêcher d'y rentrer , et de lui enlever les forteresses qu'il y avoit laissées : il poussa des corps 


à l'entrée des différentes vallées des Alpes et des Apennins, s’ouvrit une communication 
avec l’archiduc par la Suisse et les Grisons, et fit tout à la fois le siege ou le blocus de 
Peschiera, Milan, Mantoue, Bologne, Ferrare, Turin, Alexandrie, et Tortone. 
Plusieurs connoisseurs dans l’art militaire ont blâämé le prince Suwarow d’avoir ainsi dissé- 
miné ses forces et compromis sa supériorité et ses victoires. Il est bien vrai que le plan 
hardi et beau des généraux français l’exposa à un grand danger ; mais s’il fit une faute ; ses 
talents la réparerent ; et s’il est vrai de dire que le succès justifie tout , la victoire n'a laissé 
rien à lui reprocher. Moreau poursuivi se retira sur Génes par le col de Tende ; de là il 
envoya une partie de son armée joindre Macdonald, qui, par une des plus belles marches 
ayant ramené toutes les troupes du midi de l'Italie, déboucha par les passes de Pistoie et de 
Pontremoli, battit, écarta les différents corps autrichiens qu'il rencontra ; et, faisant 
craindre d'abord pour Mantoue , tourna subitement sur sa gauche , et marcha triomphant 
vers Tortone , où il devoit trouver son collegue Moreau qui avoit débouché de Gênes par 
la Boccheta avec une armée fraîche et reposée Déja Macdonald avoit traversé Modene ; 
Reggio, Parme, et Plaïsance ; déja il sembloit toucher au point tant desiré ; encore un 
instant, et c'en étoit fait peut-être de Suwarow , de sa gloire, et de toute l'Italie ! encore 
un instant, et le beau plan des deux généraux français pouvoit s’accomplir ! Réuuis au 
nombre de plus de soixante mille hommes, ils traversoient le Pô , et, supérieurs par-tout , 
ils enveloppoient Suwarow à gauche, et balayoient sur leur droite jusqu'à l’Adige , réparant 
ainsi d’un seul coup leurs nombreux désastres, et ruinant les alliés pour toujours. Il 
n'y avoit pas une heure, un instant à perdre pour Suwarow : sa célérité sauva tout. 
À peine averti de ce nouvel état des choses, il quitte les environs de Turin avec la rapidité 
de l’éclair pour courir au-devant de Macdonald. Il le rencontre à $.-Giovanni , à quelque 
distance de Plaisance, et là les deux armées s’y battirent comme pour l'empire de l'Italie. 
Le combat se renouvela trois jours de suite ; et a Trebia , rendue fameuse par la victoire 
d’Annibal , le devint par celle de Suwarow. Il en eût profité davantage , si les nouvelles 
des succès de Moreau ne l’eussent rappelé en arriere. Il y courut avec la même rapidité : 
Tortone étoit déja débloquée ; il l'investit de nouveau , attaque, pousse Moreau , le force 
de repasser les Apennins , et de rentrer dans le pays de Gênes. 

Cependant Suwarow commencoit déja à recueillir le fruit de ses soins ; presque toutes 
les forteresses avoient capitulé; Milan, Turin, Mantoue , Alexandrie étoient en son 
pouvoir ; Tortone seule tenoit encore , et ne pouvoit résister long-temps. Joubert , nouvel- 
lement nommé pour commander, voulut tenter de la sauver ; il sort du pays de Gênes , et 
s’avance vers Novi : Suwarow l'y attaque, et là se donne une des batailles les plus sanglantes 
qu'on eût vues depuis long-temps : on estime à trente mille hommes la perte des deux armées. 
Le brave Joubert y périt ; Suwarow demeura vainqueur , eb Tortone fut le gage de sa victoire. 

Là se termina sa belle campagne d'Italie : il laissa ce pays pour aller porter la guerre en 
Suisse, où notre sujet ne nous permet pas de le suivre dans l’espece de gloire nouvelle 


qu'il s’acquit au milieu des difficultés sans nombre, des embarras imprévus , des revers 
même dont il fut assailli. ( Æcrit 1802.) 


CAMPAGNE DU PREMIER CONSUL En 1800, TRACÉE SUR LA CARTE. 
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la guerre ; derriere elle se prolongeoit la fertile Italie, qui lui assuroit l'abondance ; la 
et des perfections de la nature, 


est à couvert derriere le Tésin , de nombreux détachements s'étendent rapidement vers l’est. 
cule, morceau d'étude admirable. A HERCULANUM. 


A VENISE. À 


* Quatre Chevaux de bronze doré attribués au fameux Lysippe.! 
Ils furent apportés à Venise après la prise de Constantinople, en! 
1206 , et ornent aujourd'hui la grille des Tuileries, façade du 
Carousel. 

* Deux Lions de marbre, pris dans Athenes, en 1687, par le 
célebre Morozini, qui les apporta à Venise, d'où ils ont été 
transportés à Paris, et placés à la porte du château des Tuileries , 
facade du jardin. 


TABLEAU CHRONOLOGIQUE DES PLUS FAMEUX PEINTRES D'ITALIE, zur 


Peintres, pays , et mort. Genre et maniere. 


Cimasué, de Florence-1300. . . . ( les restaurateurs de la peinture, et les 
Grorro , de Florence +- 1336 . . . . } peres de l’école de Florence. 


RapnazLz (Sanzio), d'Urbin-}- 1520 , à 37 ans ; le premier des peintres. . . 


LéonarD DE Vrnct, Florentin-}-1520 ; un des plus grands hommes de son temps. 
Le P£rruGIN, de Pérouse - 1524 , à 78 ans; le maître de Raphaël. 


ANDRÉ DEL SarTO ( Vannucchi), Flo- 
rentin +- 1530, à 42 ans. . . . .. 


Ls Conrece (Allegri), de Corregio, 
mort en 1534, à 4o,ans. . . . . . . 


’ 


{ estimé par sa variété. . . . . . . + » 


le peintre des Graces , et le créateur de 
sa maniere; excelloit dans les pla- 
fonds, les coupoles , les raccourcis. 

LE ParmesAn (Mazzola), de Parme, { appelé le fils des Graces. Ses ouvrages 
mort en 1540 , à 36 ans. . sont très rares. , . . .. 

Juzes Romaïx (Pippi), de Rome, { l’éleve de Raphaël, et digne de son 
mort en 1546, à 47 ans. . . . . . . MIAÉTO. Ne + +116 RE AP PRE 


le premier de l'Italie pour l’architec- 


Mrcnez-Ance (Buonarotti), Toscan, 


à ture et la sculpture; le maître et 
mort en 1564, à 89 ans. . . . . . . P 4 


l’émule de Raphaël pour la peinture. 


î l’école de Venise, 1 
Le Trrrex (Vecellio), en à PR te AE Vos 


ten 1576, à 99 ans plus grand coloriste connu : on lui 
mort en 1576, Sste dope = 


compare Rubens. . . . .,.. . . .. 
Pauxz VERONESE ( Caliari ), de Vérone, le plus riche et le plus beau génie 
mort en 1588, à 56 ans. . . pour la composion d’un tableau. . . 
Le Trnrorer (Robusti), de Venise, { étonnant par l'enthousiasme de son 
mort en 1594, à 82 ans. . . . . . . génie, et la fureur de son pinceau. 


SE ere 


N° XVI CARTE GÉOGRAPHIQUE D'ITALIE. 


La statue équestre de Marc-Aurele. 

Les chevaux de Monte - Cavallo , 
attribués par des antiquaires à 
Phidias ou à Praxitelle. 

Le Faune endormi , antique céle- 
bre , au palais Barberin. s 

La statue colossale de Pompée , au 
pied de laquelle expira César. 


AU VATICAN. 


* Le bel Adonis. 

* Ménélas. * Jupiter. 

* Adrien, tête admirable. 

* Méléagre , célebre. 

* Le trépied d'Apollon. 

* Apollon et toutes les 
Muses, trouvées près 
de Tivoli, en 1774. 


A ROME, aupalais Farnese, 


Le célebre Hercule Farnese. 
La Vénus Callipige. -LaFlore. 
Caracalla, buste célebre. 
Le fameux Taureau Farnese, 
roupe d’une immense gran- 
dar : le sujetenest terrible; 
c'est une femme attachée aux 
cornes d’un taureau indomté, 


ROME, dans la ville. 


Chefs-d'œuvre. Peintres , pays , et mort. 


la Transfiguration, ouvrage 

immortel , le premier ta- 

bleau de l'univers. . . . . * Rome. 
sainte Cécile, très fameuse. . * Bologne. 
les célebres salles du Vatican. Rome. 


Madona del Sacco. . . . . . Florence. 
S. André adorant sa croix. . Bologne. 


la Nuit de Noël, admirable. Russie. 

la Vierge de S. Jérôme. . . . * Parme. 

la Madona della Scodela. . . * Parme. 
il CPR À < k 

EE Visée dl his Et Le Gurps ( Reni) de Bologne, -- 1642, 


{ la vict. de Jupit. surles géants. Mantoue. SANTA 


Aunibal)+ 1619, 1618, 1609, à 
74, à 35, et à 49 ans. . . . . . . 


Le Dominiquix (Zampieri), de Bo- 
logne +- 1641 5 2 60 208, . . 


quelques salles du Vatican. . Rome. 
le Jugement dernier. . . . . au Vatican. 
le Christ. . . . . . . . . « « Rome. 
l'Eglise de S.-Pierre. . . . . Rome. 


LaxrrAnC (Lanfranco), de Parme, 
mort en 1647, à 67 ans. . . . . . 


L'EsPAGNOLET ere ; Espagnol, 
mort en 1656, à 65 ans. . . . .. 


L’Arsane (Albani), de Bologne, 


la Vierge au Lapin. . . . . . au Louvre. 
us s mort en 1660 , à 82 ans. . . . .. 


les Noces de Cana. . . . . . * Venise. 
J.-C. chez le pharisien. , . . au Louvre. 


saint Marc, et Jésus-Christ 
crucifié . 


CaveDone, Modenois, mort en 1660, 
àa83ans. . ............. 


Axpré Saccwr, Romain, morten 1667, 
AUDE AUS, 7 2 ms de cet 


RE ER) 
Peinture. 
Thésée, Thélephe, Achil- 
le, plusieurs Orestes, 
une Bacchante sur un 
Centaure, desTableaux 
d’enfants, des Fruits, 
des Animaux, des Oi- 

seaux , etc. etc. 


MANIERE, LEURS CHEFS-D'OEUVRE, ET LE LIEU OU ILS SE TROUVENT. 


Le CaravaGe ( Amerigi ), Milanès -- 1609 , à 40 ans ; beau talent, a trop souvent copié la nature dans son laid. 
Le Barocue (Barocci), d'Urbin- 1612, à 84 ans ; excelloit dans les sujets de dévotion, dont plusieurs sont au Louvre. 


Les CanrAcuEe , (Louis, Augustin, ( c’est à eux et à leurs éleves qu’on doit ( la Merede Pitié, par Annibal. * Parme. 
l’art de la peinture complete dans 
toutes ses parties. . . . . + . .« . . 


admirable par la pureté du dessin , la 
beauté des têtes, et le naturel des 
AITÉUUEN em ee eue ee sUBLe. sole 


admirable par l’ensemble de ses per- 
fections. Sans égaler certains maî- 
tres , il est celui qui réunit plus de 
beautés, de graces, et de fini. . . , 
excelloit dans les grandes machines 
de composition. . . . . . . . « . . 

regardé le premier de l’école de Na- 5 les douze Prophetes. . . . . Naples. 
ples ; se plaisoit aux sujets terribles. 


lémartee de S. Pierre. + . * Panie. célebre sur-tout par les graces nobles et régulieres de ses têtes. Ses 
têtes sont peu variées, parcequ’ayant une belle femme et de beaux 

enfants , il n'a pas été chercher ailleurs d’autres modeles. 
disciple estimé d’Annibal Carrache, dontilimite parfaitement lamaniere 
et les tableaux; il fut si malheureux dans sa famille qu’il mourut fou. 


++ - Venise. disciple de l’Albane , dont il imite les 
graces , et surpasse peut-être même 
legoût............. 


lp de partioenle 


LA 
dltre 


Sculpture. 
Deux Statues équestres D Lyarte 
en marbre blanc, et fort É 
admirées,représentant RAT , 
les Nonius Balbus, pere «{yracuse H 


et fils. En général la 
sculpture étoit bien su- 
périeure à la peinture. 


N. B. Ceux marqués d’une * ont été apportés en France. ( Æcrit en 180». 
À q PP 
Chefs-d'œuvre. 


sainte Pétronille , inimitable, * Rome. 
Didon, très estimée. . . . . Rome. 
la Circoncision , et l’Assomp- 

tion. ............ * Bologne. 


Genre et maniere. 
célebre par la beauté mâle de ses 
traits, la force moelleuse de son 
pinceau, et la fécondité de ses pro- 
ductions. Il a laissé 106 tableaux 
d’autel, et 150 d'histoire. . . .., 


\ 
CorrtoxEe (Barrelini), de Cortone. { excelloit dans les tableaux d’une vaste ordonnance. On lui reproche un 
mort en 1669, à 73 ans. . . . . . | dessin peu correct, et des draperies peu régulieres. 


Sazvaror Rosa, Napolitain , mort { peintre, graveur, et poëte célebre, fameux par ses voyages, ses marines, 
en 1673, à 63 ans. . . . .. . . ses batailles, et sur-tout par le coloris brûlant de ses tableaux. 


: î é loit 
Le Bozocese (Grimaldi), de Bolo- éleve de Carrache , son parent , peintre et graveur célebre , excelloi 


Genre et maniere. Chefs-d'æuvre. Peintres, pays, eb mort. 

Le Gusrcnix (Barbieri), ainsi nommé 
parcequ’il étoit borgne, Ferrarois, 
mort en 1666, à 76 ans... . . .. 

Il y a beaucoup de leurs ou- 


vrages fort estimés. . . . . au Louvre. 


la Communion de S. Jérôme, 

mise aprés la Transfigura- 

tion de Raphaël. . . . . . . * Rome. 
la Vierge du Rosaire; martyre 

de sainte Agnès. . . . . . . * Bologne. 


saint Pierre pleurant, chef- 

d'œuvre célebre , le pluspar- 

fait, dit-on, de l'Italie. . . Bologne. 
l'aurore, et J.-C. crucifié. . Bologne. 


sur-tout dans le paysage. Le cardinal Mazarin l’employa trois ans à 


gne, mort en 1680, à 74 ans. . . . belle Donne. 


Le cavalier Bernin, de Naples, mort 


sainte Bibiane, admirable; 
én.1680,'à 82 ant : 6 - «0. 


la Chaire de S. Pierre. . . Rome. 
le plafond de S.-Jean. . . . Malte. 
tion , et la force de son coloris. . . } le martyre de S. Pierre. . . Paris. 
étonnant par sa facilité prodigieuse qui l’a fait surnommer le fa presto. 

IL est celui qui a laissé Le plus d'ouvrages; il imitoit la maniere des 

autres peintres de façon à tromper les plus habiles. 
Mararre (Carle), d'Ancône, mort { estimé par ses beaux tableaux, où l’on admire particulièrement ses 

en 1713, à 88 ans. . . . . . . . . À Vierges, ses expressions ravissantes , et ses idées majestueuses. 
Christophe Colomb. . . . . Génes. 
SUManR te eue es à à M CRSSIR. 
La Rosazsa ( Cariera), de Venise, + 1761 ; a excellé dans le pastel et la miniature ; devint aveugle en 1748. 


5 sculpteur, peintre , et architecte. . . 


Le Carasrors (Preli), Napolitan, ! estimé par la richesse de son inven- 


{ les hiérarchies célestes. . . . Parme. mort en 1699, à 56 ans. . . . . : 


.. . Naples. 


le Christ mort. . . - : Luc Jorpans, Napolitain - 1705. . | 


SozitmEns, Napolitain, morten1747, ( est remarquable par son imagination , 
à go ans. . . .. . . +... + + . . et la fraicheur de son coloris. . . . 


LE 


S. Romuald , très estimé. . . Rome. 
la mort de sainte Anne. . . * Rome. 


DE L’'IMPRIMERIE DE P. DIDOT L’AINÉ. — 1813. 


. Valteline et le Tyrol l'appuyoient à droite, et fournissoient à son recrutement , tandis qu’à 


sa gauche une escadre anglaise, maîtresse de la Méditerranée , coopéroit avec elle, et 
secondoit ses mouvements. Gênes étoit le seul point d'importance qui restât occupé par 
les armes françaises ; cette ville, prise ou masquée, rien n’empéchoit plus , à ce qu'il 
sembloit, l'invasion du territoire français ; et quand on considéroit les désastres de la 
derniere campagne , le délabrement de l’armée, la pénurie des finances , la nouveauté du 
gouvernement, le nombre et la nature de ses ennemis intérieurs , tout portoit à croire 
que cette invasion alloit étre suivie d’un succès infaillible et complet : les alliés le regar- 
doient ainsi, et la plus grande partie de l’Europe partageoit leur opinion. 

EvÈènemEenrs. — Le 5 avril Je général Mélas, à la tête des forces autrichiennes, ouvre 
la campagne d’une maniere brillante ; il escalade les Apennins, et, coupant l’armée fran- 
çaise, il enferme le général Massena dans Gênes, et pousse le général Suche vers la 
France. Déja un mois s’étoit écoulé, toute la côte de Gênes étoit déja soumise , Mélas 
étoit dans Nice; Gênes bloquée ne devoit pas tenir long-temps ; et l'on ne voyoit pas 
encore les moyens que la France pourroit opposer à ses ennemis victorieux, ou, pour mieux 
dire, on ne croyoit pas au-dehors qu'il lui fût possible d’en opposer aucun. 

Un des premiers actes du général Bonaparte , parvenu au consulat six mois auparavant, 
avoit été d'indiquer une armée de réserve à Dijon : mais comme cette armée devoit être 
‘principalement composée des conscrits des provinces , et des jeunes gens de bonne volonté 

| des villes, qu’elle étoit d’ailleurs séparée de l'ennemi par des obstacles naturels qu'on croyoit 
impossible à franchir ; cette armée , dis-je , avoit été si faussement représentée dans toutes 
les gazettes de l'Europe, soit par l'effet d’une stupide partialité, ou peut-être même par 
celui de la politique française , qu’elle étoit au-dehors bien plutôt un objet de ridicule que 
de crainte. Elle ne se mit en marche qu'un mois après les Autrichiens, qui la dédaignerent 
assez pour ne point s’en occuper. Elle partit sous le commandement du général Berthier ; et le 
premier consul, qui vouloit présider à ses succès en personne, vint la joindre dans le Valais. 
Elle arrive au pied du grand S.-Bernard , et sa premiere victoire est sur la nature qu’il fallut 
vaincre par-tout ; là le génie , l'adresse , le courage , renouvelerent de nos jours les prodiges 
d’Annibal, tant vantés depuis deux mille ans; une armée entiere, des chevaux, des canons, 
traverserent dans moins d'une semaine des routes impraticables , et présenterent à l'Italie 
surprise le spectacle magique d’une armée qui sembloit être tombée des nues. 

Le général Lasnes , à la tête de l’avant-varde , débouche par la vallée d’Aoste , dissipant 
les foibles, détachements qu'il rencontre ; il traverse Aoste et Châtillon , tourne le château 
de Bard, au pied duquel se renouvellent les prodiges pour le passage des troupes et le 
transport de l'artillerie ; s'empare d'Ivrée , traverse de force la Chiusella , et se présente 
devant Chivasso. À mesure que l'armée descend vers le midi, d’autres corps débouchent en 
Italie par les diverses gorges des Alpes pour se joindre à elle , ou placer l’ennemi entre deux 
feux. Turreau force la Brunetta, et s'avance comme pour se joindre au général Lasnes. 

Rien n’égale la surprise que causent ces progrès rapides, si ce n’est l’aveuglement de 
Mélas, qui, persistant toujours dans son erreur sur l’armée de réserve , perd à Nice des 
moments précieux qu'il ne doit retrouver jamais. Cependant la pointe du général Lasnes sur 
Chivasso n’étoit qu’une fcinte pour y attirer ou retenir l'ennemi. Le général Bonaparte, par une 
des combinaisons les plus habiles, avoit fait avancer, par la Suisse et les Grisons, différents 
corps , qui, débouchant par le Simplon et le S.-Gothard , balayoient les vallées arrosées par 
la Sesia etle Tésin, et empéchoient l'ennemi , qu'ils prenoient en flanc, d’en défendre le 


Les généraux Lecchi, Duhesme et Loïson traversent sous différents points l'Adda et 
l’Oglio, nettoient le pays jusqu’à Brescia , et plus loin qu'Orsinovi ; puis , se rabattant vers 
Crémone , enferment dans leurs circuits des approvisionnements immenses. L'armée saisit 
dans Plaisance le reste des magasins ennemis , et se réunit en masse à la Stradella ; position 
précieuse qui intercepte la derniere communication facile des ennemis avec le reste de l'Italie. 

Cependant Mélas , convaincu enfin de l'existence d’une forte armée francaise , alarmé des 
rapports funestes qu'il recevoit de toutes parts, avoit quitté Nice pour rentrer dans le 
Piémont, et expédié l’ordre au général Ott de lever le siege de Gênes; opération que celui-ci 
retarda de vingt-quatre heures pour recevoir la place même qui se rendoit; faveur perfide de 
la fortune ; qui fut peut-être plus funeste qu'avantageuse , parceque , dans l’état de crise 
où se trouvoient les choses , quelques heures de retard , quelques soldats de moins , étoient 
des objets peut-être décisifs. Ott, ayant jeté garnison dans Gênes , vole à l'ennemi vers le 
Pô, dans l'intention de le combattre avant qu'il füt solidement établi; mais toute diligence 
désormais étoit devenue un effort inutile , les Français couroient au-devant de lui dans la 
même intention. On se rencontre à Casteggio , où se livre un combat terrible , dont l’issue 
dut être d’un sinistre présage pour l’Autriche. Les Francais vainqueurs poursuivirent l'ennemi 
jusqu'à la Bormida , au-delà de laquelle se trouverent dès-lors concentrées-toutes les forces 
autrichiennes. Cependant la position du général Mélas devenoit des plus critiques ; le général 
Chabran le menaçoit du côté de Valence : l’armée de Suchet approchoit ses derrieres : le pre- 
mier consul en personne le serroit en front : cerné entre le Pô et la Bormida, sa retraite vers 
Gênes se trouvoit même dès cet instant interceptée ; il ne restoit plus à ce général malheureux 
qu'à s'ouvrir un passage au travers des Français, ou à rétablir ses affaires par une victoire 
décisive. C'est dans l’un ou l’autre espoir que le 14 juin, au point du jour, il fit passer 
la Bormida à ses troupes , et commença la mémorable journée de Maringo. Tous les papiers 
du temps sont pleins des détails de cette bataille fameuse : on y voit comment chaque parti 
combattit en désespéré pour l'honneur , la gloire, et l'empire ; on y lit les incertitudes 
multipliées de la victoire , les succès alternatifs des combattants : quatre fois les Français 
poussent en vainqueurs , quatre fois ils se retirent en vaincus ; soixante pieces de canon 
sont prises et reprises ; douze charges de cavalerie se succedent avec des résultats différents; 
enfin vers les trois heures la balance penche tout-à-fait en faveur des Autrichiens ; tout semble 
perdu : déja ils s’étendent pour recueillir le fruit de la victoire, et ce mouvement la leur 
arrache , ou, pour mieux dire, l'intrépidité héroïque du brave Desaix qui, à la queue 
de l’armée commandant la réserve, devient le point fixe derriere lequel se rallie et se 
réforme l'armée. Il marche en avant, et dans un instant tout prend une face nouvelle ; 
les Autrichiens, trop étendus, sont percés dans leur centre; leurs ailes, se trouvant séparées; 
des généraux sont pris, la confusion est au comble, la consternation universelle , et 12 
victoire est aux Français. La nuit vient, et ils ne connoissent peut-être pas encore tou‘e 
l'étendue de leurs avantages. Un envoyé de Mélas demande à parler : on négocie ; et le 
lendemain apprend à l’armée et transmet à l'Europe ébahie que d'un dernier trait de 
plume l'Italie est reconquise , les Autrichiens reportés à l’Adige, et la campagne terminée. 

Telle est l'issue de cette fameuse bataille de Maringo qui fixa les destinées de la 
France. Quels que soient les évènements futurs , elle brillera désormais avec éclat dans les 
fastes modernes ; et le temps, qui finit toujours par assigner à coup-sûr le rang véritable de 
toutes choses , l'inscrira peut-être un jour à côté des batailles d’Actium et de Pharsale, qui 
déciderent du sort du monde. ( Æcrit 1802.) 


+ 


C2 
NV. B. La généalogie ci-contre démontre comment les souverains actuels du 
. Portugal du nom de Bragance, descendent de la maison capétienne ; on y voit 
qu'ils sont bâtards de bätards de Hugues Capet, auquel ils remontent de mâle 
en mâle en passant par la premiere maison de Bourgogne. 
Voyez le tableau généalogique détaillé de France , n° 11. 


FAMILLE de BIGORRE, à compter de SANCHE IIT, dit le Grand, donne sept SOUVERAINS à la NAVARRE, cinq à la CASTILLE, et six à l'ARRAGON. 


sonne nnnsn soso eee essence eeseeseeecensestensereess eee eee sc sense sesesrenesoneeerenesenenseseesesessnesssemsereneseesencescessessssseee 


Sÿ Sancue III, dit le Grand, meurt assassiné en 1035. Prend le titre d'empereur des : ragon par son pere , hérita de la Castille par sa femme, et forca l’héritiere de Léon d’épouser 


DE L'HISTOIRE DE PORTUGAL ET DE SES DIVISIONS. 


Les Portugal compte quatre époques de succession 
parmisessouverains, ce qui amene autant de divisions 
naturelles dans son histoire : lapremiere est l'intervalle 
rempli par les descendants légitimes de Hugues Capet; 


DE L’ESPAGNE AU ONZIEME SIECLE. 


onponperneceerresennosesenerenenessenssnesensesesessssreresene 


- Sanche II étoit petit-fils de Sanche If, dit Abarca, arriere-arriere- è 


Au nord étoit le royaume des Asturies ou de Léon, augmenté de la Galice. A côté, vers 
l'est, se trouvoit le royaume de Navarre, qui comptoit l'Arragou sous sa dépendance. Plus 
à l’est encore étoit la principauté de Catalogne. Enfin vers le milieu se trouvoit le comté de 
Castille. Voilà l'Espagne chrétienne. Le reste étoit partagé entre un grand nombre de rois 
ou princes maures, tels que ceux de Tolede, Séville, Cordoue, Grenade , Murcie, etc. 

Voilà la forme qu’avoit prise l'Espagne depuis la destruction des Visigoths. Cette période 
de trois cents années est importante en masse, parcequ’elle renferme le commencement des 


D Robert , roi de France. la seconde est l'espace occupé par les descendants 
bâtards de Hugues Capet ; la troisieme renferme la 
domination espagnole ; la quatrieme enfin est celle de 


la maison de Bragance , actuellement régnante. 


DU PORTUGAL sous les rois descendants légitimes de HUGUES CAPET. 


i devint, au lieu de Coïmbre, la 


Robert, 1°" duc de Bourgogne. 
Henri , duc de Bourgogne. 


MAISON royale de PORTUGAL , descendue de HUGUES Capet, donne 9 rois. 


 Espagnes, dont il avoit en effet réuni presque tous les trônes chrétiens, qu'il 4 son second fils. Sa femme étoit Nugna ou Elvire, sœur et héritiere du dernier comte de 
partagea entre ses enfants un an avant sa mort. Il possédoit la Navarre et l’Ar- ( Castille. 


LÉON. ARRAGON. 


etit-fils de Sanche I, et descendant direct d’Inigo Arista, descendu 
e Clovis. Inigo fut comte de Bigorre, etfondat. du royaume de Navarre. 


NAVARRE, 


CASTILLE, et 


FerpiNanD [, surnommé le Grand, roi de Castille et de Léon, fait de 


PPT EEE EEE EEE CEE LEE LE LEE LEE ELEC LEE LEE EEE EEE EE EEE EEE TEE TETE ET) 


C£r espace de près de 300 ansest particulièrement | de Lisbonne, 


3 : ÿ GarCte, a le royaume de Navarre en : 2 : Le Cid commence 2 Rawme, fils naturel, a l’Arragon en par ur avoir pris en duel la | & ï PAR E Ti : RS FE 

5 Henri, cadet de Bourgogne +- 1112, vient en reg ao 4 les 7 rs a ese, fille mn : | caractérisé par les succès obtenus sur les Maures. | capitale de ses états : il s'agrandit de presque tout le 3 partage est nie bat. d’Atapuerta, : 2 sous ce prince , et grandes entreprises sur les Maures , pénetre jusqu’à Madrid , partage ses : défense de sa belfe-mere ; 2 punis àlamort doi aess elle Eng ve c dc etc A cor 8 sy ea roms nu a 

d’Alphonse VI, roi de Castille, qui lui donne en dot le comté de Portugal. Il défait les Maures en 17 batailles. E L'esprit de religion et de ee a Se pre Beïra et neo , et ajouta à la gloire de con- tonise son frere FERA au a05. : Ps inmiortilire sous états entre ses enfants , et meurt en 1065. Er | : pagorce par les de son frere Gonsalve; es et tué à Grados, en 1066, par le Cid, gé- | des évèns Sara AO pe scale rer Ë Les AB 2. toiuié peu Le Le 0 
‘ ; = . . 2 + . . . D . n RE: ap - B oi : : , à S P ; 
6. Aurmonss-Henniquez-f- 1185. Succede , à deux ans, sous la régence de sa mere ; est proclamé roi par les ! . Le KA res 23 van dar pue 7 int her re sa “qu proclamer les Etiennette de Barcelonne + 1058. + ses enfants. Sancie , sœur et héritiere de Veremond INT, dernier roi de Léon +- 1067. : ; Cviag des néral de Este rot de Mara nie tsree DD Fee: Banane Gerberge de Bigorre. vols ce qui Sa a long intervalle. Le philosophe n’y peut rien trouver qu'il n'ait déja 
soldats sur le champ de bataille d'Ourique , en 1139; prend Lisbonne. Epouse Mathilde de Savoie 1157. : Espagne combattre les Maures sous les drapeaux Son fils et son petit-fils continuerent de s’accroître Raym. : 3 : “éÿSancues II, roi 8 Azemonse VI 1109. Dépouillé d'abord fe Ganers rade Uraq 1100. = 3 ! par un Navarrois, ANCHE RAMYRE , voi d’Arragon, élu roi de Navarre en 1076, après l’as- “a re pr LA Peas a on : ob ie 
.# î fald Mathild P. À U FT 5 : | castillans : deux d’entre eux capterent particulière- | aux dépens des Maures. Sanche IT, trop doux et assassiné en ign assassi- = à de Castille , dé- de Léon par son frere,lui succede en Cast. ES Galice-}rogr. Ÿ, Elvire-1099. * : en 1038. Son frere sassinat de Sanche IV. ne de son pere, périt d’un coup Lib Joleneutotelue Doi mlante ” et aa route ados Len «à 
7 2. Sancus I + 1211. Pr end Silves et Elvas. {\ Mafalde ou Mathilde ÆS. P. ns I Tr de ve 8 : | ment l’affection d'Alphonse VI, roi de Castille , qui | trop foible pour ces temps turbulents , fut chassé du 1076 par son de Cala- ne son:  : “” pouille ses deux DR SousluileCid prend Toledeet Madrid. Il "” Prisonnier de Ont les villes : . Ramire réunit ses de fleche au siege d'Huesca re les Maures, en 1094. ane Co ue petite FA PS ue RU PET DÉS Lis mas ns 18 
j Douce de Barcelone-Arragon + 1198. Alph. HI d'Arragon+-1196. Ÿ Ferdinand II de Léon 1185. : | partagea sa famille et ses états; ce furent | trône, où s’assit son frere Alphonse IIT, qui conquit frere  Ray- hora, frereen:  : More parles vic- Q a 5 femmes, dont a. gnés de Poitou.  Sanche, son deToroetde :  : états à l'Arragon. | Félicité de in 3 ) Nous ne BAR l'histoire suivie qu’à Sanche-le-Grand PT TT ET 
Fe i 3.Ad d ÿ dinand 3. Cie de Flandre!\ Thé ÿo. : | Raimond , qu'on croit être de la famille des comtes | les Algarves. : mond.Ilavoit [ “1084. 1056. :  : toires du Cid, et f 2. Zaïde, fille du roi maure de Séville. frere. Zamora. : Fe Philippe de Toulouse , morte sans postérité. s q ; 

8 563. Azrnonse IT, ditle Gros oule Gras 122 À de grandes @r« nand-f-1233. e Flandre érese + 1250. : de Bourgogne , auquel il donna sa fille Uraque, Denis, qui vient ensuite, justement appelé le pere épousé Plai- 4 n péritassassiné en 44444 , = = ; DE L'ESPAGNE SOUS LA FAMILLE DE BIGORRE. 
querelles avecle pape au sujet des juridictions ecclésiastiques. par LE PS AE 3 "a ra RES : |héritiere de ses couronnes , et Henri, cadet des | de la patrie, s’occupe du bonheur de ses peuples, sance. Ramire, seigneur : 4 : 1072, devant Za- À a. Uraque, légere et déréglée, veut ré @i. Sanche, tué à \ Thérese. 4 RE, dit le Prêtre-Roï, succede autrône |  Iwrco Anxsra, comte de Bigorre, qu'on regarde aujourd’hui sans contradiction comme 
Uraguede Castille , fille d’Alph. IX, roide Castille 4-1220. Pierre, C'e d'Urgel par safemme. " alc F4 2 se : | ducs de Bourgogne , issu de Hugues Capet , auquel | et souffre des chagrins domestiques : il bâtit ou de Monçon, mort . ns mora , qu'il vou- (? gner seule aprés la mort de son pere, Ce==11 ansàlajour- Ÿ Henri, fait + ir été moine quarante ans; ilrentre | descendu de Clovis, fonda le royaume de Navarre durant le regne tumultueux et foible de 

Cnoille L'p € : [il fit épouser Thérese, sa fille naturelle, en lui répare quarante-quatre villes , encourage les arts, **LesNavar- À en 1116. s, là loitenleveràl'in- qui cause bien des troubles +- 1126. née des 7 com- Ÿ comtedePor- : : a en 1137, meurten 1147. Sous | Louis-le-Débonnaire. Sanche IT, l’un de ses descendants, le gouvernoit avec gloire vers 

Ne ; 5. AzPnonse II, usurpesur son frere, et conquiertles Algarves- 1279. Gand Re : donnant pour dot les provinces adjacentes au Minho | l’agriculture et le commerce. s rose de Christine , une des : : fante sa sœur. Kaimond de Franche-Comté 108. tes, en 1108. RE 112. + . lu \ e retourne à ses princes. l'an 1000. Ce prince réunit presque toute l'Espagne chrétienne par ses victoires, son mariage 

Dis en 1346, a. Mathilds, hérit. du C!* de Boulogne, répud. malgréle pape vers 1262. d'état oetne 00 | et au Douro, avec tous les territoires qu’il pourroit Alphonse IV prépare les cruautés de son fils, en nent à Sanche filles du Cid. : : Alphonse-le-Bataïlleur+-sans postérité. MAISON DE POR AL. : e. torieux à Al- Agnès de e, tantedela célebre Eléo- | ou sa politique. Il mourut en laissant après lui la mémoire d’un génie supérieur qui avoit 
" mort en 1248. b. Béatrix de Gusman, fille naturelle d’Alphonse IX, roi de Castille. ;; a Éd y les Rs p LE et +7 RE le meurtre dv de lue sa maîtresse Ramire, roi . snnnssmsssnssonese ÉCOLE EEE EEE EEE EEE ECEREEEEEEEEEECECEEEECEECEEEEECCE : caraz, prend Ë i e répudiée par Louis-le-Jeune. devancé les lumieres de son siecle , et n’avoit pas su en vaincre les préjugés. 11 démembra 
PPTTTTST TITI : | Guadiana. Henri défit les Maures en dix-sept ba- | chérie. Des seigneurs qui détestoient Inès surprirent d’Arragon £ : : , < Huesca, a- éon, , ve: nple remarquable d’un prêtre relevé | ses états, et laissa des trônes séparés à ses enfants : l'usage du temps, les exemp) 

10 D Robert, C'° de # Alph.+-1312.Dis-@ Deux fils naturels, dont l’un esttigedesmar- : | tailles, et laissa son état naissant à un enfant de | un ordre du vieux Alphonse, et l'égorgerent de leurs quir ue sur 6: MAISON de | FRANCHE-COMTÉ, 14 CN Re RORNERAENS. : F. granditbeau- et la renvoie à cause de sa ses vœux par le pape. xt Clovis et de Charlemagne dniréat être son excuse ; maïs Fi longs allie PA sie 
Boulogne, préten- la patrie-1325. Regne puis le trône à son *,” quis d’Aronches, du surnom de Souza, fondus : deux ans, qui devoit être un jour plus grand et plus | propres mains. Pierre , devenu roi, en tira une ven- eux ainsi que © 4 HÉCPECE EEE EEE ELLES CCCCECEEEEEE EEE ECECECEECECCCCECECECECECEEECCCCCEECEEEECCCCECER Q coupses états mauvaise conduite. Ilrenonce J J ses nombreuses guerres civiles, et sa lutte pénible contre les Maures, attestent et con. 
du fils de Mathilde cher aux peuples, àl’a- frere, etlaisse des $ dans la branche royale de la Foens, et des : | puissant que lui. Thérese fut régente du jeune comte | geance horrible ; il fit exhumer sa chere Inès, la fit ses deux fils. 9% Gancre V-1150, * 5 + Ceprinceestleder- à; Acrnonse VII +- 1157 Négligé par son pere à cause de sa jeunesse, est + 5 * aux. dépens à la Castille, et périt à Fraga €) PETRO NxLLE, reine sous la tutele de son | sacrent sa faute. Il recula de plusieurs siecles le repos et le bonheur de ces contrées , en 
etd’AlphonseTIl. L griculture et aux arts. filles quise marient $ C'°' de Redondo; l'autreesttige des marquis : | de Portugal. Elle eut pour amant ou pour mari un | reconnoître pour reine , et transporter au tombeau La couronne f recouvre la cou: : nierquiprendleti- mis sur le trône par les grands, de préférence à Uraque sa mere. Grandet : 2 des Maures. en 1134, enveloppé par les € mari-}-1172.Etablitune especedeloisalique. | éloignant l’époque de leur réunion en un seul corps de monarchie ; circonstance fortunée 

Catherine de Elis. d'Arrag.+-1336, dans la maison $ de Las-Minas, aussi du surnom deSouza,dont + | nommé Fernand Paez. Tous les deux mécontenterent | des souverains. VE s ne retourne ronne de Navarre : : tre d'empereur,et excellent prince, enleve aux Maures Calatrava, Cordoue, etc. Sous son , Ep. Agnès, Maures ; legue ses états aux Raimond, comte de Barcelone, mort en | que les destinées de l'Espagne n’ont reproduite que cinq cents ans après. 
Médicis en étoit Î canonisée en 1625. royale de Castille. $ l'un occupoit l'ambassade de Paris en 1803. + |les grands, qui pousserent leur jeune souverain à Ferdinand , d’un caractere inquiet et peu solide, aux princes à la mort d’Alphon- : : quipartagesesétats regne le Portugal devient un royaume tout-à-fait indépendant. s morte S. P. Templiers. 1162. Conquiert Tortose, Lerida , etc. etc.| Le tableau généalogique montre ces partages et les enfants de Sanche : leur postérité 
la représentant MMS Ça nr EU A EN à ‘ rs : ch al force à dix-huit Fr rênes de l’état. ss Éléonore Tellez à pæ mari, pour en nn sa légitimes que se-le-Batailleur. < ‘ : entre ses enfants. a. Béreng.de Barcelone+-1149. b. Richilde, fille de Ladislas roi de Pologne. eos sons erenenenss ses sesssnocsesssssenenes eos scssenssssesess nan eee nee 00 0 0 0 0 » » de 59 70 _. monarchies séparées , et finit en temps inégaux par trois filles. 

11 à la 11° généra . Azrnonse IV le Brave -- 1357. Se trouve au@ Alph. d’Albuquerque, eux fils natur. : phonse-Henriquez ouvrit dès-lors une carriere si | femme, et manque payer de sa vie cette prostitution 50 ans après. a.Marg.de Perch. : : : * La branche aînée , qui gouverne la Navarre, dure six générations , et n’es 
tion, et d'est sur ë Aqua combat de Salado “LA Tariffe, en 1340. te ,* *l'un, C'e de Bar- * | brillante et si prospere , qu'on peut le regarder à | de son trône. ü réclame la Castille à la mort de P # ous deCast.?  : CASTILLE. : MAISON de BARCELONE regne 8 GÉNÉRAT., donne 10 ROIS, etc. beurentel De ts pr Karl souverains p ete par oo 2 F# ee “a Ft Pa à 04 
ce titre qu’elle Béatrix de Castil., fille de SancheIV,néeen 1293. | s’établiten Castille.  celos, donne le : | juste titre comme le vrai fondateur de la monarchie | Pierre-le-Cruel; mais la valeur de Henri de Trans- 5 = — PUIS TETE TRS ssssssessessese| sort durant cinquante ans; et quand elle y rentre, ses princes ont beaucoup à faire pour se 
fonda ses récla: nobiliaire de Por- : portugaise , dont il est le premier roi. Il reçut ce | tamare le force d’y renoncer, et l’oblige de cimenter a. Blanche--1156. : 6 - ÿ a. S a. Sancie 1179. QG «. FerDINAND IL + 1187. de: Sancie. À Uraq. 1179. 6 AzrHonsE IT, dit le Chaste, roi d’Arragon par sa mere, comte de Barcelone 0 Douce +- 1198. | maintenir contre les projets avides de la Castille et les réclamations injustes de l’Arragon. 

12 % mations delacou 8. Prenre Î le Cruel ou le Qarie 1356. @Juan-Alphonse, gou- tugal; l’autre, + | titre, au sein de la victoire, de la bouche même de ses | la paix par le mariage de sa fille Béatrix avec Jean, Sage+-1194. 4, SanchedeCastille. : : E9 le Desiré, princes +Sanche de Na- ËS à. Uraque de Port. séparée Ÿ Alphonse, Ÿ, Garcie V. et de Provence par son pere, regne à É ans, gagne du terrain en France, Ÿ Sanche I, roi] La seconde branche, qui regne en Castille et à Léon durant trois générations , prend 
ronnede Portugal Æ Justicier, mort en 1367. M A/ph.XIdeCast. verneur, favori, et seigneur d’A- * | soldats, qui le proclamerent aux champs d'Ourique, | l'héritier de Castille , qui devoit à son tour réclamer Epouse Sen- a. Marguerite. , : bon et chéri à varre+-1194. _ cause deparentéen:x75. roid’Arra- Etiennette. et contre les Maures en Espagne ; il meurt en 1196. de * Portugal , | subitement le dessus sur les deux autres par le concours et la succession heureuse de deux 
à la mort du car- a. Const.de Castille-Villena.  Eléon.-1348.  ministredePierre-le- ronza , tué par : | teints du sang de cinq rois maures. Alphonses’empara | le Portugal, mais avec aussi peu de succès. cie de Cas- Guillaume I de : : l'excès + 1158. b. Constance. . Thérese Nugnez Perès de gon, mort Ferdinand Math. de Portugal4-S.P. Sancie de Castille 41208. mort en 1211. |grands hommes, le roi Ferdinand I, et le fameux Rodrigue Diaz de Bivar , immortalisé 

î dinal Henri, en À 2. /nésdeCastro,assas.1355. Pierre IF d'Ar- A peste 18 LA CEE CEE EEEECECEEEEEEEEEEEEEEEEEECECEEEEE EEE CC CCECCCCERECEEccEneEEneneeceeeEEEECCCEC CEE tille + 1179. Sicile. , . Blanche de Nav. Louis VII. Lara , morte en 1180. en 1196. SOGILAS. . PROVENCE. dans l’histoire sous le nom du Cid. Il fut le héros de son siecle , et il eût été celui de tous 

1580. +++ss+ c. Thérese Lorenzo.  ragon 4- 1387. enestempois. 1354. en 1356. . : , . SD a. a — + —_— les temps, parceque sa gloire repose sur ses sentiments autant que sur ses exploits : la 

creed PP PT ET VERS bi EVER AUX , +. ME ue. SA » Ë à et D AVIS, HUIT Le a nr en Saxcue-() Béren ere 5e BLANCHE : 7 : 8 AzrnowseleBonetle Noble, gagne 4 à. Azrmonse IX - 1230. A degrandssuccès@é. Sanche 7  Prérrs [I combat aux Naves de Tolose ,@ Don Sanche ,@ Alphonse, C'e de) Trois filles, croire 1uifnt PE À Édele , F: il fut toujours fidele à la un soutien Fr, trône de 

Maur 0 ONE RER UN DE le - Fort * +12 “His2g. s : la célebre bataille des Naves de To- ff contreles Maures ; prend Merida ,Badajoz; $ d’Aquilar de en 1212, prend le parti des Albigeois , et* “comte de Rous- | Provence-}-1209. Ÿ, mar. à l'emp. |-ses maîtres , il éprouva leurs caprices, et fut tour-à-tour l’objet de leur faveur et de leur 

136$ 9. a. FerDin.--1383. Oa. Marie. b. Jean épouse Marie Tellez de Menesez,\a sæur@ b, Denis , tige des : 10. c. Jean I + 1433 , dit le Grand et le Roi de bonne mémoire , grand-maître d’Aviss s'oppose aux récla- 1234. ÆAichard- ZL'hibaut , ! . lose, autrement de Murendal ou déteste son fils, qu'il veut déshériter. 4 Campo dure périt à Muret, battu par le fameux Simon sillon 1223. | Gersendé , héri- * Frédéric IT, | disgrace ; mais , supérieur à toute fortune , on Le vit toujours modeste, toujours généreux, 

éclame la Castille à * Ferdin.de % de la reine. Celle-ci jalouse la lui fait assassiner sur $ Ce: de Villar-Dom- . mations de Jean I, roi de Castille, et le défait à Aljubarotta en 1385 ; est déclaré régent et défenseur du Clém.de  Cæœur-de- comte de ! : d'Ubeda, en 1212, meurt en 1214. a. Thérese de Port. séparée par parenté. 4 génér.tige de Montfort, en 1213. Ferdinand, ab- | tiere des comtés etäRaïmond | toujours fidele et toujours vainqueur. Il accrut de beaucoup les états castillans , et s’en 

la mort de Pierre-le-  Tortoze- ? defaux rapports. Ilsesauveen Espagne ,oùilfonde $ pardo, du surnom de : pays en 1383, et roi en 1385; il prend Ceuta en 1415. Philippe, fille de Jean de Gand, duc de Lancastre, Toulou. Lion. Champag. + : Eléonore d'Angleterre+-1214. b. Béreng. de Castille, séparée de même. È des Valen- Marie, fille et héritiere de Guillaume,  bédeMont-Ar- | de Forcalquier. Let FI de | forma un à lui-même dans les environs de Valence. Il refusa le titre de roi que lui offroient 

Cruel en 1369. Arragon. $ les comtes de Penela, du surnom de Vasconcellos. { Torrezen Espagne. : morte en 1415. ++#+ Agnès Perez, donne naissance au rameau de Bragance , qui occupe le trône aujourd. QELLELEEE EEE COCCECCCE CORRE EEE ES zuela, etc. comte de Montpellier, morte en 1219. ragon. « Toulouse.  |ses sujets, dont il étoit l’idole, et mourut comblé de tous les honneurs auxquels peut pré- 
Eléonore Tellez de soovese. covsosocosessessense oo ve v tes 000 80 6000 610 5 010 800016 0 05 & si818 0 6.0 © e Sas sas ones herasaesosstessseesas cocon eeepc nees ere srmes ne MOLINA. 3 tendre un sujet, et couvert de toute la gloire qui peut illustrer un souverain. 


5 Tarsauzr I le Posthume, -LaNavarre compte  d. S.FerDix., roi de@ #. Alphonse de; JAYME ou JACQUES Î , dit le Conquérant , regne à dix ans ,@Raimond Bérenger,morten 1245. 


Menesez , enlevée à : à x { À 
ES et meurt en 1270. Sa naissance est singuliere, sa minorité $ Béatrix de Savoie 4- 1260. 


La troisieme branche, qui a l’Arragon en partage, et fournit quatre générations, compte 
: : 
son mari Laurent d’A- » 


autant de grands princes que de souverains, à l'exception du dernier, qui répare du moins 


CONTINUATION des SOUVERAINS DE LA RACEÏdite D’AVIS. : 


MAISON de BRAGANCE, donne SIX SOUVERAINS. 


PER 
Bénexoens À à Haxnr , ( Blanche--1259.() a. Sancieet 
mort en 1253. a. Ger- | une foule de dy- régente, rei- regne à,Louis VIIL Douce dé- + Léon parsonpere,et | 1272. 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn ones rennes erenessee 
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particulièrement caractérisé par une union politique intime avec l'Angleterre. Le 
duc de Bragance , reconnu roi sous le nom de Jean IV par la plus grande partie de 
8 à » HA nr Ke EE à 
l'Europe et par toutes les possessions portugaises, régna seize ans, toujours aussi 
heureux dans la découverte des nombreuses conspirations des Espagnols contre lui 
RE IL ; : ÉRRLRE : P°g ’ 
qu’il l'avoit été dans l’exécution de celle qui l’avoit placé sur le trône. 


c. Isabelle de France +- 1568. d. Anne d'Autriche+- 1580. 


ÿ d. Pærzreps III, mort en 1621. Chasse les Maures, combat la France au sujet de la Valteline. 
Le duc de Lerme est son ministre. Marie-Marguerite d'Autriche-Allemagne , morte en 1611. 


ès Paizrere IV +- 1665. Perd le Portugal. La Catalogne et Naples se soulevent. "e le traité des Pyrénées. Le 


. Nous regrettons que le peu d'espace ne nous permette pas de nous 
étendre sur cette période intéressante , et nous réduise à indiquer seule- 
ment les points essentiels dont nous renvoyons les développements aux 
auteurs même qui les ont traités. Sandoval et Mariana sont les deux grands 
historiens espagnols. Le premier est généralement reconnu pour être plus 


mais pour l'intérêt de la religion, dont le zele s’affoiblit à la longue : 
leurs ennemis étoient braves , généreux, magnifiques et galants ; aussi 
bientôt entre eux l'estime adoucit la haine, et la férocité disparut devant 
les lois de l'honneur. Les souverains continuerent de se battre peut-être 


N. B. On observa dans ce choix beaucoup plus le rang du mérite et des vertus 
que celui du sang et de la justice. En effet qu'on suive la ligne tortueuse qu'il fallut 
tracer pour aller jusqu'a Ferdinand, 

1° Interdire la succession purement par mâles, autrement les droits du comte 


2° Le prince de Parme , arriere-petit-fils du même Emmanuel ; 
3° Philippe Il, petit-fils par femme du roi Emmanuel ; 

4° Emmanuel-Philibert , duc de Savoie , dito ; 

5° Antoine, prieur du Crato, petit-fils bâtard par mâle; 


prétentions , nous tracerons ici comme lois fondamentales ,. 1° que 
la couronne va du mâle et sa descendance au mâle et à sa descen- 
dance; 2° qu’au défaut des mâles elle passe aux femmes mariées à 
des seigneurs portugais, et à leur descendance ; 3° que la représen- 
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prétel Alphonse IT , exclus de e trois cents ans e tous ces prétendants la duchesse de Bragance avoit pour elle courageuse et forte , se fit des alliés , et sut résister à l'Espagne; elle obtint de la ’ 2 bon sens et de jugement. Le P. d'Orléans a puisé das ces deux auteurs | ces temps-là; et nul doute que les Espagnols n'aient puisé dans cette lutte | JUrvel ou la duchesse d'Anjou 
M eg cous ber tarte paul Le ri Fe pe pb te era MT pEl ; LA y __ Re France le général comte # Le» , avec six cents officiers. A l’aide de ce 24 Q ©. Marie-Thérese - 1683.65 #. CmArzes Il regne à quatre ans, sous la régence dé sa mere, et meurt en 1700. | et dans les autres écrivains de leur nation les matériaux avec lesquels il a | exaltée , étrangere au reste de l’Europe, ce beau caractere de magnanimité re le droit des ace venus par femme, ce qui amenoitimmédiatement 
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7 a dAlhout nine. oi de = # Dex ne rotin Mort ar à Le de fut Ii qui l'emports. PES AREUESEETIONERSES précieux secours le comte de Villaflor gagne une bataille considérable contre les Louis XIF, mort en 1715. Æ Sa succession cause une guerre générale. Il eut deux femmes. Voyez n° 20. composé ses Révolutions d'Espagne , qui, à quelque acte de crédulité près, | et de grandeur, et toutes ces vertus chevaleresques qui les ont si particu- d’abord le duc de Calabre , et puis Ferdinand. 


Espagnols ; et le marquis de Marialva termine à-peu-près, par la victoire de Villa- 


sont extrêmement intéressantes par le charme de ses récits , la couleur de 


lièrement distingués durant plusieurs siecles. 


4° Admettre le droit de proximité, et non celui de représentation, ce qui excluoit 


+... N. B. Pour les détails de la fameuse succession d'Espagne , voyez la carte généalogique d'Autriche. 


xicosa , la querelle qui depuis vingt-huit ans agitoit les deux nations. Cependant 
Monseigneur , fils de Louis XIV, mort en 1711. 


Alphonse , d’un caractere incapable et d’une complexion équivoque, se saisit de 
l'autorité en dépit de sa mere, par l'impulsion de deux favoris successifs (Conti et 
Castelmelor), et court à sa perte par son peu de jugement et sa mauvaise conduite. 
Il avoit un frere aussi mesuré, aussi habile que lui étoit imprudent et mal-adroit. 
Pierre (c’étoit son nom) profita de la haine qu’inspiroit le ministre favori, du 
mépris qu'on portoit au roi, des dispositions bienveillantes de la jeune reine qui 
venoit d'épouser son frere , enfin de l'amour et du respect qu’il s’étoit acquis ; il 
arrêta son frere , les états le déposerent , et on l’enferma. Pierre, devenu le mari 
de sa belle-sœur , succéda ainsi au lit et au trône de son frere. Ce prince eut 
un regne ferme et glorieux. L'Espagne le reconnut enfin ; et dans la guerre 
qu’amena la succession de cette monarchie , il prit le parti des alliés contre la 
maison de Bourbon, et joua un rôle important dans la confédération ; ses troupes 


ses tableaux , et l’excellence de ses réflexions. 
Fee NS 
L'histoire de nos peres n’est guere que celle de leurs querelles et de 
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MAISON de BOURBON a donné cinq ROIS à l'ESPAGNE, et formé les BRANCHES ROYALES de NAPLES et d'ÉTRURIE. 


ÿ Parzrees V, petit-fils puiné de Louis XIV, appelé par le testament de Charles II, abdique en 1724 , remonte sur le trône la même année, et meurt en 1746. Le cardinal Alberoni fut 
son ministre. Il épousa a. Marie-Louise de Savoie, morte en 1714. b. Elisabeth Farnese, héritiere de Parme et de Toscane, morte en 1966. 


ÿ b. Cnanzss III 4- 1788. Roi de Naples en 1735; Dani, fiancée à Louis XV; 
abandonne ce royaume à son second fils pour aller Ÿ renvoyée à sept ans 1780. 

régner en Espagne. Ep. Marie de Saxe4-1760. Joseph, roi de Portugal. 
NAPLES. 


Cette guerre dura tout le temps de la famille de Franche-Comté avec | Ferdinand , mais amenoit le duc de Gandie. ; } 
plus ou moins de force, et jamais les chrétiens ne furent plus unis, jamais 5° Enfin prendrele droit de proximité à compter du dernier roi, et non de la souche 
il ne brilla parmi eux de plus beaux caracteres que quand ils eurent besoin royale, ce qui excluoit le duc de Gandie, et laissoit pour dernier résultat Ferdinand. 
de toutes leurs forces pour combattre les Maures. À mesure que ceux-ci 
s’affoiblissent , les puissances chrétiennes se divisent et se battent entre 
elles, et l’époque de leurs guerres civiles les plus cruelles est celle où les 
Maures ne sont plus à craindre. 


DU PORTUGAL SOUS LA DOMINATION ESPAGNOLE. 


CET espace de 60 ans , sous trois souverains , est particulière- 
ment caractérisé par l'oppression des Portugais et leurs pertes aux 
Indes , mais bien plus encore par la célebre révolution qui leur a 
rendu l'indépendance. 

Philippe Il, maître du Portugal par la victoire du duc d'Albe, 
traita ce pays comme sa conquête ; et ses successeurs imiterent son 
exemple : le Portugal fut accablé d'impôts , le commerce ruiné, les 
colonies perdues , la noblesse écartée , le clergé appauvri; en un 
mot les Portugais furent réduits en servitude , et eurent à gémir sous 


L'indolence étudiée du duc, qui vivoit paisiblement dans sa terre de 
Bragance, conservoit la confiance des Espagnols , tandis que l’activité 
de la duchesse et l'intelligence de Pinto, leur fidele intendant , ral- 
lioient les conjurés, préparoient les esprits, anéantissoient les diffi- 
cultés, et ménageoïent les évènements. Au premier soupcon de la 
cour d’Espagne elle nomma le duc de Bragance commandant des 
forces en Portugal , et lui donna l'inspection de toutes les places 
fortes : son intention étoit de le faire arrêter par quelques uns des 
gouverneurs , qui étoient tous Espagnols; mais cette politique adroite 


. 


ni grands changements , ni révolutions fameuses. De toutes ces guerres aucune 
n’est décisive; elles se réduisent toutes à des combats monotones , ou tout au plus 
à quelques légeres démarcations dans les frontieres respectives. 

Guerres civiles. C’est la partie tragique et particulièrement malheureuse des 
annales castillanes ; c’est aussi celle qui offre le plus de méditation et de fruit, 
parcequ’elle se rapproche davantage de la condition , des facultés et du rôle per- 


ÉTRURIE. 
2. Don Philippe, duc de Parme par 
le traité d’Aix-la-Chapelle + 1765. 
Louise de France, morte en 1759. 


On peut suivre toutes ces nuances sur le tableau généalogique , où l’on 
distingue avec éclat parmi les vainqueurs des Maures : Alphonse VIT, 
Alphonse IX, S. Ferdinand, Alphonse XI, et sur-tout Ferdinand et 
Isabelle, qui mettent fin à leur domination sept cent quatre-vingts ans 
après qu'ils se furent rendus maîtres de toute l'Espagne. Le tableau géo- 
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TR : En 1807 le Portugal tombe au pouvoir des Francais, et son trône, devenu DINASTIE NAPOLÉON. 
N° XVII. TABLEAU GÉNÉALOGIQUE DES ROIS DE PORTUGAL, DE NAVARRE, DE CASTILLE, D'ARRAGON, ET D'ESPAGNE. vacant, se trouve à la disposition de l’empereur Napoléon. 1808. JOSEPH NAPOLEON. 
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CCELCECEEEE EL EEE ECECEEPEEEEEOEERENREAEERE EME EEETE TETE TETE TS 
DINASTIE JOACHIM NAPOLEON. 
1808. JOACHIM NAPOLEON, grand-duc de Berg, monte au trône de Naples. 


sennenenesasesesesenensessssesessesesssssssesses.) de neuf; ils sont les effets ordinaires et communs de toutes les grandes \ ribles et des leçons utiles. 
L'ETRURIE est réunie à l’empire francais en 1808, 


et en 1809 censtituée en gouvernement général. 


réunions des hommes ; on les retrouve à chaque page de leur histoire ; 


et peut-être les lit-on ici avec moins d'intérêt, parcequ'ils ne produisent DE L'IMPRIMERIE DE P. DIDOT L'AINÉ. 1813. 


, . 
tous les maux qui l’accompagnent. Ce fut dans cet état de choses | tourna tout-à-fait contre elle. Le duc, trop bien accompagné pour être parcoururent l’Espagne , et entrerent triomphantes dans Madrid. 286% Cnanzes IV, né le 11 novembre 1748. : FERDINAND IV, né en 1951, roi en 1759. = @Gabr.1788.@ Ant. : Ferdinand +- 1802. /\ Louise, née ! Louis , cardi- | graphique qui accompagne cette carte montre la gradation des conquêtes |sonnel des simples individus. C’est là qu'on voit les fautes qui dans les souyerains 
et par l'excès du désespoir que se trama la fameuse révolution de | surpris, parcourt le pays, où il créa l'enthousiasme, mit à profit Jean V suivit les engagements de son pere , et fut moins heureux; c’est sous Louise de Parme , née en 1751. 5: Marie d'Autriche-Lorraine, née en 1952. © | Marie de Por-mmné en ? Mar. d'Aut.41805. Ÿ 1751, reine :  nal, archevé- | sur les Maures, et en donne le récit historique. amenent leur châte , l’aveuglement qui dans les peuples cause leurs malheurs , les 
1640 ; l'oppression générale en fut la cause, Pinto l’agent, le duc | l'argent qu’on lui donna pour son voyage , s’aboucha avec les con- son regne qu'arrive la défaite d’Almanza, celle de la Caya, et le sac de Rio-Janéiro. : : tugal+1788. 1755. ; —— d'Espagne. :  quedeTolede. à | talents, et les passions qui dans les particuliers déchirent la patrie. Pari les nom- 
de Bragance l'objet , la France le moteur secret. jurés. Cependant la cour d’Espagne s’inquiete ; elle lui envoie l’ordre Joseph , qui vient ensuite , est le témoin du fameux et terrible fléau de 1755, qui 29 Ferdinand , @; Freres et sœurs. : Franç-Xavier, ® Ÿÿ 1. Marie-Thérese, 41807. © @Pierre,néen : S$ Lours, 1er roi dEtrm@) Caroline >» 2 Etdeuxprin-| Guerre des chrétiens entre eux. C'est la partie la plus confuse et la | breuses guerres civiles qui tachent l’histoire de Castille, on remarque celles que 
L'archevêque de Lisbonne et d’autres grands se réunirent en secret; | positif de se rendre à Madrid : il ne s’y refuse pas, mais il retarde sous renverse Lisbonne, et y fait périr quarante mille personnes. Le marquis de Pombal prince des 1: Charlot.Joch.néer775. * né en 1777. L'empereur François II. cc 1786, marié : rie, mort en 1803. 444-1804. ©!  cesses, dont | moins piquante de l’histoire de Castille. On devine aisément combien de | causent les minorités : elles sont au nombre de sept, et presque toutes sont ensan- 
ils projeterent de chasser les Espagnols, et de couronner le duc de | divers prétextes. Enfin le jour convenu , cinq cents conjurés dans est son ministre, et rend son administration célebre. Ce prince est assassiné en Asturies, né Pr. du Brésil, né 1767. : Marie d'Au- 2. Marie-Louise -F 1803. î.en 1810 à : Marie d'Espagne, * Mazimil. = lune épouse | querelles le voisinage , l'ambition ou la politique ont dà enfanter parmi | glantées. On remarque encore celle par laquelle Sanche-le-Fort dépouilla son pere 
Braganceleur princelégitime. Celui-ciétoit d’un caractere doux, réservé | Lisbonne fondent sur le palais au point du jour; ils égorgent Vas- 1759, et son pays éprouve en 1762 une invasion de la part des Espagnols, qui en 1784. 2. Marie, néeen1782. : triche+-180x. L'archiduc grand-duc.  : Mariede Por. 5 née en 1782. de Saxe.  !  leprincede la | cinq puissances à-peu-près égales et limitrophes , toutes renfermées dans | et exclut ses nevetix. Mais toutes ces horreurs sont de foiblesnuages en comparaison 
etmodeste, tout propre à endormir les Espagnols , qui le considérgïent | concellos , le principal ministre, s'emparent de la vice-reine et de sont repoussés par le comte de la Lippe. Marie - An- Le roi d'Etrur.4-1803. ? 3. Marie-Cbristine,née 1779. : : tugal,née en = Marie, née : . Paix,etapos- | un espace aussi étroit que celui du Portugal, de Léon , de Castille, de Ÿ du désordre, de l'anarchie et des crimes de toute espece qui souillent les regnes de 
trop E pour songer à le craindre. Sa femme, au contraire, sœur du | l'archevêque de Brague, et se servent de leur signature pour se Marie occupe le trône aujourd’hui, sous la régence du prince du Brésil, qui, 30 toinette” de 3. Charles-lsid. né1788. * Ferd.n. 1800. 4. Marie-Amélie, née 1782. ? © 1793. : 5j Crarres-Lours, né en1774. !?  térité. Navarre, et d'Arragon; aussi n’est-ce qu’une répétition continuelle de } Pierre-le-Cruel , de Jean IT, et de Henri IV. C’est dans ces périodes malheureuses 
duc de Medina Sidonia , possédoit toutes les qualités mâles et actives | faire livrer la forteresse. Tout le royaume suit l'exemple de la capi- en 1807, à l'approche des Français a quitté le Portugal et transporté le siege Naples , née 4. Marie-Isab. née 1789. A une sœur 5. Pr. des Asturies, 1806. ? : : en 1799. Aunesœur Charlotte, : guerres, de négociations, de ligues et de traités ; il est impossible de les” sur-tout, c'est dans les grands évènements qu’ils renferment et les dangereux 
si nécessaires dans les conspirations. C’est cette bizarre et heureuse | tale; et l’heureux duc de Bragance est roi sans combat, on pourroit de sa domination au Brésil. 1784-1806. 5.Franc.de Paule,néx® ÿ née en 1798. 6. Léopold-Michel , né 1790. : ? : née en 1802. néeen1777. : retenir et même de l’entreprendre. Ces orages multipliésne présententrien| caracteres qu'ils présentent que le lecteur peut et doit trouver des exemples ter- 
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GÉOGRAPHIE PHYSIQUE ET POLITIQUE 
DE L'ESPAGNE ET DU PORTUGAL. 


L'Espagne est bornée au nord-est par les Pyrénées : le Portugal forme une 
partie de sa frontiere occidentale ; la Méditerranée à droite, et l'Océan à gauche, 


dans son sein des mines d’or et d'argent : à sa surface on trouve des vins célebres , 
des chevaux renommés; ses laines sont les plus fines de l'Europe. Elle a des 


d’avoir l'importance militaire de la France, l'influence maritime de l'Angleterre , 
la population , l'activité, le commerce, en un mot la prospérité de toutes deux. 
D'où peut venir un pareil résultat ? est-ce du caractere des peuples , de la nature 
des lois, de la situation physique, des rapports politiques ? Ce sont autant de 
questions importantes qui s'offrent d’abord à l'esprit observateur et réfléchi ; et 
l'on peut s’y arrêter aujourd’hui avec d’autant plus de fruit et d’antant moins de 
danger , que le délire des réformes subites , celui des innovations violentes est déja 
loin de nous, et n’a-aissé après lui que la terrible et funeste expérience qu’un 
antique gouvernement n’est pas une machine ordinaire dont on puisse impunément 
saper les vétustés avec la hache ; ce n’est que dans le silence des passions et le 
microscope à la main qu'on doit visiter cet immense rouage, et l'on ne doit y 
porter une main réparatrice qu'avec une respectueuse réserve. mn 

Pierre-le-Grand avoit coutume de dire que les arts et les sciences faisoient le tour 
du monde : on pourroit le dire aussi du rang etdu génie des nations ; chacune a son 
moment de gloire qui éclipse ou domine celle des autres. L'Espagne posséda ce beau 
privilege jusqu'à Louis XIV, qui le lui enleva ; il prit naissance du temps d'Isabelle, 
et fut porté à son comble sous Charles-Quint. Jusque vers le milieu du dix-septieme 
siecle les Espagnols donnerent le ton à l'Europe ; ils furent les modeles de lh 
politesse et de la magnificence : leur galanterie est demeurée en proverbe ; on 
apprenoit leur langue, on suivoit leurs modes, on cultivoit leurs ouvrages. 
Corneille, en traduisant le Cid, greffa sur leur drame la gloire dela scene française d 
enfin , pour terminer , on admiroit leurs exploits , et l’on craignoit leur puissance. ll 
fut un instant où on les vit tout à la fois subjuguer le nouveau monde, et faire trem- 
bler l'ancien pour son indépendance. L Jia Ra 

Le Portugal, auquel plusieurs observations de l’article précédent s appliquent 
littéralement, côtoie l'Espagne dans toute sa longueur : il en est séparé par de hautes 
montagnes , par quelques plaines stériles , et bien plus encore par la rivalité con- 
stante , la jalousie interminable qui anime toujours deux nations voisines. Les Por- 
tugais et les Espagnols ont ane origine commune comme peuple > et comme 
puissance , d’où découle une grande similitude de langage, de MŒUTS , d habitades , 
de lois et de gouvernement. Tant de rapports n’ont servi qu'à les éloigner davan- 
tage ; d’antiques querelles , des droits réciproques , des invasions mutuelles , dés 
succès et des revers, des craintes et des dangers , ont mis depuis long-temps entre 
ces deux peuples une séparation et une inimitié nationale , dont le temps a formé 
une habitude, et que la politique a mis en systême : aussi, depuis l'établissement 
de la balance du pouvoir en Europe, le Portugal s’est toujours trouvé du côté 
l'opposé à l'Espagne. Nous disions plus haut que chaque nation a son moment de 

loire et de célébrité ; celui du Portugal fut sous Emmanuel-le-Grand, quand Vasco 

de Gama ouvrit à l’Europe la route de l'Inde , et à ses compatriotes celle d’une 
gloire immortelle. Albuquerque l’éleva jusqu'aux nues, et le Camoëns la chanta 
pour la postérité. 

CAMPAGNES DES ALLIÉS, ET DE PHILIPPE V , TRACÉES SUR LA CARTE. 

La branche d'Autriche qui régnoit en Espagne venoit de s'étendre; Philippe V, 
petit-fils de Louis XIV, appelé par le sang et par la volonté du dernier roi, recueïllit 


ce bel héritage ; mais telles étoient les craintes et la jalousie qu'avoit inspirées 
Louis XIV, que presque toute l'Europeaussitôt arma pour dépouiller Philippe et 


cis de toutes celles qui composent la guerre : en peut les suivre sur la carte , où elles 
sont figurées par un ruban colorié. PME 

1904. — Depuis trois ans on se battoit en Europe pour la succession d'Espagne : 
cette contrée , heureuse dans son infortane, n’avoit point encore vu d’ennemi sur son 
sol ; le sang couloit au loin pour ses dépouilles , mais elle n’y avoit pas encore mêlé 
le sien. Enfin le moment fatal étoit arrivé pour elle d’avoir sa portion de tant de maux. 
Ce fut au printemps de 1704 queles Anglais et les Hollandais débarquerent l’archidug 
en Portugal : ce pays venoit de joindre la grande alliance. Philippe, secondé du duc 
de Berwick , courut à la rencontre de son rival ; il s'empara de plusieurs places enné- 
mies sur les deux rives du Tage, telles que Salvatiera, Portalegre, et grand nombre 
de châteaux forts. Le territoire ennemi servit de quartier d'hiver à ses troupes. ! 

1905. — Cette campagne fut loin de réponüre aux succès de la précédente. Lés 
Anglais, maîtres-de la mer, s'étoient emparés de Gibraltar , qui leur est toujours de- 
meuré depuis. Philippe eut le malheur de vouloir le reprendre ; il partageason armée, 
et fut trop foible par-tout ; aussi manqua-t-il Gibraltar , et perdit-ilses conquêtesién 
Portugal : son territoire même fut entamé, Valencia, Albuquerque succombereñ, 
Badajoz fut assiégé : mais le coup le plus terrible que les alliés lui porterent fut d'é- 
tablir la guerre en Catalogne ; ils débarquerent l’archiduc devant Barcelone; la red- 
dition de cette place importante le rendit maître en un instant de toute la Catalogne, 
et lui ouvrit jusqu’au centre même de l'Espagne ; situation qui, plaçant Philippe entre 


parent les deux Castilles ; dès-lors sa fortune prend une face nouvelle. Il descend 
dans la plaine à la rencontre des ennemis, qui, à leur tour, l’évitentsoigneusement, 
dans l’attente prochaine de l’archiduc. Ils évacuent Madrid ; et Philippe V rentre 
dans sa capitale aux acclamations de tout son peuple. Cependant l'archiduc arrive 
enfin, mais si foible, si dénué de vivres, que, loin de risquer une attaque, il se 
décide à la retraite. Philippe le poursuit, traverse le Tage à Aranjuez , et ne 
s'arrête qu'au Xucar , au-delà duquel les ennemis prennent leur quartier d'hiver. 

1707.— Cette campagne s'ouvre , par la célebre et décisive bataille d’Æ{/manza, 
la gloire de Berwick , et la fortune de Philippe V. Galloway et Las-Minas , qui 
étoient venus attaquer Berwick , furent battus et blessés. Le duc d'Orléans ; qui 
venoit prendre le commandement général , n’arriva qu’à la fin de la victoire. Tout 
plia devant les vainqueurs : le duc d'Orléans passa le Gabriel, prit Requena , et, 
divisant son armée en trois corps , il confia à Berwick la soumission du royaume 
de Valence, au chevalier d’Asfeld celle du royaume de Murcie , tandis qu’il se 
réserva à lui-même les soins de l’intérieur , et la conquête de la Catalogne. Il 
prend Calatajud , entre dans Saragosse , s'empare de Moncon, de Balaguer, et 
termine enfin cette brillante et fructueuse campagne par la prise de Lérida , l’écueil 
des plus grands capitaines. - : 

1708.— N'offre que la prise de Tortose par le duc d'Orléans, à la vue de 
Stharemberg , général de l'archiduc. 


fixer à jamais son trône , jusque-là si chancelant : son heureuse étoile , l’admirable 
fidélité des Castillans , et le génie du duc de Vendôme alloient produire ce grand mi- 
À racle. Les grands, comme par une sorte d'inspiration, demanderent à Louis XIV le 
duc de Vendôme : ce prince arrive , et sa présence est une espece d’enchantement 
| qui amene la plus étonnante des révolutions. 
Aussitôt une ardeur nouvelle ranime tous les esprits , et la confiance renaît dans 
tous les cœurs ; on se rend en foule sous ses drapeaux ; il semble qu'il doit avoir 
ramené la victoire ; l'enthousiasme est universel. Vendôme en profite, et conduit 
Philippe droit au Tage , pour prévenir la jonction fatale. Mais Stharemberg ; qui étoit 
venu jusqu’à Talaveira de la Reyna, las d’attendre les Portugais, que du Bay rete- 
noit chez eux, manquant de vivres, craignant pour ses derrieres , avoit déja pris le 
parti de la retraite. Vendôme le poursuit en toute hâte; Philippe V rentre dans 
Madrid en triomphe. On traverse l’'Hénares, on fond sur Stanhope , on l'enve- 
loppe dans Brihuega; c'étoit l’arriere-garde des ennemis. Stharemberg , avec le 
os de l’armée , étoit déja dans les gorges des montagnes : Stanhope, encore 
ans la plaine, faisoit filer les bagages devant lui , et se croyoit bien loin du 
danger ; on le presse si vivement, qu il est obligé de se rendre avec huit mille 
Anglais, au moment même où Stharemberg , averti, se présentoit pour le déga- 
ger : celui-ci ne put même éviter de combattre; et là se donne la célebre bataille 
de Villa-Viciosa , qui fixe la couronne sur la tête de Philippe V, détruit les espé- 
rances de son rival, et termine la guerre. C’est après cette bataille que Philippe, 
fatigué, et ne trouvant où se reposer , Vendôme fit amonceler les drapeaux en- 
nemis , et les lui indiqua comme le lit le plus doux et le plus digne d’un roi. 
Forces mizirarres. — Elles étoient estimées , avant les derniers événements, à 
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BATAILLES LES PLUS CÉLEBRES DE L'HISTOIRE D'ESPAGNE ET-DE, PORTUGAL, à compter.du r1° siecle au 18e exclusivement. Les lieux où elles se sont données sont marqués sur la Carte topographique ci-dessus à gauche. 


1036: TLemnara , où Garcie et Ferdinand, rois de Navarre et de Castille, défont 
remond , roi de Léon , qui est tué. En lui finit la postérité de Pélage, ou 


on prétendit qu’il n’étoit pas mort , et qu’il s’étoit rendu à Jérusalem ; fable 
qui fut depuis répétée pour Charles-le-Téméraire, et don Sébastien ; les uns 
et les autres donnerent lieu à plusieurs imposteurs. . . . . . . . Arragon. 
1139. Ourique , où Alphonse Henriquez défait cinq rois maures , et est proclamé 
roi par ses soldats sur le champ de bataille. Cette victoire , si célebre parmi 
les Portugais , est regardée par eux comme la véritable fondation de leur 
monarchie. Les têtes des cinq rois tués, ou leurs étendards , ont composé 
depuis les armoiries du Portugal. . + . . . . .* +++ «+ Alentéjo. 
1180. Badajoz, où Alphonse Henriquez , roi de Portugal , le plus grand guerrier 
de son temps, est battu et fait prisonnier par le roi de Léon , et le brave 
Castro , son général et son beau-frere. . Estramadure. 
1184. Santarem , où Alphonse Henriquez , roi de Portugal, blessé et traîné sur 
son char à la tête de son armée , défait complètement le Miramolin Aben- 
Joseph, qui se noie en repassant le Tage parmi les fuyards. . . , Portugal. 
1194. Alarcas , où Alphonse-le-Noble , est défait par le Miramolin Aben-Joseph , 
le frere de celui mentionné à l’article précédent. . . . . Castille-Nouvelle. 
1212. Fameuse victoire des naves de Toloze, gagnée par les chrétiens sur les 
infideles : le roi de Castille, Alphonse-le-Noble, menoit le centre; le roi 
d'Arragon , Pierre IT, la gauche ; et le roi de Navarre, Sanche-le-Fort , la 
droite ; celui-ci rompit des chaînes qui entouroient le fort du Miramolin ; et 
voilà, dit-on, d’où viennent les armoiries de Navarre. Les chrétiens , très infé- 
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En Afrique. — Ceuta, Mélille, et 
Mazalquivir. 

En Asie. — Les isles Philippines, et 
les isles Marianes ou des Larrons. 

En Amérique. — Le Méxique, et les 
isles de Cuba et de Porto-Rico dans la par- 
tie septentrionale ; dans la partie méridio- 
nale, le Pérou, ettoutle continentéonnu, 
à l'exception de la Guyane, et du Brésil. 


TOLONIES PORTUGAISES. 


En Afrique. — Mazagan , Madere, 
les 20 isles du cap-Verd ; les 9 des Acores, 
celles de Ferdinand-Po , S.-Thomas, et 
Annobon, Loanda sur la côte occiden- 
tale, et Mosambique sur la côte orientale. 

En Asie.— Goa et Diu sur la côte de 
Malabar , S.-Thomas sur la côte de Co- 
romandel , Macao en Chine. 

En Amérique.—Le Brésil etla Guyane. 


N. B. Toutes ces colonies, avec les détails nécessaires sur leur découverte , 
leur acquisition , leur produit et leur importance, se trouvent aux cartes générales 
d'Asie , d'Afrique , et d'Amérique, qui font partie de cet ouvrage. Pn° 31, 32, 33. 

Les derniers troubles politiques de l'Espagne se sont étendus jusqu’à leurs colo- 
nies; la plus grande partie, en ce moment, combattent pour une indépendance 
qu'elles se sont hâtées de proclamer. C’est au temps seul à nous instruire de leurs 


destinées nouvelles, na 


Lead 


” DE LA POPULATION, DES RICHESSES NATURELLES, DU COMMERCE ET,DE L'ETAT POLITIQUE DE L'ESPAGNE AVANT SES DERNIERS TROUBLES. 


: que le royaume de Naples et de Sicile. La colonne généalo- 


1411. Murviedro, entre la noblesse valencienne , divisée en deux factions , celle 
de Balliera , et celle de Centellas : l’une étoit soutenue par le comte d’Urgel ; 
l’autre par les Castillans. Balliera , cinq fois plus fort, est battu , tué, et sa 
faction presque éteinte . . . . . , . . . . . . . Valence. 

1445. Olmedo , où Jean d’Arragon, roi de Navarre, et Henri, son frere, sont 
défaits par Jean IT, roi de Castille , et le connétable Alvare de Luna; le duc 
Henri fut blessé , et en mourut. . . . . . .. cute Pets Castille-V'ieille. 

1463. Calaf, où le comte de Prades, et l’infant d’Arragon , depuis Ferdinand-le- 
Catholique, n'ayant encore que treize ans , défont les Catalans révoltés, 
commandés par don Pedre de Portugal , qu’ils avoient proclamé roi. Catalogne. 


HISTORIQUE DES ROYAUMES DE NAPL 


révolutions et de changements dans la suite de ses souverains 


gique à droite en développe l'obscurité, et rend son histoire 


poursuivant les droits de Constance, fille de Mainfroy, s'em- 
pare de la Sicile à la faveur des Vépres siciliennes. 

La maison d'Anjou donne sept souverains à Naples. L'un 
d’eux , Jeanne, adopte la seconde maison d'Anjou en France 
au préjudice de sa propre branche; mais Durazzo, son 
cousin , la fait étrangler , et lui succede. Alors il se trouve 
deux maisons d'Anjou qui portent également le titre de 
rois de Naples ; la premiere qui continue à régner effecti- 
vement, et la seconde qui n’est que titulaire. 

A l'extinction de la premiere, Alphonse V , roi d’Arragon 
et de Sicile, se saisit de Naples, et réunit de nouveau ces 
deux couronnes , séparées depuis long-temps : il les laisse à 
Ferdinand , son fils naturel ; mais cet héritage lui est disputé 
par les rois de France, qui avoient recueilli les prétentions 
de la maison d'Anjou, et par ceux d’Arragon , les héritiers 
légitimes d’Alphonse V. Alors commeñcerent les fameuses 


pays est con 
d'Arragon et 


= Er à 


ES ET DE SI 


1467. Olmedo. Bataille furieuse entre lesroyalistes et les ligüeurs : don Bertrand de 


la Cueva , duc d’Albuquerque, commandoit pour Henri IV , etfit des prodiges de 


Jacques IT, avoit accompagné son pere dans sa fuite. . . Castille-Nouvelle. 
1909. Badajoz, près duquel , au passage de la Caya , le marquis du Bay, à la 
tête des Français et des Espagnols , défait les alliés, commandés par lord 
Galloway et le marquis de Frontaira. . , . . . . . . . . , . ÆEstramadure. 
1710. Saragosse, où le comte de Stharemberg défait complètement le marquis 
du Bay, met Philippe V à deux doigts de sa perte. . . . . ... Arragon. 
1710. Villa - Viciosa, célebre victoire du duc de Vendôme sur le comte de 
Stharemberg ; elle fixe Philippe V sur le trône, et met fin à la guerre en 
Espagne . . . ? . . Castille-Nouvelle. 

AN. B. Voyez pour les lieux de ces batailles le tableau géographique, à gauche. 
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CILE. 

expéditions de Charles VIIT et de Louis XIT. Celui-ci con- |- 
quiert Naples , de concert avec Ferdinand-le-Catholique : ils | 
se battent ensuite tons deux pour le partage, et le roi 
‘d’Arragon en demeure seul maître. 


et la laissa retomber au pouvoir de ses maîtres. 
À l'extinction de la branche espagnole, le traité d'Utrecht 
donne Naples à la branche allemande, et la Sicile au duc 
de Savoie; mais en 1719, par un nouvel arrangement , le 
duc de Savoie reçoit la Sardaigne en échange ; etla couronne 
de Sicile est encore de nouveau réunie à celle de Naples. 
Enfin en 1735 le traité de Vienne ôte ce royaume à la 
maison d'Autriche, pour le donner à don Carlos, fils de 
Philippe V , auquel on ôtoit Parme et la Toscane , dont il 
étoit héritier par sa mere. Don Carlos étant parvenu par la 
mort de ses freres au trône d’Espagne, et les termes du 
traité n’admettant pas l’union de ces deux royaumes, il remit 
le royaume de Sicile à Ferdinand , son second fils, qui l’a oc- 
cupé jusqu'aux révolutions qui l'en ont privé denos jours. On 
trouve sa parenté à la carte généalogique d'Espagne; et celle 
des rois de Naples, Autrichiens, àla carte généalog. d'Autriche. |- 


ÉCLAIRCISSEMENTS sur les DEUX-SICILES. 


donnes son enes essor esse vera eses ones tes nos sc 
-RocerIl, fils de Roger I, petit-fils de Tancrede de Hauteville, se 


fait couronner en 1130; prend les titres de roi de Sicile, duc de la Pouille 
et prince de Capoue , meurt en 1154+ 


*,* ROYAUME »e NAPLES. 


Passe à la maison d'Anjou, et perd la 
Sicile en 1282. $ 


+ ROYAUME pe SICILE. 
Passe à la maison d’Arragon par les 
vêpres siciliennes en 1282. 


MAISON D'ANJOU. MAISON D’ARRAGON, 


Voyez la carte d'Espagne, n° 17, 
pour la suite des souverains , et la 
notice à gauche pour l'historique. 


Voyez les cartes de France, n° 10 
eti1, pour lessouverains, et la notice 
ci-contre à gauche pour l'historique. 
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1. FerpINanD [, mort en 1494, fils naturel d’Alphonse V, roi d’Arragon, 
Isabelle , fille de Tristan de Clermont, morte en 1465. 


RON 
2. Azrnowse II, attaqué 
par Charles VIII, abdi- 
que, et meurt en 1495. 


4. Frépéric, dépossédé en 1501 par Louis XII 
et Férdinand-le-Catholique , meurt en France 
en 1504. Ep. Anne de Savoie +- 1480. 


3.FERDINANDII, chassé 
par Charles VII, estré- 
tabli, etmeurten 1496. 


Charlotte, princesse de Tarente, laisse, par Gui 
de Laval-Montfort , une fille qui porte ses droits 
** dans la maison de ia Trimouille. 


GUERRE CIVILE DE PIERRE-LE-CRUEL er p6 HENRI DE TRANSTAMARE, 


tracée sur la Carte. 
. 


fit tomber cefte tête ; et cet acte sanguinaire sembla décider du reste de sa vie, 
Dès qu'il eut vu le sang il ne cessa d’en être altéré, et sembla ne pouvoir plus 
résister au besoin d’en verser. Nous n’essaierons pas de le suivre ici dans le cours 
de ses exécutions sanguinaires ; il nous suffira de dire qu'il fut le bourreau de ses 
proches et le fléau de son peuple. Parmi les victimes illustres de ses fureurs on 
compte sa femme, l’infortunée Blanche de Bourbon, prigcesse accomplie, dont le 
mérite et la vertu étoient encore au-dessus de l’éclat des couronnes ; Jean de la 
Cerda , l'unique rejeton de cette branche malheureuse , exclue du trône par San- 
che-le-Brave; don Frédéric, son frere naturel, jumeau de Henri de Transtamare ; 
Eléonore reine d’Arragon, sa tante; l’infant Jean d'Arragon , son fils, établi à 
sa cour ; Isabelle et Jeanne de Lara; Diego et Jean , freres de Henri de Trans- 

“tamare , tous deux enfants : leur crime fut la victoire d'Araviane , gagnée par leur 
frere; Alphonse d’Albuquerque, son gouverneur; Alhamar, roi de Grenade, qu'il 
fit exécuter avec toute sa suite, malgré la foi d’un sauf-conduit. Parents, amis, 
étrangers , sujets , souverains , tout fut soumis à sa rage destructive. 

L'histoire avance qu’on ne sauroit compter le nombre de ceux qu’il extermina. 
Tant d’horreurs le rendirent l’objet de l’exécration universelle. On forma des con- 
spirations contre sa personne , on éclata en séditions violentes ; on lui suscita des 
guerres étrangeres furieuses. Pierre triomphoit de tous ses ennemis par son cou- 
rage et son habileté. 

Cependant le ciel, qui marque un terme à la prospérité des méchants , prépa- 


méchancetés contre son bienfaiteur ; il lui manqua de parole, lui tendit des pieges, 
et contraignit ce prince , atteint déja d’une maladie mortelle, de s’en retourner, 
en Guyenne. 

Cependant la rage et la barbarie de Pierre avoient suivi le cours de sa bonne 
fortune ; il Sembloit parcourir ses provinces le fer à la main. Le comte. de 
Transtamare , qui s’étoit réfugié en France après la défaite de Navarette, reparut 
bientôt avec de nouvelles forces , que lui trouverent son génie et la haine 
qu’inspiroit son rival 

Du Guesclin , devenu libre, le joignit de nouveau ; et l’on vit commencer une 
troisieme révolution aussi rapide que les deux autres. Pierre’, qui faisoit le siege 
de Cordoue , le quitta pour courir au devant de son ennemi : celui-ci lui évita 
une partie du chemin; ils se rencontrerent près de Montiel, où se termina 
cette fameuse querelle : Pierre battu se réfugia dans la ville, et tomba dans les 
mains de ses ennemis en cherchant à en sortir. Henri accourut pour jouir de sa 
victoire ; et telle étoit la passion de ces deux freres acharnés , qu’à peine ils se 
virent qu'ils se jeterent l’un sur l’autre avec fureur : la lutte, d’abord imcertaine, 
ne fut pas de longue durée; Henri perca son frere d’un coup de poignard, 
et l’étendit mort sur la place. | 
{ Ainsi finit ce roi cruel , dont nous avons parlé avec détail, par l'importance des 
évènements qu’il amena , et la part glorieuse que les Français y prirent dans deux 


expéditions consécutives. Sa sa aan ae ae 


PLAN DU TABLEAU, INDICATION, etc. 


LOCS 


IL est composé de deux cartes ; celle de la gauche présente les divisions géogra- 
-phiques de l'Espagne et du Portugal , leurs provinces, rivieres , monta A 
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C “ > Quelques 
mots tracés dans ces mêmes provinces indiquent l’époque , les circonstances et la 


cause de leur réunion. Deux rubans coloriés tracent la guerre civile de Pierre-le- 
Cruel contre Henri de Transtamare , son frere , dans laquelle le fameux Bertrand 
du Guesclin joue un si grand rôle. Le Portugal est traité de la même maniere et 
sur le même plan. Pour terminer enfin , les marges contiennent , autant que l'espace 
l'a permis , le développement des différents objets indiqués dans les deux cartes. 
Observation. Ces tableaux géographiques , ainsi que tous ceux qui font partie 
de cet ouvrage, ne contiennent que l'essentiel de la géographie en général, et 
en particulier ce qui peut avoir rapport à l'histoire : leur peu d’étendue n’eût jamais 
permis d’y introduire des détails suffisants pour ceux qui desirent l’étudier à fond. 
Cette vérité admise, on a tourné au profit de la clarté une foule d’omissions 
indifférentes , et l'on a mis de côté les détails purement géographiques, pour tracer 
avec plus d'éclat ceux qui se trouvent liés à l’histoire. L'étranger qui , achetant cet 
ouvrage, se plaindroit de ne pas trouver assez de détails dans la partie qui traite 
de sa nation, doit songer qu'il possede chez lui tous ceux qu'il peut desirer ; la 
carte de son pays est toujours la moindre pour lui; c’est le reste de l'ouvrage 
seul qui doit être de quelque prix à ses yeux , puisqu'il y trouve réuni et soumis 
au même système tout ce qu'il doit apprendre dans l’histoire des autres pays : 
quant à la sienne, comme je viens de Fe dire , il a les matériaux auprès de Jui 
et le modele sous les yeux ; il peut désormais l’étendre et la compléter à son gré. 


A 
ECLAIRCISSEMENT HISTORIQUE SUR L'HERITAGE D'ISABELLE, 
PO 


LL: Casrrzze-Vrerzzr. Les premiers rois des Asturies, en s'étendant aux dépens 
des Maures , placerent dans ce pays des comtes dépendants pour servir de rempart 
ou d'avant-garde sur leurs frontieres. L'un de ceux-ci, Fernand Gonzalve, le héros 
de son temps, auquel l'éclat de ses belles actions a fait donner le surnom de 
Grand , devint comte indépendant et héréditaire de toute la Castille vers le milieu 
du dixieme siecle (900). Ses descendants lui succéderent dans ce pays, affranchi 
de la domination des rois des Asturies ou de Léon , jusqu’à la troisieme génération 
qu’Elvire , son arriere-petite-fille , le porta à Sanche-le-Grand , roi de Navarre ; on 
époux. La Castille fut laissée par ce même Sanche à Ferdinand, son second fils 
avec le titre de royaume. Voilà l’origine , les progrès , etles différentes circonstances 
de ce pays , le domaine primitif de l’héritage d'Isabelle. Cette province , peu fertile 
et peu peuplée, tire son principal revenu de ses laines qui sont très estimées. 


2+ Casruuze- Nouvezze. C’est une immense et belle province, le fruit des 
conquêtes de plusieurs rois de Castille, particulièrement d'Alphonse VI, qui détrôna 
le roi maure de Tolede, prit cette ville, Madrid , et beaucoup d’autres places. Cette 
province , fertile en vin et en bled , malgré l’aridité de son territoire qui manque 
d’eau , renferme les plus beaux bâtiments et les plus beaux palais du royaume : 
elle possede Madrid, dont les environs sont embellis par le superbe palais de 
l'Escurial , la magnifique maison royale de Sainte-lldephonse , le délicieux séjour 
d’Aranjuez , et les charmantes maisons de Buen-Retiro et del Pardo , etc. etc. 


+ Asrunres , Léon , et Gazrce. Les Maures, ayant renversé la monarchie des 


7 | ; Visigoths , et inondé l'Espagne, Pélage , du sang royal , échappa au torrent , et se 
soutenir son rival l'archiduc Charles, fils de l'empereur Léopold , chef de la branche - ù Ê réfugia dans les montagnes des Asturies. Son asile devint le berceau de la monarchie 
d'Autriche allemande. Cette guerre générale, qui duratreize ans en Europe , fut moins à espagnole ; il y régna sous Le titre de roi des Asturies. Ses victoires , celles d’Al- 
longue sur le territoire espagnol , où elle ne présente que trois campagnes célebres ; 5 : ; phonse I, son gendre , et celles de quelques autres de ses successeurs , étendirent 
celle de 1706 , où Philippe V fut à deux doigts de sa perte; celle de 1707 ? où il fut FORMATION POLITIQUE, la‘ domination nouvelle en Galice et en Léon. Les descendants de Pélage régnerent 
complètement triomphant; et celle enfin de 1710 , qui le menaça d’abord d’une des- ‘ : €. sur ces pays sous les titres successifs de rois des Asturies , d'Oviédo , et de Léon 

ee complete. . finit pourtant par l’affermir tout-à-fait sur le trône. Pour mieux ESPAGNE PORTU GAL 4 de la Monarchie E ER nole . ‘ G ibraltar, conquur par Les Ducs \ : he re ; , jusqu’à la douzieme génération , que Veremond II , le dernier d’entre eux , fut tué 
lier les vicissitudes et les rapports de ces trois campagnes nous allons donner un pré- gr NL et FA Cap Trafalga 36° a 4 rer ot par la Anglaur, qui lont trygours garde dépuur. d 


en 1036 ; dans une action contre Ferdinand-le-Grand , roi de Castille, son beau-frere ; 
qui recueillit son royaume aux droits de sa femme. Léon servit depuis plusieurs fois 
d’apanage aux cadets des rois de Castille, et forma un royaume séparé. Enfin le 
mariage de Bérengere et d'Alphonse IX les réunit pour la derniere fois sut la tête 
de St. Ferdinand, leur fils, vers 1230. 

La province des Asturies qui donne son nom à l'héritier présomptif est pleine de 
forêts et de montagnes ; elle produit du bled , des fruits , et d'excellents vins ; on y 
trouve des mines d'or, d'azur , et de vermillon ; elle éleve des chevaux d’une force 
et d’une légèreté singulieres. 

La Galice est montagneuse , peu fertile et humide ; elle recueille du bled, de 
l'huile ; d'excellents vins , nourrit des chevaux et des mulets fort estimés , renferme 
des mines précieuses , et présente d'excellents ports de mer. 

Ses habitants entretiennent une émigration continuelle, semblable à celle des 
Auvergnats et des Savoyards : on l'estime à près de 80,000 individus, qui se ré- 
pandent dans le Portugal et en Italie, sur-tout à Lisbonne, à Gênes et à Livourne, 

Léon présente à-peu-près le même aspect, mais est moins productif; c’est une 
des provinces les plus arides et Les plus déserts du royaume. 


4: L'Esrramanue fut partiellement enlevée aux Maures par différents rois 
de Léon et de Castille ; Alphonse IX prit Badajoz , sa capitale, vers 1230. Cette 


' À É la race des rois originaires d'Espagne. . . . ,, ,...... . «+ «,) Léon. tude et de fatigue. + . . . . . . . ESS Ve NT arte .. Grenade. FLEUVES. RIVIERES. valeur ; le jeune Alphonse, frere de Henri IV, que les ligueurs avoient mis à leur rs tn berne Lo een ou made da pâturages. 

deux attaques , devint pour Jui la source des plus grands désas tres. 1054. Atapuerta , où Ferdinand , roi de Castille, défait son frere Garcie , roi de 1340. Tariffe , dit aussi Salado ou Salcedo. Victoire célebre remportée par les tête, en fit autant : les deux partis s’attribuerent la victoire. Castille-Vieille. * L’ANDALOUSIE , séparée par une chaîne de montagnes dela Castille-Nouvelle, 

1706. — Cependant les opérations de la guerre se compliquoient, ce les malheurs Navarre , qui y est tué. ..........,...... .. Vieille-Castille. chrétiens sur les mahométans : ceux-ci assiégeoient Tariffe ; on fit contre eux Tormes. 1476. Toro , gagnée par Ferdinand d’Arragon sur Alphonse, roi de Portugal , qui Le regne de Pierre-le-Cruel est une des époques les plus intéressantes de fut conquise sur les Maures par les victoires successives de plusieurs monarques 
de l'Espagne s'accroissoient avec elles. Philippe, attaqué à la droite et à la gauche, 1066. Grados, où Ramire I, roi d’Arragon, combattant contre son frere Garcie, une espece de croisade : les chrétiens n’avoient que quarante mille hommes, | Minho. Ezla. réclamoit la couronne de Castille au nom de l’infortunée Jeanne , sa niece, l'histoire de Castille. Ce prince étoit brave et bien fait ; il avoit de l'esprit et du castillans , et principalement par St. Ferdinand , qui s'empara de Cordoue et de 
étoit menacé sur toutes ses côtes par les escadres ennemies. Ce prince, entraîné roi de Navarre , est défait par le Cid , et tué. . . . . .. Castille-Vieille. et tuerent, dit-on, deux cent mille combattants. Le roi de Castille, Alphonse XI, | Douro recoit. . . ,4 Adaja. dou il vouloit faire sa femme. Les deux armées n’étoient guere plus de trois jugement ; mais son cœur étoit vicieux et profondément méchant ; il faisoit le mal Séville. Cette province est la plus fertile et la plus commerçante de l'Espagne : 
par les cir constances, on guidé par un faux calcul, voulut faire face + Fan ar 1068. Santarem , où le Cid bat et fait prisonnier Garcie, roi de Galice. Portugal. et celui de Portugal, Alphonse IV , y combattirent en personnes ; Albohacen | Mondego. Pisuerga. mille hommes chacune ; la victoire parut incertaine , et pourtant elle décida pour le plaisir ou le besoin de le faire ; c’étoit un vrai Néron. * ses bleds , ses huiles , ses vins excellents , et ses chevaux célebres ; la font appeler 
il dissémina ses forces, fut foible de tout côté , et de tout côté fut ES CASE 8 se 1074. Alcaraz , près d'Huesca. Pierre 1, roi d'Arragon, à la tête de trente mille y perdit ses femmes , ses fils, et ses trésors. . . . . .. . . . Andalousie. Arlençon. du sort de plusieurs couronnes. . . ....,............ Léon. Dans le même temps et dans son voisinage régnoit un Tibere; c’étoit Pierre-e- le grenier, la cave, et l'écurie de l'Espagne. Ses montagnes renferment des mines 
yança lui-même en Catalogne, suivi du maréchal de Tessé; entreprit imprudemment hommes , défait cent mille Maures ou Castillans qui venoient lui faire lever 1367. Navarette ou Najara, où le prince Noir défait Henri de Transtamare , et 1578. Alcaçar , où le roi don Sébastien est défait et tué : il entrgprenoit cette Cruel d’Arragon , tyran froid et réfléchi Bit sers fonde énlulant ton: 1 de vif-argent, d’étain, d'antimoine , de plomb, et d’aimant. 
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cessive des familles de Haro, de Lara, de Lacerda, et fut enfin réunie par 
Henri IL, en 1376 , malgré les réclamations du comte d'Alençon , qui avoit épousé 
Marie de Lacerda , héritiere de la maison de Lara par sa mere. Henri offrit de la 
donner au comte, pourvu qu'il vint y demeurer, et qu'il se fit Castillan ; ce qui 
ne fut pas accepté. 

La Biscaye , rude , montagneuse , mais pourtant fort agréable , produit peu de 
bled, mais des fruits en abondance ; son principal commerce est le fer, qu’elle 
tire en grande quantité de ses montagnes , la laine , le safran , et la résine, tirée 
des forêts de pin dont elle est couverte. 


ECLATRCISSEMENT HISTORIQUE SUR L'HERITAGE DE FERDINAND. 


UNS à 


D Es : nn EE 
L.L'ArnAGoN, qui prend son nom d’une petite riviere qui se jette dans l'Ebre, 
a la même origine que le royaume de Navarre , de laquelle il dépendit à titre de 
comté, jusqu’à Ramire qui le reçut pour patrimoine de Sanche-le-Grand, son pere, 
à titre de royaume , vers l'an 1033. Ce pays est sec, plein de montagnes, peu 
peuplé , peu productif, mais aboudant en excellentes mines de fer. 


2. La CATALOGNE fut conquise sur les Sarrasins par Charlemagne. Les 
gouverneurs qu'il y placa profiterent des regnes tumultueux de ses successeurs 
pour s’en faire souverains héréditaires : celui qui la gouvernoit vers 1137 épousa 


Iz n'est peut-être pas de pays qui ait éprouvé plus de 
. — Présente peu d'intérêt; les deux rivaux , laissés à leurs propres forces k : 4 ‘tout-à-fait intelligible et facile. À la mott de ce prince , les Deux-Siciles suivent le sort Roger, mort en ff 2. GurzLaumE I ou : © 1. Constance, hérit.-r198: roit enfin l’ i i i î ee TRE IT l’'héritiere d’Arragon ; et ce mariage amena l'union des deu Ë De 
. 1709 ie ep ; ; ER se Lie A hacions” rieurs en nombre , tuerent cent millé Maures , et ne perdirent presque pas de out-à Lu inte igik e : i $ ; Le : p , les Deux-S æ 1. pra mn # Mauvais 166 » : , ds à en “+ A ge LS pit il devoit expier ses crimes ; il se formoit au-delà des T s gon ; a ge ur n û x pus La ane ; 
étoient trop foibles pour se porte gr ups ; monde. Cette Bataille an celebre dans les ainales chrébennes. nette aus: Le midi de l'Italie , après avoir eu sa part des révolutions | de la monarchie espagnole , et tombent , par mariage, dans ps La; 5 . : 2. EmpereurHexr VI, vain- monts. Charles V, dit le Sage, régnoit en France : ce prince avoit épousé la sœur quoique montagneuse , est tres fertile en bled, en vin , et en fruits : ses itants 
Philippe V à Madrid ; leurs généraux s observoient : Stharemberg cependant prit Re à , M di dune » P ss ae xs M jé : ; L + pere. Laisseun Marguerite de + queur de Guillaume IT, lui de cette infortunée Blanche de Bourbon , si barbarement immolée par Pierre-le- sont actifs, laborieux , et bons soldats. 
; Es db Badasse quelquefois le nom de Murandal ou d’Ubéda. . . . . . . . . Andalousie. et des déchirements de cette presqu'isle malheureuse , se | la maison d'Autriche. fils naturel. N Q ce : À ti Mie 
Balaguer , et lord Galloway fut battu par du Bay sur la Caya, près de Badajo { 6 s 4 Ë , à à 4 avarre. +++... succede, et meurt en 1197. Cruel; il venoit de chasser les Anglais de son royaume ; et la paix laissoit sans 3 Y Mai f : les M J 
1710. — La guerre languissoit depuis deux ans ; tout-à-coup elle se ranime avec vanne N forme enfin, vers la fin du onzieme siecle, en une puissance Sous cette maison Naples, accablé dmpôts , fait éclater | +. : occupations une, foule de soldats devenus le fléau des provinces à 4 frs ge QE RE tt He de l'Ec LR EE 5 I. Verve 
: En », © APUTAC » L RT : : s ; A AA LE 4. = 3 ; A ve Pæ 4 est peut-être la province la plus agréable de l'Espagne ; on y jouit d’un air sa 
fureur ; mais heureusement ce fut le dernier éclat LS feu ee s Le L ne PROVINCES D'ESPAGNE HO TINEES 2 STEEL réguliere , qui est descendue jusqu’à nous sous le nom de | une révolte fameuse en 1647 ; et la Sicile; poussée à bout PR PARCS » A à Guriz. IT ou le : ÿ 2. Empereur FRéDéRrC IT 1250. Il imagina, par une politique admirable, de trouver le repos de son royaume dans et | sk Laprattes dico. Le pays PT Ve De As lin, en huiles 
ec , Frs Li alles as ess laps dates : 2 és : : k 5 SRE TER Tia dnebt64 ronianent, en félniens pu fs. mr après Gill — EE Fu : < pme ps Es ne même de sa vengeance ; il envoya ces troupes importunes combattre vins, et en cannes à sucre. Pour Maïorque et ses dépendances anciennement 
! ’ rovinces. apitales, rovinces. 'apitales. : D : : à s°saN # se . rtenne, héritiere e roi 1 s de é e i : AE > : 
réunir les esprits , va la commander en personne. Il essaie de reprendre Balaguer et TL. GANOB une le Peu Console x. Entre Duero et ge Cette puissance dut son origine aux enfants de Tancrede | Le soûlèvement de Naples fut particulièrement célebre par IL + 1194. fille d'Henri IL. : de Jérusalem, morte en 1298. Re et ce Mécttabls Ubésteus ; Hensi d : Me Ac Né Au ne À een Set) QUE tre pop 
le manque. Stharember i suivoit le monarque dans sa retraite, Le joint d’abord à A EPA DEU Aie MR dos Lo CE DEEE, de Hauteville, noble Normand descendu de Rollon I:", | la condition ét 14 destinée de son chef: ce fut Mazaniello DCLEEECPPEERRENEE c. Isabelle d' Anglet. L 1941. $ Ÿ 5 al et à 4 das Dar She LIT SaRATGRE. cohdtiie var Yaconcs uni eut. oinst que SH te 
q th nberg qui suix lan: # M gu : ; 14 4 ranstamare vint se mettre à leur tête , et prit le titre de roi à Burgos, où ilentra ; q P q OR | , quep. urs de 
Almenara , 2 ME un premier av! pese HA ri rm ? sm ner ce 3. Biscaye. . . . . . . Bilbao. 2. Tra-los-Montes. . . Miranda. duc de Normandie. Leurs exploits sur les Sarrasins fonderent ; qui, de misérable pêcheur,se vit tout-à-coup commander à plus 'GUL £ÿ 3. b.C IV Ar D sans résistance : toute la Castille en un instant lui tendit les bras; et Pierre-le-Cruel ses successeurs , beaucoup de peine à la soumettre à la domination arragonaise, a 
NActOre SOUPE EC, Die b dt STORE Phil ue +. Fa A GTS Den 4. Navarre. . . . . . Pampelune. 3. Beira. . . . . . . . Coimbre. plusieurs principautés : elle se réunirent en grande partie sur | défleux cent mille hommes , obéissant aveuglément à ses Saone Elisabeth de B je É i és ELEC n’eut plus de ressources que dans la fuite : il se sauva en Portugal, où on lui re- qi détachée de la monarchie és pagnole à la suite de la guerre dela FUGSeSAIQR, 
journée malheureuse qui faillit D i FA 4 son tr : d 5 Us 5. Arragon . . . . . . Saragosse. 4. Estramadure. +++ LISBONNE. ND Etude Prndenslee fe s k I 3 fl à ù NE _ Henri VI AE d’Othon l'I aviere , fille névent par Charles fusa un asile ; delà , traversant la Galice , il s'embarqua à la Corogne, et se rendit à et transportée à Ja maison de Savoie, qui la possede encore aujourd'hui, 
conduit archiduc victorieux ; eV “6 eux Casti es stac, : se 6. Catalogne SET Barcelone. 5. Alentéjo. . - . . . Evora. po j > quis Rue a maison | plus ÉxtarAgARts caprices. I ne tarda pas à en êtrela victime. js pre _. : ustre H- 1270. d'Anjou, en 1266. Baïonne pour y implorer l'assistance du célebre prince Noir , l'honneur et la gloire L'air y est épais et mal-sain , le terroir fertile , et l’isle entiere susceptible d'une 
de ris “5 es N Tolede ? et Sn en See : rare ee TS L 7. Léon. . . . . .... Léon. 6. Algarve .. . . . . Tavira. donne cinq souverains ; celle de Souabe , qui lui succede par | Lé duc de Guise, profitant de ces premierstroubles, se rendit lsrenmot: Conradin dé ci de son temps , qui régnoit en Guyenne : soit pure générosité de sa part , ou rivalité très grande amélioration. : 
oints par les Portugais , et de termine : ai : ès d’ . A ù 3 : ë Mie L ik éfai < : F : PTE : / 
ne pi nl espoir d’être j P ss, 8. D Lo cÆ FE ni des M ver ere Espagne mariage et par conquête, en donne quatre. Celle-ci est | à Naples, et chercha à s’y établir ; mais son entreprise fut 6 + = les d'Anjou àlébaraille d'A re III, ne à es natarelle contre la France, Ce prince marcha bientôt lui-méufe pour rétablir Le roi 9: La Srcrze. Son histoire se trouve indiquée sur la carte géographique , et 
. L . Estramadure. . . . Badajoz. sonttracées sur les deux cartes quicompo- ; ue c ; : 5 : Fes ke SR s 2 Mas = rage é é. é à + ictoire E ; DS TA 
Philippe V paroissoitperdu sans retour ;ilétoitréfugié à Valladolid, sans troupes, É Castille-Nouvélle M ADRID te ODIE ES Cole qui Décrurre chassée et détruite par la premiere maison d'Anjou , appelée | malheureuse ; il fut fait prisonnier , et son parti s’éteignit. : quila, et décapité en 1269; der- saisit la Sicile en ra rene pe Lane ms Re D Ar en ri développée à la marge inférieure. Voyez encore les N° II et [V de cet ouvrage. 
É è & : : & da ca : à Dire . : : D 3 ; né 2 . > 4 18 ë : ste q . ñ 
sans argent. Louis ch Pan pen quille. + DE. brie se 11. Valence . . . ... Valence. à gauche indique leur étendue physique ; par les papes , qui étoient les seigneurs suzerains de Naples Quant à la Sicile , elle se jeta dans les bras de la France, RE mier mâle des Hobenstanfien. Jafaveur des vépres sicil. Guesclin demeura prisonnier ; et Pierre-le-Cruel remonta sur son trône par une le ma ie à # PP He Vitale 
à po 5 A PE Late à F ° ss... CORELELELEEILE CET RSE ñ £ A 3 De À ‘ PL É i 
er ms rain ie st ue RE onu de 12. td CRT te celle qui les couvre à droite on leur et de Sicile. Mais alors ces deux couronnes se séparent : la | qui la secourut pendant quelque temps d'hommes , de vais- RUE L< É RP RENE EN PE DD ME révolution aussi subite que celle qui l'en avoit fait descendre. Telles étoient les Ê de s " ; + 
COoAren ÿ ñ 3 RTE 21 À 13. Grenade. . . . . . Grenade. destinée politique. La marge à droite : »A : : Æ i iti t ji A i l aa aan 
Philippe ; et pourtant il touchoit au terme de ses maux ; il étoit au moment de voir 1 Muér Murcia re ca one ME tone maison d'Anjou ne refe que sur Naples ; et celle d'Arragon, | seaux et d'argent , et finit par l’évacuer entièrement en 1678, SÉPARATION DE 160 ANS. dispositions naturelles de ce mauvais roi que ses premiers actes furent des 


ECLAIRCISSEMENT HISTORIQUE 


SUR LES ACQUISITIONS DE FERDINAND ET D'ISABELLE. 


1: Le Roussizcon. Jean IT, roi d’Arragon , embarrassé par la révolte des Cata- 
lans , l'engagea à Louis XI pour une somme considérable. Ferdinand-le-Catholique 
profita de l'expédition de Charles VIIL en Italie pour se le faire rendre, Le traité 
des Pyrénées l’annexa à la France qui en avoit fait la conquête. 


2. GrenaDs, la derniere possession que les Maures aient occupée en Espagne, 
leur fut enlevée , en 1492, par les armes réunies de Ferdinand et d'Isabelle, sept 
cent quatre-vingts ans après leur invasion , qui leur avoit soumis toute l'Espagne. 

L'air de cette province est doux, et son sol très fertile en bled, en vin, en 
huiles, grenades , citrons , oranges , et vers à soie, etc. 


+ Naples. Son histoire est indiquée sur la carte, et détaillée à la marge 
inférieure, Voyez encore les N° II et 1V de cet ouvrage. 


L+ La Navanne. Ce pays, ainsi que l'Espagne, soumis aux Maures après 
leur invasion , leur fut enlevé, ainsi que l’Arragon et la Catalogne, par les victoires 
de Charlemagne. Sous le regne tumultueux et foible de Louis-le-Débonnaire son 
“fils, la Navarre se donna pour chef Inigo Arista, comte de Bigorre. Voilà l’origine 
reçue, d'après les monuments les plus sûrs , et les critiques les plus habiles, de ce 
royaume, dont la fondation est enveloppée de ténebres , et présente beaucoup 
d’opinions et de systèmes. La souveraineté de la Navarre, qui comptoit l’Arragon 


ExTre l'impression premiere de cet ouvrage et sa réimpression actuelle, 
de grands événements politiques ont bouleversé la péninsule espagnole : ses 
habitants ont été livrés à un déluge de maux, dont il seroit trop long de décrire 
la cause et peu facile d’assigner le terme. Quoi qu’il en soit, le moyen le 
plus efficace de préparer pouf l’avenir un parallele exact et fidele de sa 
situation future avec sa situation passée, est de déterminer en cet instant les 
principaux traits de celle-ci. Nous allons essayer d’en dire deux mots. 

Population. — Des historiens espagnols, conduits par quelques passages 
d’auteurs anciens, et plus encore par l'amour propre national, ont fait 
monter la population de l'Espagne, au temps des Romains, à 40, à 6o, et 
même à 80 millions d'individus, tous nourris par leur propre sol, qui trou- 
voit encore à verser du superflu en Italie. 

Quelle prodigieuse décadence auroit éprouvé ce pays, qui de nos jours 


ne comptoit guere au-delà de 10 à 12 millions d'habitants, auxquels il pou- 
voit à peine fournir la subsistance ! qu 

M. de la Borde, auteur d’un excellent ouvrage sur la statistique de l’Es- 
pagne, faisant la part de l’exagération nationale, réduit cette population, 
du temps des Romains, à 20 millions seulement, et avec d'autant plus de 
raison, que l'Espagne n'étant guere que la septieme partie des provinces 
romaines , toutes aussi prosperes qu’elle-même , il s'ensuivroit qu'au compte 
de ces historiens espagnols l'empire romain auroit dû compter, par analogie, 
au-delà de 500 millions d'habitants ; résultat absnrde, trop éloigné de 
120 millions que lui reconnoissent tous les historiens. Ce qu'il y à de certain 
néanmoins, c’est que l'Espagne a été jadis plus peuplée qu'aujourd'hui ; 
qu’elle comptoit indubitablement sous les Romains au-delà de 20 millions 
d'habitants; qu'à la fin du quatorzieme siecle elle n’en avoit plus que 16; 


qu’elle à continué de décroître rapidement jusqu’à l’accession de la maison 
de France, où on ne lui en trouve plus que 6 ; qu’à dater de cet instant elle 
s'est relevée graduellement jusqu’au nombre de 10 ou 12 millions, auquel 
on la portoit au moment des derniers troubles. 

Les causes du prodigieux décroissement qu’on vient de lire sont l'invasion 
des Maures, la grande émigration qu’elle produisit, les innombrables guerres 
qu'elle créa, des pestes terribles souvent répétées, de nombreuses guerres 
civiles , l'occupation du Nouveau Monde, les nombreuses armées entretenues 
au loin par les rois de la maison d'Autriche , enfin la proscription des Juifs et 
celle des Maures, qui enleverent à elles seules près de 3 millions d'habitants. 

L'augmentation considérable obtenue depuis 1715, au contraire, provient 
de la concentration du pouvoir espagnol dans la seule péninsule, des années 
paisibles dont ce pays a joui depuis l’accession de li maison de France, enfin 


de quelques améliorations sensibles en agriculture, industrie et commerce. 

Richesses nationales. — Elles consistoient principalement dans les bleds, 
les vins, les chevaux, la soie et les troupeaux ; mais tous ces objets étoient 
assez négligemment soignés. L'agriculture étoit languissante , l'industrie fort 
restreinte, et le commerce très peu de chose. En tout, l'Espagne se trouvoit 
fort en arriere des lumieres de son siecle, et de la prospérité qu’elle auroit 
dû prétendre. Sa population, naturellement paresseuse, étoit en outre de 
beaucoup au-dessous de ses besoins ; des vices essentiels dans ses mœurs et 
ses lois venoient y ajouter encore ; l’immense quantité des membres du 
“clergé, le nombre prodigieux d'étudiants, celui des gens au service des 
grands, servoient admirablement la fainéantise méridionale ; des propriétés 
d’une étendue sans bornes réunies dans une même main, et livrées à des 
fermiers insouciants ou malhabiles; leur substitution perpétuelle à titre de 


100,000 hommes de terre, 50,000 marins ; et 70 vaisseaux. 

Revenu. — On l’estimoit à 250 millions nets seulement, bien qu'on évaluât de 
120 à 150 millions seulement la quantité avouée d'or et d'argent importée annuel- 
lement des mines d'Amérique, et que la quantité introduite frauduleusement fût 
égale peut-être à la même somme. ; ; 1 & 
ORDRES DE CHEVALERIE. — Îl y en avoit sept. La Toison d’or, fondée par la 
maison de Bourgogne, et venue en Espagne par Charles-Quint, héritier de cette 
maison, du ét. de sa grand’mere. — Les quatre ordres militaires destinés à com- 
battre les infideles : 1° de Calatrava , institué en 1158 ; 2° de St.-Jacques, en 1175; 
3 d’Alcantara, démembré de Calatrava en 1219; 4° de Monteça, en 1361. — 
L'ordre civil et militaire de Charles 111, fondé en 1771. — L'ordre de Marie- 
Louise, établi exclusivement pour des femmes en 1792. 


parmi ses dépendances , demeura dans la famille de Bigorre jusqu’à son extinction. 
La derniere princesse de cette maison illustre , qui douna des rois à tous les trônes 
d'Espagne , porta la Navarre dans la maison de Champagne ; celle-ci la transmit 
aux Capétiens directs, d’où elle passa successivement ( comme on peut le voir par 
la ligfe généalogique prolongée au-dessous de Louis-le-Hutin, à la carte générale 
de France) aux familles d'Evreux , d’Arragon, de Foix, et d’Albret : ce fat sur 
celle-ci que Ferdinand-le-Catholique, profitant d'une occasion favorable, saisit Ja 
haute Navarre, et la réunit à la monarchie espagnole. 

Cette province est en général stérile et peu peuplée; elle abonde en pâturages , 
en gibier et bêtes fauves ; elle produit de très bons vins, et des fruits excellents. 


majorats ; les priviléges vexatoires et nuisibles de la esta, ou société des 
propriétaires des moutons voyageurs; la difficulté des communications , le 
manque de débouchés, la foiblesse du gouvernement ; tel étoit l'ensemble 
vicieux qui causoit la langueur de l'Espagne, et retenoit dans une espece de 
marasme un peuple jadis redoutable, et toujoürs fier et ardent. 
Cependant nos commotions civiles avoient porté l’étincelle électrique 
chez nos voisins ; déja un bruit sourd grondoit au milieu d'eux, et tout 
annonçoit une explosion prochaine. Elle a eu lieu. Une. main puissante a 
voulu, dans ce moment de crise, fixer tout-à-coup leurs destinées, et 
les conduire sans secousse à leur force et leur prospérité naturelles. Mais 
les Espagnols, se dérobant à cette grande intention, ont opposé une opi- 
niâtre et courageuse résistance, qui, sans en préjuger les résultats, les rend à 
jamais un modele d'honneur et de constance parmi les nations modernes. 


go 
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-avoient été désignés pour successeurs du vivant de leurs peres. Othon n’en laissoit point ; un grand 


HISTOIRE DES SOUVERAINS D'ALLEMAGNE. 


ON a vu qu'au démembrement de l’émpire de Charlemagne, sous Charles-le-Gros , les Allemands 
élurent Arnoucp, descendant bâtard de Charlemagne. À la mort de ce prince, qui, à la faveur des 
troubles, s’étoit fait couronner empereur à Rome , les peuples élurent pour lui succéder Louis IV, 
dit l'Enfant, parcequ’il n’avoit que sept ans : celui-ci mourut avant d’être marié; et dans sa personne 
finit la race carloyingienne allemande, 

Alors dans‘toute l'étendue dela Germanie les vassaux durent se croire dégagés de toute sujétion 
légitime. La foiblesse des empereurs les avoit rendus presque indépendants; l'extinction de leur race 
achevoit d’en faire de véritables souverains, Ils pouvoient sans doute jouir chacun séparément d'une 
usurpation contre laquelle personne n’eût réclamé ; cependant ils ne le firent point : pour cette fois 
le danger l’emporta sur l'ambition, et la crainte tint lieu de justice. : be 

Les Hongrois , qui ne sentoient plus la main puissante de Charlemagne, avoient brisé les bar- 
ricres créées par son génie , et poussoient leurs incursions dévastatrices jusque dans le cœur de l'Alle- 
magne , tandis que Les Bohèmes, les Slaves, les Venedes et les Danois désoloient à l'envi d’autres 
parties de l'empire. La vue de tant d’ennemis porta les Germains à resserrer leur union, et à la 
rendre respectable sous l'autorité d’un chef. Toute la nation s'assembla , et offrit Ja couronne à 
Othon , duc de Saxe, qui la refusa, dit-on, à cause de son grand âge, et la fit tomber sur Conrad 3 
duc de Franconie, Celui-ci régna peu de temps, et mourut avant d’avoir pu consolider les pieces 
éparses de cette vaste monarchie, Les peuples , ‘assemblés de nouveau , s’adresserent une seconde 
fois à la maison de Saxe, et présenterent la couronne au successeur du vieux Othon , qui, n’iunitant 
pas le refus de son pere, l'acceptas{ Foyes les maisons de Saxe, de Franconie , etc. n° 22.) 


PÉRIODE DE LA MAISON DE SAXE. 


919. HENRI -L'OISELEUR. Ce prince eut l’art d’allier les vertus militaires au talent du légis- 
lateur ; union toujours précieuse pour le bonheur des peuples, et bien rare dans des temps aussi 
sauvages. Il rétablit les fronticres de l'empire que les barbares sembloient avoir effacées ; et mit de 
l’ordre dans Le chaos féodal dont il étoit entouré : il repoussa les Hongrois sur leur propre territoire, 
et s’affranchit du tribut qu’ils avoient imposé à Conrad son prédécesseur ; il soumit le vaste duché 
de Lorraine, que lui disputoit le roi de France; il recouvra la souveraineté de la Bohême ; conquit 
la Misnie, le Brandebourg, ét renferma les Danois dans leur presqu'isle, au-delà de la riviere de 
Slée. Voilà les exploits guerriers de Henri ; voici ce qu'il fit pour les obtenir ou en conserver le 
fruit : il mit de l'ordre parmi ses vassaux , et les assujettit à un contingent d'hommes et de vivres ; 
il établit des milices régulieres, qu'il stationna sur les frontieres pour contenir les barbares ; il 


releva lés forts abattus, rebâtit les villes détruites, en fonda de nouvelles , et mérita par des occu- . 


pations aussi belles une place parmi les plus grands princes de son pays. c 

936. OTHON-LE-GRAND, son fils ; porta plus loin encore l'éclat de ses armes ‘et la gloire de sa 
famille : il sut toujours vaincré en héros et gouverner en maître. Les commencements de son regne 
furent troublés par le soulèvement de ses grands vassaux ; il les soumit, les dépouilla, et réunit 
habilement tous les duchés dans sa propre famille. I battit aussi le roi de Danemarck, le força de 
devenir son tributaire et d’embrasser la religion chrétienne. Tant de victoires remportées au Nord 
de l'Allemagne lui préparoïent une couronne dans le midi. Alix, ou Adélaïde, veuve du dernier 
empereur, roi d'Italie, jeune et belle encore , gémissoit dans les fers d’un cruel usurpateur. 

Les exploits du prince germain retentirent jusqu’au fond de sa prisou. Elle lui fit proposer ses 
états et sa main s'il vouloit venir à son secours. Othon traverse les Alpes, vole auprès d'elle, la 
délivre , l'épouse , et se fait couronner roi d'Italie. 

Jusque-là ni Conrad, ni Henri, ni Othon lui-même, n’avoient eu le loisir de s'occuper de la 
couronne impériale : ce bean titre d'empereur, auquel Charlemagne avoit imprimé tant de lustre, 
étoit devenu la proie de plusieurs petits tyrans d'Italie. à ; 

Les mots ont plus d’empire sur les hommes qu’on ne pense. Comme ce titre d'empereur apportoit 
avec soi la qualité de César et de chef de l'empire romain, on crut que c'étoit à Rome exclusive- 
ment qu'on pouvoit le recevoir, et que c’étoit au pape seul à le donner. Aussi les princes d'Italie, 
immédiatement après le démembrement de l'empire de Charlemagne, profiterent-ils, pour s’en saisir, 
du voisinage du souverain pontife, et de la confusion qui désoloit la France et l'Allemagne ; mais il 
fat pour eux la pomme de discorde. Ils ne s’occuperent plus dès-lors qu’à se déchirer iuhumainement 
pour savoir à qui demeuréroit ce lambeau sanglant. C’est ainsi que nous voyons s’agiter tuur-à-tour 
sur cette scene confuse les Bérenger de Frioul, les Gui de Spolette, les rois de Bourgogne, ceux 
de Provence, jusqu’à de simples marquis d’Ivrée. Ils se battent pour disputer un vain titre fans 
pouvoir, et souvent plusieurs le portent à la fois. Ë 

Othon, devenu roi d'Italie , se crut aussi digne du trône impérial. Il s'élance dans l'arêne, et tous 
les combattants disparoissent à sa seule présenee. Alors il marche fièrement à Rome, et v charge 
sa tête, non de cétte couronne ternie par le temps, avilie par la foiblesse, mais de ce véritable 
diadême qui avoit brillé avec tant d'éclat et de grandeur sur le front de Charlemagne. Le pape, le 
concile et Rome se soumettent à lui ; ils lui reconnoissent à jamais la souveraineté de toute l'Italie, 
le droit de disposer du saint-siege , et celui de nommer à tous les bénéfices de ses royaumes. C'est 
ainsi qu'Othon, mettant le comble à sa gloire personnelle ». attacha pour toujours la dignité impé- 
riale au trône germanique , et laissa la propriété de l'Italie à ses successeurs , ainsi qu'une supério- 
rité souveraine sur le pape et l’église; dons funestes, qui, sous des princes moins habiles que Jui, 
deviendront la cause de mille calamités , et feront couler le sang des deux peuples durant des siecles 
entiers, Ce prince établit les palatins provinciaux , et finit sa brillante carriere par la conquête des 
duchés de Bénévent et de Capoue sur les empereurs d'orient. 1 

975. OTHON If succede à son pere à l’âge de dix-huit ans. fl emploie tout son regne à contenir 
l'humeur indocile de certains vassaux allemands, et à réprimer l'audace des Romains, que leur 
éloignement rendoit aisément séditieux. Il mourut au moment d’une révolte génerale des peuples 
limitrophes . parmi lesquels on peut remarquer les Bohémiens , conduits par le célebre Thierry de 
Busicy, chef de la maison de Saxe d'aujourd'hui. k 

983. OTHON III n'avoit que trois ans à la mort de son pere. Il lui succéda néanmoins ; et son 
règne , semblable à celui d'Othon Il, ne présente que des révoltes appaisées en Allemagne et en 
Italie, où un Crescence , fils d’une fameuse Théodora , remplissoit Rome de troubles et de ravages. 

La mort prématurée d'Othon ILE causa beaucoup de désordres et de confusion. Jusque-la les fils 


nombre de prétendants se disputoient son trône, Enfin le duc de Baviere l'emporta. Il étoit arriere- 
petit-fils mâle de Henri l'Oiseleur, et régna sous le nom de Henri IH. J 

1002. HENRI IL, dit le Boiteux et le Saint. Il combla te clergé de faveurs dangereuses. Othon 
l’avoit élevé par politique, et s'étoit assuré sa dépendance par des surveillants militaires connus | 
sous le nom d’avoués. Henri, qui n’agissoit que par dévotion, supprima ces officiers à la demande | 
des ecclésiastiques, et les rendit ainsi tout-à-fait indépendants. 11 fut occupé d’ailleurs la plus ! 
grande partie de son regne à rétablir la paix en Îtalie, toujours troublée par les factions, et à 
repousser les Sarrasins qui menaçoient de l’envahir par le midi. 


PÉRIODE DE LA MAISON DE FRANCONIE. 


A la mort de Henri-le-Saint la couronne impériale sortit de la maison de Saxe, quoiqu'il restât 
encore de la postérité mâle de Heuri-l'Oiseleur. (Foyez la maison de Franconie, n° 22. 

1024. CONRAD IT, duc de Franconie, descendant d’Othon-le-Grand par les femmes, fut élu : 
Henri en mourant l’avoit désigné lui-même pour son successeur. Jamais élection ne fut plus générale 
et plus solennelle ; elle se fit en plein champ par les vœux des évêques ; des dues, des princes, des 
nobles, et des hommes libres, qui demeurerent campés pour cette cérémonie près de six semaines 
sur les deux bords du Rhin, dans les belles plaines de Worms et de Maïence. Conrad hérita du 
royaume des deux Bourgognes à la mort de Raoul ou Rodolphe IT, son dernier roi. De tous les 
prétendants , qui étoient en grand nombre , Conrad étoit le moins fondé ; mais il avoit renforcé ses 
droits par des traités, et il les soutint par la force. Ce royaume de Bourgogne comprenoit tous les 
pays situés entre l’Aar et la Reuss en Suisse, les Alpes, la Méditerranée, le Rhône, et le mont 
Jura. Ce vaste pays, profitant des troubles de l'empire et de l’éloignement de l’autorité royale, se 
démembra presque aussitôt, Les seigneurs et les évêques devinrent indépendants ; l'Allemagne n’en 
conserva qu’un vain titre d'archichancelier du royaume d’Arles. 

1039. HENRI IL succéda à son pere. Juste, bienfaisant , aimant les lettres et les cultivant avec 
succès , il fut homme aimable et prince illustre : il mit de l’ordre dans son royaume d'Allemagne, 
qui ne fut jamais plus florissant , domina sur l'Italie sans troubles , fit renouveler à Rome la loi fon- 

amentale qui défendoit d’élire un pape sans le consentement de l'empereur , et la fit exécuter si 
fidèlement pendant son regne, qu'il les nomma tous. C’est sous Henri que les Normands s’établirent 
en Italie ; événement important pour l'empire en ce qu'ils soutinrent toujours depuis les papes 
contre les empereurs. : ' 

1056. HENRI IV, élu du vivant de son pere , lui succéda à l’âge de six ans. Ce regne est célebre 
par la révolte et la confusion perpétuelle des peuples, par les infortunes du prince, et les triom- 
phes des papes. Il exerce d’abord sur les Allemands et les Italiens l'autorité à laquelle son pere les 
avoit accoutumés ; mais la mauvaise conduite de ses ministres qui indisposent les peuples et tra- 
fiquent des bénéfices ecclésiastiques , amene les soulèvements et facilite l’audace des papes. Une 
partie de l’Allemagne se révolte ; Henri marche contre elle. Jusque-là ce prince et ses prédécesseurs 
avoient nommé les évêques, les abbés, et les avoient investis de leurs bénéfices par la crosse et 
l'anneau. Le fougueux Hildebrand , le plus entreprenant des papes , si fameux sous le nom de Gré- 
ge VIL, profite des embarras de Henri pour s'affranchir tout-à-fait de la domination impériale. 

1 ordonne à Henri, par une entreprise jusque-là sans exemple, de mettre bas les armes , de 
renoncer au droit d'investiture , et de venir se purger dans un synode des crimes dont il est accusé 
par la voix publique. 

L'empereur veut d’abord résister au pape; maïs celui-ci l’excommunie, le dépose, et commande 
aux Allemands de se choisir un autre chef : ce fut le signal d’une révolte générale. Alors Henri, 
abandonné de tout le monde, se soumet. Il promet d'obéir au pape , qui doit venir le juger en 
Allemagne ; mais, espérant d’en avoir meilleur parti tout seul, il passe inopinement en Italie pour 
demander l’absolution à Grégoire. Il le trouva dans la forteresse de Canossa, appartenant à la 
fameuse eomtesse Mathilde, dont il est bon de dire un mot en passant. 

Cette princesse est la véritable cause qui éternisa la querelle des papes et des empereurs. Elevée 
par sa mere dans une haine implacable contre la maison de Franconie, dont elle étoit parente, 
elle consacra sa vie entiere à lui susciter des ennemis et des embarras. Maîtresse de la Toscane, 
de Viterbe , d'Orviette, de l’'Ombrie, de la Marche d’Ancône, de Parme , Modene, Mantoue, 
Vérone, etc., elle donna £es biens immenses au saint-siege, uniquement pour le mettre à même 
de nuire à Henri. La plupart de ses états étoient des fiefs dépendants des empereurs, et les papes 
s'en prétendirent souverains absolus. Alors les intérêts temporels se joignant aux contestations reli- 
gieuses, rendirent interminable cette guerre funeste du sacerdoce et de l'empire qui désola l'Italie 
pendant près de trôis siecles. 

Revenons au malheureux Henri, qui fut obligé de rester trois jours dans la cour extérieure du 
château de Canossa, exposé aux rigueurs de l’hiver, nu-pieds , couvert d'un cilice, et privé de 
nourriture : ce n’est qu’au bout de ce temps que le pape voulut bien l’entendre, et consentir enfin 
à lever l'anathême qu’il avoit prononcé. Mais Les peuples s’indignent de la lâcheté de Henri ; la ré- 
volte est plus générale que jamais : on le dépose, on lui donne pour successeur le duc de Souabe ; 
le pape l'approuve. Alors Henri, qui ne se croit plus lié par ses serments, a recours aux armes, 
qu'il n’auroit jamais dû quitter : il bat son rival, et donne le duché de Souabe à Frédéric de Hoen- 
stauffen, son gendre, dont nous verrons la descendance régner sur le trône impérial à l'extinction 
de la maison de Franconie. Après ce succès en Allemagne, il vole en Italie, s'empare de la plus 
grande partie des états de Mathilde, prend la ville de Rome, et presse dans le château Saint-Ange 
l'inflexible Grégoire, qui ne se sauve que par le secours des Normands , auxquels il donne des titres 
et des terres. Ce terrible ennemi de l’empereur meurt bientôt après : mais ses partisans lui nomment 
un successeur. L'empereur , qui prétendoit l’avoir déposé , en avoit nommé un autre. Alors il y a 
plusieurs papes, plusieurs empereurs à la fois, et le désordre est au comble. Cependant Henri 
prenoit le dessus peu-à-peu. Il laisse son fils Conrad , déja déclaré son successeur, pour gouverner 
en Italie, et va en Allemagne , où les peuples , lassés de tant de maux causés par leur révolte, se 
rapprochoient d’un joug salutaire. Mais à peine il a quitté Conrad qu'il apprend que ce fils dénaturé, 
séduit par son implacable ennemie, la comtesse Mathilde, vient de se révolter contre lui. Il con- 
tinue sa route , et reçoit dans une diete à Maïence la soumission de tous les princes allemands. Il fait 
proscrire Conrad ; Henri son frere lui est préféré , on le désigne pour successeur de son pere. 

Pendant ce temps Conrad meurt , et laisse enfin respirer l'empereur qui-concevoit encore, après 
tant d’orages , l'espoir de quelques beaux jours. Déja tout lui étoit soumis-en Allemagne, et il ne 
lui restoit plus qu'à pacifier l'Italie ; il se flattoit d’y rentrer, lorsque ce pete infortuné vit troubler 
tout-à-coup de si douces occupations par la révolte de son second fils. Il n’emploie d’abord que les 
armes de la nature ; il pleure, il sollicite, il négocie : bientôt, trompé par son cœur et par ce second 
fils , aussi dénaturé , plus méchant que le premier, il congédie ses troupes ; alors il tombe prisonmer 
entre ses mains, et se voit contraint de lui céder l'empire. 

Les peines de ce malheureux prince ne se bornerent point à la perte de sa couronne ; il échappa 
de sa prison, et ce ne fut que pour errer misérablement au milieu de ses anciens sujets. Poursuivi 
par le besoin et l'indigence , il sollicite vainement par-tout un asile et des secours , que chacun lui 
refuse, de peur d'encourir lindignation de son fils parricide qui le poursuit avec acharnement. 
Enfin , dans son désespoir, ce prince s'adresse à l'évêque de Spire, comme à sa derniere ressource, 
et lui demande, qui le croiroit! une place de chanoïne ou de chantre dans son église, assurant , 
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La carte ci-dessus présentel'Allemagne, ses duchés, et dépendances 
durant les premiers siecles de cet empire. On n'attend pas que nous en 
ayons tracé les contours avec une exactitude parfaitement rigoureuse ; 
c'eût été difficile , pour ne pas dire impossible , puisque dans ces temps 
le nombre et l'étendue de ces provinces varia souvent. Nous nous 
sommes contentés d’une exactitude suffisante pour l’accomplissement 
de notre objet, qui est seulement de faciliter l’intelligence de la con- 
stitution germanique, d’attacher pour ainsi dire le fil à l'entrée de ce 
dédale politique, et sur-tout de présenter , à l’aide de la carte à droite, 
d’une maniere simple et facile l’origine de tous les états actuels d’Al- 
lemagne , sortis de ces provinces primitives. 


Une bande ou ligne circulaire coloriée embrasse dans la carte ci- 
dessus, à gauche, l'empire germanique dans sa plus grande étendue 
quand il comprenoit toute l'Allemagne et les royaumes d’ftalie et des 
deux Bourgognes. Une bande ou ligne circulaire semblable marque 
sur la carte, à droite , l'étendue de ce même empire avant les derniers 
changements ; et l'on voit qu’à cette époque il avoit diminué de la 
Hollande , du Brabant , de la Lorraine , de l'Alsace, des deux Bour- 
gognes , et de l'Italie; car, quoiqu'il conservât encore sur divers états 

e ce dernier pays quelque souveraineté féodale , elle étoit purement 
honorifique et nominale. 


Organisation.— L'Allemagne , lors du démembrement de l'empire 
français , se trouva divisée en plusieurs provinces soumises à des ducs. 
Ceux-ci commandoient à des comtes qui portoient le nom de Mar- 
graves sur la frontiere , de Ahingraves sur les bords du Rhin, et de 
Landgraves dans l’intérieur du pays, 


Les empereurs, effrayés de la trop grande autorité des ducs, ima- 
ginerent, pour larestreindre , les Palatins provinciaux. Ce furent des 
officiers auxquels ils confierent dans chaque duché l’administration 
et la justice des grands domaines qu’ils s’y réservoient pour leur en- 
tretien. Ils y joignirent en même temps ces droits de surveillance et 
de révision générale confiés dans les temps de Charlemagne aux fa- 
méux mis royaux ou »2/55È dominici. Ceux qui sous les Palatins 


: eurent le commandement des bourgs ou des châteaux des empereurs, 


prirent le nom de Bourgraves. Tous ces offices donnés par le sou- 
verain étoient dans l'origine révocables à son gré ; le nombre et l'é- 
tendue en varioit à chaque instant ; ils ne prirent de forme stable que 
quand leurs possesseurs se rendirent héréditaires , et se créerent alors 
une espece de souveraineté. 


Une troisieme hiérarchie complétoit la classe des grands de l'em- 
pire; c’étoit celle du clergé, qui par l'importance de ses fonctions , 
la politique ou la piété des empereurs , possédoit des domaines im- 
menses , et jouoit un grand rôle dans l’état, 


Ces différents éléments dont je viens de parler composoient la masse 
de la constitution germanique , où l’on distingue d’abord trois nuances 
d’autorité bien distinctes ; celle de l’empereur , celle des états assem- 
blés en diete , et celle des états particuliers chez eux. 


L'empereur, comme chef suprême, possédoit tous les droits sou- 
verains ; il assembloit les dietes , convoquoit les conciles, nommoit 
aux bénéfices, disposoit des fiefs, battoit monnoie, et faisoit admi- 
nistrer la justice. 


Les états en diete élisoient l’empereur, faisoient les lois de con- 
cert avec lui, jugeoient leurs pairs, et décidoient de la paix et de la 
guerre. 


Les états chez eux étoient de vrais souverains qui jouissoient de 
toutes les prérogatives de la souveraineté, mais sous l'hommage et la 
souveraineté de l’empereur. 


Voilà les bases premieres de l’organisation germanique : à mesure 
qu'il arriva des révolutions les droits que nous venons de décrire se 
mélerent et se combinerent différemment, et à mesure qu'ils se mé- 
lerent et se combinerent différemment il arriva de nouvelles révolu- 
tions ; de sorte que cette variation se trouva tour-à-tour et sans cesse 
cause ou effet. C’est dans l’ensemble des cartes qui composent l’his- 


disoit-il , qu'ayant étudié et sachant le latin, il étoit en état de remplir cet office, Celui qui avoit gou- | toire d'Allemagne qu’on pourra trouver la preuve et le développement 
verné l'Italie et l'Allemagne eut la douleur et la honte de se voir refuser une si chétive faveur. Pfefjel. | de cette vérité. 


Les papes secouent le { Laguerre du sacerdoce 
continue toujours avec 
fureur, et finit par la des- 


truction des empereurs. 


firment les papes , et dis- 
posent de tous les béné- 
fices dans leurs états. 


nœuds se relâchent, et l’on ne con- 
noît en Allemagne d'autre loi que la 
convenance et la force ; enfin l'excès 
du mal même amene son remede ; 
les princesen reviennent à se donner 
ua chef, et choisissent Rodolphe de 
Habsbourg ; époque devenue bien 
importante, parcequ’elle commence 
le système moderne de l'Allemagne, 
et qu’elle place sur le trône impérial 
une maison devenue par la suite bien 
fameuse dans l'histoire de l'Europe. 
De toutesles institutions et Les chan- 
gements auxquelsle longinterregne 
donne naissance, le plus remarqua- 
ble et Je plus caractérisé sans doute 
fut de changer tout-à-coup en sys- 
tême fédératifle systéme féodal, qui 
jusqu'alors avoit gouverné l'empire. 


joug , et commencent la 
guerre du sacerdoce , 
qui dure près de 300 ans. 


L'Italie échappe aux 
crupereurs, et les prin- 
ces allemands secouent 
le joug , se rendent in- 
dépeudants , et détrui- 
seat la monarchie. 


gé pour l’opposer aux 
grands vassaux, et éta- 
blissent les palatins pro- 
vinciaux pour restrein- 
dre l’autorité des ducs. 


et les princes, s'unissent 
contre les empereurs, et 
profitent de leurs em- 
barras pour élever leur 
indépendance. 


Tous les fiefs devien- 
neut héréditaires, et les 
titres même se traus- 
mettent sans office. 


Les fiefs, qui n’étoient 
d’abord qu'a vie, com- 
mencent à devenir hé- 
réditaires. 


La plupart des fiefs 
originaires ne sont plus 
que de véritables sou- 
verainetés. 


Ils enrichissent le = Le clergé, les ducs | 


Sous cette période les 
empereurs ne conferent 
plus de fiefs ni de titres 
sans les états. 


Sous cette période les 
états gagnent de concou- 
rir à la collation des fiefs 
majeurs. 


Sous cette période 
les empereurs conferent 
tous les fiefs vacants sui- 
vant leur bon plaisir. 


re 


DES DUCHÉS PRIMITIFS D'ALLEMAGNE, dessinés et coloriés sur la carte ci-dessus. 


rôle que ces derniers ont joué depuis parmi les dues 
prumitifs d'Allemagne. 

Le reste du duché de France Rhenane passa sous le 
nom de Franconie, à la maison de Souabe , et disparut 
lors de la fin tragique du jeune Couradin, le dernier de 
cette famille. 

4. Ducné pe Souase. Après avoir passé dans nom- 
bre de familles, il se fixa, vers 1080, dans celle de 
Hohenstoffen , qui est élevée à l'empire vers 1138. Ce 
duché demeure dans cette maison celebre jusqu'à son 
extinction daus la personne du malheureux Conradin ; 
il disparoît dors et s'évanouit en lambeaux. 


5 et 6. Havre sr Basse Lorraine. Ne compo- 
soient d’abord qu'un seul et même duché : il se partage 
vers 950, sous l'empereur Othon If, en Haute Lor- 
raine ou Mosellane , et basse Lorraine , Lothicr ou Bra- 
bant. 


5. Havre Lorraine. Se fixe vers 1044 dans la famille 
de Gérard d'Alsace, dont la postérité l’a conservé jus- 
qu'en 1735, qu'elle l’a cédé à la France en échange de la 
Toscane : elle monta peu de temps après sur le trône 
impérial, et l'occupe depuis sous la dénomination de 
maison d'Autriche moderne. 


6. Basse Lorrarns. Lothier ou Brabant, fut donnée 
par Othon Il à Charles de France, héritier des Carlo- 
viugieus ; et c’est l'hëmmage qu'il avoit prêté qui fut 
un des prétextes de son exclusion à la couronne de 
France. Après lui la basse Lorraine compte des ducs de 
plusieurs familles, entre autres le célebre Godefroi de 
Bouillon , qui quitta son duché pour aller à la premiere 
croisade dont il fut le chef heureux. Vers 1100 ce du- 
ché, sous le nom de Lothier et puis de Brabant, se fixa 
dans la maison de Louvain, tige de la maison de Hesse 
d’aujourd’hui. À l'extinction de la tige directe de cette 
famille, ce pays passa successivement dans les familles 
de Luxembourg , de Bourgogne, et enfin dans celle 
d'Autriche ancienne, d’où elle a passé à l'Autriche mo- 
derne , qui l’a cédé à la France par le traité de Luné- 
ville. 


1. Ducnmé pr SAxs. Ila été le plus étendu de 
tous ; ses parties septentrionales ou les bords de la mer 
Baltique, peuplés par les Slaves et les Venedes, nations 
païennes , n’en furent long-temps qu'une dépendance 
fort précaire ; et la Thuringe, une de ses parties méri- 
dionales , ne lui fut réunie que vers 910 , sous le roi 
Louis IV , dit l'Enfant ; ce dernier pays avoit formé lui- 
même pendant quelque temps un duché séparé, 

La Saxe a été gouvernée par quatre familles diffé- 
rentes, qui toutes en ont pris le nom. 

La premiere pour qui ce duché fut établi vers 850, 
est celle de Henri-l'Oiseleur, qui parvint au trône d’Al- 
lemagne vers 920. 

La seconde est celle de Billung, qui succéda à la pre- 
miere , et posséda le duché jusqu’à son extinction. 

La troisieme est celle d’Ascanie , qui obtiut le duché 
à la chûte de Henri-le-Lion , et le perdit en 1422, par 
la mort du dernier duc qui ne laissoit pas de postérité. 
La maison de Saxe Lawenbourg éteinte en 1689 , et 
celle d'Avhalt existante aujourd’hui, étoient des bran- 
ches de cette famille, et ne purent obtenir la succession 
au duché. 

La quatrieme maison de Saxe est celle qui subsiste 
aujourd'hui, et qui succéda à la maison d’Ascanie , en 
1422, par la faveur de l’empereur Sigismond. 


2. Ducné pe Baviere. Vers 900 il étoit possédé 
par un Léopold, descendant de Charlemagne par les 
femmes , et tige des présents ducs de Baviere. Son pe- 
tit-fils en fut dépouillé pour avoir refusé l'hommage à 
Othon IT. Il passa alors à plusieurs familles successives , 
et entra vers 1070 dans celle des Welfs ou Guelfes, qui 
le conserverent jusqu’à la chûte de Henri-le-Lion , vers 
1180. Le duché de Baviere rentra alors dans la descen- 
dance du duc Léopold, qui l’occupe encore de nos jours, 

3. Ducné pe France RHÉNANE ou DE FRANCONIE. 
Il s’étendoit le long des deux rives du Rhin , et s’avan- 
coit vers l'intérieur de l'Allemagne ; en 1024 ses ducs 
furent élevés à l'empire ; ils conserverent leur duché , 
mais en affecterent-une grande partie vers 1150 à l'of- 
fice du Palatin du Rhin ; et c’est la l'origine du grand 

A 
N. B. Outre les duchés dont nous venons de parler l’empereur comptoit encore parmi ses vassaux et ses do- 
maines le roi de Bohéme et les royaumes d'Italie et des deux Bourgognes. La carte ci-dessus , à gauche , montre 
comment ces états se sont incorporés à l'empire ; celle de la droite indique comment les deux derniers s’en sont 


démembrés, et fait voir les états auxquels leurs débris ont donné naissance. 
. ee 
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ORIGINE ET FORMATION DES PRINCIPAUX ÉTATS DE L'EMPIRE 


ETATS PRIMITIFS. 
PLAN DU TABLEAU. 


Observations générales. 


ARR 


Les cartes géog. de France et d'Espagne, 
n° 12 et 18, montrent la réunion successive 
de plusieurs provinces éparses en un seul 
corps de monarchie. Celle au - dessus, au 
contraire , fait voir le démembrement gra- 
duel d’une monarchie en plusieurs états 
séparés. On a répété sur cette carte les 
mêmes divisions que dans celle de la gau- 
che ; mais on a inscrit dans le contour des 
duchés le nom des pays qui en sont sortis, 
l’année qui les a vu commencer, et la cause 
qui a produit leur immédiateté ou indé- 
pendance. Afin de répandre plus de mé- 
thode et de clarté sur ce tableau général 
des principaux états d'Allemagne, nous 
avons imaginé de les ranger sous quatre 
classes , distinguées à l'œil par quatre cou- 
leurs ; savoir : 

1° Lès états primitifs, c’est-à-dire ceux 
qui, existants dés le principe , n’ont jamais 
dépendu immédiatement que de l’empe- 
reur. 


2° Ceux qui se sont élevés aux dépens 


des Welfs. 


3° Ceux qui ont pris naissance sur les 
débris de la famille impériale de Souabe. 


4° Ceux qui se sont formés à des épo- 
ques indéterminées et par des causes par- 
ticulieres. 


Les trois dernieres classes se trouvent 
traitées dans les colonnes voisines à droite. 
Quant à la premiere, elle va trouver sa 
place ici. 


Tant que les empereurs exercerent la 
plénitude du pouvoir , leur autorité descen- 
dit aux peuples par les organes hiérarchi- 
ques des ducs et des comtes, des palatins 
et des bourgraves , des évèques et de leurs 
subordonnés. Tous alors dépendoient im- 
médiatement de l’empereur, et ne recon- 
noissoient que lui; mais dès que les chefs 
de ces différentes hiérarchies, profitant de 
tous leurs avantages , se furent rendus hé- 
réditaires , alors il se fit une combinaison 
nouvelle. Les ducs, les palatins, et les évé- 
ques s’affranchirent du chef suprême, et 
se soumirent leurs inférieurs , qui ne furent 
plus que des arriere-vassaux de l’empereur; 
ceux-ci de leur côté n’eurent plus d’autre 
soin que d'échapper à leurs nouveaux chefs 
pour arriver à la même indépendance ; et 
grand nombre y reussirent à la faveur des 
crises générales, des accidents particuliers, 
et sur-tout par l'appui constant des empe- 
reurs, qui ne cherchoient dans ces érec- 
tions secondaires que l’affoiblissement des 
états primitifs, les plus forts et les plus dan- 
gereux ennemis de leur pouvoir. 


Voilà en deux mots l'origine, la gradation 
etla cause desnombreux états quiontfinipar 
composer la confédération germanique. On 
entend à présent sans doute notre dénomi- 
nation d'états primitifs, dont on ne voit plus 
aujourd'hui que les duchés de Saxe, ce- 
lui de Baviere , et le comté palatin , maisun 
grand nombre d’archevêchés, d'évêchés , 
d’abbayes etc., dont nous n’avons marqué 
que les principaux sur la carte, et autant 
que l’espace a pu nous le permettre. 


ÉTATS FORMÉ. 


AUX DÉPENS DES WELFs. 
Chüte de Henri-le-Lion. 
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Sous le regne de Frédéric-Barbe-rousse, 
les Milanois, constammentrévoltés, appe- 
loient pour la sixieme fois la vengeance de 
ce prince. Il passe les Alpes, et les défait 
encore ; alors ils implorent sa clémence, 
obtiennent la paix. Mais le généreux Fré- 
déric à peine a renvoyé sestroupes, que les 
Milanois se révoltent denouveau; son péril 
est extrême, et il va perdrele fruit de vingt 
années de victoires. Henri-le-Lion, duc de 
Saxe et de Baviere, qu'ilavoittoujours bien 
traité jusque-là, pouvoit seul, par son voi- 
sinage et sa puissance , le tirer d'un pas si 
dangereux. Ilaccourteneffetavecdes trou- 
pesnombreuses; mais, profitant desa posi- 
tion, il veut imposer la loi à son seigneur: 
il exige avant tout la cession de la ville de 
Gozlar, et jure de s’en retourner s’ilne l'ob- 
tient pas. En vain l'empereur promet de 
faire justice à ses droits dans la premiere 
diete, en vain ce souverain se jette aux 
genoux de son vassal, rien ne peut le flé- 
chir : il s’en retourne, comme il l’avoit dit, 
en Allemagne, et laisse l'empereur exposé 
aux coups desltaliens, qui le forcent de leur 
accorder ce qu’ils veulent, et d’aller à Ve- 
uise s’humilier aux pieds d'Alexandre III. 

Frédéric, dévorantsa honte, revient en 
Germanie se venger sur Henri-le-Lion. Il 
le cite devant plusieurs dietes , et l’accuse 
de tous ses malheurs; mais le fier Henri 
refuse constamment toute espece de répa- 
ration. Alors il est mis au ban de l'empire, 
et dépouillé de tous ses fiefs. Jamais révo- 
lution ne fut si prompte ; ce prince si puis- 
sant, dont les propriétés s'étendoient de- 
puis la mer Baltique jusqu'aux bords du 
Tibre, perdit tout en un instant : ce fut en 
vaio qu’il prit les armes pour se défendre, 
iltrouva l'Allemagne entiere conjurée con- 
treson orgueil et sa puissance ; chacun s’em- 
pressa de concourir à sa chûte pour avoir 
part à ses riches dépouilles. 

Cet évènement remarquable démembre 
les vastes possessions des Welfs, et donne 
naissance à une foule d'états particuliers; 
les duchés de Saxe et de Baviere furent sé- 
parés, les archevêques de Maïence, de 
Cologne, de Bremen , de Magdebourg, les 
évêques de Hildesheim, de Munster , d'Hal- 
berstadt, s’arrondirent à ses dépens ; le 
Danemarck secoua le joug de l'empire ; 
le Holstein ; le Mecklembourg , ki Pomé- 
ranie , la Styrie , le Tyrol , devinrent des 
fiefs immédiats, et Lubeck et Ratishonne 
des villesimpériales. Voilà quels furentles 
principaux états qui s’éleverent en Alle- 
magne à la chûte de Heuri-le-Lion. 

Si l'on y ajoute l'élévation du Brande- 
bourg et celle de l'Autriche , que Henri-le- 
Superbe, pere de Henri-le-Lion, avoit vus 
lui échapper cinquante ans auparavant 

ar une disgrace semblable à celle de son 
Éls , on aura la somme des états particuliers 
qui se sont formés aux dépens des Wells, 
et que nous avons consacrés sur le tableau 
par une couleur particuliere. 


IN. B. Les démembrements septentrio- 
naux du duché de Saxe bordant la mer 
Baltique devinrent presque aussitôt la 
proie des Danois ; mais ils s’en affranchi- 
rent, en 1223, par une autre révolution 
qui les rendit finalement à l’empire. 


“ 
A ë " z 
A L'EXTINCTION DE LA MAISON DE SOUABE. 


Fin tragique de Conradin. 


252552 


L'empereur Henri VI fit la conquête du 
royaume des deux Siciles aux droits de sa 
femme qui en étoit l’héritiere; mais cette 
acquisition causa la perte de sa famille au 
lieu d'ajouter à sa puissance. Les papes, 
effrayés de se voir ainsi enveloppés et 
pressés dans le cercle de la domination 
impériale , mirent tout en œuvre pour per- 
dre la maison qui étoit sur le trône, et ils 
n’y réussirent que trop bien. Les succes- 
seurs de Henri VI eurent bientôt des em- 
barras au-dessus de leurs forces ; s'ils ve- 
noient en Italie y établir leur puissance, 
on se révoltoit en Allemagne ; s’ils retour- 
noient en Allemagne domter les rebelles , 
on se soulevoit aussitôt en Italie. Il leur 
arriva ce qui arrive presque toujours dans 
cette situation difficile, c’est qu'ils perdi- 
rent l’un et l’autre; et ce qu'il y eut de 
plus affreux , c’est qu'ils scellerent de leur 
sang et de leur extinction la chûte de leur 
puissance. L'empereur Conrad IV, en mou- 
rant, laissa un fils âgé de deux ans, l’uni- 
que rejeton de la maison impériale de 
Souabe. Les papes poursuivirent jusque 
sur ce jeune prince, connu sous le nom de 
Conradin , la haine qu'ils avoient vouée 
à toute la famille ; ils éloignerent de sa 
tête la couronne impériale, et le priverent 
de celle des deux Siciles, qu'ils donnerent 
à la maison d’Anjou, qu'ils firent venir de 
France. Cependant Conradin avoit à peine 
seize ans qu'il forma le projet hardi d’aller 
conquérir en Italie le royaume de ses pe- 
res. À la faveur de ses duchés de Souabe 
et de Franconie il leve une armée d’Alle- 
mands, et, suivi du jeune Frédéric de Bade, 
il passe les Alpes, accompagné de tous les 
vœux que méritoit son jeune courage et la 
justice de sa cause ; il traverse l'Italie sans 
obstacles, et rencontre Charles d’Anjou au 
champ du Lis, près du lac Célano; la , la 
fortune ne secondant point son courage, 
après avoir possédé quelque temps la vic- 
toire , il fut battu , et son armée entière- 
ment détruite. Le jeune prince et son gé- 
véreux ami se sauverent d’abord par la 
fuite ; mais la trahison les remit bientôt 
entre les mains du vainqueur , qui souilla 
sa victoire par la plus atroce des barbaries 
en leur faisant trancher la tête par la main 
du bourreau. Conradin, sur l’échafaud, jeta 
son gant au milieu du peuple en signe 
d’investiture ; ce gant, recueilli par un 
chevalier, fut porté au roi d’Arragon, qui 
en effet régna depuis sur la Sicile. 


Ainsi finit la maison impériale de Souabe 
du nom de Hoenstauffen. A son extinction 
disparut le titre des duchés de Souabe 
et de Franconie; ces deux provinces furent 
déchirées en lambeaux à la faveur de l’in- 
terregne ou de l’anarchie qui affligeoit 
alorsl’Allemagne. Un grandnombre d'états 


immédiats s’éleverent sur leurs débris, le | 


nombre des villes impériales se doubla, 
la diete se vit augmentée d’une foule de 
prélats, et le corps immense delanoblesse 
immédiate prit naissance. 


Voilà le grand évènement dont nous 
avons sin de marquer les principales 
conséquences sur le tableau ci-dessus par 
une couleur particuliere. 
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Les colonnes qui précedent développent 
les trois causes générales qui ont donné 
naissance à un grand nombre d'états parti- 
culiers dans l'empire. Celle-ci devroit être 
consacrée à faire connoître les causes parti- 
culieres qui ont augmenté ces états; mais 
le peu d'espace nous en interditles détails : 
nous nous contenterons de dire qu'en gé- 
néral elles se réduisent à la faveur des em- 
pereurs et aux opinions ou aux usages des 
temps. Parmi ceux-ci on doit remarquer 
sur-tout la manie qui exista long-temps de 
morceler une souveraineté en autant de 
portions souveraines qu'il y avoit d’eu- 
fants ; d’où il est resté qu’encore aujour- 
d’hui tous les membres d’une famille se 
qualifient du même titre que son chef. 


Nous allons consacrer les dernieres li- 
gnes à résumer en peu de mots tout ce 
que nous avons dit sur l'organisation poli- 
tique de l'Allemagne; et l’on verra l’es- 
quisse rapide des variations successives 
qu’elle a éprouvées depuis Le bâtard Ar- 
mould jusqu’à Rodolphe de Habsbourg. 
Sous les premiers souverains les ducs ne 
furent d’abord que ce que sont les gouver- 
neurs de provinces dans les monarchies ré- 
gulieres de nos jours; mais bientôt, profi- 
tant de la foiblesse des empereurs élus, ou 
de la situation heureuse dans laquelle les 
plaçoit leur droit d'élection , ils commen- 
cerent par rendre leur office héréditaire, 
et puis marcherent à grands pas vers l'in- 
dépendance. Les empereurs, effrayés de 
leur projet, s'empresserent d’enrichir le 
clergé, d’affranchir les arriere - vassaux, 
d'élever des villes impériales, pour dimi- 
nuer la puissance de ces ducs, etleur créer 
un contre-poids ; maïs chacun de ces pou- 
voirs nouveaux, trompant la politique des 
empereurs, se joignit constamment aux 
grands vassaux pour ranéantir l'autorité 
même qui les avoit créés. Ils réussirent si 
bien, que, quelquetempsavant Rodolphe, 
ils n’eurent plus que de vains simulacres 
d’empereurs, ou qu'ils n’en élurent même 
pas du tout. Ce fut durant cette anarchie 
ou cet interregne que l’organisation po- 
litique de l'Allemagne éprouva une révo- 
lution complete. Lahiérarchie féodale, qui 
avoit jusque-là caractérisé la constitution 
allemande , prit tout-à-coup une forme pu- 
rement fédérative : trois éléments bien dis- 
tincts se prononcerent ; savoir,les électeurs, 
qui, au nombre de septprincesseulement, 
s’arrogerent le droit exclusif d’élireles em- 
pereurs ; les princes, qui, par leur nombre 
et leur pouvoir, balancerent cesélecteurs ; 
enfin les villes, qui, par leurs richesses et 
leur commerce, s'éleverent au niveau des 
deux autres, et devinrent parties inté- 
grantes de la législation. - - 


À partir de cet instant cette division est 
la base nouvelle sur laquelle s’est élevé 
l'édifice de l'empire germanique, arrivé 
jusqu’à nous à travers six grands évène- 
ments principaux , qui ont modifié ses 
formes , et consacré son existence : ces 
circonstances fameuses sont développées a 
la marge inférieurede la 2° carte géographi- 
que d'Allemagne, n° 21. Quant à présent 
les voici seulement énoncées ; 1° la bulle 
d’or; 2° la paix publique; 3° l’établisse- 
ment des dix cercles; 4° lapaix dereligion; 
5° le traité de Westphalie; 6° les consé- 
quences du traité de Lunéville. 


CONTINUATION DES SOUVERAINS D'ALLEMAGNE. 
Il mourut bientôt après à Liege, laissant un exemple terrible des vicissitudes humaines, Pour comble 
de persécution , son corps fut déterré par les ordres de sou fils'et du pape, parceque, disoient-ils , 
( 


À 
l 
P 


il étoit mort excommunié. - 
Ce prince possédoit presque toutes les qualités qui caractérisent les grands rois ; malheureusement 
ses infortunes semblent avoir terni sa mémoire : il étoit généreux, spirituel, et brave à l’excès : il 
donna soixante-deux batailles dans sa vie, et les gagna presque toutes; vainqueur des plus terribles 
guerriers , sa destinée fut de succomber devant les papes. L À 
,1106. HENRI V ne jouit pas tranquillement du trône usurpé sur son pere; ce fils hypocrite, qui 
n'avoit cessé d'offrir de se soumettre à lui si lui-même se soumettoit au pape, ne fut pas plutôt 
empereur qu’il soutint la querelle des investitures avec autant de chaleur que son pere : il marche 
vers Rome, force le pape de le couronner, et d’accepter les conditions qu’il lui offre; mais il 
n'est pas plutôt reparti pour l'Allemagne , que le pape, suivant l'usage, se dédit et l’excommunie, 
Une révolte presque générale des princes vient augmenter ses embarras. Il a cependant le bonheur 
de résister par-tout, à l'aide de ses deux neveux Conrad et Frédéric de Hohenstauffen, ducs de 
Souabe et de Franconie. Enfin l'Allemagne et l'Eglise recouvrent la tranquillité pour un moment : 
dans une diete générale à Worms on assoupit la querelle du sacerdoce et de l'empire. Il est décidé, 
par le fameux concordat de 1122, que l’empereur ne nommeroit plus aux bénéfices, mais qu’il auroit 
le droit de présider aux élections canoniques ; qu’à l’avenir il n’investiroit plus les ecclésiastiques 
que par le sceptre ; mais que ceux-ci, à titre de vassaux , demeureroient toujours obligés de remplir 
vis-à-vis de lui tous les devoirs qu'on doit à son seigneur. Ne 
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Ici finit la période de Franconie : un empereur d’une maison particuliere la sépare de la période 
de Souabe ; c'est Lothaire 11, duc de Saxe et comte de Supplembourg. Il fut élu furtivement, en 1125, 
par uue portion de l'assemblée , à l'exclusion du duc de Souabe , dont le parti étoit infiniment plus 


nombreux. Cela causa une grande guerre entre Lothaire et la maison de Hohenstauffen, qui remplit 
presque tout le regne de cet empereur. 


PÉRIODE DE LA MAISON DF SOUABE. 


A la mort de Lothaire il se trouva deux maisons bien puissantes dans l'empire ; celle de Hohens- 
tauffen, qui possédoit les duchés de Souabe et de Franconie, et celle des Welfs ou Guelfs, qui 
commandoit aux Bavarois et aux Saxons. Les chefs de ces deux maisons briguerent la couronne. Le 
duc de Saxe et de Baviere, Henri-le-Superbe, beaucoup plus puissant, sembloit devoir l'emporter ; 
mais plusieurs princes , redoutant ses grandes forces et son caractere trop fier, jugerent son rival 
Conrad beaucoup moins dangereux , et le firent nommer par supercherie, à-peu-près de la même 
maniere dont Lothaire l’avoit été. ILen résulta les mêmes conséquences, les deux maisons se battirent. 

1137. CONRAD III, sous prétexte qu’un même prince ne pouvoit posséder qu’un duché à la fois 
dépouille Henri des deux qni faisoient son patrimoine ; mais celui-ci en recouvre un par les armes; 
et meurt en attaquant l’autre, La querelle se continue après sa mort, Il-est bon de remarquer que 
c’est dans un de ces combats qu’on a prétendu trouver l’origine des noms trop malheureusement cé- 
lcbres de Guelfs et de Gibelins : Welf et Waiblingen se trouverent le cri de guérre des deux armées 
du nom de leurs chefs ; car le château de Waiblingen avoit été le berceau des Hohenstauffen : dé 
ces deux mots on fait facilement Guelf et Gibelin , parceque rien n'est plus commun dans la traduction 
de l’ancien langage que d’avoir pris le G pour le W. Ces deux noms, qu'une fatalité cruelle devoit 
rendre si fameux, servirent d'abord à différencier en Allemagne les partisans des deux maisons ; 
bientôt > prenant une acception plus générale , ils exprimerent le parti mécontent, et le parti roya- 
liste ; eufin, changeant presque de nature au-delà des Alpes , ils ésignerent en Italie les partisans 
des papes et des empereurs, ou , pour mieux dire encore , ils y fonderent deux factions ennemies 
qui , changeant sonvent de motifs et d'intérêts, ; 
quinzieme siecle. 

Eufin la querelle des deux maisons des Welfs et des Hohenstauffen s’arrangea pour suivre une 
croisade générale prêchée par saint Bernard , et conduite par Conrad, et Louis-le-Jeune , roi de 
France. Elle ne fut pas heureuse ; Conrad revint après avoir perdu toute son armée, et ne survécut 
guere à son retour. 

1152. Chaque période fournit ses grands hommes. FRÉDÉRIC I, dit Barbe-rousse, fait briller celle 
de Souabe du plus bel éclat, Conrad II , dont il étoit neveu , le désigna en mourant pour son succes- 
seur , à l'exclusion de son propre fils qu’il jugeoit trop jeune pour porter la couronne et sauver l’Alle- 
ee des troubles qui la mevaç(oient. [l fut élu dans une assemblée où les ducs et les archevêques 
du Rhin exercerent une prépondérance qui l'a fait regarder comme le berceau du college électoral : 
Conrad et la nation germanique ne pouvoient faire de choix plus digne. Frédéric, doué de toutes les 
qualités du cœur et de l'esprit, étoit un véritable héros : il fut le restaurateur de l’autorité impé- 
riale en Italie , et gouverna l’Allemagne en maître , quoique toujours sous les formes les plus légales. 
Durant les derniers regnes l'Italie avoit à-peu-près secoué le joug, et Rome se battoit contre son 
pape pour se gouverner en république. Frédéric passe les Alpes, soumet tout ce qui lui résiste 
et se fait couronner roi de Lombardie, et empereur, Un schisme de dix-huit ans désoloit l’église : 
Frédéric a le malheur de se déclarer contre Alexandre IT, pontife aussi dangereux que Grégoire VIL. 
Ce pape l’excommunie , lui voue une haine cruelle, et devient le moteur de tous les embarras que 
Frédéric éprouve en Italie. ; 

Frédéric termina sa carriere par prendre la croix. Il laissa son fils Henri, déja roi des Romains, 
en Allemagne , et passa en Asie, où il mourut bientôt au milieu des plus brillants succès , pour s'être 
baigné, dit-on, comme Alexandre dans les eaux du Cydnus. 
catastrophe des Welfs, mentionnée à la marge inférieure. 

1190. HENRI VI succéda à l'empire à la mort de son pere. Il étoit fier , sévere, 
verna l'Allemagne despotiquement. 


désolerent ce beau pays jusque dans le milieu du 


C'est sous cet empereur qu’arrive la 


cruel , et gou- 
Il fit échouer les efforts de Henri-le-Lion , qui essayoit toujours 
de recouvrer ses duchés. Il avoit épousé Constance, l’héritiere de Naples et de Sicile, et fut obligé 
de conquérir ce bel héritage sur Tancrede , fils naturel d’un des derniers rois , qui s’en étoit emparé 
à cause de son éloignement. C’est cet Henri VI qui retint dans les fers Richard-Cœur-de-Lion , roi 
d'Angleterre , et ne le relâcha qu'après une forte rancon. 

Henri VI avoit fait élire son fils Frédéric IT : mais il n’avoit que quatre ans ; son extrême jeunesse 
fit naître des troubles, et le priva du trône pour quelque temps. 

1197. PHILIPPE son oncle , se trouvoit de droit régent et tuteur. 

Les papes, redoutant avec raison de voir la même mille de Hohenstauffen posséder Naples et 
l'empire ; voulurent lui enlever ce dernier trône , et s’efforcerent de faire élire un autre empereur. 
Philippe saisit habilement des circonstances si critiques pour le repos de l’Allemagne , et parvint à 
persuader aux états de l'élire lui-même. Cependant le parti du pape lui avoit opposé Orhon de Bruns- 
wick , fils aîné de Henri-le-Lion ; Philippe avoit constamment eu sur Jui de grands avantages ;et il 
marchoit encore à sa rencoutre , quand il fut assassiné , à Bamberg, par Othon de Witelspach. 

1208. OTHON de Brunswick demeura seul maître de l'empire par la mort de son rival. Il auroit 
pu en jouir paisiblement , s’il ne se ft brouillé avec le pape , qui avoit été son premier protecteur. 
Depuis la fameuse lutte de Grégoire VILet de Henri IV les papes avoient pris un ascendant qu'il n’étoit 
plus possible aux empereurs de détruire. Othon , pour son malheur , essaya de reprendre sur Rome 
et sur son pontife la suprématie qu’avoient affecté Charlemagne et les empereurs saxons. Le pape 
l'excommunia , et le fit déposer par une partie de l'empire , qui élut de nouveau le jeune Frédéric Il. 
Celui-ci arrive en Allemagne , et force son rival, réduit à se retirer dans ses terres , à lui céder l’em- 
pire. C'est Othon IV de Brunswick qui perdit la célebre bataille de Bouvines contre Philippe-Auguste 
roi de France. 3 
12:2. FRÉDÉRIC II , devenu seul maître de l'empire , régna quelque temps au sein de la paix et 
de la tranquillité ; mais Grégoire IX étant monté sur le trône pontifical , les désordres et les guerres 
y monterent avec ce pape ardent et ambitieux. IL excommunie Frédéric IL pour n’avoir pas exécuté 
une croisade qu’il avoit promise. Celui-ci, obligé de plier , va dans la terre-sainte , où il obtint, par 
la seule réputation de son courage , la souveraineté de Jérusalem et des villes voisines dont il avoit 
épousé l'héritiere. C’est à des conditions si avantageuses qu'il accorda la paix aux Musulmans. 

L'implacable Grégoire l'excommunie de nouveau en Europe pour n'avoir pas poursuivi ses avan- 
tages en Asie : il s'empare d’une partie du royaume de Naples, et essaie de faire soulever l'Allemagne, 
Frédéric revole en Europe, bat le pape, que les Romains avoient chassé d’au milieu d'eux , lui ac- 
corde la paix, et le rétablit dans Rome. Mais l'ingrat pontife , dès qu'il est tranquille , tracasse de 
nouveau l’empereur : il excite la Lombardie à la révolte, et renouvelle ses anathèmes : cependant ils 
sont sans effet ; les Allemands demeurent fideles à Frédéric ; dont les succès causent la mort du fier 
Grégoire. On croyoit que cette mort alloit rétablir la paix entre l'empire et le sacerdoce ; il n’en fut 
rien. Innocent IV suivit les principes de ses prédécesseurs , et forma même un parti assez puissant 
en Allemagne pour donner à Frédéric un rival dans la personne de Henri Raspon, landgrave de 
Thuringe. On l’appela Le roi des prêtres , parcequ'il fat élu seulement par les archevêques a Rhin. 
Raspon mourut bientôt en combattant pour défendre son usurpation. Ses partisans nommerent encore 
un second roi des prêtres ; ce fut Gui//aume , comte de Hollande ; mais Frédéric avoit déja fait tant 
de progrès au-delà des Alpes, qu’on prévoyoit comme prochaine la soumission des Italiens , et la 
ruine du pape. Ce fut au milieu de ces apparences flatteuses qu’on le vit expirer tout-à-coup victime 
dit-on, du crime le plus atroce ; on croit qu'il fut empoisonné par Mainfroy , son fils naturel. l 

Ce prince avoit de grandes qualités ; il étoit ferme , courageux , et habile. Avec lui finireñt les 
beaux jours de la monarchie allemande ; il fut le dernier qui la gouverna véritablement en souverain. 
C'est de son temps que les chevaliers teutoniques, obligés d'abandonner la terre-sainte, vinrent s'é- 
tablir en Allemagne. 

1250. CONRAD IV , son fils, qu’il avoit fait élire de son vivant, ne régna gucre que dans son 
camp et sur ses propres soldats. Il passa tout son regne de quatre ans à combattre Guillaume de 
Hollande son rival, et le pape , cet ennemi né des empereurs. En lui finit la période de Souabe , et 
commence une époque nouvelle. ( Foyez la maison de Souabe , n° 29.) 


LA LONGUE ANARCHIE. 


Les historiens se partagent d'opinion sur l'intervalle qui sépare la période de Souabe et l'élévation 
de Rodolphe de Habsbourg sur le trône impérial : les uns lui conservent encore long-temps le carac- 
tere monarchique , tandis que d’autres le qualifient tout entier d’interregne, Pour nous, nous les met- 
trons sûrement d’accord en lui donnant le titre d’anarchie , qu'aucun d'eux ne lui contestera. Il est 
bien vrai qu’il y eut encore des empereurs après les Hohenstauffen ; mais ils n'en eurent que le nom ; 
ces fantômes de souverains , étrangers à l'Allemagne , moururent tous dans leur pays. Guicraume de 
Hollande fut se faire tuer par les Frisons ; Ricæarp de Cornouaïlles ne parut qu'un moment dans 
l'empire; et: Azrrnonse de Castille n’y vint jamais. Cependant les troubles excités en Allemagne, 
l'exemple des révoltes multipliées de l'Italie , avoient jeté dans tous les esprits des sentiments d’insu- 
bordination et de licence ; l'anarchie les fit éclore avec une confusion épouvantable. L'Allemagne 
s’étoit déja trouvée dans une circonstance à-peu-près semblable lors de l’extinction de la race carla- 
vingienne ; mais la frayeur des barbares avoit alors sauvé l'empire en forçant tous ses membres de se 
réunir pour leur résister. Pour cette fois ces barbares n'étoient plus , où du moins ils faisoient eux- 
mêmes partie de cet empire. Rien ne pouvoit donc empêcher de mettré à profit le désordre général, 
et de s’eurichir des dépouilles de la royauté. Aussi chacun s’appropria avidement les domaines de 
l'empereur , ses revenus , sa juridiction royale. L'Italie s’affranchit , le royaume d'Arles acheva de se 
détacher , le pape se saisit de tous les droits que les empereurs avoient conservés sur les églises ; et 
l'Allemagne , hérissée de forteresses pleines de brigands , inondée de voleurs qui infestoient les grandes 
routes , ne présenta plus que l'image d’une désolation universelle, Privé de lois et de magistrats , ce 
beau pays fut pendant vingt ans un vaste champ de bataille , où chacun vint défendre sa foiblesse ou 
accroître sa puissance. Deux grands héritages, celui de Thuringe ét celui d'Autriche , causerent sur- 
tout de grands troubles ; et l'extinction de la maison de Hohenstauffen vint y mettre le comble. Le 
jeune et malheureux Conradin , fils unique de Conrad IV , fut périr à Naples sur un échafaud , en 
essayant de reconquérir cette partie de l'héritage de ses peres. Ses états d'Allemagne , se trouvant 
alors sans maître , furent déchirés en lambeaux ; les duchés de Souabe et de Franconie s’éteignirent , 
et de leurs débris naquirent une foule de princes souverains , le corps entier de la noblesse immé- 
diate, et la moitié des villes impériales. 

1273. Rovorrms ps Ha»ssourG. Il y avoit plus de vingt ans que l’Allemagne étoit sans chef véri- 
table; et le temps étoit veuu où les forts et Les foibles, les oppresseurs et les opprimés formoient 
également des vœux pour le retour de l’ordre et des lois ; ceux-ci pour voir finir leur misere , ceux- 
là pour affermir leur usurpation. Alors on s’assembla pour élire un émpereur; mais on disputa long- 
temps sans pouvoir s’accorder : on sent aisément que le besoin d’un souverain ne rendoit pas son 
choix moins difficile. On desiroit bien une autorité suffisante pour faire respecter la justice à l'avenir ; 
mais on redoutoit d'en avoir une capable de redresser tous les torts qui avoient été commis contre 
elle. I s’agissoit donc de trouver un prince de grands talents ei de peu de fortune , qui n’eût d’autre 
puissance que celle qu’on voudroit bien déposer entre ses mains : or Rodolphe se trouvoit dans la 
position heureuse d’être tout ce que l’on cherchoit. PAU: ts 
- Ce prince, sur l'élection duquel on peut lire tous les détails à la carte généalogique de sa maison 
(n° 20 ), devint en effet empereur , remit de l’ordre dans l'empire , et fit la fortune de sa famille. 

1291. À sa mort les électeurs , effrayés de la puissance de ses enfants , se donncrent bien de garde 
de choisir un successeur dans sa famille. Ils élurent Apozræe DE Nassau, prince d’un mérite brillant, 
mais de peu de fortune. Cependaut Albert, fils aîné de Rodolplre, ambitieux et avide, brüloit de: 
conserver le trône qu’avoit occupé son pere. Il parvint, par ses intrigues, à occasionner un soulè. 
vement contre l’empereur légitime. Il se mit à la tête des révoltés , et de sa propre main tua Nassau 
dans un combat sanglant, dont le succès fut complet et lui valut la couronne. 

1298. ALBERT, qu'on retrouve dans les détails de sa maison, régna dix ans, et eut pour 


CONTINUATION DES SOUVERAINS D'ALLEMAGNE. 


NOTICE HISTORIQUE SUR LA MAISON DE HABSBOURG. 


successeur Hexrr VII, comte de Luxembourg, dont la famille s’éleva suivant l'usage par 
cette dignité passagere , et fournit depuis plusieurs empereurs. (Voyez n° 22.) , 
Les enfants d'Albert parurent respecter ce choix des électeurs, et demeurerent tranquilles 


Exvirox vers l’an 500 vivoit un Ethicon, duc d'Alsace et de Souabe. Il eut deux enfants; 
l’un fut le chef de la maison d'Autriche, l’autre celui de la maison de Lorraine. 
Les secousses qu'éprouverent les princes voisins de la France sous les derniers rois carlo- 


durant tout le regne de Henri; mais à sa mort, l'orage comprimé depuis long-temps éclata | vingiens réduisirent les descendans d’Ethicon à un léger patrimoine. Parmi eux on remarque 


dans toute sa force, et remplit l'Allemagne de quinze années de discorde et de fureur. 


un Werner, évêque de Strasbourg, qui bâtit la cathédrale de cette ville. Il bâtit aussi dans 


1314. Les partisans de la maison d'Autriche élurent FRÉDÉmIC-1E-BEAU, tandis que ses | l'Argau en Suisse le château de Habsbourg, qui donna son nom à cette famille jusqu'au 


ennemis lui donnerent un rival dans la personne de Louis DE Bavrene. Ces deux princes se | moment où elle le quitta pour prendre celui d'Autriche, sous lequel elle s’est rendue si cé- 
battirent long-temps avec des succès partagés. Enfin la prison de Frédéric et sa mort vinrent | lebre. Il est bon de remarquer aussi que ce Werner avoit deux freres, dont l'un continue la 
mettre un terme à tant de maux; et Louis acheta la paix et la bienveillance de ses freres par la ligne directe, et l'autre devient chef des maïsons de Zœringen et de Bade: la premiere s'est 
cession de plusieurs villes et territoires qui forment ce qu’on appelle aujourd'hui le Brisgaw. | éteinte en 1218; mais la seconde subsiste encore aujourd’hui, et possede en Souabe la sou- 

On a vu plus haut que Henri de Luxembourg fut empereur après la mort d'Albert I. Le | veraineté de son nom sur la rive droite du Rhin. Toutes ces choses sont indiquées et tracées 
crédit dont jouissoit alors son frere, l'électeur de Treves, joint à son peu de fortune, furent | sur la carte généalogique voisine, dont les détails réguliers commencent au fameux Rodolphe, 


TABLEAU GENÉALOGIQUE DE L’'ANCIENNE MAISON D’AU 


AUTRICHE ANCIENNE. 


. Fe ÉTHICON, duc de Souabe et d'Alsace, 


. vivant vers l'an 700 , est dit ke chef commun des 
deux maisons d'Autriche ancienne et moderne. 


OO 


ADALBERT, tige de la MAISON 


DE HABSBOURG ou ancienne AUTRICHE. 


Les descendants d’Ethicon continuent quelque 
temps sous le titre de ducs d'Alsace. A la troisieme 
génération ils sont comtes de Sungau, qui est la 


Cette origme commune des deux mai- 
sons d'Autriche ancienne et moderne que 
lon voit ici au - dessus sortir d’Ethicon 


TRICHE. 


AUTRICHE MODERNE. 


ETHICON II, tige de la MAISON 
DE LORRAINE ou moderne AUTRICHE. 


SUITE DE LA NOTICE historique sur la MAISON DE HABSBOURG. 


= 


CONTINUATION DES SOUVERAINS D'ALLEMAGNE. 


écoulés que les descendants de Rodolphe en recueillirent le fruit, et virent accroître leur | vileges que les Flamands le retinrent prisonnier neuf mois dans Bruges; ce fut pour avoir 
patrimoine du duché de Carinthie et du comté de Tyrol. cinq cent mille ducats qu'il épousa Blanche Sforze, qui n’étoit qu’une fille bâtarde d’un 

Ce pere habile maria un autre de ses enfants, aux mêmes conditions, avec la sœur du | soldat de fortune; enfin ce fut encore pour avoir de l'argent que, sur la fin de ses jours, on 
nouveau roi de Bohème, fils du précédent. Cela valut à sa maison des droits qu’elle ne cessa | vit ce chef de l'empire, maître de tant de souverainetés, porter l'écharpe de Henri VII!, 
de réclamer pendant long-temps, après en avoir même profité quelques instants. combattre à sa solde, et recevoir une légere somme journaliere pour sa nourriture. 


L'héritage d'Autriche ne fut pas le seul don que Rodolphe fit à ses enfants ; beaucoup 
d’historiens croient qu'il y joignit les débris du domaine impérial et ducal de Souabe : de là 
les armoiries des anciens ducs de Souabe dont l'Autriche charge ses écussons. 

Rodolphe laisse un grand nombre d’enfants : on voit à côté, dans l’histoire des souverains 
d'Allemagne, comment Albert, son aîné, parvint à l’empire. Ce prince, plus avide à mesure 
qu'il acquéroit davantage, s’occupa toute sa vie du moyen d'accroître ses états : il fit une ten- 
tative funeste contre certains cantons de l’Helvétie qui avoisinoient sa terre de Habsbourg; 


Le regne de cet empereur est fertile en événements législatifs; c'est lui qui donna nais- 
sance à la paix publique, à la formation des dix cercles, et à l'institution de la chambre 
impériale et du conseil aulique, dont nous parlons ailleurs. 

Si Maximilien avoit fait un riche mariage, Philippe-le-Beau , son fils, qui mourut avant 
lui, en fit un autre plus heureux et plus riche encore; il épousa Jeanne, fille d'Isabelle, 
reine de Castille, et de Ferdinand , roi d'Arragon, de Maïorque , de Sardaigne, de Naples 
et de Sicile. Cette princesse avoit un frere marié, une sœur mariée, et un neveu, qui tous 


les causes de son élévation. Le comté de Luxembourg faisoit alors tout son patrimoine; et des comte de Habsbourg et de Kybourg , landgrave de la haute Alsace, le vrai fondateur de son 
qu’il fut monté sur le trône, son premier soin, à l'exempledeses prédécesseurs, fut d'enrichir illustre maison. C'étoit alors un gentilhomme suisse qui, au milieu des troubles qui avoient ra- 
sa famille: l’occasion s’en présenta bientôt. Les enfants d'Ottocar étoient morts, et n’avoientl | vagé l'Allemagne, s’étoit acquis la réputation de grand capitaine et de preux chevalier. Dans sa 
aissé que deux sœurs pour recueillir le bel héritage de Bohème. Le duc de Carinthie avoit épousé jeunesse il avoit été maitre-d hôtel d'Ottocar, roi de Bohême ; maintenant, dans un âge plus 
la premiere ,'et retenoit la seconde captive. Il espéroit, à l’aide de cette précaution barbare , | avancé, il commandoit les milices de Strasbourg et de Zurich. L'électeur de Maïence ayant fait 
gouverner seul ses nouveaux sujets ; cependant il perdit bientôt même sa portion légitime. Ce | un voyage à Rome, l'honnête et brave Rodolphe l’avoit soigneusement garanti dans sa route 
duc étoit un tyran qui accabloit ses sujets. d'impôts et de mauvais traitements. Ceux-ci s’adres- | des brigands qui, dans ces temps de désordres, infestoient tous les chemins. Ce léger service 
serent à l'empereur, qui proscrivit le mauvais roi. Alors ses peuples se souleverent ; la princesse lui valut la couronne impériale. Ce mème électeur présidoit alors la diete d'élection ,etlare- 
sortit de sa prison, et fut porter sa couronne et sa main au fils de l'empereur. Jean, c'étoit son connoissance, d'accord avec ses intérêts, Jui fit proposer son généreux défenseur. Cependant 
nom, acquit ainsi la Bohème, mais ne put être empereur après la mort de son pere. Il vécut | on balançoit encore, lorsqu un autre gentilhomme, Frédéric de Hoenzollern, neveu de Ro- 
très long-temps, et la fin de sa vie, qui ne répondit point au bonheur de sa jeunesse, nous | dolphe, fit valoir adroïitement une considération qui réunit tous les suffrages. Le hasard faisoit 


Haute- Alsace ; à la huitieme ils ajoutent le titre 
de comtes d'Argau en Suisse; à la neuvieme ils 
sont de plus comtes d’Altembourg ; à la onzieme 
ils se titrent de comtes de Kybourg , du nom d'un 
de leurs châteaux ; et à la douzieme ils prennent 
la qualification de landgraves d'Alsace. 


vers l’an 700 amenedanslasuite destemps 
la circonstance singuliere de les voir se 
réunir et se confondre de nouveau plus de 
mille ans après, en 1736, par le mariage 
de Marie-Thérese d'Autriche avec Fran- 
cois de Lorraine. 


Il y a ici quatorze ou quinze degrés incertains , sur les noms 
desquels tous les historiens ne s'accordent pas. Les voici suivant 
l'Art de vérifier les dates: Lauitfrid 1, Luitfrid IL, Hugues, 
Luitfrid IT, Luitfrid IV, Luitfrid V, Gontran-le-Riche, Kanzelin, 
Rapoton, Verner I, Othon, Verner II, Albert I, et 
Rodolphe I , pere d’Albert-le-Sage qui suit. 


Il y a ici plusieurs degrés incertains sur les noms 

desquels tous les historiens ne s'accordent pas. Ce n’est 

ere que vers la dixieme génération qu’on s'arrête sur 

es détails authentiques dans la personne de Gérard 

d'Alsace, qui devient duc héréditaire de Lorraine, et 
forme la tige de la maison impériale d’aujourd’hui. 


ayant voulu les incorporer à sa maison, ils se souleverent, et donnerent naissance à la répu- devoient succéder avant elle. L'heureuse étoile de la maison d'Autriche fit disparoître tous 
blique suisse qui subsiste aujourd'hui. Albert, marchant en personne pour soumettre ce peuple ces prétendants en moins de quatre ans, et Jeanne devint l'unique héritiere de tant de cou- 
par la force, eut l'imprudence, en entrant dans leur pays, d'avancer presque seul au-delà | ronnes. Mais Jeur éclat ne remplaca pas dans son cœur la perte de son époux : elle devint 
de la riviere de Reuss , qui le séparoit de son armée : il y tomba percé de coups à la vue de |folle, et, qui le croiroit? mere de deux empereurs et de'quatre reines , elle expira sur la 
ses soldats, sans qu'aucun pt lui donner le moindre secours. Mais je me hâte, pour sauver | paille, se battant contre des chats; c'étoit sa folie, 
l'honneur des Suisses , de dire qu'ils furent tout-à-fait étrangers à ce crime ; ce fat l'ouvrage 1519. Le fameux CHanzes-Quinr naquit de ce mariage. Si jamais la fortune peut se prendre 
d'un propre neveu d'Albert, qui voulut se venger de ce que son oncle , toujours insatiable, pour le bonheur , certainement jamais mortel ne dut paroitre plus heureux que ce prince : 
retenoit injustement son héritage. " à dix-neuf ans il se trouva tout à la fois empereur et héritier des maisons d'Autriche , de 
Albert laissa plusieurs enfants célebres par leur courage, leur union, et sur-tout leurs | Bourgogne, de Castille, d’Arragon, et de Naples , tandis que d'un autre côté on découvrit 
efforts à maintenir leur aîné sur le trône impérial. Frédéric ( c’étoit son nom) se trouvoit | en son nom un nouvel hémisphere et des trésors incalculables. Le regne de ce prince est de 
si différent de son pere, qu'il sembloit que la nature se fût plue à réunir sur lui toutes ses | ceux dont on ne peut présenter l'extrait, parceque leur histoire est celle de tous leurs con- 


N. B. Il existe des variantes dans les 
degrés antérieurs à Rodo phe et à Gérard. 
Pour nous décider, nous avons choisi 
parmi les excellents matériaux de dom 


MAISON DE BADE, 
subsistante aujourd’hui. 


MAISON DE ZOERINGEN, 
éteinte en 1218. 


MAISON DE LORRAINE. 


laisse le souvenir d’une destinée bien bizarre. Privé d'un œil par accident, il se rendit à Mont- | que trois des électeursn'étoient pas encore mariés, et que Rodolphe avoit précisément trois filles Albert-le-Sage +- 1240. Voyez sa carte particuliere , n° 25. Hergott, Zurlauben, Pfeffel, Koch, et Voyez sa Carte particuliere , n° 22 faveurs pour rendre le contraste plus frappant. Albert étoit contrefait, borgne, et affreux |temporains : il faut la lire dans son entier. Robertson en a écrit une très recommandable ; et | 
pellier, où, loin de le guérir, on lui fit perdre l’autre. IL courut de là se faire tuer à la bataille | nubiles. Frédéric n’eut pas de peine à faire sentir tout l'avantage d'avoir un empereur pour beau- Héritiere de Kybourg. l'Art de vérifier les dates. de visage; Frédéric, au contraire, portoit le surnom de Beau, et l’avoit obtenu par le l’a fait précéder d’une introduction dont on fait le plus grand cas. Charles-Quint fut le plus | 
de Créey, et rehausser le triomphe du fameux prince de Galles, qui se para glorieusement | pere : alors les trois mariages devinrent les termes du traité, et Rodolphe fut solennellement élu. 


charme de ses traits et la grace de sa personne. Aimable et généreux autant qu'Albert grand et le plus puissant prince de son temps ; il donna le ton à l'Europe, et lui fit craindre 
avoit été avare et cruel, on a dit de lui qu'il étoit accompli; et que de deux femmes qu’il } plus d’une fois de l'avoir pour maître et monarque universel. Les événements les plus fameux 
eut , l’une étoit morte de chagrin de son absence, et l’autre avoit perdu les yeux en pleu- et les plug importants de son regne en Allemagne sont la naissance du luthéranisme, les trou- 
rant sa captivité. Tant de qualités ne toucherent cependant point les électeurs 3. et le fils | bles qu'il occasionna , et les lois qui consacrerent son existende er nous parlerons ailleurs. 
demeura chargé de la défaveur publique, parceque le pere laissoit une mémoire odieuse S Charles-Quint : fatigué du monde, dégoûté de toutes ses grandeurs, abdiqua ses couronnes 
à tout son pays. * à l'âge de cinquante-six ans , et se retira dans un monastere , traînant après soi l’ennui d’un 
Parmi les autres enfants de l'empereur Albert I, on doit remarquer celui qui porte le [cœur tout étonné de chercher encore le bonheur après avoir possédé jusqu'à la satiété tout 
surnom de Sage, et qui continue la ligne directe; il épouse l’héritiere de Ferrette, qui lui | ce qui compose les desirs les plus avides des hommes. x F 4 
porta ce comté et plusieurs autres possessions en Alsace. 1558. Fenprxanp ler succéda à son frere Charles-Quint : il sembloit que ce fût alors le 


des trois belles plumes qui ombrageoïent son casque : elles ont composé depuis l'écusson du Ce Frédéric de Hoenzollern est le chef de la maison de Prusse, et Rodolphe celui de la 
yrince de Galles, avec la devise allemande ich dien qui les accompagnoïit, et qui veut dire, | maison d'Autriche. Qui eût dit, en voyant ces deux gentilshommes alors unis par le sang, 
je sers. Il est des enchaînements bien singuliers dans le monde, et certainement celui-ci n’est | qu’ils alloient donner naissance aux deux premieres puissances de l'Allemagne ; que leurs 
pas le moindre. I est en effet bien bizarre de voir un roi de Bohème venir de si loin ; sans descendants se verrojient condamnés à une rivalité constante et nécessaire , et que des obsta- 
intérêts, combattre dans les plaines de la Picardie tout exprès, ce semble, pour fournir des | cles religieux viendroient encore accroître un jour cette antipathie politique en s’opposant 
armoiries à l’héritier présomptif de la couronne d'Angleterre. : ; es À aux mariages des deux familles ? k ’ he t 
1347. Le fils de Jean fut empereur sous le nom de CHarLes Vs Ce prince dissipa les trésors Ce prince porta sur le trône auquel il fut élevé tous les talents qui étoient nécessaires à 
de son pere pour obtenir la couronne impériale ; et quand il l'eut, il dissipa de même tous les son appui. Un de ses premiers soins fut de xétablir l'ordre parmi ses sujets, et de se faire 
domaines de l'empire pour l’assurer à son fils Venceslas : aussi a-t-on dit de lui qu’il avoit | respecter de ses voisins. Un Ottocar régnoit en Bohême : ce prince, à la faveur de l'anarchie, 


GÉNÉALOGIE DÉTAILLÉE de la MAISON DE HABSBOURG, dite ANCIENNE AUTRICHE, qui donne des EMPEREURS et des ROIS. 


… 
18% 1. Ropozrns de Habsbourg, chef de la maison d'Autriche ancienne , 
23 élu empereur en 1273, meurt en 1291. Il avoit épousé a. Anne de 
Hohenberg, morte en 1281; elle fut mere de quatorze enfants. b. Eli- 
sabeth, ou Isabelle de Bourgogne-Capet, morteen1313sans postérité. 


Elisabeth-Alix ouClémence,. 
Conradou Frédéric, chef 
de la mais. de Hohenzoll. 


Rodolphe de Habsbourg fonde une des maisons les plus puissantes et les plus remarquables de nos temps modernes : 
son histoire est constamment celle de l'Europe entiere ; elle s’éleve par des mariages prodigieux, se partage en deux 
branchés faneuses et finit par deux immenses héritages qui embrasent l’Europe à quarante ans d'intervalle. 


MAISON ACTUELLE DE PRUSSE. 


| 
; " 3 tartare re Depuis quelque temps on avoit pris l'habitude en Allemagne de partager ses états en | sort de la maison d'Autriche d'hériter par-tout. Ferdinand avoit épousé la sœur unique de | 
. : . . ñ : à ep Pet . s © À £ A CP x 4 à . F Û : s a 1 " pe n , : “1 . , . û + . « ñ . # j: 
ruiné sa maison pour obtenir l'empire , et qu’il avoit ruiné l'empire pour relever sa maison. | avoit secoué le joug de l'empire, dont il étoit feudataire, et s’étoit même emparé de l'héri- 2, AzserrI, empereur en 1298 » assassiné en 1308 par @ Hartman, noyé à 18 \ Mathilde-}- 1306. 4) Catherine-f-r285. À Hedwidge-H1303. d Agnès, morteeu 1311. Ÿ Clémence +- 1305.@ Rodolphe, @Albert;ti- | sutant de souverainetés indépendantes qu on avoit d'enfants. On sent aisément le vice d'un | Louis II, roi de Bohème. Ce jeune rince, qui n’avoit encore que dix-huit ans, plein d’ardeur 
C’est lui qui a donné la fameuse bulle d’or dont nous parlons ailleurs. Il ne faut pas omettre | tage d'Autriche, dont les maîtres s’étoient éteints durant les troubles. Rodolphe le somma sonneveu Jean ,dontilretenoitl'héritage. Satyrannie=ans dans le Rhin en Louis-le-Sévere, Othon de Baviere ; Ÿ Othon, margraveŸ, Albert d'Anhalt 4 1308. Ÿ Charles - Martel, “+ 1290. ge de la pareil procédé : une maison puissante n'étoit jamais sûre de se maintenir; car la mort du [et de courage, avide de gloire et de réputation ; osa se mesurer seul contre toutes les forces | . 
non plus qu’il fit entrer l'électorat de Brandebourg dans sa maison. tout à la fois de rendre hommage pour son royaume , et de restituer son usurpation. Qu'on amene l'indépendance des Suisses. Elisabeth de Ca- 1282. Fiancé à une  chefde la maison roi de Hongrie, de Brandebourg, Judith, morte en 1297. roi de Hongrie , Agnès , fille $ maisonde | Ehef l'affoiblissoit d'ordinaire par des morcellements nombreux; chaque génération amenoit de l'empire ottoman. La fortune ne servit pas son courage; il perdit à Mohacz la bataille et 
1378. VencesLAs fut empereur après lui, et jamais prince ne fut plus à plaindre. Les histo- | s’imagine toute l’indignation d’un roi puissant qui se croit bravé par celui qu'il appelle un rinthie, morte en 1313; elle est mere de 21 enfants. Princesse d' Anglet. Palatine 4- 1294. mort en 1312. —- 1298 ou 1304.  Fenceslas, roi de Bohème. mort en 1290. d'Ottocar,roi $ Lævens— | jn système nouveau; et la nature n'ayant point fait de pacte avec la politique, l'équilibre la vie. Ferdinand recueillit ses états aux droits de sa femme, et fit rentrer alors pour toujours 
riens s'accordent peu sur sa mémoire ; les uns disent qu’empoisonné dès sa jeunesse, il lui en | de ses anciens domestiques; car on ne peut oublier que Rodolphe, en effet, avoit été long- ! À ‘ de Bohème. $ teinéteinte | &4çit sans cesse rompu; les prétendants, les rivaux, les combattants se multiplioient à dans sa maison la Hongrie et la Bohème ; qui en étoient sorties depuis environ soixante ans. 
resta toujours une soif brûlante que des flot de boisson ne pouvoient étancher; et c’est ce | temps à son service : aussi ne répondoit-il jamais que par des injures. « Que me veut Rodol- + 1296. en 1388. | l'infini; et l'on suppose avec raison que l’ordre social ne s’en trouvoit ni plus assuré ni On se Re 2-2 ms er comment l'Autriche avoit perdu ces deux royaumes : voici ce qu'ils | 
sea ds F É : jai ñ i ? disoit-il à i 5 i ai- 6 4 A . : . s ñ : ir sur la ca éné i Û étoient dev. 1 islas-le-P HE.) 1 & ÿ | 
que les autres ont qualifié d’ivrognerie perpétuelle : ceux-ci ajoutent qu il avoit souvent des | « phe ? disoit-il à chaque sommation du nouvel empereur; ne lui ai-je pas payé ses gages ? 3 PS Rodolphe, roi d £ Faénénc-le-Beau, Q Léopold, ditlagloiredes chevaliers, l'ame du @ Albert-le-Sage 1358. On a@ Othon-}-1339. {) Agnès.) Anne +- 1361. Judith + 1328. @ Jean, mort en 1313, as- | plus tranquille. On peut voir sur la carte généalogique, par le nombre de branches que | étoient devenus depuis la mort de Ladislas-le-Posthume. Si l'on consulte la carte, on verra | 
accès de rage, et qu’il étoit décidément fou; ceux-là répondent que, né avec un caractere | « Je ne lui dois plus rien ». Mais si Rodolphe savoit bien réclamer ses droits, il savoit encore mm Lolidie Ia rival de Louis V, due partide Frédéric, battu parles Suisses à Mor- À dit qu'un poison lent prisdans* " Æ4sab.de Bav. Ÿ André , M, Margr. de Bran-, C.d'OEttingen.=sassine son oncle l’empe- présente la maison d'Autriche, combien sa force et sa grandeur dut souffrir alors de cette | que ce prince avoit laissé deux sœurs qui portoient à leurs maris des droits incontestables. | 
impétueux et violent, il n’est pas étonnant qu’il ait repoussé quelquefois des outrages indé- | mieux les défendre. On prit les armes, on se battit; et Ottocar vaincu fut obligé de se sou- Ep. a. B LAS Ré  deBaviere, empty arten+- 1326. Ep. Cath. de Savoie, dont il À sajeunessel’avoitrenducon- Henri prison. roi de Flo Lido Eter-t 4.  reur Albert en 1308; est | maxime pernicieuse : aussi cesse-t-elle tout-à-coup de jouer un aussi grand rôle; ce n’est} Cependant les états de ces deux pays leur préférerent des particuliers qui méritoient le | 
cents par des vengeances terribles. On lui reproche, par exemple, qu'ayant à,soupçonner la | mettre. La prestation de l'hommage devoit se faire dans une petite isle du Danube, dont les France + 1305 SOUDE 1325-1330 Fe lose d'Enguerr-de Couci, qui | trefait. L'hérie. de Ferrete mise MEMort Hongrie.  Elisabeth+-1359. Charles d'Anj. enfermé par Henri Yu | plus cette maison redoutable qui faisoit trembler les empereurs, qui contraignoit les suf- [trône par leurs des brillantes , et qui surent s’y maintenir par leur courage : l’un et l’autre 
{fidélité de sa femme, il fit venir son confesseur, et, sur le refus de dévoiler les secrets de armées occupoient les deux rives. Le Bohémien , pour ménager son orgueil, avoit obtenu que &. Elis. de Pologne. Nelaisse que desfilles. osaseul faire la guerre àlamaison d'Autriche . accouche aprèsrgansde stéril. morten1327. “1301. D.de Lor.-1328. ducde Calabre. dans un monastere, à Pi- frages, et menaçoit la liberté des peuples; ce sont des rameaux énervés qui nourrissent à |moururent sans enfants ; et alors les deux couronnes, après bien des événements, furent se 
sa pénitente, il le fit jeter dans l'Elbe. Ce confesseur discret, c’est S. Jean Népomucene, | la cérémonie se passeroit sous une tente, à l'abri de tous les regards. Déja, suivant l'usage, ‘ ; ÿ $ 


l'écart des querelles obseures contre de foibles voisins devenus leurs égaux : on voit leurs | réunir dans la famille de Casimir, roi de Pologne, celui des prétendants qui avoit le moins 
efforts se briser contre les rochers de l’Helvétie, qui ne consistoit pourtant encore que dans de droits, mais le plus de force et d'adresse. Louis IL, son petit-fils, régnoit alors sur la 
la réunion de quelques cantons. Bohème et la Hongrie. : > 
Les Léopolds sur-tout semblent destinés aux revers en combattant ces braves montagnards. Ferdinand, en héritant de la Hongrie ; avoit hérité en même temps du voisinage terrible 
Le premier du nom perd à Morgaten, contre une poignée d’Helvétiens, toute la fleur de la | des Turcs > et de la guerre cruelle qu'ils faisoient aux chrétiens : il eut à les combattre toute 
noblesse de Souabe et d'Autriche; le second périt à Sempach avec plus de six cents cheva- | sa vie; mais tel fut le bonheur de sa position, que ses revers même tournerent à son profit. 
liers , et la moitié de son armée; le troïsieme, cherchant à venger son pere, n’éprouve que | Les Allemands, effrayés pour eux-mêmes du succès de ses ennemis , épouserent dès-lors sa 
des défaites ; et l'on va voir que les Helvétiens , après avoir repoussé si souvent ces princes querelle et celle de ses successeurs : on les verra près d’un siecle prodiguer souvent leur 
d'Autriche , finissent même par faire des conquêtes sur eux. n sang et leurs richesses pour assurer à la maison d'Autriche cette barriere si essentielle à 
En 1415 il se tenoit à Constance un concile fameux où l’on s’occupoit avec ardeur d’éteindre leur repos et à leur sûreté. 
le grand schisme d'occident , qui duroit depuis plus de trente aus , et donnoit trois papes à Ferdinand , qui avoit été nommé roi des Romains du vivant de son frere, et qui avoit 
l'église. L'un d'eux, Jean XXIIT, étoit présent à ce concile : il avoit secondé ses intentions | gouverné l'empire pendant ses fréquentes absences, lui succéda lors de son abdication. Ce 


se. Un de ses complices 
passa 35 ans à garder les 
bœufs pour n'être pas dé- 
couvert. Foyez l'Art de 
vérifier les dates. 


devenu par son martyre le patron du mystere. Venceslas , arrêté par ses propres sujets | il étoit à genoux devant son seigneur; ses mains étoient jointes entre les siennes , lorsque 
dans sa capitale, subit dans la geole publique tout ce que la captivité a de plus insupportable. | tout-à-coup, par une tromperie méchante, la toile se leve, et présente aux deux armées 
Echappé par le-secours d’une servante, il devint encore une fois prisonnier des Bohémiens, | rangées en bataille le fier Ottocar dans cette posture humiliante. Il se releve la rage dans le 
et ne fut relâché qu’à la demande des Allemands, qui le réclamoïent comme leur empereur. | cœur, et reprend les armes : mais il n’est pas plus heureux; vaincu de nouveau , il périt 
Cependant il ne jouit pas long-temps de ce dernier titre ; une partie des électeurs ayant conspiré dans la mêlée. Rodolphe alors s'empare de ses états, et », du consentement de l'empire, 
contre lui, ils le déposerent, et nommerent à sa place Roserr ou RurErr, comte palatin , | investit ses enfants de la plus grande partie de l'héritage d'Autriche. du ; 

qui vécut dix ans; ensuite Josse DE Moravie, cousin-germain du malheureux Venceslas ; Voilà le commencement de fortune de cette maison qui s'est élevée depuis à un si haut 
enfin Sicismon», son propre frere, qui n’avoit cessé de lui nuire, et auquel cependant il | point de gloire et de puissance. C’est alors qu elle quitte le nom d'Habsbourg pour n'être 
abandonna tous ses droits à l'empire; car jusque-là, malgré la révolte de plusieurs électeurs, | plus connue que sous celui d'Autriche. : s ee HT 

il avoit toujours été reconnu par une grande partie de l'Allemagne, et par toutes les autres Disons ici ce qu'étoit cet héritage d'Autriche , et les provinces dont il étoit composé. C'étoient 
puissances de l’Europe. [1 donna le duché de Luxembourg à une de ses nieces, qui le porta les duchés d'Autriche, de Styrie, de Carniole et de Carinthie. Toutes ces contrées , dans le prin- 


4 Rodolphe l’Ingénieux , 
— mort en 1365. Ses char- 
tes sont signées de deux 
croix, ce qui a fait soup- 
çonner qu'il ne savoit 
pas écrire ( Voyez l'Art a+ 
de vérifier les dates ). Ce 
prince avoit épousé Ca- 
therine , fille de l'empe- 
reur Charles IV, morte 


Albert, dit l’Astrologue, mort en 1395. A en 
partage l’Autriche et la Stirie ; il avoit épousé 
a. Elisab., fille de l'emp. Charles TV +- 1373. 
à. Béatrix de Nuremberg , morte en 1404. 


Léopold le preux et le beau gendarme, périt en 1386, d Marguerite , morte en 1366. drrédéric-le-Libéral 
à la bataille de Sempach contre les Suisses, avec Ÿ Maïnhard de Baviere, comte==hetle Splendide , tué 


676 gentilshommes. Epouse Ftride Visconti, fille de 
Barnabé , duc de Milan, morte en 1424. 


de Tirol, mort en 1363. à lachasse en 1362. 


RAMEAU DE TIROL. 


Ernest, dit de Fer, ou le Cuirassé, @ Guillaumel'Ambitieux, @ Léopold-le-Superbe-}- 1411.@ Frédér.-1440. Perd en Suisse Trois filles, 
n'étoit pas l'aîné. Il quitte l’état ec-=#mort en 1406. Epouse== Battu par les Suisses en di- | lesbiensoriginaires desamai-, dont Mar- 
clésiastique pour se marier-1424. la fameuse Jeanne ou  verses rencontres. Il épouse | son. Elisabeth, fille del’em- * guerite , la 
Marguerite de Poméranie4-S.P. Jeannelle,reine 


&. Albert, ditlamerveille du mondeetlepatient, 
mort en 1402. Epouse Jeanne de Baviere, fille 
d’Albert, duc de Baviere et comte de Hollande; 
c’est par elle que Joseph If voulut réclamer cer- 


à À « : < ; : ; Na- Cather.de Bourgogne, fille | pereur Robert 14095. P. seconde, é- 4 à n ur ss À ù : : : 5 apse: 3 | à ÿ 
dans la maison ourgogne. cipe, avoient fait partie du duché de Baviere. Elles en furent affranchies et démembrées sous en 1373. i i ; " zovil ili ë “ > ic: tant qu'elles lui avoient été favorables ; mais dès qu'il entrevit le projet de déposer les trois | prince sage et modéré consacra tous ses soins à appaiser les troubles et concilier Les esprits ; | 
pere mes prudent de son frere, hérita de tous les domaines de sa maison , et Henri-le-Superbe et Henri-le-Lion , lors de la querelle des Welfs et des Hoenstauffen, dont L vaine droite eur Le Bariere à t21770e Ziwluge db Mapatia-t 158, plers morte en 1433) De y dom Does Ænnede Brunswich-f143a. ge Les régnants pour en élire un quatrieme ä a ce pontife, peu scrupuleux, ne songea il fit son unique affaire de la réunion des catholiques et des protestants. Cet res mi | 
y joignit encore la Hongrie, par son mariage avec l'héritiere de ce royaume , dont il fallut nous avons déja parlé. Leur dernier souverain mourut en 1246, ne laissant que deux sœurs et 6 Marguerite -- 1447. #5: 4. Azserr Il, empereur en 1438 +- 1439. Roi 63; 5. FrÉDÉRrc III, empereur @ Albert-le-Prodigne 41463. Eut avec Frédé- ( Marguer.+-1486.@Sigismond, mort en 1496. A bourg, fils plus qu’à perpétuer les troubles , afin de conserver sa place. Aiïdé de Frédéric, duc d'Au- Enr eût prévenu sans doute les funestes po ues qui déshonorent | histoire de l'Europe. 
cependant faire presque la conquête. Ce fut principalement par ses soins que le concile de | une niece. Tous ces états, composés de fiefs féminins , devinrent alors le sujet de grandes con- Henri-le-Riche , duc de 5 de Bohème et de Hongrie par sa femme. ES en 1440, mort 1493. Erige  ric I et ses cousins de vives contestations M Ælecteur de Saxe.=mdeux femmes, et point d’en- de l’empe— triche, comte de Tyrol, il s évada de Constance, déguisé en postillon, et ne fut pas plutôt Fer inand n'étoit peut-être pas bien éloigné de l'obtenir, lorsque la mort vint l’arracher à 
Constance termina le grand schisme d’occident. Jean de Hus et Jérôme de Prague, chefs testations. Plusieurs princes profiterent de 1 anarchie générale pour les ravager impitoyable- Baviere, régnant à Land- Elisabeth , morte en 1442, héritiere de Bohème l'Autriche en archiduché. pour l'héritage de Ladislas le posth., l'aîné Catherine-1493. fants; laisse ses biens à son  reur Char- | en liberté qu'il s’efforça de dissoudre le concile par des anathèmes. On étoit a la veille de | ce projet salutaire et bienfaïsant. e | 
d’une secte nouvelle, y furent condamnés et brûlés, malgré un sauf-conduit de sa propre | ment. Frédéric de Bade, fils de la niece, le plus légitime des prétendants, fut périr À Naplès shut, mort en 1450. et de Hongrie, fille de l'empereur Sigismond. Eléon. de Portug.+4-1467.  deleurmaison. Mathilde Palatine+-1482. Margr. de Bade. neveü, l'emper. Maximilien. les LV. voir le désordre s’accroitre encore : heureusement pour le repos de l'église Jean fut pris de | Il laïssa plusieurs enfants qui partagerent ses biens, et fonderent des rameaux séparés. On | 
main, dont il autorisa lui-même la violation. Ilpaya cher, ainsi qu'une grande partie de | avec l'infortuné Conradin ; et Ottocar, roi de Bohème, qui avoit épousé l'aînée des sœurs, 2 # s s S | 


nouveau. Quant au duc d'Autriche, il paya cher l'assistance qu'il lui avoit donnée ; l'em- 
pereur le déclara ennemi de l'empire; le concile l'excommunia, et chacun eut ordre de lui 
faire la guerre : en un instant il se vit dépouillé de tous ses états. A force de soumission , ê ts, 
il recouvra cependant ceux qu’il possédoit en Allemagne ; mais il perdit pour toujours ceux 1564. Maxrmizten IL, intéressant par l'excellence de son caractere, poursuivit avec 
qu'il avoit en Suisse, et qui consistoient dans les comtés de Habsbourg et de Lentzbourg, chaleur le beau plan de son pere au sujet des deux religions : il eut la douleur de ne pas 
l'Argaw, le Turgaw, le comté de Bade, et les bailliages libres; en un mot tous ceux qui | réussir. Il se rerdit cher aux protestants par sa tolérance , et à l'Allemagne entiere par ses 
avoient composé le premier patrimoine de ses peres. vertus aimables. qui lui valurent de la part de ses peuples le doux surnom de Titus. 

Enfin nous arrivons au moment où la couronne impériale rentre de nouveau dans la maison 1576. Ropozrne Il hérita seul de Maximilien son pere, et ne laissa point une mémoire 
d'Autriche pour y deméurer jusqu’à nos jours. À compter de cet instant, l’histoire de ses | aussi respectée. Ce jeune prince, avant de monter sur le trône, avoit pourtant donné les 
princes est celle de l'empire : on la trouvera dans les marges latérales ci-jointes. plus belles espérances ; mais il trompa tout le monde quand il put se faire mieux connoître : 
c’est que jusque-là on avoit vu seulement qu’il étoit doué d’un bon naturel et d'une intel- 
ligence supérieure, qu'il aimoit les arts et les sciences, et qu'il sembloit les cultiver avec 
succès ; mais on avoit ignoré tout le travers de son esprit : il étoit tel, que s'il s’occupoit 
de la chimie, par exemple, ce n'étoit que dans l’espoir de faire de l'or; et s'il poursuivoit 
l'astronomie, c'étoit afin de pouvoir lire dans les astres. C’est ainsi que le défaut de jugement 
gâte toujours les dispositions les plus brillantes de l'esprit. Jamais regne ne commenca sous 
Fonde la grandeur de sa branche par l'acquisition de des auspices plus favorables que celui de Rodolphe, et peu cependant fournissent autant 
la Bohème et de la Hongrie , y fixe la couronne impériale, | de troubles et de germes désastreux. Ce prince trouva l'empire calme et paisible ; une suite 
à la quelle Charles-Quint, son frere , chercha vainement de deux princes habiles et vertueux avoit rétabli par-tout l’ordre , la justice et la confiance * 
à le faire renoncer en faveur de Philippe II. encore quelques successeurs dignes d'eux, et l'Allemagne entiere, heureuse sous des chaines 

si douces , pouvoit devenir tout-à-fait le patrimoine de la maison d'Autriche. L'indolence et 


doit remarquer que c est la derniere fois qu'on verra de semblables démembrements : l'ordre 
de primogéniture semble s'être établi sous Maximilien IT, son fils et son successeur, qui eut 
lui-même une foule d'enfants, et cependant un seul héritier. 


l'empire, cet acte illégal et barbare. La plus grande partie des peuples bohémiens , parti- afin de se donner quelques droits à ce riche héritage , renvoya sa femme dès qu'il fut maitre 
sans des nouveaux dogmes, se battirent pour en venger les victimes ; ils ravagerent d'une | de ses biens, et les retint à titre de conquête. Il en jouissoit paisiblement à la faveur de tous 
maniere affreuse, pendant plus de douze aus, une grande partie de la Germanie sous la les troubles qui désoloient l'empire, lorsque Rodolphe vint lui arracher le sceptre et la vie. 
conduite de capitaines célebres par leur courage et leurs fureurs. Je ne citerai que Jean Cependant il restoit un prétendant légitime à cette vaste succession; € étoit Mainhard, comte 
Ziska, parceque c'est lui qui, en mourant, exigea que les siens fissent un tambour de sa de Tirol, beau-frere du malheureux Frédéric de Bade; et Rodolphe, en gardant pour ses 
peau, pour-mettre, disoit-il, encore en fuite après sa mort les ennemis qu'il avoit si sou- | enfants les duchés d'Autriche, de Styrie, et de Carniole, crut devoir à la justice de lui 
vent battus pendant sa vie. abandonner le duché de Carinthie ; ce ne fut pourtant qu’à condition que la fille de ce comte 
Sigismond eut bien de la peine à recouvrer sa Bohême, et fut obligé, pour se procurer | épouseroit son fils Albert, et que si sa famille venoit à s’éteindre par défaut de mâles, 
des secours, de vendre l'électorat de Brandebourg au burgrave de Nuremberg : tous ses | tous ses biens seroient dévolus à celle de son gendre. A peine cinquante ans s’étoient 
autres biens allerent à son gendre Azsenr d'Autriche, qui fut aussi son successeur à l'empire 
en 1438. Ce prince jouit peu de sa dignité nouvelle ; et l'Allemagne, à sa mort, pleura 
les beaux jours qu’elle attendoit de ses rares talents et de son heureux naturel. Il laissa 
après lui un fils, qu’on appela Ladislas-le-Posthume. : L #° 
1440. Frépénic IT, de la branche de Styrie, son cousin, fut tout à la fois administra- 
teur des états du jeune héritier son parent, et successeur à la couronne de son pere. . 
Son regne de cinquante-trois ans, le plus long que fournissent les annales de l'empire, 
est un des plus intéressants pour les sujets, et des plus honteux pour le monarque; ce prince 
n’y prit jamais qu'une part méprisable. Frédéric étoit sans esprit, avare , injuste, de mauvaise 
foi, soupconneux, et d’une indolence qui tenoit de l'imbécillité : quelques traits suffiront 
pour justifier la vérité de ce portrait. : ° 
Maitre des états et de la personne de son pupille, il ne le relàcha qu’aux réclamations 


Elisab.+-1505, mariée à è Ladislas le posthume, #, 
Casimir + 1492, roi de mort en 1457 , à 19 
Pologne ; n’est pas pe ans. Ses duchés pa- 
heureusequesasœur dans  trimoniaux passent 
ses réclamat. Cependant à labranche cadette, 
son fils Ladislas devient mais les royaumes @ 
roi de Bohémeetde Hon- de Bohême et de 

rie à la mort de Podie- Hongrie sortent de 

d et de Corvin. sa maison. 


5 6. Maxrmicrex L, empereur 1519. Réunit 
Ë3 tous les domaines de sa maison. Ep. Marie, 
héritiere de Bourgogne <- 1482. Blanche 
Sforze, veuve du duc de Savoie + 1511 S. P. 


7 6 Anne <- 1462, mariée à 
Guillaume, ducdeSaxe, 


+ 1482. Réclame vaine- 
mentla Bohème et la Hon- 
grie. Ces royaumes se don- 
nent à de simples particu- 
liers; la Bohême à Geor- 
ges Podiebrad , la Hon- 
grie à Mathias Corvin. 


Q Epoque bien remarquable pour la maison d'Autriche. 
L'acquisition des Pays-Bas décide sa grandeur future; 
elle amene son interminable querelle avec la maison 


de France, et crée le système de l'équilibre. 


Cunégonde, morte en 1520. Ma- 
riée à Albert-le-Sage , ducde Ba- 
viere + 1508 ; se fait religieuse 
à Munich, après son veuvage. 


8 Philippe-le-Beau, souverain des Pays-Bas ,en 1482, A Marguerite , renvoyée en 1493 par Charles VIIT, roi de France, auquel elle étoit 


parsa mere : roide Castille, en 1504 , par sa femme, V fiancée, affront qu’elle n’oublia jamais et qui contribua beaucoup à la haine qui se per- 
meurt en 1506. Nomme Louis XII tuteur de sou fils.” pétua depuis entre les deux maisons. Veuve de Jean, héritier présomptif de Castille et 
Jeanne, dite la Folle, héritiere de Ferdinand d’Arragon, en 1498. Veuve de Philibert-le-Beau, duc de Savoie, en 1504. Meurt 
d’Arragon et d'Isabelle de Castille, morte en 1555. gouvernante des Pays-Bas en 1530. 
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BRANCHE D'AUTRICHE-ALLEMANDE, éteinte en 1740; laisse sa succession à la MAISON DE LORRAINE, qui la recueille par MARIAGE. 
°0 


#- 
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BRANCHE D’AUTRICHE-ESPAGNOLE, éteinte en 1700; laisse sa succession à la MAISON de BOURBON. 


….. ————. 
9 $ Æléonore, morte en 1558.Epouse 
1° Emmanuel, roi de Portugal. 

2° Françoïs I, roi de France ,ce 
fut unedes conditions dela paix. 
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Isabelle, morte en 1526. 5 


7. Cuarzes-Quinr, roi d'Espagne, em- 
pereur en ne, abdique en 1556, et 
meurten1558. Il futpromis six fois avant 
d’être marié. Zsab. de Portug.+-1539. 


Présente le contraste frappant de l'ambition la plus immodérée , et 
de l’abnégation la plus complete; vise à la monarchie universelle, 
et meurt dépouillé volontairement de toute domination. L'Anglais 
Robertson a écrit son histoire , qui est celle de toute l'Europe. 


Marie, épouse en 1521 Lours, roi de Bohème et de 
Hongrie, tué a Mohacs, dans une bataille contre les 
Turcs, en 1526. Marie devint gouvernante des Pays- 


8. Ferprnanp I, roi de Bohème et de Hongrie aux droits de sa 
femme , en 1527; roi des Romains en 1531; empereur en 1558; 
meurt en 1564. [l avoit épousé 4nne de Bohéme , morte en 1547. 
Sœur et héritiere de Louis IE, tué à Mohacs. 


Christian II,roide Dane- *, 
marck, chassé par ses su- 
jetsen1523,meurten 1550. 


€) Catherine , posthume, morte en 1577. 
Fiancée d'abord au prince électoral de À 
Saxe ,en 1518; mariée ensuite à Jean III, 
roi de Portugal, mort en 1557. 


Bas en 1530, et mourut en 1558. 
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+t++4++ PARA EEE ER ES RE RER ERERREERESERE = f la foiblesse de Rodolphe, le mauvais choix de ses conseillers , l'incapacité de ses ministres, 
réitérées des sujets, qui se révolterent pour l'obtenir. Ainsi la crainte le fit céder à la justice. |, mrzsvpse IL, mort en 1598. Epouse f Remua l'Europe du fond {) Marie - 1603. () Jeanne 1573. erite, morte en 1586. Gouvernan-@ Don Juan d'Autriche ? 10 SES 9. Maxrmrtenll 156. /) Elisabeth + 1545. {Y Anne + 1587. Ep. Ze duc @ Ferdinand, reçoit le comté de Ti- Charles, ala Sririe) Marie+1534. Au duc de Cleves. \ Eléonore , morte en 1594. {\ Hélene , religieuse à | détruisirent tout-à-coup cette belle harmouie, et ruinerent sa puissance. Dès qu’on sentit 
A peine élu, on le vit s’humilier sans raison aux pieds de l'autorité LE pme . st a. Marie de Portugal, soil en 1545. | de son cabinet et triom- as 1548 Ÿ Jean, ter de Ÿte da Pur fes Epouse 1° 4lexandre 1578. Célebre par > Marie d'Autriche-Es a V Sigismo » roi de Ÿ de Baviere Albert4-1579. | rol en partage, et meurten 1595. À en partage-15g0. *, Magdel.-1564. Religieuse à Hall. #*, Duc Eu , Hall, morte en 1574. mr ne a ses pese apr , ge rompit le fr nr salutaire qui le condam- 
l'Allemagne , par un concordat honteux , aux extorsions de la Nr LEE Ne L AR vi b. Marie , reine d'Angleterre +- 1558.4 phasouventparsesgéné- l’empereur Aa- Portugal. Don Sé- de Médicis, créé à ce sujet duc de Flo- ses talents et son cou- gne , fille de Charles- Pologne-1572.Re- C'est par elle que la maison | a. Philippine de PPelser+-1580. | Alariede Baviere, * Catherine +- 1572. 1° Au duc de * Marie, religieuse--1566. Jeanne += 1578. n . ve: . ; ss sg Sp PE 1 rt Ag aute "1 Fa 
perdre le peu de lustre et de puissance qui restoit encore ‘ la sas AR Pi de. x in ri chllsabele de France morte en 1668, raux,lesducsdeSavoie, æimilien IT, bastiennaquitde rence. 2° Octave Farneze, quifutpere rage; gagnelabataille Quint, morteen1603.Elle marié à Catherine,  deBaviereprétenditalasuc- | 4. Catherine de Gonzague , fille | sa niece, mere de Mantoue. 2° À Sigismond, roi  Barbe.Auducdeferrare.… Fr. gr-duc de Tosc. J re Me rien . rm x De me al Mothbs coulée — cité re A PR nes: pre à 
dater a ri _ es _. ue, Eu ge DARERS PER ss Ep # ken il n'hlépatie d. Anne d'Autriche-Allemag.4-1580. V d'Albe, D.JuanetFarneze. morten 1576. ce mariage. du célebre duc de Parme + 1586. de Lépanthe,en157r. _ fut mere de 15 enfants. sa sœur. cession d'Autriche en 1740. | du duc de Mantoue +- 1620. 15enfants-1608.  dePolog,, veufdesasœur Elisabeth. RAMEAU DE TIROL et D'INSPRUCK. : era ” : Sp ” un + .. : " 56 D “ ne 5 À Éee 
menacerent sur-tout, quoique s , 1 , à - x 2 : sind FE TRSA 
EE : L 2 Enfn, duns les nombreux démélés.que ses : _ : : mr : Fa E.2% ‘ fut au comble : dès-lors l’effusion du sang parut inévitable, et chacun des deux partis, 
bo D : ms. 2 3 rs j nas. Xp rs Hongrois, jamais il n’ rs tenir LÉ a. L’infortuné don Carlos, #5 d. Parzrrrs I,morten { Sous lui on fut obligé de traiter avec les Eye Claire - Eugénie , Q's" c. Catherine, morteen 1597. Mariée à ax Ernest,guuv. des N Anne , morte en 1580. a. André, card-4-1600.À B. Anne , #6 12.FerptxanDIl+-1637.@ Maximilien, @ Anne +- 1598. @ te + 1617. NE PT pélnmemt tu coin: rasecitbla tes ren à À bn tul ARE CR ES gs k- 
ferme contre ces ennemis ; aussi ravagereut-ils ses pays héréditaires; et Mathias Corvin, — meurt en 1568, à l’âge de 1621. Fait un pacte de | Hollandais révoltés; on leur accorda la fa- Ÿ morte en 1633 S. P. Ÿ Charles-Emmanuel,ducde Savoie, dontles IE, d’un carac- € ++ 1619. == Pays-Bas-}1595. V. Philippe IT, roi d'Espagne.==Charles, marquis de V héritiere © Toutsonregne estrempli==grand-comman- X Sigismond LT,roiÿ, Philippe LIT, roi d'Esp. < 32. |tants à Hall , et les catholiques-à Wursbourg. Ce furent là comme deux grands ateliers où 
roi de Hongrie, parvint ae jusqu’à sa capitale , dont il s'empara. C'est sous Frédéric III vingt-quatre ans , d’une succession avec la bran- | meuse trêve de douze ans, qui fut le pré-" Offerte par son pere descendants forment les cinquiemes préten- tere extraor-  Ænned'Au-** Maximilien , élu * Elisabeth, morte en 1592. ** Burgau- 1618. du Tirol, par la guerre de 30 ans.**deur de l’ordre de Pologne-1632. Constance +- 163. D'abord |ioute l Allemagne .courut aiguiser les armes avec lesquelles elle déchira bientôt après ses 
que les Turcs o BI rent en Europe par la prise de Constantinople. maniere mystérieuse. che allemande. à lude de leur indépendance; on chassa près  auxligueurspourêtre  dants à la succession d’Espagne. C'est delle dinaire,mort  eriche-Tirol,* *roidePologneen Charles IX, roi de France. Sibylle de Cleves, +-x1618. Lescélebres Tillyet Wal- teuton.-1615. Remarié à sa sœur.  Sigis. III, veuf desasœur. | évêque de propres entrailles durant le long et douloureux espace de trente ans. 

Ce dans MPEMENL est de là RUE grande importance pour l'histoire que nous traitons. L'abbé de Saint-Réal en Ep. Marie-Marguerite | d’un million et demi de Maures; mesure reine de France. Ep. que les ducs de Savoie ont fait des récla- en1612,sans sa cousine, 1587,grand-mai- Marguerite, religieuse de ie lui apporte des  L'emper. stein furent ses généraux. Charles, osth. Mar.-Christ.+-1627. Magdelaine -- 1631. rs y à Quant à Rodolphe, témoin passif de cette fermentation terrible, victime des frayeurs 
Frédéric n’y vit sans doute qu’un motif de terreur, et pourtant ce devoit être la fortune de a faitun roman historique L d'Aurriche-Allemagne, | aussifataleà l'Espagne quelefutäla France  L'archiduc Albert  mations sur les Pays-Bas et l'héritage des avoir jamais Fa 1618. tredel'ordreteu- Sainte - Claire à Madrid, droits sur Juliers, Mathias, Marie-An.de Bav-5616. | 1625, évêque  Sigism.-Battori ,  Cosme II de Médicis, | Claude qu’il puisoit chaque jour dans les présages sinistres dont il se croyoit menacé, malheureux 
ses enfants. En effet, toute 1 Cases prit l'alarme à l'approche des barbares, et ces craintes très intéressant. morte en 1611. l'expulsion des protestants 80 ans aprés. d'Autriche Æ- 1621. Valois. ! été marié. Ses ’estsous ce af morte en 1633. morte en 1628. son cousin À Æléon.de Gonz.+-1655. de Breslau. prince de Transilv. grand-duc deTose.+-1621. | Médicis. | $a famille , dépouillé par son propre frere Mathias, il tombe dans une mélancolie noire 
valurent aux descendants de Rodolphe la souveraine puissance et le sceptre héréditaire de Fe mul TT En à ministrespro- prince que Albert, cardin. et soupçonneuse ; il se bannit tout-à-coup du commerce des hommes, et se retira dans les 
l'empire. Voici comment cela se fit. Il s’agissoit d'élever promptement un boulevard contre | 12 6 *,* Anne-Marie + 1666. 8 Parsrers IV 1665. Epoque malheureuse pourlamonarchie. L'indépendance dela Hollande ** Marie-Anne +- 1646. » Charles , 12}-vjetorent pOur C commence ép.Cl-Eugénie, , ÿ 13. a. FsrprAanD Ill 1657. Continuela guerre de À a. Marie-Anne , morte en 1665. a. Léopold, grand-maître /\ Claire-Isabelle , morte en 1685. Ferdinand | lieux les plus écartés de son palais. Il n’en sortit plus que pour se livrer à son unique et 
les hordes musulmanes ; le péril étoit pressant; il n’y avoit point de temps à perdre : la Louis XIIT, d'où vien- a. Isabelle de France, Ÿ reconnue. L’Artois et le Roussillon cédés. Le Portugal perdu. C’est ce Ÿ ** L'emper. Ferdinand? *m. en 1637. luijusqu'äsix la trop fa- qui lui apporte $3 30 ans, etlatermine par la paix de Westphalie, en 1648. M Ep L'élecreur de-Baviere; mortæmde l’ordre teutonique , M Charles III de Gonzague, duc} 1662. | dernier amusement, celui d'aller lni-même panser ses chevaux : c'est dans son écurie seule 
maison d’Autriche se trouvoit précisément sur le terrain; on la choisit aussitôt pour base, ET et le duc PRE à dr eus re . i Réhen le titre “# rand, quand a D TIT : pre 3 fils Léopold Letiress a mariages, etne a Lu de ea DO Mr Anne d Autriche-Espagne + 1646. HE 4 évêque de Strasbourg, de Mantoue, mort en 1665. Card., évé- | Anne de | qu'on put alors le rencontrer ; et quand des étrangers eurent la curiosité de le voir, ils n’y 
et chacun s'émpressa de travailler autour, et de l'accroitre en tout sens pour ; ra : enduits 4 dv: va ad mé nuy" Béaa 41696. he 2: és “ LI A de Le 1 ps D d RSR: er MAÉ € de Re A Le ait Le mi ac 2 it pe ue tes 8 b. Marie-Léopoldine d'Autriche-Tirol4-1649.  Cécile-Rénée, morte en 1644. Breslau, et Passau, gouv.  Marie-Léopoldine + 1649. que d’Aus- | Médicis , Le ie à qu'en se déguisant en palefreniers. sou Frs les dernieres années de ce prince 
pr ou in la couronne ai Ra elle ag + ie de ve gps “nb 8 , ; P L'épaigse Pagne: L 7: À c. Eléonore de Gonzague-Mantoue +- 1686. Ladislas IV, roidePolog. 1648. des Pays-Bas +- 1062.  Emper.Ferdinand1II+-1657. bourg. + 1676. | malheureux , qui termina son existence déplorable haï des uns , méprisé des autres, aban- 

anger passé, elle y est toujours emeurée, parcequ il ne s est trouvé personne as : 


donné de tous. 
1612. Maruras fut le successeur d'un frere dont il avoit été le tyran; et voici en peu 


ss 
à 14. a. Léorozo +- 1705. Releve, par le bonheur 


pour l’aller retirer d’un lieu si élevé. : È ose 
1493. Maxrmrzrex Î, grand, noble, généreux, prodigue, succede à son pere, qui avoit 


13 *a. Marie-Thé- 


rese, morte en 


a. Baltazar- 
— Charles,mort 


. F£rpi. IV, A a. Marie-Anne, : Environné de difficultés ; elles tournerent toutes CI-Félicité 


élu roi des Ro- 


b. Caanzes IT, prince foible de 


La branche d’Autriche-Espagnole a duré cinq générations, et fourni cinq sou- 
corps et d'esprit , le dernier mâle 


verains. Charles-Quint, son chef, l’un des monarques les plus distingués et les 


met À Marguerite à 13 $ b. Charles, grandnaitre QE: Eléonore, morte en 1697. Mariée d’abord 
Thérese + 1673. 


hi ne : . morte en 1696. 5 des circonstances la puissance de sa maison. à son avantage. Les succès des Turcs luivalurent==de l'ordre teutonique , Ÿ à Michel-WW/iesnowiski, roi de Pologne , + 1676. de mots la cause de ses mauvais procédés. Les Pays-Bas, mécontents de la cour d'Espagne, 
eu l'adresse de lui ménager la couronne impériale, et de lui faire faire un immense mariage, en 1646 , à | 1683.Elleépouse L'empereur Léo- de la maison d'Autriche - Espa- À plus puissants de nos temps modernes, menaca l’Europe de la sujettion. Phi- — mains du vivant Philip, EF, a. Marguerite-Thérese d'Espagne +- 1673. des provinces. Le soulevement de la Hongrie lui  évêgue de Passau et d'OI- mort en 1673 ; et puis à Charles-Léopold , Empereur avoient chassé les gouverneurs qu ils tenoient d elle, et offert leur place à Mathias, qui, 
celui de la fameuse Marie de Bourgogne. l’âgederzans. À Louis XIV,dont pold en a une fille, ole;+- 1700. Sa succession, À Zppe IL, son fils, l’agita constamment. Philippe III, y vécut sur la mémoire deson pere,en roi d'Éspagne, b. Claude-Félicité d'Autriche-Tirol 4 1676. rocura l’hérédité de cette couronne. La crainte  mutz, mort en 1664. duc de Lorraine; mort en 1690. ; Léopold, | n'étant encore qu’archiduc, l'avoit acceptée. Bientôt après cependant, convaincu du plan 
Charles-le-Téméraire , dernier prince de la maison de Bourgogne, rameau de celle de Etoit fiancé à | les enfants sont mariée auducde Ba- ou de son vivant , cause à | et la considération de ses deux prédécesseurs. Mais sous Philippe IV, la 1653 + 1654. mort en 1665. c. Eléonore Magdelaine de Neubourg +- 1720. L de Louis XIV rétablit l’autorité impériale. Marie-Anne 1689. Ep. l'électeur Palatin.  +-1705. |de révolte de ces provinces, il avoit abdiqué; mais c'étoit trop tard pour le ressentiment 
“road avoit pr en mourant see sen ps oree ; Cr Le era à | ae Marie-Anne | les premierspré-  viere, d'oùvientle sa mort une guerre générale.  / puissance espagnole se montra en pleine décadence, et sous Charles IT, | . rer que ; S mm Sr Fais + le RE: ; Nan es 
e Bourgogne, et d’une partie de la Picardie, des comtés de Flandre, d'Artois et de Bour- d'Autriche ,  tendantsàlasuc- prince électoral de, a. Marie- Louise d'Orléans , \ elle fut complètement anéantie. Ce prince eut la douleur de voir de son vi- : : ë : x. FT re ; sou: Faituntes- Ac. Maries gouv- des Pays-Bas : rere, fit tous ses efforts pour le frustrer de son héritage. C’est alors que Mathias se 
gogne, des. duchés de Brabant, Luxembourg et Limbourg, des comtés de Hainaut, Hollande, fille de l'emp. À cession d’Espa- br. 2®prétendantà mariée en 1679, morte en 1689. vant l'Europe itée pour ses dipoaîlles; et peu s’en fallut que sa volonté 10 Le B Rap % jar Gé wc. ss Cuve ee Nc ne, #5 _ LS _—. “ a tn ee Ur sspmers 04 ages n Fs She, Vice at Hors Lx DE sd procura par la force une grande partie des états de sou frere, et s’assura par là sa suc- 
Lélande et Frize, et enfin du duché de Gueldres. La fortune sembloit avoir pris plaisir Ferdinand Ill. L gne. la succession d’Espag. ë. Marie-An. Neubourga740. n'entrâÂt pour rien dans son immense succession; la France , Vienne , et e en 1694. Mariée à Mazimi- ËS cession d'Espagne commencée p se PONT TP cession tout entiere. 


dien-Emmanuel, électeur, duc de 
Baviere-1726, d'oùnaquitun des 
- prétendantsàlasucces. d 


d’accumuler tous ces biens en moins d’un siecle par de riches alliances ou des circonstances 
heureuses. Marie étoit l'unique héritiere de tant d'états, et à la mort de son pere elle se 
trouva recherchée par les plus grands princes de l’Europe. Malheureuse au milieu de tant 
de richesses , elle n'eut pas la douce satisfaction de consulter son cœur; ses propres sujets ‘ \ 
la retinrent prisonniere au milieu d’eux, et voulurent seuls disposer de sa main. Maximilien, |,..,,..,......cseseessscooscsocccosesensssssnsncnsssococe sense ensocscesnsee seen eenenecens memes ensene te secccenseenonessscencnesesses eee 
qui n’étoit encore qu'archiduc, eut le bonheur de l'obtenir; et la fortune, qui depuis quelque 
temps dormoit pour la maison d'Autriche, sembla se réveiller tout-à-coup pour lui et les MAISON DE BOURBON 
siens : bientôt roi des Romains, puis empereur, et enfin seul héritier de sa maison, il unit 
en peu de temps aux domaines de sa femme tous ceux de ses ancêtres. a 
Tout le regne de Maximilien est une suite perpétuelle de guerres suspendues et continuées, 


fisque le duché de Mantoue, et le réunit à son do- 
maine , au détriment des agnats dn dernier duc. 
Espagne, Wilhelmine- Amélie de Brunswick- Hanovre. 


ARCHIDUCHESSES JOSÉPHINES. 


et le fait accepter par les puissances * Jean F, roi de Portugal, mort en 1750. 
de l'Europe, ce qui n’empêcha pas Marie-Magdeleine-1743. Directrice de 
qu'on ne se battit pour son héritage. l’ordre des Dames de la Croix étoilée. 


ronne à Philippe V. 
Ælisabeth - Christine de Brunswick - Blancken- 
bourg , morte en 1750. 


l'Angleterre, en fixerent froidement sous ses yeux divers partages sans sa 
participation. 


Ce prince, sur le trône, se trouvoit sans enfants : à la vérité, deux freres lui restoient 
encore ; mais ils étoient aussi sans postérité ; et cette circonstance amenoit déja des querelles 
pour leur succession. Philippe LT, chef de la branche espagnole, promet a Mathias d’ou- 
blier la vieille injure des Pays-Bas, et d'abandonner les droits qu’il pouvoit réclamer du 
chef de sa mere, s'il vouloit procurer tout son héritage à Ferdinand, du rameau de Styrie, 
La branche d’Autriche- Allemande a duré sept générations, et fourni dix souve- | et l’assurer de plus à la branche espagnole, à l'exclusion des femmes de la branche allemande. 
rains. Ils sont remarquables par les vicissitudes de leur pouvoir. Ferdinand I | Mathias accepta tout, de l'aveu de ses freres , et reconnut son cousin pour son successeur. 
fonde la puissance de sa maison. Les troubles religieux furent à la veille de faire Si l'on est curieux à présent de connoître les motifs de cette prédilection de Philippe pour 
succomber le foible Rodolphe, et le brouillon Mathias. Durant une partie de la | Ferdinand , on saura que ce dernier prince, élevé dans les maximes de la cour d'Espagne, 


1700. Guerre de la succession d'Espagne, dure treize ans, 
et se termine par le traité d'Utrecht, en 1713. 
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. ARCHIDUCHESSES 


«) 


Éaric-Toséphine-t 1755. Marie-Amélie + 1756. 
Auguste IIT, roi de Po- Ÿ Charles, électeur de Ba- 
logne et électeurdeSaxe, 
qui du chef de sa femme 


15 @ Joseph-Ferdinand , 
— prince électoral de 
Baviere, déclaré hé- 

ritier présomptif de 


Marie-Thérese, morte en 1780./\ Marie-Anne, morte en 1744. 
Héritiere de sa maison. Epouse Ÿ Gouvernante des Pays-Bas. 
François de Lorraine , le fait Epouse le prince Charles de 
élireempereuren1745, etfonde Lorraine, frere de l’empe- 


, succede par HÉRITAGE. 
Voyez la Carte d'Espagne. n° 17. 


xiere , qui prétend à la 
succession d'Autriche 


6 i i la monarchie Espa- rétend à la succession du chefd’unedesesaïeu- À la nouvelle maison d'Autriche.  reur François I 4-1780. erre de 30 ans Ferdinand II se vit le maître absolu de l'Allemagne. Le traité | en avoit sucé tous les principes religieux et politiques; et Philippe, rempli de la gloire 
ane conduite rennes légers une politique inguit et tuba : mas ans doute le gnole en 1698, mort d'Autriche, en 1740. les , fille de Ferdinand I. de Westphalie réduisit presque à rien l'autorité de Ferdinand III. La crainte | de sa maison, et de ce qu il appeloit la gloire de Dieu , attendoit tout du despotisme de 
une conduite inconstante et légere, une politique inquiete et turbulante ; mais us doute le en 1699, à l'âge de Fu Fe des Turcs et l'ambition de Louis XIV releverent Léopold; et Charles VI fut sur | Ferdinand, et de son intolérance, 
temps où il vécut et les circonstances qui l’entourerent lui ont mérité ce reproche autant 


LES QUATRE GRANDES GUERRES QUI DONNENT LA CLEF DE LA DIPLOMATIE DE L'EUROPE , DURANT LES DEUX DERNIERS SIECLES. 


sept aus. le point de recueillir la succession d'Espagne sans songer que Marie-Thérese , 


1740. Guerre de la succession d'Autriche, dure huit ans, 1 | s 
sa fille , seroit à la veille de perdre la sienne. 


Cependant l'orage qui avoit pris naïssance sous le timide Rodolphe continuoit de gronder 
et se termine par le traité d’Aix-la-Chapelle, en 1748. 


que son caractere; car il est bien certain que ses démélés devoient croître avec ses posses- sous son successeur, et l’on voyoit avec effroi la nuée s'avancer toujours et grossir sans 


sions, et sés intérêts se compliquer avec ses rapports extérieurs : aussi plusieurs de ces 


ons osssssese 


A 


27 4 * ns j cesse. A la vérité, la ligue catholique et l’union protestante ne se battoient point enco 
uerres furent-elles inévitables, et se sont continuées long-temps après lui. Celles d'Italie, NN. B. Les 4 grandes guerres dont nous plaçons symmétriquement à côté la cause, ( 1618. Guerre de trente ans , terminée par le traité de Y7”estphalie, en . . . . +. . 1648. DÉPECEECEE EE EEE EEE EEE CEE EEE EECEEEECCEEEEEE GESSESEREEEEEEEEEEEEENEEEREEEEECEECEEEEEEEEECCECCCCCCE CEE EEE EEE EC ECE EEE EEE CREER EEE EE EEE ESS POS CON CS Sondes EME S TN dise, fab Pont atatter l'autre: ose Éd: Va 
HR re DORE ra de D de Ta Pan sur le Milanès, ne se sont ter- les évènements, et les conséquences , ont produit un tel changement de territoire } 17900. Guerre de la succession d'Espagne , terminée par le traité d’Utrecht, en . . . 1713. MAISON DE LORRAINE d MARIAGE comprimée par les circonstances, prenoit chaque jour un accroissement Hotrean : les deux e 
ÉNBUE a UE FE Hs et Les de Flandre, causées par l'héritage de Bourgogne, en Europe, et conservé un si grand rapport avec toutes les négociations modernes, | 1733. Guerre de La succession de Pologne , terminée par le traité de Vienne, en . . . 1735. s succede par. £ partis se suscitoient par-tout des embarras , et chaque querelle partielle menacoit de devenir 
, ; ® + A à . 1 5 ra ñ sus ? 1 
ont divisé pendant près de trois cents ans les deux maisons d'Autriche et de France: Pour | elles renferment presque toute la politique de l’Europe durantles2dernierssiecles. (1740. Guerre de La succession d'Autriche, terminée par la paix d'Aix-la-Chapelle, en 1748. 7 oyez la Carte de Lorraine, n° 22. 


un engagement général : ainsi le foyer du désordre, loin de s'étendre, acquéroit tous les 
jours une activité nouvelle, et poussoit à chaque instant de nouveaux rameaux. La foiblesse 
des lois dans l'empire, le fanatisme et la fureur des deux ligues, le voisinage de la 
Hollande ; devenue libre, entretenoient par-tout une fermentation générale, en portant 
les esprits à la révolte et à l'intolérance. 

C'étoit en vain que Mathias cherchoit à s'opposer à tant de maux; il étoit entraîné lui- 
même dans le tourbillon, et forcé de partager son mouvement dangereux : de tous côtés 
l'Allemagne n’offroit plus que l'image d'un sol mouvant sous lequel mugissoit déja sour- 
dement le volcan qui devoit bientôt l'embraser. Enfin l’explosion se fit en Bohème, et la 
secousse fut terrible; elle agita l'empire pendant trente années. 

1619. Guerre de trente ans. — On ne sauroit accorder trop d'attention à cette période 
de l'histoire allemande; elle intéresse par ses causes, ses événements, et plus encore par 
ses conséquences. 

Le sigual fut donné par des événements qui valoient à peine qu'on s’en occupât. Croiroit- 
où que ce fut la destruction de quelques misérables temples qui plongea toute l'Allemagne 
dans une guerre civile de trente ans, et finit par changer la face de l'empire? 

Rodolple avoit accordé à tous ses états héréditaires le libre exercice de religion, et 
Mathias avoit confirmé ce privilége précieux auquel les peuples attachoient leur bonheur ; 
mais la loi qui permettoit aux seigneurs protestants d'introduire ce culte dans leurs terres 
n’obligeoit pas les seigneurs catholiques de l’accorder à leurs vassaux. Ce fut d'après ce 
principe que quelques ecclésiastiques bohémiens firent abattre chez eux quelques temples 
qui s’étoient élevés sans leur permission. Ils en avoient le droit, sans doute, et la loï étoit. 
pour eux; mais ce fut précisément cette mesure de rigueur, approuvée par la cour de 
Vienne. qui fit éclater la tempête, Les seigneurs bohémiens profiterent de la disposition 
des esprits, assemblerent de leur chef les états, et furent présenter leurs griefs aux com- 
missaires du roi. Ceux-ci ayant eu le courage d’y répondre avec fermeté, on les précipita 
par les fenètres. Après cet excès, connu sous le nom de Défenestration de Prague, et que 
les coupables prétendirent justifier comme conforme à leurs lois et usages, la révolte fut 
générale dans tout le royaume : bientôt la Lusace, la Silésie, la Moravie, la haute Autriche 
suivirent cet exemple ; et ce fut dans ce moment de crise, offrant la paix et ne pouvant l’ob- 
tenir, que Mathias expira, laissant à Ferdinand de vastes possessions et de grands embarras. 

Le moment sembloit être venu d'anéantir pour toujours la maison d'Autriche, et de lui 
enlever sans retour la couronne impériale. Le duc de Baviere, porté à l'empire par ses col- 
legnes . étoit riche, puissant, et n'avoit qu'un pas à faire pour rendre sa maison la premiere 
de l'Allemagne. Ferdinand sembloit perdu ; la Hongrie venoit encore de se joindre à ses 
autres sujets révoltés; mais ce prince, qu'aucun revers ne paroissoit étonner, eut le noble | 


arriver à mon but, j'ajouterai que tous les princes, du temps de Maximilien, montrerent les 
mêmes défauts, et que Francois Ie", Louis XIE, Henri VIIT, et les papes, Charles-Quint, et 
Ferdinand d’Arragon, mériterent tous les mêmes reproches : et c’est leur temps qu'il faut 
accuser ; on étoit à ce moment critique où la politique sortoit de son berceau. Cet art perfide, 
qui consiste à se placer plutôt qu'à se battre; qui souvent fait triompher la ruse de la force, 
et l'adresse du courage; qui compte l'intérêt pour tout, et les principes pour rien; qui 
déshonore les particuliers, et illustre les souverains; cet art, dis-je, fut ignoré de la plupart 
de nos ancètres, qui, ne calculant point à l'avance, ne se battoient guere que pour venger 
üne injure personnelle, ou entreprendre une conquête directe ; mais il fut toujours l'apanage 
dés papes, et le secret de leur puissance. Louis XI l’établit en France; et ses voisins com- 
mencçoient à l’apprendre de lui, lorsque les guerres d'Italie le rendirent universel. Pendant 
long-temps cette arme nouvelle ne fut dans des mains mal-habiles qu'un germe d’agitation et 
de trouble; tous d’abord voulurent s’en servir, et peu surent en tirer avantage : enfin, à 
force de se débattre en tous sens, chacun finit par trouver sa véritable place; et de ce mou- 
vement incommode naquit en Europe ce beau système de l'équilibre, auquel on ne sent 
peut-être pas d'abord tout ce qu'on doit, parceque rien n’est plus commun que de jouir des 
avantages d’une institution sans en apprécier tout le mérite; mais si l’on veut méditer un 
instant celle-ci, on verra qu’elle tend'sans cesse à ménager la paix générale, et assurer les 
propriétés individuelles, les deux plus grands bienfaits dont on puisse gratilier la nature 
humaine , sans lesquels il est impossible à l'ordre social de goûter toute la somme des 
biens que le ciel lui destine. , 

Maximilien , durant son regne, trouva le moyen d’accroitre encore ses domaines ; il 
réunit à sa maison le comté de Goricie, territoire qui borde la mer Adriatique; et, feu- 
dataire de l'empire, il profita habilement de la guerre survenue entre deux branches de la 
maison de Baviere , au sujet de la succesion d’une troisieme, pour obtenir d’elle le marquisat 
de Burgaw, plusieurs districts considérables en Souabe, et des territoires qui arrondirent 
son comté de Tirol. 4 À 

A présent l'on va être bien étonné d'apprendre sons doute qu’au milieu de tant de biens 
la destinée de Maximilien fut toujours d’être sans argent. Les anecdotes se pressent en foule 
pour constater cette singularité. Lorsqu'il fut épouser Marie de Bourgogne, il arriva devant 
elle dans-un équipage si mesquin, qu’elle fut obligée, même avant la cérémonie, de lui fournir 
jusqu'aux vêtements les plus nécessaires, afin qu'il püt paroître dans un état digne d’elle. 3° Le Brandebourg obtint Magdebourg , Halberstad, Minden et Camin 
D evenu veuf, Éd PRIS Dose PRE PEOGRIOnE FHÉTIÉRTE: ES HR: Mach 1 M es æ ° Plusieurs autres princes accrurent leurs possessions , comme on peut le voir aux 
deux mille écus l’empécha d'aller consommer son mariage, et fit que Charles VIT, roi de | j44,ils dans leur carte généalogique particuliere. 


France, lui enleva cette princesse. Ce fut autant pour dettes que pour avoir violé leurs pri- N. B. Le récit de cette guerre se trouve aux marges latérales du tableau 21. 


GUERRE DETRENTE ANS. GUERRE DE LA SUCCESSION D'ESPAGNE. 


GUERRE DE LA SUCCESSION DE POLOGNE. GUERRE DE LA SUCCESSION DE MARIE-THÉRESE. 


CAUSE. — La religion en apparence, mais en réalité l'ambition de la maison d’Autri-" 
che, qui vouloit convertir à son profit Le système fédératif de l'Allemagne en une monarchie 
héréditaire. 

Toute l’Allemagne se trouvoit alors divisée en deux partis; /a ligue catholique , et 
l'union évangélique : ces deux grandes confédérations commencerent une guerre religieuse 
qui ne tarda pas à devenir un combat politique , la maison d'Autriche s'effarçant d’écraser 
le corps germanique, et celui-ci cherchant à lui résister. La France et la Suede se mélerent 
de la querelle ; ils firent échouer les projets de la maison d'Autriche, et assurerent l’indé- 
pendance des princes et des états particuliers. 

ÉVENEMENTS. — Cette guerre fameuse, dont on trouve le détail aux marges latérales, 
présente trois époques bien distinctes. Durant la premiere la maison d'Autriche est com- 
plètement victorieuse , et soumet toute l'Allemagne ; durant la seconde , les Suédois sont 
constamment vainqueurs , et mettent l'Autriche à deux doigts de sa perte; dans la troisieme, 
la victoire est plus incertaine , et les succès plus également partagés. 

Tilly, Walstein, Galas, Picolomini furent les grands hommes de l’Autriche ; Gustave- 
Adolphe ,Bannier , Torstenson , Oxenstiern , ceux de la Suede ; Turenne , Condé , le car- 
dinal de Richelieu’, ceux de la France. 

Trois célebres aventuriers militaires combattirent avec éclat contre la maison d'Autriche, 
Bernard de Saxe-Weymar , Mansfeld , et Christian de Brunswick. 

Fameuses batailles. Prague, Leïipsick, Lutzen, Nordlingue, Dudlingue, Fribourg, 
Mariendal , Rocroi, Lens , etc. 

CONSÉQUENÇES. — La liberté germanique fut garantie , le pouvoir de l'Autriche res- 
treint , et le traité de Westphalie reçu comme constitution et loi fondamentale de l'Empire. 

1° L’Autriche perdit l'Alsace devenue possession de la France, et la Lusace dont elle 
acheta les secours de l’électeur de Saxe. ï 

2° La Suede acquit Breme , Verden, avec partie de la Poméranie, Stettin, Rugen et 
Vismar, ce qui la rendit membre de la confédération germanique. 


CAUSE.— La succession d'Espagne, qui consistoit dans l'Espagne , la Sardaigne, Naples, 
la Sicile, le Milanès , les Pays-Bas, et les possessions aux deux Indes. Cette succession 
fut disputée par plusieurs prétendants, qu'on peut voir sur le tableau ci-dessus. 

D'un côté le roi de France, Louis XIV , réclamoit cette même succession au nom de son 
petit-fils, comme héritier légitime, appelé de plus par le testament du dernier roi. 

De l’autre l'Empereur réclamoit cette même succession , comme chef du nom et de la 
famille d'Autriche. 

Il en résulta une guerre universelle, où l'Angleterre, la Hollande, l'Autriche, l'Empire, 
la Prusse , la Savoie , Modene et le Portugal réunis , combattirent la France et l'Espagne. 

EVENEMENTS. — Cette guerre, malheureuse pour la France et l'Espagne, fut une 
source de gloire pour les alliés. Le célebre Marlboroug y fut le héros des Anglois, Eugene 
celui des Impériaux ; Villars sauva la France , le duc de Vendôme l'Espagne , et Heinsius 
conduisit les affaires de Hollande. 


CAUSE. — L'élection au trône de Pologne. 
Les combats les plus fameux furent ceux de Chiari, Luzzara , Bleinheim, Cassano , Ra- 


En 1704 , Charles XIT, roi de Suede , détrôna Auguste, roi de Pologne , et fit élire Sta- 
nislas Leczinski à sa place. Lors des revers de Charles XIT, Auguste remonta sur le trône, 
et Stanislas proscrit fut réduit à prendre la fuite. Une intrigue de cour fit épouser sa fille à 
Louis XV , et la placa sur le trône de France. Tel étoit l'état des choses lorsqu’Auguste 
mourut ; et sa couronne devint un objet de dispute entre Auguste IT son fils, et Stanislas 
qui fut légitimement réélu. : L 

L'Autriche et la Russie soutinrent Auguste If, et la France se déclara pour Stanislas. Il 
s’ensuivit une guerre dans laquelle l’Empire joignit la maison d'Autriche , tandis que l’Es- 
pagne et la Savoie s’allierent à la France. RE 

ÉVENEMENTS. — Jamais guerre ne fut plus courte et plus décisive; en deux campa- 
gnes , les Français sous le vieux maréchal de Villars, les Piémontais sous leur roi, saisirent 
le Milanès, et menacerent les provinces allemandes , tandis que don Carlos et le duc de 
Montemar acquirent Naples et la Sicile. i < 

CONSÉQUENCES. — Jamais guerre ne fut plus étrangere à sa cause. La dispute s’éleva 
au sujet de la Pologne , et l’orage éclata sur l'Italie. 

1° Auguste demeura roi de Pologne. 

2° Stanislas conserva son titre de roi, recouvra ses biens en Pologne , et reçut la Lor- 
raine , pour être réunie à la France , à sa mort ; elle arriva en 1766. d 

3° Le duc de Lorraine fut envoyé en Toscane , prise ainsi que Parme à l'Espagne , dont 
le roi avoit pour femme l’héritiere de ces deux duchés. A 

4° Don Carlos, le fils aîné de ce mariage , fut indemnisé par la couronne des deux Si- 
ciles , avec cette condition expresse qu’elle ne pourroit jamais être unie à celle d'Espagne. 

5° Le roi de Sardaigne acquit quelques districts du Milanès. 

6° L'Empereur perdit les deux Siciles , et recut le duché de Parme. 

AN. B. Le récit de cette guerre se trouve aux marges du tableau 22. 


CAUSE. — La succession d'Autriche, qui consistoit dans l'Autriche, le Tirol, Brisgau , Bohême, Silésie, 
Hongrie, Milanès, Mantoue et Parme ; elle fut disputée par plusieurs prétendants , qu’on peut voir dans 
le tableau ci-dessus. : 

1° Marie-Thérese , fille aînée de Charles VI, réclamoit toute sa succession en vertu du testament pu- 
blic et solennel de son pere , si connu sous le nom de pragmatique sanction , qui avoit été garantie par la 
plus grande partie de l'Europe. : ; k 

2° Le duc de Baviere la réclamoit aussi du chef de sa quatrieme grand'mere , appelée par son contrat 
de mariage à la succession de Ferdinand son pere , en cas d'extinction de la postérité mâle. 

3° L'électeur de Saxe , roi de Pologne, se présentoit en qualité d’époux de la fille aînée de Joseph, frere 
aîné de Charles , et réclamoit pour sa femme le droit d’aînesse après l'extinction des mâles. ; $ 

4° Le roi d'Espagne se donnoit pour le représentant mâle de la branche aînée d’Autriche , et prétendoit 
succéder à la cadette au moment de son extinction masculine. EN ? > 

5° Le roi de Prusse réclamoit la plus grande partie de la Silésie, en vertu de certains droits méprisés 
jusque-là par les empereurs , à cause de leur puissance et de sa foiblesse. » 

La France , l'Espagne , Baviere, Naples et la Prusse , durant la plus grande partie de la guerre , furent 
d’un côté ; l'Autriche , l'Angleterre , la Hollande et la Savoie furent de l’autre. : : ; 

ÉVENEMENTS.— Jamais guerre ne fut plus fertile en révolutions, chaque parti ayant éprouvé tour-à- 
tour, par des évènements inattendus, les faveurs les plus completes de la fortune, et ses disgraces les plus 
cruelles. Les actions les plus fameuses furent la retraite de Prague, les batailles de Dettingue , Fontenoi, 
Laufeld , Raucoux , la prise et la révolte de Gênes , la reddition de Berg-op-zo0m. Les généraux les plus 
marquants furent le prince Charles de Lorraine pour l'Autriche ; le duc de Cumberland pour l'Angleterre ; 
les deux Bellisle pour la France ainsi que les maréchaux de Saxe et de Lowendal , fils naturels des rois de 
Pologne et de Danemarck. 

CONSÉQUENCES.— 1° Marie-Thérese obtint la succession de son pere , à l'exception de la Silésie, 
cédée au roi de Prusse , et de Parme , cédée à une branche de la maison d’Espagne. 

2° La Baviere fut conquise et dévastée par les Autrichiens , son duc , élu empereur par l'influence des 
Francais, mourut misérable hors de son électorat , que ses enfants furent heureux de recouvrer à la paix. 

3° L’électeur de Saxe , roi de Pologne , abandonna ses prétentions pour une somme d’argent. 

4° Le roi d'Espagne obtint Parme , Plaisance et Guastalla pour son frere don Philippe. 

5° Le roi de Prusse conquit et garda la Silésie. 

6° Le roi de Sardaigne :cquit plusieurs districts du Milanès. 


millies, Almanza , Malplaquet , Villaviciosa , Denain, etc. , 

CONSÉQUENCES. — La monarchie Espagnole fut démembrée , et chacun des divers 
prétendants en obtint quelque chose. 

1° La maison de Bourbon eut l'Espagne et les colonies. 

2° La maison d'Autriche eut les Pays-Bas , le Milanès , Naples et la Sardaigne. 

3° La maison de Savoie eut la succession éventuelle de l'Espagne, et la possession 
immédiate de la Sicile. 

4° L'Angleterre obtint Gibraltar qu'elle a toujours conservé depuis ; Minorque , Terre- 
Neuve , et de grantls avantages de commerce. 

5° La Hollande obtint une barriere de places fortes pour la garantir contre la France. 

6° L’électeur de Brandebourg fut reconnu pour roi de Prusse. 

NN. B. Le récit de cette guerre se trouve aux marges des tableaux 18 et 21. 
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courage de prétendre à l'empire au moment même qu'on lui disputoit son titre d’électeur; et ce qui 
marque bien son bonheur, c’est qu’il l'obtint précisément par la faveur de la France sa rivale natu- 
relle , précisément celle qui auroit dû lui être la plus contraire; ce fut elle qui détourna le duc de 
Baviere d'accepter la couronne , et lui persuada de la placer sur la tête de Ferdinand. 

Cependant les révoltés ne s’étoient point endormis. La nation bohémienne , après avoir solennelle- 
ment déposé Ferdinand , lui avoit substitué le chef des protestants , l'électeur palatin Frédéric , gendre 
du roi d'Angleterre. Déja l’union protestante s’ébranloit en sa faveur ; et la ligue catholique se mettoit 
en mesure de s’y opposer. Le choc alloit être terrible , et Ferdinand vaincu n'auroit acquis sa dignité 
nouvelle que pour faire une perte de plus; mais, par une conduite inexplicable $ la France vint en- 
core le délivrer de toute inquiétude et rendre son triomphe certain : elle ménagea à Ulm une confé- 
rence entre les deux ligues. Ici on ne sait lequel admirer le plus ou de l’aveuglement de la France 
qui s'efforce de plaider pour la maison d'Autriche, ou de celui de l'union qui a la foiblesse de se 
laisser séduire, et d'abandonner le malheureux Palatin à Ja vengeance de ses nombreux ennemis. 
L'empereur alors déploie toute sa puissance et celle des alliés que lui a donnés son habile politique. 
Le duc de Baviere, uni à Ferdinand par une amitié personnelle et des espérances brillantes , entre, 
à la tête de la ligue, dans l'Autriche révoltée, tandis que l’électeur de Saxe , séduit par les promesses 
de l’empereur , conduit d’ailleurs par sa jalousie contre le Palatin et sa haine contre la religion cal- 
viniste , fond en même temps sur la Lusace. Spinola , général espagnol , venu des Pays-Bas , attaque 
de son côté le Palatinat , et les troupes de Ferdinand marchent en Bohème pour chasser son ennemi. 

Tous ces mouvements s’exécutoient à la fois avec un succès complet. Les deux armées principales 
se rencontrerent sous les murs de Prague ; celle du roi nouvellement élu fut entièrement défaite. La 
bataille fut décisive, et, ce qui n’est pas sans une singularité remarquable , c’est qu elle se donna le 
dimanche précisément à l'heure où , dans toute l'Europe catholique > il se répétoit dans l’évangile du 
jour , Rendez à César ce qui est à César , et à Dieu ce qui est à Dieu. : 

Frédéric fut alors contraint d'abandonner le trône qn'il avoit occupé seulement quelques mois, et 
qu’il devoit payer désormais par des années d’infortune. Il se réfugia en Hollande auprès du stathouder 
son oncle , n'ayant pas même la ressource de ses propres états dont la plus grande partie se trouvoit 
déja au pouvoir du vainqueur. L'union, forcée de se dissoudre, laissoit ses membres épars à la merci 
de l’heureux Ferdinand; il ne restoit plus à l'infortuné Frédéric que deux aventuriers célebres qui, 
ayant épousé sa cause pour se créer une fortune à la faveur des troubles , étoient déterminés par les 
mêmes motifs à le soutenir jusqu'au dernier instant; c’étoient le fameux bâtard de Mansfeld , et le 
duc Christian de Brunswick. Ces deux héros aventuriers , de [ 
sans argent, nourrissoient leurs armées par le pillage, et les faisoient triompher par leurs talents. 
La fortune leur sourit un moment , et Frédéric crut l'instant favorable pour traiter avec Ferdinand, 
Celui-ci ne consentit à l'écouter qu'après qu’il auroit congédié ses deux redoutables ennemis. Frédéric 
‘eut la foiblesse d’y souscrire , et acheva par-là de désespérer ses affaires. Ferdinand A satisfait de} avoir 
trompé , ne daigna seulement pas l'entendre , et continua ses poursuites ambitieuses que rien désor- 
mais ne sembloit devoir arrêter. Ce n’étoit plus ce prince dont on avoit admiré dans le principe la 
sagesse et la modération; ses vertus avoient disparu tout-à-coup devant ses succès , elles avoient fait 
place à la vengeance la plus implacable , au despotisme le plus absolu. Des torrents de sang avoient 
coulé dans ses états pour expier leur révolte ; les privileges avoient été abolis , le protestantisme dé- 
fendu ; tous les partisans du Palatin , ce prince lui-même , avoient été mis au ban de l'empire et dé- 
pouillés de leurs états , qui , entre les mains de l'empereur , devenoient des objets de récompense pour 
ceux qui l’avoient bien servi. C’est ainsi que le duc de Baviere reçut la dignité électorale avec une 
grande partie des terres de son malheureux parent. Te : nu 3 

Ferdinand ne bornoit pas son autorité arbitraire à la distribution de ses conquêtes , il l’étendoit 
même au jugement des affaires particulieres ; il condamnoit quiconque avoit eu le malheur de lui dé- 
plaire. Depuis long-temps un procès partageoit deux rameaux de la maison de Bade ; celui de Dour- 
lach avoit osé soutenir le Palatin : l'empereur fit prononcer contre lui , en dépit des lois et coutumes 

i Jui donnoient gain de cause ; il fit de même en faveur du rameau de Hesse Darmstadt contre celui 

e Hesse Cassel. Tant de despotisme révoltoit en secret tout le monde , mais personne n osoit encore 
s’y opposer , lorsqu'enfin il résolut de faire rendre aux catholiques tous les biens sécularisés, depuis 
la fameuse transaction de Passau , dont nous avons parlé ailleurs. Ce dernier acte ; si funeste à toutes 
les maisons protestantes , fit alors prendre les armes au roi de Danemarck. Ce prince , le plus éloigné 
de la puissance de Ferdinand , fut comme chargé du soin de la vengeance publique. Il se présenta 
dans l’arene soutenu par tous les états de la basse Saxe, excité par la Suede et la France » Secouru 
par l'Angleterre et la Hollande , animé par les vœux de toute l'Allemagne ; mais tant d'efforts réunis 
ne servirent qu’à procurer à l’heureux Ferdinand des triomphes nouveaux et des dépouilles nouvelles. 
Ses deux généraux, Tilly et Walstein , battirent le roi de Danemarck ; Christian et Mansfeld , ces 
deux chefs qu'on trouvoit toujours par-tout où il y avoit à piller et à combattre. 

Cette crise nouvelle dura trois ans, au bout desquels le roi de Danemarck fut obligé de se soumettre, 
et le due de Mecklenbourg demeura proscrit; son duché devint l'apanage de Walstein, qui acquit en 
même temps le titre nouveau d'amiral impérial de la mer Baltique. ; a 

Alors Ferdinand fut au comble du bonheur et de la fortune. Depuis les Alpes jusqu'à la mer Bal- 
tique tout obéissoit aux ordres absolus de ce prince. Cent soixante mille hommes de ses troupes, 
répandues sur la surface de l'empire, en occupoient toutes les forteresses , et perpétuoient sa puissance 
sans diminuer ses trésors , parcequ’elles vivoient aux dépens des états particuliers qu’elles accabloient 
de contributions arbitraires. C’est ainsi qu’elles servoient tout à la fois à enchainer les peuples et à les 
affoiblir en les dépouillant : aussi personne n’étoit plus en état de résister à tant de forces , et chacun 
demeuroit subjugué. Le systéme fédératif crouloït de toutes parts , et l’on voyoit s'élever à sa place 
une monarchie absolue. Alors on dut appercevoir les vastes projets de la maison d'Autriche, et trem- 
bler pour la Jiberté de l'Allemagne , peut-être même pour celle de l'Europe. ; 

Le temps sembloit venu où le roi d'Espagne alloit recueillir le fruit de ses sacrifices, et voir accom- 

lir les hautes espérances qu’il avoit fondées sur l'élévation de Ferdinand. Une armée navale s’élevoit 
déja sur la mer Baltique, et devoit sérvir à compléter le plan de domination universelle. Cette flotte, 
après avoir imposé des lois au Danemarck et à la Suede , devoit , de concert avec celle d Espagne , 
cerner la Hollande dans l'ouest , tandis que des armées de terre l'auroient pressée vivement par l'est 
et par le sud. Ferdinand n'arrêtoit point là son ambition ; et tandis que d une main il soumettoit la 
Hollande , il prétendoit donner l'autre par-dessus les Alpes à la branche aînée de sa maison, et lui 
assurer ainsi la domination de toute l'Italie. C’est pour cela que depuis trois ans ses armées combat- 
toient pour donner à l'Espagne le duché de Mantoue disputé par plusieurs prétendants. 

Tous ces grands projets pouvoient se réaliser, et l'Europe devoit pâlir. Heureusement pour le salut 
de la liberté générale un Die d’une politique profonde gourvernoit la France , et la Suede obéissoit 
à un jeune roi qui sembloit avoir associé la victoire à son trône ; je veux parler du cardinal de Riche- 
lieu et de Gustave Adolphe : ces deux grands hommes se liguerent malgré leur éloignement 3 et leur 
union sauva l'Allemagne. Ce qui est assez remarquable , c’est que le premier s'occupoit d’anéantir en 
France le système féodal, et de créer une monarchie absolue précisément au moment où il prit l'o- 
bligation de relever en Allemagne le système féodal et d'y détruire la monarchie absolue. Quant à 
Gustave , il combattoit avec avantage contre la Pologne, et n’attendoit que la fin de cette guerre pour 
se venger des affronts qu’il croyoit avoir recus de l'empereur. Le premier acte de Richelieu fut de lni 
procurer la paix , et celui du jeune héros fut de débarquer en Poméranie avec ses braves Suédois. 

Cependant Ferdinand , qui avoit vu l'orage se former , avoit assemblé une diete dans l'espoir de 
rendre la querelle commune à tout l'empire; mais, loin de rencontrer des dispositions favorables , il 
n’avoit trouvé que des esprits révoltés de son despotisme. Des murmures s étoient élevés de tous côtés 
contre la multitude et l’exaction de ses troupes : on avoit vu plusieurs princes et électeurs ne pouvoir 
se rendre à l’assemblée par l’indigence où les avoit réduits le pillage des soldats ; enfin un cri universel 
avoit proscrit sur-tout l'impérieux et tyrannique Walstein, leur général, qu'on accusoit d’être le prin- 
cipal auteur de tant de vexations. Ferdinand , espérant obtenir beaucoup par de légeres condescen- 
dances , se rendit à la clameur publique ; il diminua ses troupes , et renvoya Walstein. 

C’étoit précisément au moment où il faisoit ces sacrifices que Gustave mettoit le pied en Allemagne. 
Ce prince ne lui paroissoit pas encore bien redoutable : son armée se montoit à peine à quinze mille 
hommes ; et les membres de l'empire, malgré leurs murmures , toujours subj ués par la crainte de 
leur chef , faisoient en secret des vœux pour les Suédois, mais en public ils re: usoient leur alliance. 
On se fera peut-être une idée plus juste du mérite de Gustave et des obstacles qu’il eut à vaincre 

and on saura qu'il lui fallut conquérir même ses alliés ; ce ne fut que par la force qu’il obtint les 
orteresses de la Poméranie , du Brandebourg , et qu'il vit les troupes saxonnes se joindre aux siennes, 

Enfin les deux grandes armées se joignent à Leipsick ; le général de 1 empereur ; le brave et pru- 
dent Tilly, est complètement battu ; et sa défaite est pour son maître le signal de mille désastres. 

Jusqu'ici nous avons vu la fortune constamment attachée aux armes de Ferdinand ; nous la verrons 
désormais aussi fidele au parti de Gustaye. Ce prince, habile à profiter de la victoire, partage ses 
troupes en différents corps , il en couvre la surface de l'empire avec la rapidité du torrent : en un 
moment il est maître de la Franconie , de la Souabe , de l’Alsace ; il a des généraux en Westphalie, 
et attaque lui-même la Baviere , tandis que l’électeur de Saxe subjugue de son côté la Bohème ; déja 
ces deux princes menacent de réunir leurs troupes victorieuses dans les états héréditaires de la maison. 
d’Autriche. 2 e - ‘ 

Les choses avoient bien changé de face en peu de temps : ce Gustave, débarqué avec quinze mille 
hommes seulement , se trouvoit alors à la tête de plus de soixante mille ; les alliés lui arrivoient en 
foule ; tout plioit devant lui, tandis que Ferdinand, naguere si puissant et si terrible, ébranlé sur son 
trône , menacé même d’une chûte prochaine , présentoit au monde étonné un exemple de plus de la 
vicissitude des grandeurs humaines et de l’inconstance de la fortune. Jamais on ne vit de révolution 
‘plus subite et plus surprenante ; tout cela s’étoit fait en trois mois. 7 : 

Ferdinand , voyant ses armées dispersées et le général Tilly mort, se vit contraint , dans cette 
extrémité cruelle , de recourir à cet implacable Walstein qu'il avoit si cruellement offensé ; il ne put 
obtenir son bras qu’en souscrivant avec lui à des conditions honteuses ee firent de ce fier sujet un 
vrai dictateur. Walstein parut d’abord balancer un moment la fortune des Suédois ; mais bientôt il 
succomba comme Tilly, et fut vaincu dans les plaines de Lutzen, voisines de celles de Leipsick. 
Gustave vainqueur y trouva la mort. La plupart des mémoires du temps disent qu’il périt victime de 
la plus lâche trahison. Walstein ne survécut pas long-temps à son rival; obligé de se replier en Bo- 
hème , il s'y occupoit, dit-on, à s’en rendre souverain , lorsqu'il fut assassiné, au milieu de ses 
troupes , par ordre exprès de l'empereur. 4 ' y LR 

La mort du roi de Suede, qui paroissoit devoir délivrer Ferdinand , ne changea rien à son sort. 
Le génie des grands hommes se répand sur ceux qui les entourent, Tous les capitaines de Gustave 
se trouverent habiles généraux , et le fameux Oxenstiern , son chancelier ; se montra un grand né- 
gociateur. Il eut la gloire de remplacer son maître dans la partie politique ; comme Bannier , de Horn, 
et Torstenson le firent dans la carriere militaire ; de sorte que les Suédois , toujours alliés de la France » 
continuerent de vaincre Ferdinand et de gouverner l'empire. Depuis quatre ans la victoire, fidele à 
leurs drapeaux , les conduisoit de succès en succès , et laissoit entrevoir une paix prochaine, lorsqu'un 
échec fameux vint éloigner pour long-temps cette douce espérance. Le duc Bernard de Saxe-Weymar 
fut défait à Nordlingue. . 

Ce duc Bernard , digne éleve du grand Gustave , étoit semblable à Mansfeld et à Christian, dont 
nous avons parlé, aussi entreprenant , aussi brave , mais plus heureux. Il obtint avec son armée de 
la considération, de la gloire, des subsides, et des souverainetés. Sa défaite produisit une révolution 
nouvelle. Ce premier revers des Suédois rendit à l’empereur tous les alliés que leurs premiers succès 
lui avoient enlevés. L’électeur de Saxe, jaloux de la puissance suédoise , conclut avec lui la fameuse 
paix de Prague au nom de tous les états protestants , quoiqu'il n’y fût autorisé par aucun. L’adroit 
Ferdinand fit un bon marché ; il abandonna au Saxon la Lusace , qui lui étoit engagée depuis le com- 
mencement de la guerre, et permit aux protestants pendant quarante ans la jouissance des biens 
ecclésiastiques , qu'il n’étoit pas maître de leur enlever. Moyennant ces sacrifices , qui ne lui coûtoient 

uere , il vit revenir dans son alliance les princes protestants. Car, quoiqu'’ils se fussent d’abord re- 
voltés contre le traité de Prague , ils finirent cependant tous par y accéder les uns après les autres, 
excepté le landgrave de Hesse-Cassel, qui demeura toujours constamment fidele , ainsi que sa veuve, 
la célebre Amélie de Hanau , aux engagements pris avec la Suede et la France. ‘ 

Cependant Oxenstiern , de son côté, ne s'étoit point endormi pendant les heureuses négociations 
de Ferdinand; il avoit réussi à réparer la défection de l'Allemagne par la jonction de la France. Cette 
derniere, qui jusque-là s’étoit contentée de fournir de l’argent à son allié, se décidoit enfin à l’assister 
aussi de ses troupes. Ainsi les deux partis rentroient en lice avec des forces nouvelles ; et la lutte, 
devenue plus égale , alloit nécessairement produire des efforts encore plus longs et plus meurtriers. 

Ce fut sur ces entrefaites que mourut Ferdinand , après un regne de dix-neuf ans , tous remplis par 
la guerre. Ce prince finit avec la douce satisfaction de laisser ses affaires assez bien rétablies : on eût 
dit que la fortune eût voulu faire reluire sur son tombeau quelques rayons de ce bonheur dont elle 
avoit comblé l'aurore de son regne. 

1637. FerpiNanD III, nommé roi des Romains du vivant de son pere, hérita de l'empire et de la 
guerre qui le ravageoit. On crut d'abord que ce changement ameneroit la paix; on se trompa; le 
nouvel empereur se crut en état de surmonter ses ennemis , et il continua de combattre. Cependant la 

erre se fit d’une maniere plus égale : ce ne fut plus cet ascendant irrésistible qui avoit caractérisé 

les premieres campagnes de Ferdinand ou celles du grand Gustave; la victoire, moins partiale , fa- 
vorisoit tour-à-tour les deux camps , et se plaisoit à balancer leurs succès. C’étoit un malheur de plus; 
car ce fut précisément cette longue alternative qui prolongea les hostilités , et mit le comble à la mi- 
sere des peuples. Il arrivoit souvent qu’une même province changeoit plusieurs fois de maitre dans 
la même campagne , et toujours un pillage nouveau signaloit chaque changement de domination. Ja- 
mais on ne vit de spectacle plus affreux que celui que présentoit à cette époque la malheureuse 
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1° LA CELBBRE BULLE D'OR. 
2 

Cette loi, si célebre dans l'empire germanique , est due 
à l'empereur Charles IV , de la maison de Luxembourg, qui 
la publia d’une maniere solennelle, en 1356, avec le con- 
sentement et le concours de tous Les éléments constitutifs 
de l'Empire. d 

Elle porte le nom de Bulle d'or par allusion au sceau d’or 
que l’empereur fit attacher aux exemplaires authentiques 
qu'il fit distribuer. Elle renferme dans le plus grand détail 
les réglements de l'élection et du couronnement de l’em- 
pereur; elle fixe le nombre, le rang, les droits et la succes- 
sion des électeurs; elle contient trente-un chapitres, dont 
vingt-trois furent d’abord recus à la diete de Nuremberg 
en 1356 , et huit autres la même année dans une assemblée 
solennelle tenue à Metz. 

On a cru long-temps que le fameux Barthole en étoit le 
rédacteur ; mais on est persuadé aujourd’hui que ce fut le 
vice-chancelier de l'Empire , qui étoit alors un évêque de 
Verden. Le texte original et reconnu par la loi est en latin ; 
la traduction allemande n’est pas reçue en justice. En voici 
les principaux articles : 


Articles. Déviation. 
1° Le nombre des électeurs est fixé à DE ait dons 
il t chandeliersÀ , Pt 
sept, en l'honneur des sep e resta ble 


de l’Apocalypse, trois ecclésiastiques , et 
quatre séculiers ; savoir : 
Archevêque de Maïence , archi-chan- 


en 1648, par 
la création de 


celier d'Allemagne ; sr Érssqué de cad 
Archevêque de Cologne , archi-chan- ; 2» 
celier d'Italie ; 60 par celle del'é- 


lecteur d'Ha- 
novre; et en 
1804 , par l’a- 
bolition de deux 
électorats ec- 
clésiastiques , 


Archevêque de Treves , archi-chance- 


Roi de Bohême, grand-échanson. 
Comte palatin, grand-sénéchal. 

Duc de Saxe , grand-maréchal. 
Margr. de Brandeb.grand-chambellan. 


N. B. Les quatre grands officiers sécu- Ne wma de 
liers ont des lieutenants héréditaires qui] P bots 
torats laïcs. 


remplissent leurs fonctions durant leur 
absence; savoir : 

Pour échansons héréditaires , les comtes de Limbourg, 
à qui ent succédé depuis les comtes d’Althan ; 

Pour sénéchaux héréditaires , les comtes de Nortem- 
berg , auxquels ont succédé les comtes Truchsess de 
Waldbourg; - 

Pour maréchaux héréditaires , les comtés de Pappen- 
heim , qui l’occupent encore aujourd’hui ; 

Pour chambellans héréditaires , les comtes de Falc- 
kenstein ; auxquels ontsuccédéles princes de Hohenzollern. 


2° Les empereurs doivent être élus à { Cet articlese 
Francfort, à lapluralité des suffrages , cou- } trouve à-peu- 
ronnés à Aix-la-Chapelle , et tenir leur près méconnu 
premiere diete à Nuremberg. aujourd'hui. 


3° L’électeur palatin et celui de Saxe se partagent le vi- 
cariat de l'Empire , suivant des limites déterminées. 

4° La dignité électorale est fixée à la glebe des provinces 
qui en sont titrées ; elles ne peuvent être ni partagées ni 
démembrées. 

5° Un électeur a pour successeur ses enfants ou ses col- 
latéraux , mais toujours suivant les lois de la primogéni- 
ture, et dans l’ordre linéal et agnatique. : 

6° La majorité d’un électeur est fixée à dix-huit ans : la 
régence et les fonctions de l'électorat appartiennent au plus 
proche agnat. : : à L 

7° Les électeurs viennent immédiatement après l'empe- 
reur ; ils sont égaux aux rois, et l’on commet contre eux 
le crime de lese-majesté. 

8° Les électeurs rendent la justice en dernier ressort , et 
leurs sujets ne peuvent être évoqués devant un tribunal 
étranger ; ils battent monnoie , étc. etc. 

Le reste de cette constitution fameuse est consacré au 
maintien de la paix publique ; elle défend les guerres in- 
justes , les pillages , les incendies , regle la légitimité des 
défis, défend l'établissement des péages illégitimes , les 
confédérations des sujets contre leur souverain , etc. etc. 
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NB, L'Etabhisrement de la Cnfederation du Alan et Le Tratte 
de Tir ont change toute la face de LAllemagne , Ce tableau 
7 a ele conservé que par cçique Le texte Crilent lurtore et 
l'ancienne conrhtution de l'Ademagne. el que par là d pre- 
sente Lx transiion de l'etat paré à l'elit actuel gu'on 
peut vor N?XXFI , 


PRINCIPALES LOIS FONDAMENTALES DE L’EMPIRE GERMANIQUE, 


2° LOI DE LA PAIX PUBLIQUE ET PERPÉTUELLE. 


Ce fut sous l'empereur Maximilien, et 
dans la célebre diete de Worms, en 1495, 
que se fit ce grand pas vers l’extirpation de 
l'anarchie , et vers l'établissement de l’ordre 
public dans l'Empire germanique. 

Cette loi fondamentale abolit à jamais, sous 
peine d'amende très forte, et même d’être 
mis au ban de l'Empire, tous les défis et les 
ques particulieres des états entre eux. Une 

es suites de cette loi fameuse fut l’établis- 
sement d’une cour suprême pour venger les 
violations de la paix publique , ou les préve- 
nir, en jugeant les différents des états entre 
eux : c’est la célebre chambre impériale qui 
existe encore de nos jours, et siege à /7/etz- 
lar, après avoir éprouvé, depuis son origine, 
bien des changements dans sa composition 
et dans sa résidence. Onla fixa d’abord à Franc- 
fort , d’où, par différentes circonstances , elle 
fut transférée successivement à Worms, à 
Nuremberg, à Ausbourg , à Ratisbonne, à 
Eslingen , et enfin à Spire, où elle fut rendue 
sédentaire en 1530. La guerre cruelle de 1688, 
et le terrible incendie du Palatinat , qui détrui- 
sirent cette ville , rendirent denouveaulesiege 
de la chambre impériale errant et incertain 
jusqu'en 16098, qu'il fut solennellement fixé à 
Wetzlar, petite ville impériale dans le cercle 
du haut Rhin. La diete de l'Empire tire de 
son sein des députations chargées de visiter, 
surveiller la chambre impériale , et redresser 
ses arrêts. 

Ses membres , composés de catholiques et 
de protestants , sont nommés aujourd’hui par 
la combinaison de l’empereur, des électeurs, 
et des cercles : elle juge en dernier ressort 
toutes les causes des princes entre eux, et 
certaines des sujets contre leurs princes, 
quand ceux-ci ne jouissent pas sur leur ter- 
ritoire du droit de non appellando. 

Cette cour suprême juge concurremment 
avec le conseil aulique de l'empereur , qui 
siege à Vienne. Cet autre tribunal suprême, 
l’émule favorisé de celui de Wetzlar , fut 
d’abord institué en 1501 par Maximilien , et 
Seulement pour ses domaines héréditaires ; 
bientôt il lui confia ses résérvats impériaux ; 
et à la faveur de cette clause, cette cour, par 
la puissance des empereurs autrichiens , de- 
vint bientôt l’égale ou même la supérieure 
de celle de Wetzlar, sinon en juridiction, 
du moins en attributions ; car outre qu’elle 
juge les mêmes causes concurremment avec 
elle et au choix des plaideurs , elle en a qui 
lui sont particulieres , comme celles qui con- 
cernent la féodalité et les affaires d'Italie. 
L'empereur en nomme lui seul tous les 
membres, mais le droit de la visiter ou sur- 
veiller appartient à l'électeur de Maïence , en 
qualité de grand chancelier de l'Empire , par 
un article du traité de Westphalie. Ce droit 
se trouve aujourd'hui transporté à l'électeur 
d’Aschaffenbourg. 

Pour compléter l’idée que l’on doit se 
faire de ces deux tribunaux suprêmes recon- 
nus par tout l'Empire , et de la marche dela 
justice en Allemagne, nous ajouterons que 
tout prince quelconque possede sur ses do- 
maines , quant au criminel , la justice souve- 
raine et absolue , d’après les ordonnances et 
les lois de l'Empire; maïs que, quant au ci- 
vil , il en est plusieurs desquels, pour cer- 
tains cas ou pour certaines sommes , on peut 

appeler aux deux tribunaux suprêmes dont 
nous venons de parler. 


3° DIVISION TERRITORIALE DE L'EMPIRE EN DIx CERCLES, L'AN 1512. 
F 


Ce fut en 1387, etsous l’empereur Venceslas, qu'il 
fut question pour la premiere fois de diviser l’Alle- 
magne en cercles ou cantons, pour le maintien du bon 
ordre et de la police intérieure de l'Empire. 

Albert IT reproduisit vainement cette idée en 1438; 
la jalousie des divers états , et les différents points de 
vue sous lesquels leur intérêt particulier considéra cet 
établissement nouveau, en retardal’exécution jusqu’en 
1500, qu'on vint à bout, sous l’empereur Maximi- 
lien, d'établir six cercles seulement , parcequ’alors 
les électeurs , la maison d'Autriche, le roi de Bohême, 
et l’ordre Teutonique , refuserent de s'y laisser com- 
prendre. Enfin en 1512, sous le même Maximilien , la 
diete fameuse de Treves , transférée à Cologne , con- 
somma cette division territoriale telle qu’elle est arri- 
vée depuis jusqu’à nous. Le nombre des cercles fut 
porté à dix ; et tout l'Empire y fut réparti, à l’excep- 
tion du roi de Bohème et de l’ordre Teutonique, ou 
la Prusse , qui refuserent de nouveau d’en faire partie. 

Cet établissement et les lois qui l’'accompagnerent 
introduisirent une combinaison nouvelle dans la con- 
stitution de l’Empire. Les cercles devinrent autant de 


petites républiques fédératives , qui eurent leurs états, 
leurs lois, leurs troupes , et leurs intérêts particu- 
liers, subordonnés à la vérité aux lois générales de 
l'Empire , mais dont pourtant le chef suprême s’est 
quelquefois servi habilement comme d’une autorité ri- 
vale de la diete; car on a vu des empereurs échouant 
vis-à-vis de celle-ci, se retourner vers ceux-là , et 
l'emporter par leur moyen. . 

Les cercles ont, par leur constitution, des dérec- 
teurs, qui sont les présidents de leurs états; des 
Princes convoquants, qui les assemblent et sont 
chargés du maintien de la paix ; des co/onels , qui com- 
mandent leurs troupes , et font exécuter les sentences 
de la cour impériale et du conseil aulique. Ce sont sur 
les cercles, et d’après le registre constitutionnel appelé 
matricule , où se trouve inscrite la taxe de chacun, 
que sont réparties les contributions générales de l’'Em- 
pire : elles sont de deux sortes ; les annuelles , qui se 
réduisent aux dépenses de la chambre impériale de 
Wetzlar ; les accidentelles , qui consistent dans les 
mois romains , ou contingent en troupes et en argent, 
que chacun doit fournir en cas de guerre. 


LES DIX CERCLES DE L'EMPIRE, LEURS DIRECTEURS, PRINCES CONVOQUANTS, etc. 


Cercles. - Principaux états. 
Archiduc d'Autriche. 
= Âvaniens, Margrave de Styrie. 


2. BAvIERE. 


Margrave de Bade. 


Comte de Furstemberg, abbaye de Kempten. 
Evèêché d’Ausbourg , et trente-une villes impériales, 


Landgraves de Hesse. 


4. HauT-RHin. 


5. Bas-Rurw. 


Electeur de Maïence . . . . . . . . . 


Electeur de Treves. 
Electeur de Cologne. 


Electeur palatin. 


Roi de Prusse ( Anspach). . . . . .. 
Evêque de Bamberg. . . . . . . . .. 
Evêques de Wursbourg et d’Aichtedt. 
Les princes de Saxe, villes de Nuremberg, Schweinfurt, etc. 


6. FRANCONIE. 


Roi de Prusse ( Cleves). . . . ... 4 

Duc de Baviere (Juliers) . . . ... 

Evêque de Munster. . . . . .., .. 
7. Wesrrnate. 4 L'Oost-Frise au roi de Prusse. 

Oldenburg au duc de Holstein-Lubeck. 

Duché de Verden, et comté d’Hoya, au roi d'Angleterre. 

Les évêchés de Liege, Paderborn, et Osnabruck. 


Roi de Prusse (Magdebourg) . . . . Co-directeur et prince convog. 
Roi d'Angleterre (Bremen). . . . . . Co-directeur et prince convog. 
Duc de Brunswick . ......,.. 


Duché de Holstein, Hambourg , etc. 
Ducs de Mecklembourg, évêques d’Hildesheim et de Lubeck. 
Klectéur de Sare 2. à : à 0 «à 
Electeur de Brandebourg , roi de Prusse. 
Poméranie au roi de Suede ; les princes de Saxe , les princes d’Anhalt. 


Ce cercle, qui comprenoitla Flandre ; le Brabant, etc. , etappartenoiten totalité à lamaison 
d'Autriche, n’ayant jamais payé aucune charge de l'Empire, n'en faisoit que nomina- 


8. BAsss-SAxE. 


9- Haurs-Saxs. 


10. BourGoGxs. 
tivement partie. 


Duché de Carinthie, comté de Tirol. 
Souabe autrich.,ou Autriche antérieure. 


Dac.de Bavigtess + - 5... 
Archevêque de Salzbourg. . . . . .. 
Evèque de Ratisbonne, Passau, et Freissingen. 


Duc de Wirtemberg. . . ....... 
Evêque de Constance. . . . . . .…. . 
3. Souass. 


Electeur palatin (Simmeren). . . . . 
Evêque de Worms . ......... 


Les princes de Nassau , duché de Deux-Ponts. 
Evêques de Spire, de Basle , abbé de Fulde, ville de Francfort. 


Directeurs. Princes convog. Lieu d'assemb. 


Les archiducs 
étant seuls maïi- 
tres, il n’y a ni 
direct. ni assemb. 


NN. B. Tousles pays apparten. àla 
maison d'Autriche font partie de ce 
cercle,où setrouventenclavésles 
évêques de Brixenet de Trente. 


Co-directeur et prince convogq. 


Co-directeur et prince convog. WASSERBOURG., 


Co-directeur et prince convog. 
Co-directeur et prince convog. 
Uzw. 


Co-directeur et prince convogq. 
Co-directeur et prince convog. 
FRANCFORT. 


Co-directeur et prince convog. 

AN. B. Ce cercle est tout-à-fait 
entrecoupé par celui du Haut- 
Rhin , et vice versd. 


Maïence. 


| Nursmsere. 
Co-directeur et prince convog. | 


Co-directeur et prince convog. 
Co-directeur et prince convog. 


Co-directeur et prince convog. 
Co-directeur et prince convog. 
CoLoGxe. 


Co-directeur et prénce convog. > HAmBouRG. 


Co-directeur et prince convog. 
Lerpsicr. 


N. B. L'empire d'Allemagne, son organisation , ses lois, son chef, ont disparu devant la confédération du Rhin et le traité de Tilsit. Pour son organisation actuelle, voyer le n° XXVI. 


N° XXI. DE L'ALLEMAGNE, comrLÉTée En 8 N°. 


DE L'IMPRIMERIE DE P. DIDOT L'AINÉ. — 1813. 


DIVISION DES CERCLES, CHANGEMENTS AMENÉS PARLES TRAITÉS DE WESTPHALIE ET DE LUNÉVILLE, etc. 


4° PAIX DE RELIGION; HISTOIRE DU LUTHÉRANISME. 


Cette loi fondamentale fameuse , établie par la transaction 
de Passau, en 1552, et consacrée par la célebre diete 
d’Ausbourg , en 1555 , mit fin à la lutte de Charles-Quint et 
des protestants , et fixa irrévocablement leur existence con- 
stitutionnelle. Il y avoit à peine trente ans que Luther avoit 
prêché sa réforme , que la moitié de l'Allemagne l’avoit em- 
brassée, et que l'Empire se trouvoit partagé entre deux fac- 
tions religieuses violemment opposées. 

Le duc de Saxe , le landgrave de Hesse , et généralement 
tout le nord de l'Allemagne , devenus membres de la religion 
nouvelle, s’unirent pour leur sûreté commune contre les 
proscriptions du pape , de l’empereur et de la diete : ils pro- 
Lesterent solennellement, en 1529 , contre les décrets de celle 
de Spire , qui prétendoit leur prescrire les nuances de leur 
dogme ; et c’est de cette protestation qu'ils ont conservé le 
nom de protestants , étendu depuis à tous les partis réformés. 

En 1530 ils présenterent à la diete d’Ausbourg leur pro- 
fession de foi, si connue depuis sous le nom de confes- 
sion d’Ausbourg. Elle fut repoussée, et l’on s’en remit 
alors à la décision d’un concile général , indiqué d’abord à 
Mantoue , où les protestants refuserent de se rendre , puis 
convoqué à Trente , où fort peu se trouverent. Cependant 
Charles-Quint , dont la politique adroite avoit été de mettre 
aux mains les deux partis, et de les épuiser d'hommes et 
d'argent, afin de les soumettre tous les deux , crut enfin le 
moment favorable arrivé : il venoit de faire la paix avec Fran- 
çois I, et une treve le rassuroit contre les Turcs. Sûr de quel- 
ques membres de la ligue protestante de Smalkade, il convo- 
que en 1546 une diete à Ratisbonne , et veut y agir en maître : 
il faillit en être la victime , faute d’avoir mal pris ses mesu- 
res. Il avoit à peine neuf ou dix mille hommes, et il se trouva 
en un instant entouré de plus de quatre-vingt-dix mille, con- 
duits par le duc de Saxe et le landgrave de Hesse. Son bon- 
heur et la perfidie de certains ministres saxons le sauverent , 
on le laissa respirer au lieu de l’accabler , et bientôt ses intel- 
ligences avec le parti protestant lui donnerent la victoire. 
Maurice de Saxe, cousin de l'électeur, fondit tout-à-coup sur 
les états de son parent; celui-ci abandonne l'empereur pour 
voler à ladéfense de ses propres biens : Charles-Quint , de- 
venu assaillant à son tour, poursuit l'électeur de Saxe , l’at- 
teint à Mublberg, le fait prisonnier, et détruit son parti. 
Alors il parle en maître , il dresse lui-même le formulaire per- 
mis aux protestants en attendant la décision du concile gé- 
néral, et c’est ce qu'on a appelé l'intérim. Cependant son 
triomphe ne fut pas long ; une nouvelle ligue de protestants 
se formoit en secret sur les débris de la premiere; et ce fut 
ce même Maurice , devenu , par la faveur même de Charles- 
Quint , électeur de Saxe, qui s’en trouva l'ame et le chef. 
Prenant subitement les armes, il fond à l’improviste sur 
l'empereur , est à l'instant de s'en emparer , et le force de 
signer à Passau des conditions qui, confirmées à Ausbourg , 
deviennent la loi fondamentale qui consacre l’existence poli- 
tique des protestants. 

Cependant cette victoire des protestants et la paix qu’elle 
amena ne fut pas suivie d’un calme profond ni durable ; la 
différence des religions demeura long-temps un germe de 
troubles pour l’Empire. L'Allemagne continua d’être divisée 
en deux partis ennemis dont la rivalité, la haïne, les jalousies, 
et les prétentions secretes , n’attendirent que le moment de 
renouveler le combat avec avantage. La sagesse de Ferdinand, 
celle de Maximilien IL son fils, reculerent l'explosion ; mais 
la foiblesse et l'incapacité de Rodolphe IE la firent éclater avec 
tous les symptômes d’une fureur long-temps comprimée. Les 
protestants furent d’abord battus dans cette lutte nouvelle. 
Ferdinand II les dépouilla des biens ecclésiastiques dont ils 
s'étoient emparés ; il attaqua la liberté de leur culte : tout 
présageoit leur ruine prochaine , quand les vues ambitieuses 
de l’empereur firent céder de toute part le zele de la religion 
à l'intérêt de la politique. Chacun voyant qu'on n’écrasoit son 
voisin que pour l’écraser ensuite lui-même à son tour , il se 
fit alors une révolution dans les idées , qui commença le sys- 
tême de l'équilibre en Allemagne, et mit fin à la haine aveugle 
de religion. Le traité de Westphalie acheva de mettre le sceau 
à cet heureux changement ; il fixa tellement les droits des 
deux religions , et traça des limites si déterminées , que la 
haine cessa dès qu’il n’y eut plus d’aliment à la jalousie : 
c’est depuis cet instant qu’on doit dater l’époque réelle de 
la paix de religion en Allemagne , où l’on peut croire qu’elle 
ne servira même plus de prétexte à de nouvelles querelles. 


5° PAIX DE WESTPHALIE. 6° TRAITÉ DE LUNÉVILLR. 


C'est en 1648 que se signa cette pañx fa- 
meuse qui mit fin à une guerre de trente ans, 
et consacra la constitution de l'Empire. Ce 
traité célebre peut se diviser en trois parties, 

ui concernent les changements de territoire, 
l'existence des protestants , et la constitution 
de l'Empire. 

Changements de territoire exprimés sur la 

carte par une couleur particuliere : 

La France acquit l'Alsace en toute souve- 
raineté. 

‘La Suede obtint l’archevêché de Bremen 
et l'évêché de Verden sécularisé , la Poméra- 
nie antérieure, Stetin, Rugen et Vismar, avec 
trois voix à la diete. . 

L'électeur de Brandebourzg fut indemnisé 
de la perte dela Poméranie antérieure par l’ar- 
chevêché de Magdebourg et les évéchés d’Hal- 
berstadt, de Minden et de Camin , séculari- 
sés , avec quatre voix à la diete. 

Les ducs de Mecklembourg furent indem- 
nisés de la perte de Wismar par les évêchés 
deSchwerin et de Ratzebourg sécularisés, avec 
deux voix à la diete. 

La maïson d'Hanovre obtint la succession 
alternative de l'évêché d'Osnabruck , de ma- 
niere à ce que ce siege fût possédé tour-à-tour 
par un évêque protestant et un catholique. 

Le /andgrave de Hesse-Cassel obtint l’ab- 
baye de Hirschfeld sécularisée , avec une voix 
à la diete. | 

L’électeur palatin retrouva son territoire 
avec quelques diminutions ; et on créa un 
cnquieme électorat séculier en sa faveur, 
pour lui tenir lieu du second qu’on lui avoit 
Ôté, et qui fut conservé à l'électeur de Ba- 
viere, à qui Ferdinand II l’avoit d’abord 
donné. : 

La république suisse fut reconnue libre et 
indépendante. \ 

Tous les princes et états de l'empire recou- 
vrerent les états dont la guerre les avoit pri- 
vés , et tels qu'ils les possédoient avant 1619. 
Articles concernant l'existence des pro- 

. testants. 

. La paix de religion fondée sur la transac- 
tion de Passau , et le recès d'Ausbourg , sont 
confirmés et maintenus. 

Tous les avantages accordés aux luthériens 
doivent s'étendre désormais aux calvinistes. 
Tous les biens ecclésiastiques possédés par 
eux en 1624 leur doivent rester. 

Les bénéficiers catholiques ou protestants 
qui changent de religion perdront leurs béné- 
fices. 

L'autorité spirituelle du pape et des prélats 
catholiques est abolie à l'égard des protes- 
tants. 

Chaque prince pourra chez lui réformer la 
religion ou son culte , suivant certaines res- 
trictions. 

La chambre impériale sera composée, ainsi 
que les députations de l'empire, de membres 
des deux religions. Î 
Réglements relatifs à la constitution de 

l'empire. 

Tous les princes et états jouiront d’un suf- 
frage libre et décisif relativement à toutes les 
affaires de l'empire. 

Le college des villes aura un suffrage dé- 
cisif , à l'instar de celui des électeurs et des 
princes. 

Le conseil aulique fut assujetti aux régle- 
ments prescrits à la cour impériale. 

Tous les princes et états furent confirmés 
dans le droit de faire des alliances entre eux 
ou avec les puissances étrangeres , pourvu 
qu’elles ne fussent pas dirigées contre l’empe- 
reur et l'empire. 


Ce traité, qui a terminé une des 
guerres les plus extraordinaires que 
présentent les annales del’Europe, est 
sans contredit aussi , de tous les traités 
modernes , celui qui a sanctionné le 
plus de changements, particulièrement 
dans l’Empire germanique , où presque 
tous les membres éprouvent quelque 
variation. Voici les principales, expri- 
mées sur la carte ci-dessus par une 
couleur particuliere. 

1° Les deux électeurs ecclésiasti- 
ques de Treves et de Cologne dispa- 
roissent par l’acquisition qu'a faite la 
France de la rive gauche du Rhin. 

2° Celui de Maïence est transporté 
à Ratisbonne avec le titre d’électeur 
d’Aschaffembourg , et demeure archi- 
chancelier de l'empire, avec la posses- 
sion de Wetzlar érigée en comté. 

3° A l’archiduc grand-duc , pour 
la Toscane : le titre d’électeur de Salz- 
bourg, avec cet archevêché, partie de 
l'évêché d’Aichtedt et de celui de Pas- 
sau , jusqu’à l’Inn , Berchtolgaden ; etc. 

4° Alarchiduc héritier de Modene, 
pour ce duché : le Brisgau et l’Ortenau. 

5° Au roi de Prusse , pour Cleves, 
Moœurs, etc. : les évéchés de Hildes- 
heim et de Paderborn, les villes de 
Munster , de Mulhausen, Nordhausen, 
Goslar , les possessions maïençaises en 
Thuringe , l’Eichfeld , les abbayes de 
Quidlinbourg , d’Essen , etc. ete 

6° A l’élect. palat. de Baviere , pour 
le Palatinat, Deux-Ponts, Simmeren, 
Juliers, Lautern, Weldentz, etc. : les 
évêch. de Wursbourg, Bamberg , Frei- 
singen,Ausbourg,part. de celui d’Aich- 
tedt et de celui de Passau en-deça de 
l’Inn, la prévôté de Kempten , nombre 
d’abbayes , et 15 ou 18 villes impér. 

7° Au landgrave de Hesse-Cassel , 
letitre d’électeur,réversible aurameau 
de Darmstadt, et quelques territoires 
voisins. À celui de Darmstadt, des 
débris de Maïence et de Worms. 

8° Au margrave de Bade , le titre 
d’électeur et les évêchés en tout ou en 
partie de Constance, Spire, Basle et 
Strasbourg, les villes et territoires 
d'Heidelberg et Manheim, grand 
nombre d’abbayes , et 8 villes impér. 

9° Au duc de W irtemberg, le 
titre d’électeur , des abbayes, et huit 
ou neuf villes impériales. 

10° Au roi d'Angleterre , V'héré- 
dité d’Osnabruck. 

11° Aux princes de Nassau : des 
débris d'états ecclésiastiques, Celui 
d'Orange a, pour la perte du stathou- 
dératet celle desesbiens aux Pays-Bas, 
Fulde , Corvey , et Dortmund. 

12° Les villes impériales sont ré- 
duites à six, Ausbourg, Lubeck, Nu- 
remberg, Francfort, Bremen et Ham- 
bourg : elles seront désormais neutres 
dans toutes les guerres. 

13° A l’empereur, roi de Bohême et 
de Hongrie, pour la cession de l'Orte- 
nau : les évêchés de Trente etde Brixen. 

14° Au duc de Holstein-Holden- 
bourg, l’évêché de Lubeck. 

N. B. L'Allemagne a tout-à-fait 
changé de face depuis le traité de 
Lunéville. Voyez la carte n° 26. 

N.B. Pour les derniers change- 
ments voyes les traités de Presbourg 
et de Tilsit, carte n° 26. 


CONTINUATION DES SOUVERAINS D'ALLEMAGNE. 


Germanie ; toute sa surface y demeuroit absolument sans culture ; on ne se donnoit pas la peine de 
relever ses villes abattues : du Danube à la Baltique , des bords du Rhin aux frontieres de la Pologne 
tout n’étoit plus que cendres ou ruines ; et, pour achever de tout dire, les vertus sociales avoient 
disparu avec Les ornements de la terre. Les hommes étoient devenus aussi barbares que leur sauvage 
pays ; ce qui contribuoit encore à éterniser tant de calamités c’est que les états foibles en supportoient 
seuls tous les ravages. Les parties principales , la France et la Suede, ne combattoient point sur leur 
propre terrain. Cependant la guerre avoit tout-à-fait changé d'objet, comme il arrive toujours dans 
les longues querelles : on ne se battoit plus pour les intérêts du Palatin, depuis long-temps oublié de 
tout le monde, quoiqu'il eût été le premier motif de la guerre; on se battoit pour la cause particuliere 
de la maison d'Autriche et de la maison de Bourbon. Celle-ci, reprenant les projets du grand Henri, 
vouloit à tout prix abattre sa rivale; elle y réussit enfin. Le énie des Turenne, des Condé, des 
Torstenson , des Wrangel, l’emporta sur celui des Galas, des Picolomini, de Jean de Werth; et Fer- 
dinand , privé , par Ja force, de tous ses alliés , réduit à la défense de ses états héréditaires , pressé 
d'un côté par les Suédois et les Français , de l’autre menacé par les Turcs et les Transilvains , que la 
France avoit suscités, se vit réduit à convenir de la paix. Il y avoit long-temps qu’elle se traitoit inu- 
tilement; des plénipotentiaires avoient été assemblés pendant près de quatre ans à Hambourg ; depuis 
huit, ils tenoient des conférences à Munster et à Osnabruck : enfin ils signerent dans ces deux villes 
un double traité, qui, sous le nom de paix de Westphalie, devint une des lois fondamentales de 
l'empire. 

3 France et la Suede , par cette paix fameuse , devinrent conjointement les arbitres et les législa- 
teurs de l'Allemagne. Ils arracherent à la maison d'Autriche l'Alsace, les deux Lusaces, et l'influence 
monarchique qu’elle exerçoit depuis long-temps sur tout l'empire. Ils fixerent les droits des princes 
et la liberté des états. ‘ 

Alors l'empire germanique, par cette constitution nouvelle, se trouva pour toujours en vertu des 
lois ce qu’il avoit été momentanément durant les anarchies ou la foiblesse des empereurs , une ligue 
ou confédération aristocratique , dont le chef n’a qu'un vain titre sans pouvoir. Dans ces longues con- 
férences de Munster et d'Osnabruck les droits de chacun furent soigneusement examinés , et tous, 
jusqu'aux simples gentilshommes , purent y faire discuter leurs prétentions. Ainsi, de même que la 
guerre avoit embrassé tous les états et tous les princes , de même la paix stipula pour eux tous. On 
peut voir les détails de ce traité célebre, et les changements qu’il amena , aux marges inférieures de 
ce tableau , et sur la carte géographique de la droite. 

1658. Après les caracteres fiers et ambitieux de Ferdinand II et Ferdinand III on vit paroître le pai- 
sible et modéré Léoroz». Il arrivoit au moment où sa maison , privée de toute influence dans l'empire, 
avoit encore à regretter une diminution considérable dans son patrimoine. Ceux qui se plaisent à cal- 
culer la marche Le empires , durent croire alors , en voyant la foiblesse de ce prince et son peu de 
talents pour le trône , que la puissance autrichienne auroit encore à descendre : ils se tromperent ; ce 
fut ce Léopold qui la releva tout-à-fait; et ce qui est bien plus surprenant encore , c’est que ce fut à 
ces mêmes qualités qui ne faisoient que présager des revers, qu’il dût précisément toute sa brillante 
fortune : tant il est vrai que la chaîne bizarre des évènements du monde s’écarte souvent de l’ordre 
que lui assignent la raison humaine et les probabilités les plus sages ! Léopold fut toute sa vie l'enfant 
gâté des circonstances , s1 l’on peut s'exprimer ainsi ; on diroit que , touchées de sa foiblesse , elles se 
plurent à le conduire par la main. On va voir qu'elles furent toutes pour lui, et qu’il n'eut qu’à 
recueillir. 

Après la mort de son pere on balanca long-temps pour mettre la couronne impériale dans une mai- 
son nouvelle; cependant on la laissa sur sa tête, parcequ'on le crut assez fort pour se garantir des Turcs, 
mais trop foible pour opprimer l'empire. 

Depuis la paix de Westphalie, la France , à titre de protectrice, étoit devenue le véritable régu- 
lateur de l'Allemagne. Elle y avoit bien plus d'influence que l’empereur : dépositaire de la confiance 
générale , elle pouvoit , avec de la modération et de la sagesse , s'assurer à jamais cette autorité pré- 
cieuse. Louis XIV la perdit en effarouchant tous ces peuples par son ambition et sa grandeur ; alors 
ils chercherent un soutien nouveau : ils virent Léopold modestement à l'écart, tranquille après ses 
pertes , sans ambition, ne songeant pas même à réclamer ce qu'il avoit perdu ; alors ces mêmes peu- 
ples, qui avoient combattu trente années de suite pour abattre sa puissance, reprirent les armes pour 
lui rendre plus qu'ils ne lui avoient ôté. Si l’empereur eût été moins foible, son rival moins redou- 
table , on sent que ses pertes n’auroient pas été si promptement réparées. 

Les Hongrois, trop vexés, se révolterent , et appelerent les terribles musulmans à leur secours ; 
trois cent mille d’entre eux inondent bientôt les possessions autrichiennes, et viennent mettre le siege 
devant Vienne. Si l’on eût cru Léopold plus capable de se défendre , il eût couru sans doute beau- 
coup plus de danger, chacun se fût moins pressé de voler à son secours. Ce fut Sobieski avec ses 
Polonois, et tous les princes de l'empire avec leur contingent, qui délivrerent Léopold, et lui 
procurerent même de grandes acquisitions. On reconquit d’abord la Hongrie , sur laquelle sa maison 
obtint alors une autorité héréditaire et absolue ; puis on lui fit rendre, à la paix de Carlowitz, les 
grandes et belles provinces de Transilvanie et d'Esclavonie , que les Turcs avoient depuis plus d'un 
siecle démembrées du royaume de Hongrie. ; 

Enfin la maison d'Autriche espagnole vint à s’éteindre , et légua tous ses biens à la maison de Bour- 
bon. Léopold , le chef de la maison d'Autriche allemande , essaya de le disputer ; et toute l’Europe 
prit les armes pour lui , parceque l'ambition et la puissance de Louis XIV avoient inspiré la terreur , 
et que la foiblesse apparente de Léopold et la modération de son caractere n’avoient causé d’ombrage 
à personne. Tels sont en peu de mots les grands évènements du regne de Léopold , dont ce prince 
recueillit seul tous les avantages sans jamais cependant faire de grands efforts personnels, 

Ce prince heureux qui avoit recueilli par mariage les biens du dernier rameau de sa maison , mourut 
avec la douce satisfaction de laisser toutes ses couronnes sur la téte de son fils aîné, et de voir l’Eu- 
repe entiere occupée d'en conquérir d’autres pour son second fils. 

1705. Joserx, qui recueillit l'héritage de son pere, avoit toutes les qualités nécessaires pour mettre 
à profit les avantages de sa position. Le regne de Léopold avoit préparé des fers à l'Allemagne ; elle 
les porta durant celui de Joseph. 

La guerre de la succession d'Espagne duroit toujours. L'Europe entiere continuoit de combattre 
peur la maison d'Autriche, et celle-ci de recueillir seule le fruit de tous les triomphes. La bataille 
d’Hochstet ou de Bleinheim avoit , sous le regne précédent , chassé le duc de Baviere de tous ses 
états : Joseph , de sa propre autorité, le mit au ban de l'empire , confisqua tous ses biens , et les dé- 
membra pour en faire des générosités particulieres. Le duc de Mantoue avoit osé soutenir seul le 
parti de la France au-delà des Alpes : Joseph, ressuscitant les vieux droits des empereurs sur ces pays, 
mit aussi le duc au ban de l’empire , s’empara pour son compte de la plus grande partie de ses états, 
et donna le reste au duc de Savoie ; le royaume de Naples fut conquis, et l’Italie tout entiere parut 
alors être soumise à ses lois. 

Aussi entreprenant , aussi absolu dans les dietes qu'il l'étoit sur le domaine de ses ennemis , on le 
vit en un instant obtenir l'érection de l'électorat d'Hanovre, et la réintégration de tous ses droits 
électoraux de Bohême, deux objets importants que le ministere de son pere avoit vainement pour- 
suivis pendant plusieurs années. Cet empereur , vraiment habile et dangereux , mourut à la fleur de 
son âge , après un regne de six ans, dont chaque jour fut marqué par des acquisitions de puissance 
ou des actes de pouvoir. 

1711. Cmanzes VI. — Joseph I n'ayant point d'enfants mâles, son frere unique se trouva par sa 
mort possesseur légitime de tous les domaines autrichiens. Or ce frere étoit précisément ce même Charles 
pour qui l'Europe entiere combattoit en ce moment afin de lui procurer la succession d'Espagne. Mais 
depuis long-temps je parle de ce grand évènement sans l'avoir expliqué : il est à propos que je m'’ar- 
rête un instant pour le faire connoître. 

Si l’on jette les yeux sur le tableau généalogique de la maison d'Habsbourg, on verra que Charles II 

fat le dernier prince de la maison d'Autriche espagnole. Il mourut sans laisser d’enfants; et sa suc- 
cession causa de grands troubles en Europe. Voici l'ordre véritable des prétendants, de leurs droits, 
et de leur parenté. Qu'on me suive sur la carte. 1° Les enfants de Louis XIV par Marie-Thérese sa 
femme ; 2° le prince électoral de Baviere par sa grand'mere Marguerite ; 3° le roi de France et le duc 
d'Orléans son frere par Anne-Marie leur mere; 4° l'empereur Léopold par sa mere Marie-Anne ; 
5° enfin le duc de Savoie par sa bisaïeule Catherine. : 
La coutume d'Espagne appelant les femmes à la succession , et les degrés de parenté se trouvant si 
clairement déterminés , on est étonné d’abord qu'il puisse y avoir eu matiere à discussion. Sans doute 
s'il eût été question de l'héritage d’un particulier, le procès eût été bien vite décidé, ou, pour mieux 
dire , il n’y en auroit pas eu du tout; mais il n’en peut être ainsi des souverains vis-à-vis desquels 
la loi ne peut être toujours aussi impassible que pour leurs sujets. Qu'on ne se récrie point à tort : 
c’estle bonheur et le repos des peuples quicommandent cette déviation de la justice générale , jusqu’à 
ce qu’il existe sur la terre un tribunal pour juger les rois, et une force capable de faire observer ses 
arrêts; la prudence, aussi bien que la raison, voudront, pour la sûreté universelle, que ce soit quel- 
quefois la politique plutôt que la justice qui juge les procès des souverains. Que si cette maxime semble 
avoir quelque chose de répugnant , je prie qu'on la médite un instant , et l'on sera bientôt convaincu 
de toute sa nécessité : on verra qne ce seroit compromettre grandement la justice particuliere que de 
ne pas s’écarter quelquefois de la justice générale ; et que les princes se trouvent obligés souvent de 
la méconnoître entre eux pour la mieux garantir à leurs sujets. Je ne me permettrai qu'un exemple, 
parceque je le trouve sous ma plume. 

Toute la succession d'Espagne appartenoit certainement de plein droit au dauphin, fils de Louis XIV, 
mais il seroit devenu tout-puissant par ces immenses acquisitions ; et qui pouvoit garantir que ce 
prince, vis-à-vis duquel on auroit si religieusement observé les lois du sang et de La nature, respecte- 
roit à son tour les libertés et les biens de ses voisins ? Ne voit-on pas que la prudence ordonnoit d’a- 
bord de prévoir le danger , et puis de s’opposer à ses conséquences en mettant le dauphin dans l’im- 
puissance de les commettre. C’est aussi ce qui arriva, et c’est parceque la masse des puissances en 
Europe , guidée par le grand intérêt politique , ne vouloit pas que l'héritage d’Espagne se fondit dans 
la maison de France , qu'on vit paroître sur la scene des prétendants éloignés , qui comptoient bien 
plus sur leur position politique que sur leur degré de parenté. 4 

Revenons à l’histoire de la succession. Charles IT s’étoit vu mourir long-temps avant de descendre 
au tombeau; et de son vivant même on s’étoit disputé son héritage d’une maniere indécente. Louis XIV, 
s’exécutant lui-même , avoit proposé aux puissances maritimes qui tenoient alors la balance de l’Europe 
un plan de partage qu’elles avoient adopté. Le roi d'Espagne, dans sa premiere indignation, éloignant 
la maison de France , avoit nommé d’abord le prince électoral de Baviere son héritier universel; mais 
la mort de cet enfant le rendit bientôt à ses embarras et à son incertitude naturelle, Il penchoit pour 
l’empereur Léopold ; mais les intrigues publiques de la reine sa femme en faveur de ce même Léopold, 
dont elle étoit belle-sœur , ébranlerent ses bonnes intentions : la dureté , la mauvaise conduite de 
l'ambassadeur impérial acheverent de les détruire ; tandis que la France , au contraire, épuisoit avec 
art toutes les ressources de la flatterie et des bons offices pour faire cublier sa conduite et capter le 
cœur de l’infortuné moribond. Charles IT se décida pour lors en faveur du duc d'Anjou, second fils du 
dauphin, en prenant toutefois les précautions nécessaires pour que les trônes d’Espagne et de France 
ne pussent jamais se réunir sur la même tête. - ï 

La nation espagnole ratifia le testament : Louis XIV l’accepta , et toutes les puissances de l’Europe 
le reconnurent , excepté l’empereur Léopold qui protesta contre de pareilles dispositions , soutenant 
toujours qu’il étoit le véritable et légitime héritier de la branche espagnole , parcequ'il étoit le chef 
de la branche allemande ; principe de famille qui pouvoit être vrai pour ses fiefs de la Germanie, mais 
qui devenoit faux en Espagne, parceque ce ne sont pas les souverains qui apportent les coutumes de 
succession , mais au contraire les coutumes de succession qui vont chercher les souverains. 

Cependant, malgré les réclamations de Léopold , le petit-fils de Louis XIV étoit déja possesseur 
tranquille de toutes les dominations espagnoles, et tout le monde espéroit que les nuages élevés dans 
le midi se dissiperoient heureusement sans amener la tempête, lorsque Louis XIV lui-même la fit 
éclater avec violence. Il refusa à la Hollande une barriere de sûreté dans les Pays-Bas , et choqua les 
Anglais en reconnoïssant le fils de JacquesII pour roi de la Grande-Bretagne. Alors ces deux puissances, 
qui ne cherchoient qu’un prétexte, embrasserent le parti de Léopold, et donnerent du poids à ses 
prétentions. Elles reconnurent à leur tour l’archiduc Charles, son second fils, pour roi d'Espagne, 
et se chargerent de l’établir dans son nouveau royaume. En un instant ce parti devint celui de toute 
l’Europe qui s’arma contre Louis XIV ; mais le roi de France , plus accoutumé à la combattre qu’à la 
craindre , vit l'orage sans s’émouvoir, et se détermina pour la guerre, plein de confiance dans ses 
succès passés , et dans ses forces nouvelles. 

C’est encore ici un de ces moments bizarres qui trompent si fort tous les calculs de la prévoyance 
humaine. Louis XIV n’avoit jamais eu d’attitude plus formidable ; il avoit souvent lutté lui seul avec 
avantage contre tous ; que ne devoit-il pas attendre aujourd’hui qu’il voyoit ses forces unies à la se- 
conde monarchie de l’Europe , et que l'électeur de Baviere se déclaroit son allié fidele ? Depuis Cadix 
jusqu'aux frontieres de l’Autriche , depuis Naples jusqu’à Anvers, tont obéissoit de suite et sans in- 
tervalle à ses volontés absolues. De toutes ses guerres c’étoit la seule où il ne fut pas l’aggresseur ; 
c’étoit la plus juste et la mieux fondée : qui n’eût cru qu'elle dût être la plus brillante et la plus 
prospere ? Join de là , les fastes de la monarchie n’en fournissent pas de plus malheureuse : elle ne 
présente que des revers et des pertes ; elle n’offre que des calamités et des désastres ; en un mot elle 
ternit, non la gloire, mais l'éclat de ce beau regne. 

Cette guerre commencée sous Léopold, et qui avoit rempli tout le regne de Joseph, duroit encore 
à sa mort : c'étoit même l’instant le plus brillant pour la gloire des alliés. Le duc Marlborough avec 
les Anglais , le prince Eugene avec les Impériaux , sembloient tous deux avoir enchaîné la victoire, 
et voloient de succès en succès. La Baviere étoit conquise, la France entamée , et le fier Louis XIV 
réduit à mendier humblement une paix, qu'on lui refusoit avec insolence pour mieux jouir de son 


“1 


| CONTINUATION ET FIN DE L'HISTOIRE DES SOUVERAINS EMPEREURS D'ALLEMAGNE. 
humiliation, Telle étoit la situation des affaires , lorsque la mort de Joseph vint leur donner une face 1740. Aussitôt la guerre devint générale, et la France, conduisant son protégé de succès en succès, 
vouvelle. le fit couronner archiduc d'Autriche, roi de Bohême, enfin empereur sous le nom de Cuanzes VII. 


Les puissances attachées à l'équilibre n’avoient combatta pour son frere que dans Ia crainte de voir | Marie-Thérese , attaquée de toutes parts, accablée par le nombre , sembloit perdue : elle fut sauvée | x 
les couronnes de France et d'Espagne dans la même maison : dès qu’elles virent ce prince devenu | pourtant par son propre courage , et par le dévouement magnanime des Hongrois , de ces braves et 
l'héritier de toutes les possessions autrichiennes , elles se crurent alors tout aussi exposées si la suc- | généreux Hongrois qui, sacrifant le ressentiment à l'honneur , semblerent ne se ressouvenir alors 
cession d'Autriche et celle d'Espagne venoient à se réunir sur la même personne ; aussi leur enthou- w mauvais traitements qu'ils avoient sans cesse éprouvés de leurs maîtres que pour se dévouer avec 
siasme cessa tout-à-coup ; et se contentant d'ajouter à la maison d'Autriche un démembrement assez | plus d’ardeur à la vengeance de Jeur fille. Marie-Thérese avec son fils fut se jeter entre leurs bras ; 
considérable pour la mettre à même de balancer celle de Bourbon , elles donnerent la paix à la France | et tous les Palatins attendris , ressuscitant pour elle, dans ce siecle d'intérêt et de corruption , le bel 
par le traité d’Utrecht, devenu aussi fameux que celui de Westphalie. Charles d’abord n’en voulut | enthousiasme de l'antique chevalerie, jurerent en baisant leurs sabres, de mourir tous plutôt que 
point accepter les conditions, et s’obstinant à la guerre, # osa la continuer tout seul; mais quelques | de souffrir l'oppression d’un enfant et l'injustice faite à une femme. - 2 
mois suffirent pour le faire repentir de son audace, et lui enleverent une partie de ses avantages. Marie-Thérese en ne s’abandonnant point avoit mérité qu’on la soutint : elle eut bientôt des alliés 
Alors, devenu plus raisonnable , il se détermina par le traité de Bade à se contenter de la part que | puissants ; et le ciel seconda la justice de sa cause : ses états furent bientôt reconquis ; et le duc de 
les alliés lui avoient faite, et qui consistoit dans les Pays-Bas, le Luxembourg, le Milanès, le royaume | Baviere, son rival, fut contraint à son tour de fuir loin des siens : errant dans l'empire dont il étoit 
de Naples , et celui de Sardaigne , qui quelques années après fut échangé contre celui de Sicile , que | le chef, misérable, sans secours, sans argent, cet infortuné prince aussi digne de pitié qu'il avoit 


le duc de Savoie avoit obtenu eu partage. . | paru digne d’envie , ne trouva que dans la mort le terme de ses chagrins et de ses malheurs. 3 
Ainsi se termina la querelle fameuse de la succession d'Espagne , qui valut à la maison d'Autriche \ 

allemande plusieurs grandes et riches provinces. Il n’est pas inutile de dire que l'ordre de la Toison MAISON D'AUTRICHE-LORRAINE. 

d’or , qui faisoit partie de l'héritage contesté , demeura partagé entre les souverains de Vienne et de 

Madrid; de sorte qu’il exista en Europe deux divisions de cet ordre célebre qui avoit été institué par 1945. THÉRESE au comble de la fortune , eut alors la douce satisfaction d’ajouter une couronne de 

Philippe-le-Bon , duc de Bourgogne : sa petite-fille Marie l’avoit fait entrer dans la maison d'Autriche | plus à celle dont elle avoit déja décoré la tête de son époux ; elle le fit proclamer empereur sous le 

par son mariage avec l’archiduc Maximilien. uom de Francors I. 
L'empereur Charles avoit à peine terminé dans l'occident cette guerre heureuse , qu’il tourna ses 1748. Enfin, après huit ans de guerre, la paix se conclut à Aix-la-Chapelle ; et Marie-Thérese, 4 


armes contre les Tufcs avec autant de bonheur. Son illustre et fidele général, le prince Eugene , | pour qui l’on avoit craint un moment la perte de tous ses états, les affermit pour toujours dans sa 
n’abandonna les frontieres de la France, pleines de sa gloire, que pour aller cueillir de nouveaux | famille au prix de la Silésie qui demeura au roi de Prusse, d’une partie du Milanès qui devint la ré- 
lauriers sur les rives du Danube et dans les plaines de la Hongrie. La bataille de Zenta, celle de Bel- | compense du due de Savoie, et du duché de Parme, Plaisance et Guastalla, qu’elle abandonna à 
grade amenerent bientôt la paix de Passarowitz ; et Charles vit accroître ses domaines de tout le | don Philippe, troisieme fils de Philippe V, à condition toutefois que si ce prince ou sa postérité mâle 
bannat de Temeswar , d’une partie de la Valachie ; de presque toute la Servie, et d’une petite portion | venoit à s'éteindre ou à monter sur le trône des deux Siciles, ces principautés retourneroient alors 


nommerent pour successeur Stanislas Leckzinski, qui ayant déja disputé la couronne au dernier roi | depuis long-temps à se venger de la Prusse , lorsque celle-ci la prévint et commença cette guerre si 

par le secours du fameux Charles XIT, son protecteur, se tronvoit alors tout à la fois, par une suite | célebre, connue sous le nom de guerre de sept ans, qui sera à jamais la gloire des Prussieus , et 

de sa destinée bizarre, proscerit, exilé, et beau-pere du roi de France..La Russie et l'Autriche , en- | l’étonnement de la postérité. 

nemis de Stanislas, s’opposerent à sa réélection , et forcerent les Polonois à se donner un autre sou- 1756. On vit en Allemagne un prince qui avoit été regardé jusque-là comme une puissance très 
verain. Louis XV, pour venger-son beau-pere, déclara la guerre à l'empereur , et fut secondé , d’un | subalterne , déclarer la guerre à plusieurs autres puissances dont chacune étoit capable de l’écraser 
côté par l'Espagne qui ne pouvoit se consoler du démembrement de ses états , et de l’autre par le due | séparément : on vit l'Europe presque entiere se réunir aveuglément contre lui : on vit entre autres la 6 
de Savoie , devenu roi de Sardaigne, qui se plaignoit de n’en avoir pas eu une assez forte portion : | maison de Bourbon , oubliant ses haines contre la maison d'Autriche , lui sacrifier le roi de Prusse 

ces trois puissances dirigerent leurs efforts en Italie. Peu de guerres sont aussi courtes et aussi décisives; | son allié naturel , aider même de toutes ses forces à le détruire , Ini dont la diversion en faveur de la 

en deux campagnes l'empereur n’avoit déja plus de domaiues en Italie ; Naples , Sicile et le Milanès | France pouvoit être si efficace, et dont l'existence d’ailleurs étoit si précieuse pour le maintien de 
étoient au pouvoir du vainqueur ; et l'on se préparoit à marcher sur ses possessions allemandes. | l'équilibre , qu’il semble qu’on eût dû s'occuper bien plutôt de le créer que de le détruire : on vit 


Stanislas renoncoit à la couronne de Pologne ; mais on lui rendoit tous ses biens, et on y ajoutoit | surprenant qu’il dut donner à l’univers de combattre pendant sept années contre Les efforts réunis de 
la souveraineté des duchés de Lorraine et de Bar, qui devoient après sa mort être réunis à la cou- la plus grande partie de l’Europe , et de sortir de l’arene sans humiliation et sans perte, après avoir 
ronne de France ; on transportoit le duc de Lorraine en [talie, et il recevoit en échange le grand | été plusieurs fois durant ce temps à la veille de perdre sa liberté , ses états et sa vie. 8 
duché de Toscane , qui étoit , ainsi que Parme et Plaisance, l'apanage de don Carlos, fils du roi Les haines ne sont point irréconciliables sur le trône ; l'intérêt plus que par-tout ailleurs y commande 
d’Espagne et de l'héritiere des Farneze et des Médicis. Quant à celui-ci, on le faisoit demeurer à | toujours au sentiment : ce Frédéric tant détesté de Marie-Thérese, cette Marie-Thérese qui avoit tant 
Naples et Sicile qu’il venoit de conquérir, et qu'il conservoit en équivalent de son patrimoine , à se plaindre de Frédéric , furent amis dès que leur union put leur procurer les dépouilles d’un troi- 
dont une partie, la Toscane, devenoit, ainsi que nous venons de le dire, le lot du duc de Lorraine , | sieme: je veux, parler du partage de la Pologne ; autre évènement aussi extraordinaire que nouvean 
tandis que l’autre, Parme et Plaisance, devoit servir de dédommagement à l'empereur pour son | au milieu des nations policées, occupées de maintenir cette balance précieuse , garant certain de leur 
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royaume de Naples et de Sicile. repos et de leur prospérité. 9 
Charles VI, auquel on rendoit d’ailleurs le Milanès , et qui acquéroit des provinces riches et limi- L'impératrice-reine recueillit pour sa part cette portion de la Pologne qui a pris depuis le nom de 

trophes pour des pays lointains et ruinés , accepta ces propositions avec joie; les Espagnols, qui y | Galicie. : 

perdoient plutôt qu'ils n’y gagnoient , se plaignirent ; le roi de Sardaigne , qui n’obtenoit pas tout Il sembloit qu’il fût réservé à Marie-Thérese de donner avant sa mort l’exemple d'injustice dont 

ce qu’il vouloit, en fut mécontent : mais l'accord du roi de France et de l'empereur fut une loi qu'il | elle avoit été sur le point de devenir la victime au commencement de son regne. On avoit vu à l'ex- 

fallut subir ; l'arrangement se fit, et la coustitution de l'Italie se trouva changée. tinction de la maison d'Autriche un duc de Baviere réclamer injustement tout son héritage; on vit 
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Charles VI, échappé sans grande perte à la guerre de 1733, ne fut pas aussi fortuné du côté des | alors la maison d'Autriche profiter à son tour de l'extinction de celle de Baviere pour vouloir s’em- 
Turcs. Ces derniers combattoient alors la Russie. Charles, à qui la paix avec la France laissoit des | parer de sa succession sans y avoir de prétentions plus légitimes. Le dernier duc venoit de mourir 
armées disponibles , crut trouver l’occasion favorable pour se dédommager sur eux des frais de son | sans postérité, et tous ses états , en vertu des traités les plus positifs et les plus solennels, devoient 
armement ; mais il se trompa, les maladies affoiblirent son armée ; les musulmans acheverent de la | revenir à l'électeur palatin, son parent et son héritier naturel ; mais Marie-Thérese, et son fils 
détruire , et il eut la douleur de voir échapper presque tout le fruit du traité de Passarowitz : des | Josrrx IT, devenu empereur à la mort de son pere (1765), les occuperent pour la plupart, sous 
brillantes conquêtes du prince Eugene , il ne put conserver que le bannat de Temeswar. prétexte qu'une partie des fiefs dépendoit de la Bohême , une autre de l’empire, et qu’un de leurs 

La paix avec les Turcs fut le dernier acte public de l’empereur , qui mourut bientôt après. Ce | aïeux , l'empereur Albert IT, leur donnait des droits incontestables sur le tout. 11 
prince , qui étoit le dernier mâle de la maison d'Autriche , vit finir en lui son illustre famille ; et Cependant cette invasion ne fut ni aussi facile ni aussi paisible que celle de Pologne. Frédéric, ce 
comme il ne laissoit que des filles, il employa presque tout son regne à assurer l’ordre de sa suc- | prince habile, qui vouloit bien qu'on s'agrandit de concert avec lui, mais qui sentoit le danger de 
cession. permettre qu'un voisin s'agrandit tout seul, prit les armes cette fois pour s'opposer à l'injustice. 

Il publia un testament fameux , connu sous le nom de Pragmatique sanction ; dans lequel il | Bientôt la France et la Russie se réunirent pour arrêter les effets de cette guerre nouvelle, et termi- 


instituoit pour héritiere universelle de tous ses états sa fille aînée Marie-Thérese. Ce testament célebre | nerent la querelle à Teschen par un accommodement. La maison d'Autriche abandonna tous les pays | 12 
fut accepté durant sa vie par ses sujets , et ratifié par toutes les puissances de l'Europe. Un acte aussi | envahis , et ne retint que les districts situés entre l’Inn et la Saltza. 
solennel devoit être sacré, et semblait devoir prévenir toute espece de querelle en garantissant à Ce fut là le dernier évènement qui signala le regne de Marie-Thérese : cette princesse vraiment 
Marie-Thérese la jouissance paisible de tous ses droits; Cependant à peine Charles avoit les yeux | illustre et courageuse mourut en 1780. François , son époux , l’avoit déja devancée en 1765. Alors 
fermés que sa succession embrasoit déja l'Europe. des nombreux enfants qui provenoient de leur union les deux premiers leur suceéderent de telle ma- 

Dès que Marie-Thérese voulut se faire reconnoître dans ses états il se trouva une multitude de | niere, que l'aîné , l'empereur Joseph, hérita des biens de la mere, et Léopold, le cadet, fut gou- 13 


concurrents qui protesterent contre une pareille mesure , et prétendirent faire valoir leurs droits, | verner la Toscane qui étoit le bien de son pere. 


de la Bosnie et de la Croatie. à la maison d’Autriche.. 5è " 
I! sembloit que la vie de Charles fût destinée à la guerre, et ses domaines à éprouver de grandes |: Cependant Marie-Thérese, au sein de la paix, ne pouvoit oublier la perte de la Silésie, et le re- 5. Simon ILse 
variations. En 1533, Auguite, électeur de Saxe, roi de Pologne , vint à mourir : les Polonois lui | couvrement de cette riche et belle province faisoit l’objet de tous ses soins : elle travailloit sous main —retire en 1205 


Charles VI se trouvoit dans un grand embarras , lorsque la Frahce lui proposa un arrangement bien | enfin cet immortel Frédéric, nouveau Briaré , se défendre sans relâche contre une multitude d'ennemis, ns 
plus avantageux qu'il ne pouvoit l’espérer. et leur répondre souvent par des victoires. C’est à son article que nous renvoyons les détails du spectacle —combat à Bou- 


GÉNÉALOGIE HISTORIQUE ET DETAILLÉE de la MAISON DE LORRAINE, ou AUTRICHE MODERNE. 


1. GÉrArD, comte d'Alsace, recoit, en 1048, à dix ar, de l'empereur 


Henri III, le duché de Lorraine. Meurt en 1070. t 
pari 5 de Namur, petite-fille par sa mere de Chirles de France , 4 cienne et moderne. 


exclu 
veillée par les Guises. 


2. Tarerny, dit le Vaillant, comte d'Alsace et duc de Lorraine, ( Ce prince succede en bas âge sous la régence de sa @ je BRANCHE 
+ 1115. I épouse Gertrude de Flandres , veuve du due de Bra- 


bant, dont il laisse 10 enfants. 


3. Simon IT, dit mal à propos frere @ Henri, le cadet de tous, 
utérin de l’emp. Lothaire IL +- 1139. == évêque de Toul. 
Adélaïde, sœur de l'empereur Lo- 


thaire II. A 12 enfants. 


la ville de Nanci de la maison alors 


dans une ab- 
baye , etmeurt 
en l'an 1207. 
de de Vienne 
et de Mâcon, 


de sept enfants. 


Nanci, et depuis Lénoncourt, saparente. 
Berthe ou Judith, sœur de Fréd. Barbe- 
rousse , morte en 1195. À 10 enfants. $ rations. 


1206. Il épouse Ludo- 
mille de Pologne ,mere 


u trône par Hugues Capet, circonstance conplaisamment ré- 


FLEURANGE. 


$ 
0 
n 
| Go De rer RO EL 
4. Marrmreu—- 1176. Acquiert en 1155 @Zranche de {) Marguerite @ Philippe, Ce de® Matth. 1173. @ Pierre, d’abord deux maris, épouse 
LU 
; 


6.Ferry 1-1208.Cede à Matthieu. 


le duché à son fils en A Ep. l'hérit. àlamortde de Hug. Capet. M Renaud de Dammartin 
sonfrere, 2. Mahaud de Mathilde, mariée à Henri, duc 
Form.2ou en 1191. Portug.-1208- de Brabant, mort en 1211. 


$ de Toul. 


{ 5 générat. 


ancienne , n° 20. 


de Lorraine, Art de vérifier les dates. 


RAMEAU DE FLANDRES. 


duresixou Æaudoin,  Rég. de France de Boulogne. bray, ép. ensuite 
sept géné- comte de sous la minorité | Ils ne laissent Mahaud, Css 


de Jleurange Ÿ 4 1194. —Flandr,+-1191. | Ep. l'héritiere évêque de Can- 
Hainaut, de Philip.-Aug. | que deux filles. de Nevers. 


Elleluipor- 4. Isabelle, hé- 
telecomté rit. de Verman- 


deFlandres dois, rameau issu /\ Ide , héritiere de co 2 216. 


RAMEAU DU CHATELET. 


Ce prince étoit le dixieme descendant d’Ethicon, duc de Souabe ® Odalric, frere 
et d'Alsace, tige commune des deux maisons d'Autriche an- 


Voyez la carte généalogique de Habsbourg ou Autriche 


mere. C’est de lui qu’on a le premier sceau véritable 


Thierry - 1168. Seigneur de Bitche, et puis comte de 
Flandres du chef de sa mere, après la mort de Guillaume 
Cliton , petit-fils de Guillaume-le-Conquérant, en 1128. 
“Sibylle d'Anjou+-1173. Sœur de Geoffroi Plantagenet. 


°°°. NOTICE HISTORIQUE SUR LE 


deGéradd' AL :  PUCHÉ DE LORRAINE. 

no ren : La Lorraine , que l’on dit avoir 
ne Far art : pris son nom du roi Lothaire, ar- 
he ocs : riere-petit-fils de Charlemagne, 


d : Comprenoit dans ces temps-là tous 

ours, d’abord : RS pers 
rs 21 Ps : les pays situés entre le Rhin, la 
: Meuse , l’Escaut , et la mer. 


de maison de * 
Nanci, et puis ? , Au démembrement de l’empire 
anci, et puis » qc] 
Louis daldaue, 9, 0 iarlemagne ces vastes et belles 
« régions qui avoient pris le nom de 
Lénoncourt , : duché, : ar NÉ faire partie de 
que prennent ? po nnie d’ 
: l'empire d'Allemagne. 


DE 


a. 


VAUDEMONT, 


dure neuf généra- 
tions , et finit par 
unefille, quiporte 


5: € les descendants ! x 

ueurde Vosnville, à d'Odalrc après 2, Pientôt après, vers Le milieu du 
La petite-fille de 5 avoir vendu la : MS siecle, environ 960, ce 
celui - ci, veuve: $ rille deNanci : grand uché fut divisé en haute 
sans enfants de 5 au duc de Lor- ! Lorraine, ou Mosellane, et en basse 

raine en 1155. : Lorraine , appelée aussi par la suite 
entroisiemesnoces $ -47t de véri- : Hague gi Brabant. 
Ferry-le-Coura- % fier les dates. : Dans ces premiers temps de 


: l'empire germanique les empereurs 
+ étoient tout-puissants, et disposoient 
MAISON : des grands fiefs à leur gré. Othon II 
DE : investit du duché de basse Lorraine 
: RE 

once de Charles de France , de la famille 
deonE. ( Fayes 5 carlovingienne ; faveur qui lui de- 
SA dax ne rc : vint Er » Puisque , devenu par la 
ns ; : mort de son neveu l'héritier légi- 

zieme degré. a 8 
gré.) : time de la couronne de France , il 
: en fut exclus sous le prétexte qu'il 


geux , de la mai- 
son de Lorraine , 
qui commence a- 
lors une seconde 
branche de Vau- 


A A A A A 


1227. 


ï GE. RRE" } : s’étoit dégradé par l'acceptation de 
7. Fanny IL, prisonnier du comte @ Matthieu , évé- @ Thierry, dit d'Enfer, épouse Gertrude Philip. seigneur @ Henri , dit A Ep. Le : ©ette redevance féodale. Après la 


morte en 122, gn 1 , RARES 

enr de Bar, son beau-pere 1213. ==que de Toul, $ de Montmorency,et fondelamaison du==de Gerbevilliers. rt Fs Fee “es Lun : pie agrre e ain tn 
: . Er Ae _ ù : à ? “ : ; ; 

Agnès de Bar, morte en 1226. en 1197. $ Châtelet, LhRANtEe jusqu’à nos jours. EF ÿass de dfenés d NA x .e sé Lorie ni A RUES 


vines, meurt 


Dagsbourg. 


9. Marrnreu Il - 1257. 
Catherine de Limbourg. == de Metz + 1260. == Elisa 


U . 
12. Ferry IV, prisonnier à la célebre bataille 
combattant pour Frédéric d'Autriche contre Lo 


d’Amphingen ou de Mulldorf, Matthieu. Hugues , séi- C n ! 
uis de Baviere ; est tué à Mont- == Mathilde de==gneur de Ru-=“haut,archidiaere June, Marie , épouse 


10. Ferry II +- 1303. Mineur sous la tutele de sa mere ; député à Q Laure. Epouse a. Jean de 
Alphonse-le-Sage, roi de Castille, pour lui annoncer son élection 
comme roi des Romains. 
Marguer. de Champagne-Navarre, morte en 1514. À 10 enfants. 


11. TarsAuzr Il 4- 1312. Prisonnier à Courtrai combattant Représentation mâle et femelle solennellement Frédéric, évêque Q isabelle, morte en 1335. 
pour la France , combat aussi à Mons en Puelle. À issen 
Isabelle de Rumigny , remariée à Gaucher de Châtillon , } grands de Lorraine, pour établir l’ordre de 
connétable de France. Laisse 8 enfants. 


reconnuè , en 1306 , dans une assemblée des == 


succession au duché. 


cassel, en 1328, combattant pour la France. Il avoit épousé Elisabeth d'Au- Béthune. migny. 


13. RAOUL, mineur sous la régence de sa mere, contribue à la célebre victoire de Salado 


 sriche , fille de l'empereur Albert I, morte en 1352. Ils ont 8 enfants.: 


VISE 


Frédéric, {) Agnès. ()Phieuts autres princes et princesses, 
de 


sur les Maures en Espagne; tué en 1346 à Crécy , combattant pour la France. comte de Ÿ Louis 


Marie de Blois-Chétillon 1365 apporte le comté de Guise, se remarie au C. de Linange. Lunéville. 
dhéhatéhe st het ee 


14. JEAN +- 1390 à Paris. Mineur sous la tutele de sa mere ; prisonnier à Ja bataille de Poitiers , combattant pour LŸ Le petit Albert, 
France ; prisonnier à Auray, combattant pour Charles de Blois en 1364 ; se bat encore pour la France à Rosebecq. fils naturel. 


Sophie de Wirtemberg , morte en 1369. Marguerite de Chiney et de Loz , morte en 1372 sans postérité. 


SECONDE BRANCHE DE VAUDEMONT. 


15. Cnarzes II ou 1, en comptant ou non Charles de France, Isabelle. à. Enguer. ë Ferry-le-Courageux , tué en 1415 à Azincourt, combattant pour la 
exclu du trône par Hugues Capet - 1430. Condamné à mort au Ÿ de Couci, tué à Ni- £ France. Il épouse Marguerite de Joinville, morte en 1416, héritiere 


b. Guill. de Vergy , seigneur de Mirebeau. #, b. Jean de Chélons. 
Cette princesse est l'héroïne du roman dela Catherine. Ep. ÆAichard, 
comtesse de Vergy. (Art de vérifier, etc.) comte de Montbéliard. 


Gonzague.  reur Venceslas. 


Bayon. mont. : maison des comtes de Verdun, et 
. ” C4 1 u F . 
Jacques , évêque ® Renaud, seig. de Bitche. (? Deux filles mariées aux comtes : puis dans celle des anciens dues de 


beth de Blicastel. * * de Kybourg et de Sarbruck. - 


: Bouillon, dans la personne du céle, 
: bre Godefroi de Bouillon; qui aban- 
: donna son duché pour aller à la tête 
de la premiere croisade conquérir 
le royaume de Jérusalem. 

Alors le duché de basse Lorraine 
ou Brabant devint le patrimoine de 
la maison de Louvain, dont est 
sortie par un cadet la maison ac- 
tuelle de Hesse : quant à la descen- 
dance aînée, elle se termina par des 
femmes qui furent porter le Brabant 
dans la maison de Bourgogne 
Valois ; celle-ci le fit entrer par ma- 
riage dans la maison d'Autriche an- 
cienne , d’où il passa, lors de son 
extinction, dans la maison d'Au- 
triche moderne, qui l'a possédé 
jusqu’au traité de Lunéville, époque 
de son incorporation définitive avec 
la France. 

Quant au duché de haute Lor- 
raine , après avoir passé successive- 
ment dans plusieurs maisons , sui- 
vant le caprice ou la faveur des 
empereurs , il se fixa enfin, vers le 
milieu du onzieme siecle ( 1048 ), 
dans la personne de Gérard d'Alsace, 
qui commence les détails généalo- 
giques de ce tableau, où l’on verra 
que Francois, son vingt-quatrieme 
descendant, cede par accommode- 
ment , en échange de la Toscane , 


Dampierre. Isab. a. Guïll. de Vienne. 


d'Orléans, mort a. Louis de Baviere. 
en 1299. b. Comte de Vaudemont. 


Théobald ou Thi- @ Plusieurs princesses, dont 
de Treves. Gui de Chétillon. 


dont l'une avoit été promise à l’empe- 


quoiqu’ils eussent tous reconnu la Pragmätique sanction. Ce partage se fit en vertu du contrat de mariage de François et de Thérese , dans lequel il étoit parlement de Paris, versl'an 1407, pour cause de félonie envers -copolis , en 1306. par sa grand'mere , du rameau de Vaudemont , issu de Ja maison de ed rte ne ET qui a 
L'électeur de Baviere fut le premier à réclamer son héritage ( voyez encore le tableau généalogique | stipulé que jamais leur patrimoine ne pourroit se réunir ou se confondre, le roi; est fait connétable par lareine Isabelle de Baviere, et des- b. Etienne, duc de À Lorraine. ( Foyez plus haut au second degré.) Ont 7 enfants. “ é : mn 1 7 a mort : 
de la maison d'Habsbourg ) ; il fondoit ses droits sur le mariage d’un de ses aïeux avec la fille de A la mort de Marie-Thérese commença dans la personne de Joseph et de ses freres une nouvelle titué par Charles VIL. Ep. Marg. Palat., fille de l’emp. Robert.  Baviere. Louis re eckzinski, beau-pere de 
Ferdinand I, et sur le testament de ce prince qui appeloit à la succession la postérité de sa fille au | maison d’Autriche, formée , comme on peut voir, par la réunion singuliere du dernier rejeton de bpist Dee L n 
défaut d’hoirs mâles. l'ancienne avec l’héritiere de celle de Lorraine , qui en étoit une branche , mais séparée depuis plus e 34 -Ô x z 3 < SR ou , Telle est 1 esquisse historique de 
L’électeur de Saxe vint ensuite demandant la succession par les droits de sa femme , fille aînée de | de mille ans. 14016. Isabelle, héritiere, morte en 1453. Porte le duché à son mari Catherine , morte en 16. Antoine ; mort en 1447. Disputele duché àRenéd Anjou, le bat, le fait » cette province, qui a donné long- 
Joseph, et en vertu d’un acte de ce prince et de son frere Charles qui consentoit à reconnoitre cette 1965. Joseru IT, successeur de son pere à l'empire, et de sa mere aux vastes possessions autri- ‘j ARené d'Anjou, qui est battu à Bulgneville par Antoine de Vau- 1439. prisonnier à Bulgneville, et s’accommode avec lui par le mariage de leurs temps son nom à la famille qui de- 
princesse héritiere s'il n’avoit point d'enfants mâles. chiennes , eut un regne agité et malheureux. Ce prince , inquiet et novateur , voulant le bien , cher- demont , et fait prisonnier. Il cede le duché à son filsen 1453, Jacques de Bade, À enfants. Ep. Marie de Harcourt , de la branche aînée, morte en 1476. : puis a pris le nom d'Autriche par la 


Enfin le roi d'Espagne se présenta aussi , se donnant pour l'héritier direct et le représentant linéal | chant la célébrité, fit des réformes utiles, attaqua de grands préjugés et n’obtint pour résultat que 
de Charles-Quint et de Philippe IT, qui tous deux s’étoient réservés les droits sur la succession de la | troubles et confusion : il descendit dans la tombe au milieu des murmures de ses peuples, des dis- 
branche allemande à l'extinction des mâles de cette maison. graces de ses armées , et du soulèvement de ses provinces ; peut-être même tant de maux accumulés 


; ie déré d d des , il reclamoit seulement le duché de Mil écipiterent-ils sa fin. 15 0 17. lolande- 1483. Son mariage avec son cousin Ferry termine (Marguerite Æ 148. 17. Ferry +- 1492. Ep. par dog Henri FE ; C'e de Har- 
Pour le duc de Savoie , plus modéré dans ses demandes , il reclamoit seulement le duché de Milan , | précipiterent-ils sa fi Ô ë Le Le TE UN irons pt ee rt À ut D ol A AE ras > EE 
le duché après la mort de son frere Jean +- 1471, et de son des Deux-Roses. qui devient en 1473 héritiere sans con- de Metz. conquête de la Nor- 


neveu Nicolas + 1473. ( #. seconde maison d'Anjou, n° 10.) HenriVroïd’Anglet. 


qui lui avoit été réellement promis par Philippe Il, lequel lui avoit ensuite manqué de parole. 1790. Léorozp II son frere fut son successeur : il quitta la Toscane dont il avoit fait le bonheur , 
L'Europe entiere prenoit part à cette grande querelle. Le roi de France , qui auroït pu lui-même | et vint porter au trône de l'empire la sagesse et la modération qui l’avoient rendu cher à ses premiers 

se porter comme héritier à cause de sa descendance aînée de Philippe HIT et de Philippe LV , mettant | sujets ; cependant un grand orage se préparoit dans le voisinage de l'empire , une explosion terrible 

de côté ses propres intérêts, soutenoit ouvertement le duc de Bavicre, envers lequel la reconnoissance dont on étoit loin de prévoir les conséquences et le danger : alloit bientôt éclater sur l'Allemagne et 

sembloit exiger que la maison de Bourbon cherchât à réparer les malheurs qu’il avoit éprouvés pour | l'Autriche ; ce fut au milieu de ces symptômes, et parmi les premieres étincelles de ce furieux incendie 

l'amour d’elle dans la guerre de la succession d'Espagne. que Léopold quitta le trône qu’il n’avoit occupé qu’un moment. 16 
Tel étoit l’état des choses. On négocioit par-tout; mais on ne se battoit encore nulle part, lorsque | - 1792. FranÇors IL son fils lui succéda : le regne de ce prince, rempli par diverses guerres contre 

tout-à-coup la scéne prit une activité sanglante par la démarche du roi de Prusse, qui, dédaignant | la France, est trop près denous pour qu’il soit nécessaire d'en retracer les évènements. Le traité de 

les procès et les discussions écrites, entra subitement dans la Silésie sur une partie de laquelle il | Campo-Formio, ceux de Lunéville, de Presbourg et de Vienne , formeront une époque à jamais 


réclamoit des droits. fameuse dans l'histoire de l'Europe par les grands changements qu'ils produisent en Allemagne. royaumes. 
CONTINUATION DES DUCS DE LORRAINE, DEVENUS ARCHIDUCS D’AUTRICHE, ROIS DE BOHEME, DE HONGRIE, ET EMPEREURS. 
SUITES DU TRAITÉ DE PRESBOURG. : °°°" . à ‘ 
s " ich  urd'hui i 17 19. ANTOINE —- 1544. Elevé à la cour de France auprès de Louis XII; se { Ce prince a l’adresse de demeurer neutre A Louis, évêque de Metz et @ Francois, comte de @ Jean , frere cadet de Claude , 
La maison d'Autriche, éd ART distingue à Agnadel et à Marignan ; fait déclarer son duché libre et indé- } entre François [er et Charles-Quint; il fait = de Verdun, puis comte de == Lambesc, tué à la mort en 1550. Cardinal de Lor- 
périale nl "f dom éd ap ernhell É pendant de l'empire germanique à la diete de Nuremberg, en 1542. pendant leurs querelles le bonheur de ses Vaudemont, mort au siege bataille de Pavieen  raine, archevêque de Narbonne ; 
OPDBAGES s (DRE 16 AN PORTES RSS Renée de Bourbon 4- 1539. Sœur du connétable , et héritiere de Mercœur. | peuples dont il est lidole. de Naples en 1528. 1525. Reims, Lyon, etc. etc. Sa libé- 
pertes légeres relativement à la situation a - tres nee sen elEbre 


désespérée où sés revers l’avoient placée, 
mais immenses relativement à son existence 


RAMEAU DE MERCŒUR. 


passée : elle a abandonné des postes mili- ! 18 @ 0. Fraxçors, mort en 1545. Elevé auprès de François I, roi de{) Anne -f- 1568. Epouse, Nicolas, mort en 1577. Créé duc de Mercœur par 

paires admirables le Foralberg ie domi- France , et son parrain ; il ne regne qu'un instant, et meurt en Ÿ 1° René de Nassau, pr Charles IX. A 14 enfants de ses trois femmes. 

noit la Suisse orientale, le Zy-ro/ qui PTE négociant la paix entre Charles-Quint et François I. d'Orange, mort en 1544 a. Marguerite d'Egmont, morte en 1554. 

tont à la fois de rempart et de point d'inva- Epouse Christine de Danemarck, veuve de Francois Sforze, duc 2° Philippe, duc d'Ars- : | à. Jeanne de Savoie- Nemours, morte en 1568. 

PO CRERS l'tahe; elle a cédé des lé de Milan, morte en 1590. chot, mort en 1549. : | c. Catherine de Lorraine - Aumale +- 1606. 

sions éparses et des prétentions indétermi- g . 

nées qui lui assuroient une influence décisive : 3 - T 

sur la plus grande partie de l'Allemagne, 19 a1. Cnarces IT 4- 1608. Regne à trois ans sous f Henri Il, pour se garantir {\Renée 41602. : @£. Philippe-Emmanuel -{- 1602. Célebre durant {£}a-Louise Bb. Charl., 8. Marguer. @:: Henri, comte de 
le B urgau au cœur de la PAner 216 la tutele de sa mere ; fait la guerre à la France | la Lorraine contre Charles-Ÿ, Duc de Bavier. : | la ligue dans son gouvernement de Bretagne, 2 morteen* * cardinal La. Duc de 

Brisgau eee de la Souabe, | ordre en 1588, pour venger l'assassinat du duc de Quint, enlevele jeuneduc,  Dorot.+-1587. : | dont il conçut l'espoir de se rendre souverain : 1607. ; 
équestre répandu dans les cercles du Rhin Guise à Blois; réunit le comté de Bitche en 1571. | le fait élever à sa cour, et Æric, duc de : | sapaixfaite, il fut combattre en Hongrieavecbeau-  Ep.Hen-  demont, b. Duc de | de Mouy +- 1627. 
et en Francomié, etc. ete. Ces changements Claude de France, fille de Henri II 41575. VU lui fait épouser sa fille. Brunsw.-1584. : | coupdegloire. Marie de Luxemb.-Martigues, ri III, “-1587. Luxemb.- | Ont 4 

dans son territoire nécessitent une révolu- : | héritiere d'Etampes et de Penthievre <- 1623. roi de Francois, Piney, cé- : 
tion complete dans ses vues, ses plans, ses : 3 France, marquisde here 7 

TAPROFLS AREAS FERSTAN CES En Brabant : ,G 22. HENRI + 1624. Charles, cardi- @ ChristineH-1637.@ 23. Francçors -- 1632. Réclame la : OFrançoise, héritiere de Mercœur, Etampes et morten Chaussins, Henri III et @ Henri , @ Franc. év. 
l'Autriche ne pouvoit oublier que plusieurs Cath., sœur de Henri [V ==nal de Lorraine ,#4 Grand - duc de À loi salique un an après la mort de : * Penthievre, morte en 1669. 1589. 

provinces voisines en avoient fait partie ; de France1604 S.P. évêquedeStras-  Toscane-1609. À son frere; exerce la souveraineté : : César, duc de Vendôme , fils naturel de 

en Brisgau elle se souvenoit en toute oc- Marg. de Gonzague, bourg, morten  Elisabeth+-1635. # quelques jours, et la cede à son fils. : : Henri IV, mort en 1665. 

casion que l'Alsace avoit été allemande ; morte en 1632. 1607. Mazx., ducde Bav. À Christine de Salm +- 1627. UE 

serpentant dans l'#{//emagne méridionale , CR 


elle cherchoit à y rappeler quelquefois l’au- 
torité des premiers empereurs : enfin du 


21 Ÿ Nicole ,@ 24. Cuarzes IV-- 1675. Célebre par son inconstance en affaires comme en amours. @ 25. Fraxçors-Nicoras +- 1670. D'abord évêque et 


haut du Ty ro elle considéroit et regret- morteen * Le mariage de sa sœur avec Gaston d'Orléans irrite Louis XIIT, qui saisit ses états. | cardinal, puis duc de Lorraine par la démission de 

toi SODMR Ant ren Oise er lerxeste 1657. ? Charles s’en démet en faveur de son frere, passe au service de l'Autriche, triomphe 

de l'Italie. Le traité de Presbourg est venu Charles à Nordlingue; reparoît en France dans les troubles de la fronde, et s’allie aux Espa-  déplaisant à Richelieu, le maréchal de la Force, par en 1660. Mariagequi 
tout-à-conp trancher ces vieux souvenirs, IF, son ? gnols, qui l’arrêtent et le gardent cinq ans prisonnier. Enfin il est rétabli par le traité J ses ordres, les fait prisonniers dans Lunéville, d’où ils devint bien funeste à 


anéantir toute arriere-pensée ; il a trans- 
porté subitement cette puissance à cent ans, 


et à mille lieues de ses prétentions et de 


cousin , » des Pyrénées, et cede la Lorraine à la France, à condition que les princes lorrains 
mort Rd du rang de princes du sang, et succéderont à la couronne au défaut des 


247 S Fe Cr SNS 1675. Bourbons. Brouillé de nouveau avec Louis XIV, il est chassé encore de son pays ; 
ses idées accoutumées ; il l'a comme Jeree Claude ,== devient général de l'empereur, combat Turenne, défait Créquy, et meurt dépouillé. 
en deRÔPs'de son système habituel, "et l'a morteen Telle fut la fin de ce prince bizarre et aventurier, qui, avec de grands talents pour 
réduite ARE chercher RAR 1648. la guerre, ne put conserver ses états, et avec beaucoup d’amabilité ne fut pas plus 
Là a 4 ésormais au-delà de l'un, en- Franc. heureux en femmes; il répudia la sienne , en prit une autre, et cependant voulut 
tourée d SR PA CL tons Nicolas encore contracter cinq ou six fois de nouveaux liens. Epouse à. Nicole, sa cousine, 
est changé pour elle. L'Allem Here soncou- répudiée en 1637 - 1657. b. Béatrix de Cusance, veuve du prince de Cantecroix 
Ann ee pan LEUR, à à sin,ymort 1663, mariage cassé par le pape. Il en vint une fille, mariée au comte de l’Ille- 


et les portes de l'Italie sont fermées. Voila 
la situation nouvelle de la maison d’Au- 
triche, dont le rameau de Salzbourg est 
transporté à Wurtzbourg , à l'écart de sa 
famille; celui du Brisgau attend une in- 
demnité, et l'on ignore encore auquel est 
destinée l'hérédité des biens de l’ordre teu- 
tonique.(Foy.le n° 26, traité de Presbourg.) 
Voici un apperçu statistique des pertes 
et des possessions restantes à l'Autriche, 
prises sur l'estimation du baron de Lich- 
tenstein et du professeur de Lucca. 


en1670. bonne, et un prince de Commercy +- 1723. c. Marie d'Apremont-Nanteuil+-S.P. 
LA MAISON DE LORRAINE DEVIENT IMPERIALE. 


non nn none nee nonenns sense se sense senesenss soon snenenensessesesenese 
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fr. FRANÇOIS-ETIENNE, cede son duché de Lorraine pour la Toscane en 1737; réunit, par son @ Charles, grand capitaine, commande les forces 
mariage avec Marie-Thérese , héritiere d'Autriche 1780, les deux branches sorties d'Ethicon de Marie-Thérese dans la guerre de 1740 + 1780. 
depuis mille ans, et commence la nouvelle maison d'Autriche ; élu emp. en 1745, meurt en 1765. Marie-Anne, sœur de Marie-Thérese 


» 
ES 


LA 


PES ET 


2. Josern IL, $ 


3. Léorozn II, mort en 1792. D'abord grand-\ Marie-Amélie, 


morte en 1805. [Et ReS en 1752. 


La 


Marie-Christ. + 1798.49 Marie-Elisab., 


Marguerite | 1672. 


Elisabeth, morte en 1741. Mariée à 
Charles - Emmanuel III, roi de 
1744. Sardaigne, mort en 1773. 


Marie-Carol. @ Marie — Antoi-@ Maximilien, 


et meurt en 1480. ( Voyez seconde maison d'Anjou, n° 10.) mort en 1453. Héritiere de Maïenne , Aumale , Elbeuf, etc. , etc. À 8 enfants. 


René est celui qui , aux droits de 
sa mere, écartela de Hongrie, 
Naples, Jérusalem, Arragon, et 
prit le titre de souverain de ces 


dans les écrits des gens de lettres 
du temps ; il avoit tant de béné- 
fices et réunissoit tant de titres 
ecclésiastiques, qu’on disoit de 
lui qu’à lui seul il pouvoit com- 
poser un concile. 


CHALIGNY. 


1592. Henri LV.= mort en = de Verdun 


1652. 


26. Crarzes V 1690. Eut la douleur de voir toute / Ce prince battit les Tures dans trente-une affaires , et se 
sa vie son duché au pouvoir des Français : il fut élevé | montra souvent contre les Français en Flandres et sur le 
à la cour de l’empereur Léopold, dont il fut l’allié } Rhin; c’est lui qui, dans la campagne de 1677, se trouvant 
le plus fidele et le général le plus habile. La sœur de | à la tête de 60 mille hommes, plein de confiance dans l’es- 
Léopold , veuve de Michel, roi de Pologne +- 1697. | poir de rentrer dans sès états, avoit fait mettre sur'ses dra- 
Elle lui porte des droits sur Mantoue et le Montferrat. L peaux, Aut nune aut RUNGUAM à présent ou jamais. 


27. Léorozp, mort en 1729. Recouvre ses états par le traite de Riswick en® Charles, électeur de Trêves, 


1697 ; prend le titre d’altesse royale en 1700; réunit Commerci, Lixin , ** mort en 1715. , 
Falkenstein, Noménie, etc.; se maintient en paix dans la guerre de la suc-= Joseph, tué à Cassano en 1705. 
cession d'Espagne, répare les malheurs passés , fait le bien de tous, et meurt Francois, abbé 
adoré de ses peuples. Ep. E/isabeth d'Orléans , morte en 1744. Ont 12 enfants. 


Chaligny, mort 1607. 
de Vau- Joyeuse. Avoit ép. Claudine 


Henriette, morte en 1660. Epouse 
Gaston de France, * a. Louis, bâtard de 
son frere. Epouse Claude , sa cousine. Ce mariage duc d'Orléans, mort de Phalsbourg +- 1631. 2. Jérôme 
Grimaldi. c. Christophe de Moura. 
d. Charles de Guasco. e. Le prince 
se’sauvent l’un et l’autre sous des habits de paysans la Lorraine. de Lixin. 


de Malmedi, mort en 1715. 


18. René Il-1508, devient duc de Lorraine et de Bar, par la cession de sa mere, lors {\ Jeanne-1480. Ch. d'Anjou 4- 1481. 
de l'extinction des mâles de la maison d'Anjou, en 1473. Il a beaucoup à combattre Ÿ, Tolande « 1500. À Guillaume , land- 
contre Charles-le-Téméraire , qu’il défait à Morat et tue devant Nanci. René établit * grave de Hesse-Cassel, mort en 1509. 
la loi salique par son testament. Jeanne de Harcourt- Tancarville, répudiée pour Marguerite, morte en 1521. 

stérilité en 1485 , morte en 1488. Philip. de Gueldres , mere de 12 enfants-1547. René, duc d'Alençon, mort en 1492. 


BRANCHE DE GUISE, ÉTABLIE EN FRANCE, OU ELLE PRODUIT LES RAMEAUX DE MAYENNE, AUMALE, ELBEUF, HARCOURT, L'ILLE , ARMAGNAC, ET MARSAN. 


enfants. 


+ 1667. 


‘Guise, prince 


de Stavelot et 


CRE EEEEEE TELE ES ETES CEE EEE EEE LEE EEE EEE EEE SEE TEE ETES SE ST ETES TETE TETE TELLE LEE ELLE EEE EEEETT) 


Anne, abbesse de 
Remiremont, morte 
en 1773. 


- CN RAMEAU DU BRISGAW. 


Cercle d'Autriche. — Autriche, Styrie, 7 mort en 1790. duc de Toscane, quitte ce pays pour succéder Ÿ Gouvern. des Pays-Bas. Ÿ abbesse d’In- nette Æ- 1793. =“élect. de Co- 
Carinthie, Carniole, Frioul, Salzbourg , Is.de Parme, aux états héréditaires de la maison d'Autriche _4/bert, duc de Saxe-— spruck ,morte Duc de Par- RoideNapl. Louis XVI, lJogne,mort 
etc. 4,559 lieues carrées. 3,569,816 habit. morteen1763. en 1790 ; élu empereur après son frere. Teschen, né en 1738. en 150). me +- 1802. né en 171. mort en 1793. en 1600. 
Royaumes hérédit. — Bohème, Mora- Jos.de Bay. Epouse Marie de Bourbon-Espagne. nonce en 1805. 


RAMEAU DE SALZBOURG, devenu WURTSBOURG. 


à. FraxÇorsil, prendle titre d’emp. hérédit. ÿ Marie - Thérese , née Ferdinand, né en 1769, d’abord {) Marie-@ L'archiduc 


d’Autr. 1804, abdiq. la cour. imp. d’Allem., Ÿ le 14 janvier 1767. grand-duc de Toscane, ensuite élec- Ÿ Anne, Charles,né toine,néen né en 
et dissout le corps germaniq. 1806. Ep. Elis. Antoine, duc de Saxe, teur de S#zhourg, enfin grand-duc néeen enx771, 1776,pala 1779, 
de Wirt+-s.p. Mar.de Bourb.Nap--1807. né en 1755. de Wurtzbourg. - 1770, gr-maitre tindeHon-  grand- 
a. Marie-Louise d'Autriche, sa cousine. Louisede Bourbon-Naples+4-1802. abbesse de l’ordre grie. maître 


< HPRRRLE dePra-  teutonique, Æ/exandra  del'or- 
27 sel Marie-Louise ,née ra déc @ Ferdin À) Léopoldine > 2. 1797. @ Fr-Charl. 


1791. Mariéelereravril  Charlné,Ÿ, Mar.-Clém., n.1798.**né 1802. 
1810 à l'empereur Na- 19 avril, ,Caroline,néeen18or.  Jean-Nép. 
poléon,né1ëaoûtr769. 1793. Marie-Anne,n.1804. né 1805. 


vie, Silésie, Galicie, Hongrie, Croatie, etc. 
25,663 lieues carrées. 18,887,498 habit. 

Total génér. 30,220 1. car. 22,457,314 hab, 
Pertes faites par l'Autr.enx805.—Bris- 

gau, Burgau , Voralberg, Tyrol, Venise, etc. 
3,668 lieues carrées. 2,989,347 habit. 


1 
[=>] 


< Eee 

N.-B. Depuis le traité de Presbourg une 
nouvelle guerreen1809 etun nouveau traité, 
celui d’Altenbourg ou de Vienne, du 14 oc- 
tobre de la même année, sont venus déran- 
ger les estimations ci-dessus, en enlevant à 
l'Autriche 4,000,000 d'hab. , et la réduisant 
ainsi désormais à 18,500,000 environ. 


are 


en 1797. 4% Thér-Franç.n.18o1. 1809. en 1804. —-18or. tonique. 


sssssosssssrenses 


CNP ETE LITE TT ELITE EEE TETE EEEEELEELEELELLELELEELLEE] 


J oseph-An-@ Antoine, 


@Léopold , né{\ Mar-Louise,n.1798 gue se démet Pauloina  dreteu- 


@ Franç., 


Jean-Bapt., 
né en 1782. 
* *Renier, né 


** 


1779-  enx78r. 


PPT ETIIT LE LLEECECECECEELEELELELET] 
.…. 


en 1783. Béatrixz  Maximi- 

Louis, né : : deSar- lien, né 

en 1784. : daigne, enx782. 

Rodolphe, : : née en Charles, 

néen1788.: : 1792. né en 
. 1985 + 
: 1809. 


Ferdinand, mort en 1806. Epouse 
Marie d'Est, héritiere de Mo- 
dene, pays échangé contre le 
Brisgaw, en 1802, auquel il re- 


n 


Ferdi- @ Marie-Thér., 


: né en*,“nand,néŸ,née en 1773. 


* Emman. V, 
roi de Sard. 
Marie-Anne, 
née en 1776. 
L'élect.palat. 
Marie-Louise, 
née en 1787. 
François IL. 


© 
N° XXII. GÉNÉALOGIE HISTORIQUE DE LA MAISON DE LORRAINE, ou MODERNE AUTRICHE, avec ses ALLIANCES et ses DIVERSES BRANCHES, etc. etc. 18153. 


17 (Jamais famille , dans un aussi court intervalle, n'a jeté un plus bel éclat que les Guises ; nulle part on ne retrouve en aussi peu de temps une fortune 
aussi rapide ni aussi puissante. Ils sont à peine établis en France qu’ils disposent des places , subjuguent les esprits, gouvernent le royaume, et 
mettent la dynastie régnante en péril : ils montrent presque à la fois un nombre de princes et de grands hommes qui étonne. Le concours singulier de 
leurs grands talents et des graces de leur personne est une espece de phénomene : Ils sont de si bonne mine , ces princes lorrains, disoit une personne 

du temps , qu'auprès d’eux les autres princes ne semblent plus que du peuple. 


18 


19 


se, veuve du duc de Mont- —-1679, veuveduconnét.de ? lotte des Essarts, com-  remariéesecrèt. meurt d’un éclat deca- 1621. Henr. | ducdeMan- ve, mort  «'Or= mort en 1632. Spinola. Gabrielle, morteen 1663. | Zir +- 1674. Six enfants, dont Rouanez. 
pensier , morte en 1656. Luynes , n’a que des filles. À tesse de Romorantin. àaBassompierre. non en 1614. de Cleves. | toue+-1637. en1609. gnano. RLBEUF. HARCOURT. L'ILLEBONNE 


[ 3 
21 @ François, @ 5. Hexri--1664.Héritier des graces @ Duc de Joyeuse 1654. 


— prince dehbrillantes de sa maison, d’un = Valois4-1696. Ÿ Guises + 1688 sans avoir été mariée: elle chevalier 


: Joinville, tere romanesque et aventureux , est 
: 16309, à ; appelé par les Napolitains révoltés ; 
+: Florence. tombe danslesmains des Espagnols, 
qui le retiennent six ans prisonnier. 

: Il passoit en proverbe à la cour, en parlant du 
22 : grand Condé et de lui, d'appeler l’un le héros de 

: l'histoire , et l’autre le héros de la fable. Il avoit 


23 


CELL EEELELELESILILLLET) 


24 


promis mariage à Anne de Gonzague, qui épou- | goulème , de Guise, etc. sr ne nn Lee rome désonille : mort en 1709. Réclame Charlot prèssonfrere, en 1710. | coup de canon, en AL  unfrére, tué à Ner- | morten 1922. | Pons, souverain de en duel en 
sa depuis le palatin Edouard : il lui manqua de | Æ/isab. d'Orléans, du- 4e Les mêmes Guises triomphants ? et pourtant l’histoire est pleine : etobtientlhéritagedes | se Roche. “-1763leder- Au der- | lemagne, en 1655. wide, Une de ses | Magd.d'Epi. | Bédeïlles- 1955. 1734, àPhi- 
parole pour une comtesse de Bossu pourlaquelle | chesse d’Alençon+-1696. roues RES ARR pe né PS la eve QUE Fe : Guises en 1688. chouart- nierdesabran- nier duc | Francoise de Brancas. sœurs, V*ducomte nay-Duretal, | Elisabeth de Ro- lisbourgpar | 
il eut un attachement célebre; devenu son mari, PES L Y ke Vivonne. che. Ce fut lui de Man- | Ont neuf enfants. d’Epinoy 41748, | + 1914. quelaure 1752. le duc depuis 
il passa le reste de sa vie à faire casser son ma- Frañcois-Joseph, duc -*,* Parmi les prétendants à la succession des Guises se trouve une ? aa . , qui découvrit toue, qui À derniere de ce ra- maréchal de 
riage pour pouvoir épouser #1ademoiselle dem=de Guise, d'Alençon, de Charlotte de Lorraine - Romorantin , veuve d'un marquis de : ** La succession des @Phil., tué Herculanum en  mouruten @ Anne-Marie-1739. Le meau, institue pour @ Louis , prince @ Gaston - 1743. Ricelien: 
Pons, sortie des rameaux cadets de sa maison. Joyeuse, d'Angoulême,  Rouhault, et petite-fille naturelle du dernier cardinal de Guise et : Guisesestrecueillieparæd'uncoup faisant creuser 1708. duc de Lorraine érige héritiere universelle | de Lambesc ,= Marie de Rol'an- Mare. de 
*,* En 1641 Henri futcondamné, ses biens con- prince de Joinville, et de Charlotte des Essarts, comtesse de Romorantin, qui avoit été : les Condé, à titre de ; de pistol. un puits dans un jardin. | pour lui le comté de sa petite-fille, Ma- | C'°deBrionne, Soubise, gouvern. Beauvau , 
fisqués et ensuite rendus à sa mere, mais le du- comte d’Alets, mort en maitresse de Henri IV , et fut depuis femme du maréchal de l'Hô- : plus proches agnats ré- : àChivas, Ep. /nn. de Rougé, veuve | Guise-sur-Moselle. rie de Rohan , | morten1743. des enf.de France,  remariée au 
ché resta aboli , il fut recréé en 1704 pour le 1675 à l'âge de cmqou pital. Cette marquise de Rouhault prétendit que le cardinal de Guise : gnicoles. jen 1705. du marquis de Coetanfau. MarieJeannin-de-Cas- mariée au comte | Jeanne Dur-  éleve Louis XVI, maréchal de 
prince de Condé. , SE CS, avoit épousé sa grand’mere , mais elle ne put le prouver. ; : tille-Montjeu 4- 1536. de Marsan. fort-Duras. ses freres et sœurs. Mirepoix. 
ET ee TS le ee st mne tete state ee isa s ec sect soso use at lee ea en ele Reese Unes et es 2 0080 0010: 50 90 à ED 00 0 0 0 0 0000000000 00000 —_—_—a———_—_—————— —————, 
NOTICE HISTORIQUE SUR LA MAISON DE LORRAINE, OU AUTRICHE MODERNE. 24 €) Louise-@ Louis, leder-@ Charles , comte de Brionne 4- 1761. 
ne É ? à * *Henriette=nier du ra- | a, Louise de Grammont 4- 1542. 
Gérarp p'Azsace, chef de cette illustre maison, étoit le La descendance de Rodolphe est éteinte, et celle de | France jadis leur soutien et maintenant leur terreur; ils DMarie- Louïse, la fille ainée de Francois, est l’heureuse morteen  meaudeLor- | b. Augustine de Coetquen +- 1546. 
dixieme descendant d'Ethicon , duc de Souabe et d'Alsace, | Gérard, en lui succédant, a réuni les biens ainsi que le | entretiennent ses divisions, excitent ses mécontents, ac- | choisie du ciel pour opérer ce changement, et garantir un plus 1737. raine-Har- | c. Louise de Rohan-Montauban. 
que nous voyons ( à la carte généalogique de Rodolphe de | sang de ces deux branches si long-temps séparées. croissent ses troubles : c’est ainsi qu’on voit Charles IT | doux avenir. En s’unissant à Vapoléon , elle accomplit la mis- 4° femme court, est +, 


Habsbourg ) être le pere commun de la maison d'Autriche 
ancienne et de la maison d'Autriche moderne par ses deux 
enfants Adalbert et Ethicon IL. Les auteurs ne s’accordent 
pas sur celui qu'ils indiquent comme l’ainé. Quoi qu’il en 
soit, ilestcertain queles ancêtres de Rodolphe de Habsbourg 
et de Gérard d'Alsace furent également malheureux dans la 
révolution qui signala la chûte des Carlovingiens ; ils per- 
dirent la grande fortune d’Ethicon, leur pere commun, et 
tomberent dans l'obscurité. Quand ces deux maisons repa- 
roissent sous Gérard d'Alsace et Rodolphe de Habsbourg, on 
ne les retrouve plus qu'avec de très minces possessions en 
Lorraine et en Suisse. Cependant leur destinée les appeloit 
au plus haut point de fortune et de puissance ; c'est aux 
cartes partieulieres de Habsbourg etde Lorraine qu’on peut 
suivre les évènements et les circonstances qui amenent leur 
grandeur : on y verra que si la fortune et la prospérité de 
Rodolphe et des siens fut plus brillante et plus rapide, celle 
de Gérard a été plus solide et plus durable. 


qe 


testation de Lorraine et de Bar. 1505. mandie, en 1449. 


| 
2. Françors, le plus habile capitaine du temps, comblé de biens et d'honneurs 3 
par Henri Il ; défend Metz contre Charles-Quint ; lieutenant-général du royaume 


3. Herr, dit le Balafré , le plus séduisant et le plus dangereux des Guises ; prince accompli, qui eût 
pu faire la gloire de la France par ses talents , et n’en fut que le fléau par son ambition : il osa aspirer Ÿ plusardents moteurs de À 
jusqu'au trône ; et la ligue , qu'il imagina, sembloit devoir l’y conduire. Il fut constamment l’idole du Ÿ lligue,massacré à Blois  trée-1596. 
peuple et l’effroi du prince, qu’il réduisit à se faire justice par un crime, tant il s'étoit élevé au-dessus Ÿ avecsonfrere. Laisse le 
des lois! Massacré à Blois en 1588. Cath. de Cleves, veuve d’Ant. de Croï, prince de Portien +- 1633. Ÿ pr.de Phalsbourg-}-163r. 


20@ 4. Cnarzes-1640 en Italie, à Duc de Chevreuse+- 1657. 


disgracié par Richelieu. Mar de Rohan-Montbaz. 


Louis - Joseph - 1691. 
Duc de Joyeuse, d'An- 


possession de ce dernier pays et 
l'héritage de Marie-Thérese. Le 
tableau présent donne sa généalogie 
détaillée depuis Gérard d'Alsace, qui 
acquit le duché de Lorraine , jus- 
qu'au moment présent: nous y 
avons soigneusement marqué tous 
ses différents rameaux , leur patri- 
moine , leurs héritages , leurs prin- 
cipaux évènements, etc. etc.; nous 
nous sommes sur-tout étendus sur 
le rameau des Guises, à cause de 
son importance et de ses liaisons 
avec l’histoire de France. 
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: 


b.Jacq.V,roi d'Ecosse 


Cardin. de Guise, undes 


Louis, cardinal de Guise 
1621. Laisse plusieurs 


———— 


Marie , la derniere de la ligne directe ds@ Roger , 


Héritiere d'Angoulême, — legue ses biens à la branche d'Elbeuf; de Malte, Montmartre, | avoit promis mariage. 
la derniere du rameau mais ils sont disputés et obtenus par les mort en morte en 
légitimé venu de Char- Condé, lesplus proches agnatsrégnicoles, 1653. 1682. 

les IX. ainsi qu'on le voit ci-contre à droite. ; 


Mais parcourons l'historique de ce rameau avant qu’il | épouser la cause des Guises contre Henri III et Henri IV ; | sion d’un ange de paix : semblable à la colombe de l'Ecriture , 
parvint au trône impérial. La postérité de Gérard, située | Charles IV soutenir monsieur et la reine mere contre | elle promene le rameau d’olivier sur vingt peuples divers, dont 
entre l'empire germanique dont elle faisoit partie , et la mo- | Louis XIII et son ministre, etse jeter, ainsi que son frere | les acclamations la saluent comme le gage assuré de la fin des 


narchie francaise qui lui présentoit un appui, semble con- | et son neveu, dans les bras de l'Autriche, plutôt que de | tempêtes et de la renaissance des beaux jours. en 1730. danslacam- vice autrichien. gnan -} 1580. 
stamment avoir penché vers celle-ci jusqu’à ce qu’elle se | se rapprocher de la maison de Bourbon. Enfin l’heureux Dans son heureuse destinée, elle quitte une patrie qui la chérit Elisabeth  pagne de  Æ{nne de Cettner, Charlotte’, ab- 
soit tout-à-fait affranchie du premier. Ainsi l’on rencontre | échange de la Lorraine contre la Toscane est venu mettre | pour entrer dans une autre où l'alégresse publique semble la morteen 1747. veuve du comte Po-  besse de Remi- 
dans les premieres pages de notre histoire les dues de Lor- | unterme à cette gêne politique, etatransplanté cetteillustre | réclamer encore: et en effet elle n’y est pas étrangere; venue de 1740. : tocky, néeen 1764.  remont--r786. 
raine dans presque tous nos combats célebres ; Thibault [ | maison sur un sol nouveau, où elle n’a fait que passer pour Philippe-Auguste, de S. Louis et de Henri IV, elle rassemble en Epouse /e célebre ma- I] a pour frere 

expire sous Les bannieres françaises au combatde Bouvines, | arriver au trône impérial et aux dominations autrichiennes | elle tout ce que la vieille France a de chers et glorieux souve- réchal de Richelieu. c. Joseph , prince de Vaudemont 
Thibault IL est fait prisonnier à Courtray, Ferry IV est tué | qu’elle possede aujourd’hui. nirs. Et à qui les apporte-t-elle en dot? Précisément au vrai Elle est l’ayeule du néen 1759. Fixéauservice autrichien. 
à Cassel, Raoul blessé à Crécy, Jean prisonnier à Poitiers, Au moment de la révolution française , lorsque le système | créateur, à l'immortel héros de la nouvelle France, à celui duc de Richelieu, qui Marié à Louise de Montmorenci- 


CharlesI blessé à Rosebecq, Ferry-le-Courageux tué à Azin- | politique de l’Europe s'écroula, la maison de Lorraine, par | qui la retira de l’abyme et la sauva du naufrage des nations , à 
court, et Antoine est couvert de blessures à Agnadel et à | sa force et sa position, se trouva tout-à-coup l’antagoniste | celui qui a ressuscité son système politique et retrempé son 
Marignan. Maislorsque le temps etles traités ont sanctionné | naturel de la France. Dès-lors une lutte à mort s'engagea : | caractere national, à celui enfin qui, entouré d’une foule de 
la séparation et l’affranchissement de la Lorraine du terri- | ses suites terribles avoient mis en péril imminent l’auguste | capitaines, de fideles et de sages rassemblés par son génie, 
toire allemand , alors la politique de ses ducs change avec | maison qui gouverne l'Autriche, quand tout-à-coup, et | montre en ce moment aux nations, dans un ensemble magni- ! 
les circonstances ; ils se rapprochent des empereurs qu'ils | comme par miracle, l'orage cesse pour elle, la discorde | fique, la France resplendissante de jeunesse , et brillante de plus de gloire que n’en prétendit jamais aucun peuple. Quels cœurs 
ne craignent plus, et s’allient avec eux contre cette même | fuit, et fait place au repos et à la sécurité. francais ne battroient pas à cette circonstance ménagée sans doute par la faveur d'en haut! (#810.) 


[tableaux n° 2| " meurt en 1419. Les électeurs 


Marie} 1560. Reine et EEE FAT cardin. de Lorraine + 1574. G 
d'Ecosse , mere de l'infortunée l'état avec son frere sous François IL; il avoit==Guise +- 1578. 
après la défaite de S.-Quentin, prend Calais, gouverne sous FrancoisIl; formele  MarieStuart, par son 2° mariage. 9 archevéchés ou évêchés et autant d’abbayes ; Eut beaucou 

fameux triumvirat , et préside aux premierstroublesreligieux. Assassiné devant a. Duc de Lon TEE 537. fameux par son zele contre les protestants; dis- de part aux af- 


Orléans 1563, par Poltrot. Anne d'Est, remariée au duc de Nemours+-1607. 1542. pute à Passy, et assiste au concile de Trente. faires du temps. 


Catherine , 
ligueuse ou- 


Le duc de 
Montpens. 


| À 
Louise +- 1631. FN Le chevalier de Guise , @ Henri , tué {\ Cath.+-1618.@ Charles, A Renée , 
Veuve du pr. de==tue en duel les baronsmau siege de Ÿ Charles demmcomte de Ÿ 41638. 


Henriette,héritieredeJoyeu- Lacéleb.duch. de Chevreuse ? enfantsnaturels de Char- Contien 1614, de Luz pere et fils, et Montauban | Gonzague, Someri— à un Henri , duc de Nemours, quis Ambroise 


Francoise , {ÿ Anne Gonzag. 4- 1684. 
abbesse de Ÿ A qui le duc de Guise 


** Qui eût dit, en voyant sous le roi Francois IT la faction des 
Guises , acharnée à la destruction des Condé , condamner leur che 


ESQUISSE généalogique des MAISONS IMPERIALES qui ont précédé celles d' AUTRICHE ancienne et moderne, pour servir à l'intelligence 
de l’histoire moderne en général, et à celle d'Allemagne en particulier. 


re CHaRLEMAGNE, mort en 814. Restaure en 800 le titre d’empereur d'Occident, interrompu depuis Romulus Augustulus, en 476. 


“# 2. Lours I le Débonnaire, mort en 840. Partage son héritage entre ses fils, et affecte la dignité impériale à l’ainé. 


5: 3. Lornarre I 855. 
Emper. et roi d'Italie. 


54. Lours IT Æ 875 sans fs; 
enfants mâles. Nomme 
vainement Carloman 
son héritier ; Charles-: 
le-Chauve l'en frustre. 


MAISON 
CARLOVIN- 
GIENNE, 


Louis- le-Germanique , roi de Baviere et de toute l’Alle- 


Gi 5. Crrances-Le-CHAUvE, roi de France en 840 +877. 
magne , partage ses états entre ses fils, et meurt en 896: E 


> Saisit l'empire en 875, à la mort de Louis II. 


Regne comme 
impériale cent 
onze ans, et 
donne dix em- 
pereurs. Voyez 
les cartes n° 2 
et 4, colonnes 
et couleur de 
France. 


7. CarLoman +- 880,85: 8. CnarLes-Le-Gros, réunit tous À 
Empereur en 878. les états de Charlemagne, élu 
empereur en 880, est déposé en 
+9. Arnouzp--899.Elu 887, et meurt en 888. 
pe les Allemands à la 
éposition de Charles-le-Gros. 


COTE TETE . RCE ; 
Glismonde, mere des @Zwentebold , roi Et a 86. dre rs à ee Les 


empereurs Franco-=de Lorraine, mort 
miens. (Woy.plusbas.) en go0. Louis V, le dernier Carlovingien en France 987 S. P 


6. Lours III, dit le Begue, mort en 879. N'est compté 
par quelques-uns que comme roi de France, $ 


Charles-le-Simple, roi de France, mort en 929. 


Louis d'Outremer, roi de France, mort en 954. 
L 

$ 10. Lours IV, ditl’Enfant , succede à 7 ans, 
et meurt en g11, âgé de 18 ans. C'est le 

— dernier des Carlovingiens. 


Othon , dit l’Illustre, duc de Saxe, mort en 912. Descendant de Charlemagne par ses meres, refuse l'empire à l'extinction des Carlovingiens 


MAISON dans la personne de Louis l'Enfant, et fait tomber les suffrages sur Courad de Franconie. ( Voyez Maison de Franconie ci-après. ) 


DE SAXE, 


à à 1. Hexnr I, dit l'Oiseleur, désigné par Conrad son prédécesseur, est élu en 919 + 936. À deux femmes. Un fils de la premiere périt en révolte. 
kegne 105 ans, 


et donne 5 em- 


F2. Orrox I le Grand , succede à son pere , conquiert l'Italie 


Gerberge , Henri +- 955. Nommé par son@ Brunon , archevêque de Cologne, 


pereurs. Voyez en 948, à la demande d’Adélaide, veuve du dernier roi, Ÿ - 939. frere duc de Baviere à l'exclu-=n0mmé par son frere duc de Lor- 
pour leur his- tyrannisée par Bérenger ; couronné à Rome en 962 4-973. Louis d'Ou- sion de l’ancienne famille du- raine , sous l’administration de 
toire la marge a. Edith d'Angleterre. b. Adélaïde de Bourgogne. tremer. cale, en 945. deux lieutenants-généraux. 


latéral: à gauche 


du n°10, et pour a. Ludolphe, désigné pour suc- #5; 4.3. Oxnox IL, élu et cour.Ÿ Guill. ; Henri-le-Querelleur 4-995. Se @ Brunon a les vastes domaines de 
le résumé de céder à son pere, maltraité par © du vivant de son pere -- 983.=arch. de révolte contre son cousin, est £ Brunswick et Hanovre. A la cin- 
cette période, sa belle-mere , se révolte ; est Théophanie , fille de lem-  Maïence exilé en 978 , rétabli en 984 $ quieme génération son héritage, 
la marge du bas déposé en 954, meurt en 957. pereur d'Orient +- 991. + 968. dans son duché. grossi de celüi des Nordheim, se 
de cette même - réunit sur Richenza , femme de 
carte.  Woyez| @ Othon, duc de Souabe par sa té 4: Ornox IT, regne À Mathilde. Au Cre #5. Herr Il le Saint, frustre le © l’empereur Lothaire , dont la fille 
aussi les n° 2, | … mere, etde Baviere pendant la à 3 ans sous la ré- Ÿ Palatin, désigné comte Palatin de la couronne, $ porte des biens immenses dans la 
3 et 4 proscription de Henri-le-Que-  gence de sa mere, par Othon, son 1024. Cunég. de Luxemb. % maison des Welfs. 
relleur, son cousin , +- 982. —- 1002 à 22 ans.  beau-frere, pour lui succéder. $ Voyez Brunswick, n° 13. 


Conrad de Fritzlar, comte de Franconie, issu, suivant Kremer, du sang mérovingien. Glismonde , sœur de Louis l'Enfant. Everhard, com- 


- > : 3 te du Lahngau, 
1. Coxrab I, duc de France-Rhénane, élu g11, @Everhard, chargé par son frere, au @ Werner. Ces 1°rs degrés sont incertains. frere de Conrad, 


MAISON 
DE FRANCONIE, 


919. Blessé mortellement contre les Hongrois, $ moment de sa mort, de porter les 4 est la tige des 
Regne 109 ans, désigne Henri l'Oiseleur pour lui succéder. _ ? ornements impér. à Hevri l'Oiseleur. @ Conrad, duc de Franconie 4 955. Nassau. " 


et donne 5 em- Tige des comtes d'Eberstein et de Hohenloë. Othon, D. de Francon., de Carinthie-1004. 
pereurs. Voyez 


pour leur his- 
toire la marge 
latérale gauche 


Henri ou Hetzel, mort@ Brunon È 
avant son pere. EE ap 7 sous 


3j 2. ConraplIl, dit le Salique, élu à l'extinction de la maison de Saxe en 1024 , mort ; 


s = SRE Conrad, duc de Ca- 
en 1039. Epouse Gizele de Souabe , héritiere par sa mere des deux Bourgognes. 


rinthie. Ep. Mathilde 


3. Hewnr III ñ : : À É Adélaïde de Geishem, lenom de | de Souabe, par la- 
du n°19, et pour | ES nu IE, pot du vivant de son pere 4- 1056. Ep. 4gnès de Poitou 4-1077. ie en Hits los égoire@ quelle son fils prétend 
e résumé de & 4. Henri IV, succede à 6 ans sous la régence de sa mere. Prince des plus malheureux, tige de la maison des V, mortæà l'héritage des deux 
cette période, mort en 1106. ( Voyez la marge latérale à gauche de la carte n° 19.) Hohenloë. en 999.  Bourgognes. 


la marge du bas. 


Voyez aussiles | @ Conrad, désigné successeur 5. Hexni V, désigné successeur en 1099, détrône 


f 1 S Agnès. À Fréd. de Hohenst. Son fils eût été élu après Henri V, 
— eu 1076, se révolte, et se fait = son pere en 1106-f-1125. Math. de Normandie , Ÿ sans les intrigues de l'archev. de Maïence , qui fit élire Lothaire. 


couron. à Milan 1093-1101. remariée à Geoffroi Plantagenet. Tige des Hohenstaufen ou emper. de la maïson de Souabe. ( V. ci-après.) 


cartes n° 2 et 4. 


MASON Frédéric de Hohenstaufen, duc de Souabe. Ep. l'hérit. des Franconiens. Son fils ne succede pas d’abord, par les intrigues d’un arch. de Maïence. H 


DE SOUABE, 


Fréd.-le-Louche {- 1147. Se voit préférer Loth. de #gÿ 


] 1. ConrAD III + 1152. Prétend à l'empire du vivant de Lothaire , et lui succede à sa mort ; 
Supplembourg pour l'empire. Jud. W'elf de Bav. 


il avoit le duc Welf de Baviere pour compétiteur. Ce prince se croise, et perd son armée. 


2. Frépéric I BarserouUssE, un des plus grands empereurs, succede à son oncle, fit ® Henri, roi des Rom., PS de Rothemb., duc de Souabe 


p septexpédit. en Italie, dépouille les Welfs, et meurt en Asieen 1190 ; au sein de la victoire. = mort avant son pere. ==-}1167. La fille de Henri-le-Lion. 
É 3. Hexnr VI, cour. du vivant de son pere 1197. @ Frédéric et Conrad, ducs de &éÿ: 4. Parcrere , se fait préférer à son neveu, qui n’avoit que 


Roi des Deux-Siciles par sa femme Constance. 2 Souabe l’un après l'autre. ES 4 ans. Il a un rival dangereux dans Othon de Brunswick, et 


ce “a x : 
5. Frenérc IT, qui avoit été roi des Romains à 3 ans, succede à son oncle malgré à DÉrE astasné eu 1208 Epônsc Zrene de Constantinople. 


l'opposition d’Othon de Brunswick. Ep. l'hérit. de Jérusalem , se croise, et:se fait Trois filles, mariées à Othon de Brunswick , et aux rois de 
couronner dans Jérusalem. Ses querelles avec Grégoire IX. Il meurt en 1250. *,* Bohème et de Castille. 


ar À RER : thtédtété té 
ù Henri, élu roi des Romains à 7 ans, se révolte plusieurs #5 


Regne 116 ans, 
et donne 6 em- 
pereurs. Voyez 
pour leur his- 
toire la marge 
latérale à droite 
du n° 19, et pour 
le résumé de 
cette périvde , 
la marge du bas 
de la même carte 
19. Foyezaussi 
les. cartes n° 2 
et 4. 


e £ ins P t :6. CoxrAp IV, a pour compétiteur Guillaume @ Entius , roi de @ Mainfroi, usurpe les 
fois ; estemprisonné en Sicile, y meurt en 1236. Il laisse de Hollande; estempois. par Mainfroi en 1254.==Sardaigne, pri- | Deux-Siciles, À une 
de l'héritiere d'Autriche un fils, désigné pour ce duché, sonnier des Bou-/\ /i//e , mariée au roi 


. > . LR y ’ 4 ï i 
— mais mort en 1251 sans laisser de postérité. L'infortuné Conradin, le dernier des Souabe,  jonois 24 ans. Ÿ d'Arragon. 


— décapité en 1269. (Voyez n° 19, au bas.) 


MAISON ÿ 1. Hennx VII de Luxembourg, mort en 1313. Elu en o le-Bel d'Autriche et de Charles de Valois. Henri fut porté par 
DE le pape et par son propre frere Beaudoin, électeur de Treves. 
LUXEMBOURG, - 


Regne 129 ans, 
et donne 5 em- 
pereurs. Pour 
leur histoire , 


Jean l'Aveugle , investi, par son pere, du royaume de Bohême, dont il avoit épousé l'héritiere ; tué à Crécy à) Béatrix. Au roi de Hongrie. 
en 1346. Contribua à élever Louis de Baviere, et devint ensuite son mortel ennemi. x Marie. À Charles-le-Bel. 


ÿ 2. Cnanzes IV, roi de Bohème, veut détrôner Louis de Baviere; il lui succede à sa mort 1378. Crée Jean, margr. de Moravie. denceslar. 


D us la as la bulle d’or; saisit le Brandebourg. Une faction lui donne pour compétiteur Gauthier de Schwartzbourg. Hérit.du TiroletCarinth.== Charles IV 
t à ga ' :_ érige po 
de la carte n° 20. 53. WencesLas. Regne des plus 5. Sicrsmonn-- 1433. Elect. de Brandebourg , @ Jean, duc de Lu-#$5ÿ4. Josse, élu en concur- lue Luxe = 


Voyez aussi les malheureux. Déposé en 1400, et roi de Bohème et de Hongrie par sa femme ; 


xembourg. Sa fille, = rence avec Sigismond, bourgendu- 
élu empereur en 1410. Ne laisse qu’une fille, { veuve d'Antoine de son cousin ; le délivrepar  ché.[lmeurt 
hérit. des deux royaumes, qui va les porter, {\ Bourgogne , vend sa mort en 1411. en 1384. 
ainsi que l'empire, à Albert II d'Autriche. Yce duché à Philippe-le-Bon en 1443. 


et 4. conjurés lui donnent le comte 
Palatin pour successeur. 


CORELREEEELELEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEE EEE EEE EEE EEE EEE EEE EEE EEE EEE TETE EE EEE EEE EEE ETS TETE STE 


1. CrauDE +- 1550. Dispute le duché de Lorraine à son frere, et, ne pouvant l'obtenir, va se fixer en France, où ilse fit naturaliser en 1506; il fondoit son droit 

sur ce que son frere étoit né durant la vie de la premiere femme de leur pere , répudiée, disoit-il, mal-à-propos, ce qui le rendoit bâtard; tandis que lui 
-étoit né après sa mort, ce qui le rendoit légitime. Il étoit marquis de Maïenne et d'Elbeuf, comte d’Aumale , et baron de Joinville. Le roi Francois Ier érigea 
pour lui la terre de Guise en duché pairie mâle en 1528 ; reçoit vingt-deux blessures à Marignan. Ep. Antoinette de Bourbon , morte en 1583. 


AUMALE. ELBEUF. 

ES TEE , card. de @ Claude, duc d’Aumale, se Duras ; géné-@ René, marquis d'Elbeuf, général des{) Louise, morte en à Renée -- 1602. 
tingue sous Charles IX ; tué à==ral des galeres, | galeres, servit à la défense de Metz et Ÿ 1542. Ep. Charles à *Antoinette-156r. 
la Rochelle en 1573. mort en 1563, à | à la prise de Calais; mourut en 1566. de Croï, prince de Toutes deux reli- 
Louise de Brezé-Maulevrier, la suite de la ba- | Louise de Rieux, héritiere de Har- Chimay, mort sans gieuses. 

court , lIllebonne, et Rieux. postérité. 


fille de Diane de Poitiers. taille de Dreux. 


\ … 
Charles -F-163r. @ Chevalier d'Au- 4) Cat. Au D. de @ Charles, créé duc d’Elbeuf par {\ Marie -f- D. damné à étre écartelé, et 
Très actif dans==male, tué enŸ,Mercœur. | Henri IIL, sert fidèlement Ÿ Charlesd' Aumale, ] fut exécuté en effigie , 
la ligue, fidele 15gx, voulant  Diane-f-1598. | Heuri IV, et meurt en 1605. son cousin} 1631. ) pour avoir aidé les Es- 
aux Espagnols. surprendreSt- Le duc de | Marguerite Chabot+- 1652. Ce prince fut con- | pagnols en 1595. 


gr En | Pere HARCOURT-ARMAGNAC, BRIONNE et MARSAN. 


Marie. QU , mort en 1657. TER C'e de Harcourt +- 1666.4) Claude--1654. 


Epouse Le mar- | Catherine, fillenaturelle | Sert en Piémont et en Catalogne. Ÿ Lours Gouf- 
de Henri IV par la belle | Philippine du Cambout- Coas- fier, due de 


MAYENNE. 

Charles, duc de Maïenne, chef de 
la ligue, mort en 1611. + 
Henriette 4 1611. Héritiere de 
Savoie-Villars, veuve du seigneur 
de Montpezat. 


Anne , héritiere d'Aumale 
et de Maulevrier +- 1638. 


MARSAN, PONS et LIXIN. 


Charles, comte de Marsan+-1708. 
Marie d'Albret, hériticre de 
Pons, Mortagne, ete., morte S. P. 
Catherine de Matignon , veuve 
de Colbert, morte en 1699. 


Franc., C'e de ES Ce del’. +-1694.@ Louis + 1718. 
etdeRochefort4-1694. | a. Chr. d'Estrées. | Cath.de New 
AnneOrgnano , hérit., | 6. Fille légitimée | ville-Villeroi. 
Css de Montlaur, mar- | de Charles IF, | Quatorze en- 
quise de Maubec1695. | duc de Lorraine. | fants, dont 


Charles , duc d’Elbeuf, mort en 1692. 
a. Anne de Lannoy , morte en 1654. 
b.Elisab.dela Tourd' Auverg.4-1680. 
c.Franc.de Montaut-Navailles+-1517. 
À dix enfants, parmi lesquels. 


ë. de Été Susan- 


«1748. duc d'Elbeufa- Ÿ ne, morte 


Edouard , fils du mal- 
heureux palat. Fréd. V. 


Anne-Henriet.+-1723. 


Alphonse -- 1719. À un @ Z. Charles, tué en @ Henri, comte 
Le prince de Condé , 


À à : Louis, prince PS Ep de 
de ses freres tué d'un==1702 à Luzzara. À | de Brionne, 


Mortagne, sire de  Lixin, tué 


du duc trouvémort@c. Charles, prince & c. Anne, mar. à 
de Bouil- danssa tente? de Lambesc, néen Ÿ, Victor Amédée 
lon;mort en Italie," 1751. Fixé au ser- prince de Cari- 


est aujourd’hui fixé en Logny, héritiere de sa branche, 
Russie. née en 1763. 


DE L'IMPRIMERIE DE P. DIDOT L'AINÉ. — 1813. 


NOTICE HISTORIQUE SUR LA MAISON ROYALE DE PRUSSE,| GÉNÉALOGIE de la maison de HOHENZOLLERN , qui a donné sept BURGRAVES héréditaires 


ET SUR SES POSSESSIONS. 


La famille de Hohenzellern , aujourd’hui maison royale de Prusse, dont l'origine se perd dans 
la nuit des temps, ou dans les systémies incertains où fabuleux des généalogistes , puni ie 
place distinguée dans l’histoire dès le commencement du XII siecle. Elle consistoit alors en sas 
branches, dont l’ainée occupoit et possede encore aujourd'hui une petite principauté dans la Souabe ; 
la cadette tenoit depuis plus de quatre-vingts ans de la faveur des empereurs le ner “A 
Nuremberg: un Frédéric étoit le chef de celle-ci en 1273; il étoit neveu de Rodolphe de 
Habsbourg; et l'on peut voir ailleurs que ce fut à son zele aussi bien qu’à son ms cet 
empereur dut son élévation. Rodolphe pour le récompenser lui donna le burgraviat héré litaire de 
Nuremberg ; il y joignit quelques débris des domaines impériaux en Franconie : voilà l'origine ou le 
commencement de puissance de cette importante maison dont nous allons tracer l'élévation graduelle, 

Sept burgraves héréditaires avoient déja depuis le neveu de Rodolphe de serme gouverné 
Nuremberg, quand le huitieme fit un grand pas vers la puissance en pee de NE à 
Sigismond l'électorat et margraviat de Brandebourg : c'est alors que la branche cadette de Hohen- 
zollern laissa le titre de burgrave pour celui plus élevé de margrave , et qu’elle ne paroit plus 
dans l’histoire que sous le nom de Brandebourg dérivé de sa nouvelle acquisition. Ces princes 
jettent dès cet instant un plus grand lustre : le titre d’électeur leur présente une carriere nouvelle 
dans les affaires de l'empire ; ils y entrent avec ardeur , saisissent les occasions avec adresse , et 
les mettent à profit avec habileté. Dans ces temps reculés dont nous parlons ici la mode étoit 
de donner aux souverains des surnoms tirés de leurs qualités mogales, ou de leurs formes physiques ; 
et si nous jetons les yeux sur le tableau généalogique voisin, nous verrous qu'il est un instant où 
les électeurs de Brandebourg semblent avoir mis à contribution tout ce qu il y avoit d illustre dans 
la fable et dans l’histoire ; on les y trouve accompagnés des surnoms d'Achille, d'Ulysse, de Cicéron, 
de Nestor, d’Alcibiade ; mais parmi toutes ces qualifications dounées souvent par le hasard ou La 
flatterie, il ne faut pas confondre celles d'Achille et d'Ulysse , auxquels le troisieme électeur 
semble avoir acquis de justes droits , car il est dit avoir obtenu le prix dans dix-sept tournois , et 
être sorti huit fois vainqueur de combats plus sérieux : on dit qu une fois il se trouva combattre 
contre seize personnes , et que dans une autre occasion il se rendit maître al une place en y sautant 
du haut des murs, et s’y défendant seul contre tous les habitants jusqu’à ce que ses soldats en 
eussent enfoncé les portes ; action qui à ses surnoms d'Achille et d'Ulysse eût pu faire ajouter 
encore avec justice celui d'Alexandre. A: 

Le dixieme électeur, Georges-Guillaume , est particulièrement remarquable , parceque son regne 
semble complètement voué aux désastres-et aux revers. Sa propre foiblesse , ou la trahison de 
son ministre, vendu, dit-on, à la cour de Vienne, le rendirent une des victimes de la guerre de 
trente aus ; on diroit que la fortune sembla prendre plaisir à faire luire à ses yeux ses plus riches 
faveurs pour lui rendre plus sensible le chagrin de se les voir arrachées. Il hérita de la Prusse ; 
mais les Suédois la parcoururent et l’écraserent de contributions durant la plus grande partie de 
son regne : il hérita «ussi de Cleves et de Juliers ; mais il eut à disputer ces beaux pays à d autres 
rivaux, et pendant la querelle ce riche héritage demeura constamment au pouvoir des Hollandais 
et des Espagnols : enfin il hérita encore de la Poméranie ; mais les Suédois s’en saisirent, et y 
demeurerent pendant toute la guerre de trente ans. À la vérité tous les malheurs de la famille 
semblent finir avec cet électeur, comme s'il eût épuisé à lui seul tous ceux de sa race ; chaque 
jour depuis fut marqué par de nouveaux succès et de nouveaux accroissements. 

C'est de cet instant que commence l’époque brillante de la maison de Brandebourg. En effet nous 
touchons au vrai fondateur de sa puissance et de sa gloire; à Frédéric-Guillaume > Si justement 
connu sous Le nom de grand électeur , qui fut grand général, grand administrateur, grand politique. Ce 
prince répara les maux de son pays, et les fautes de son pere : il créa par ses talents cette influence 
politique que sa maison n’a plus perdue depuis, mais qu'elle à au contraire augmentée sans cesse ; 
il affranchit la Prusse de la domination de la Pologne ; il termina la querelle de Juliers, et obtint 
pour sa part Cleves et la Marck ; il recouvra une partie de la Poméranie , et se fit accorder pour 
l'autre un ample dédommagement , ce furent les duchés ou principautés de Magdebourg ; Hal- 
berstadt, Minden et Camin: il remit de l’ordre par-tout en même temps qu'il augmenta ses do- 
maines ; et ouvrit les voies à la prospérité de ses peuples en appelant parmi eux les réfugiés 
industrieux que la révocation de l’édit de Nantes avoit fait sortir de France. \ k 2 

Frédéric, le fils du grand électeur, prenant avantage de l'influence que lui avoit procuré son 
pere , et des circonstances heureuses qui le faisoient rechercher par tous les partis , se couronna 
lui-même roi de Prusse; fut reconnu d’abord par l’empereur qui avoit besoin de lui, et bientôt 
après par Le reste de l'Europe. = 

Le second roi de Prusse qui vient ensuite est un des caracteres les plus extraordinaires que 
présente l'histoire : ses singularités ont trop fait méconnoitre sans doute les services qu il a rendus 
à son pays. On s'est beaucoup trop arrêté sur sa brutalité comme soldat, et pas assez sur la fameuse 
discipline qu'il a créée comme général; on a fait trop d attention au cynisme de ses manieres, au 
rapiecetage de ses vêtements grossiers, et pas assez calculé le trésor qu il amassoit. Un autre échec 
À sa mémoire c'est d'avoir eu un trop grand successeur: c’est ainsi que le nom d'Alexandre éclipse 
le souvenir de Philippe. Si l’on veut rendre justice à Frédéric-Guillaume, c’est de reconnoitre qu'il 
a préparé les jours glorieux de son fils, et forgé les ressorts déployés après lui avec tant d’audace, 
de splendeur , et de génie par Frédéric IT. 4 ù ; 

Ce Frépénic I, bien plus connu sous le nom de grand Frédéric, est le héros de Ja monarchie 
prussienne, et l'on pourroit dire celui de son siecle : ce sont de ces hommes privilégiés que la 
nature et la fortune ne s'accordent à produire qu’à de longs intervalles. Grand dans ses projets, 
infatigable dans ses entreprises , heureux dans leur exécution , législateur, général, homme d'état, 
littérateur; Frédéric fut tout, et le fut avec autant de mérite que de bonheur. Par ses conquêtes 
et la sagesse de son administration il doubla le nombre de ses sujets et presque l'étendue de 
son territoire ; il attira l'attention, excita l’étonnement de tous les pays et de toutes les classes. 
Quand on le vit, dans sa fameuse guerre de sept ans , engagé lui seul contre la plus grande partie 
de l'Europe , quelle dut être la surprise des vieux militaires , des vieux diplomates , de tronver 
ua roi de Prusse si puissant où ils n'étoient accoutumés à voir qu'un médiocre marquis de Bran- 
debourg ? Depuis le regne de Frédéric la Prusse se trouve rangée parmi les premieres puissances 
de l’Europe, et c'est une habitude dans les grands évènements politiques de jeter les yeux sur elle 
comme sur une de celles dont les démarches et l'influence sont décisives pour le reste de l'Europe. 

La famille de Brandebourg a formé plusieurs branches qu'on voit décrites dans le tableau généa- 
logique : celles de I°° Culembach ou Bareuth , de I Anspach et de Prusse, sortent d'un fils 
d'Albert-l’Achille ; ces trois rameaux au bout de quelques générations viennent se fondre par mariage 
dans la branche aînée , et grossissent le patrimoine des électeurs de toute l'étendue de leur héritage. 

Jean-Georges, le septieme électeur, recommence dans la personne de ses enfants les rameaux 
de Culembach ou Bareuth, et d'Anspach : le premier s’est éteint en 1769, et le second en 1806, 
dans la personne du margrave Christian-Frédérie , son héritier naturel. Telle est l’histoire rapide 
ou l’esquisse abrégée de la maison royale de Pruise n dont les circonstances présentent autant 
de bonheur que de singularité : on‘la voit depuis son origine s'accroître constamment sans éprouver 
jamais aucune diminution ; et si nous voulons récapituler en trois mots les causes de ses trois degrés 
d’élévation, nous verrons qu'elle tient le burgraviat héréditaire de la reconnoïssance d’un empe- 
reur, l'électorat de la prodigalité d'un autre, et le titre de roi des besoins d’un troisieme. 

Enfin , pour terminer nos observations, nous remarquerons que toutes les grandes maisons doivent 
d'ordinaire l’origine de leur puissance à la conquête , à l'héritage , ou à l’usurpation : celle de 
Brandebourg est la seule peut-être qui puisse se vanter de l'avoir achetée. 

M. Erman, historiographe de Brandebourg , dans un petit discours à l'académie de Berlin, en 
1795, développe et prouve un phénomene généalogique bien remarquable , c'est que presque toutes 
les maisons souveraines de l’Europe remontent par leurs alliances en ligne directe à Frédéric de 
Hohenzollern, premier burgrave héréditaire de Nuremberg , qui se trouve ainsi-le pere de presque 
tous les souverains que possede l’Europe. Une autre particularité non moins remarquable dans 
la descendance de cet illustre burgrave, c'est qu’elle est la seule des souverains de l'Europe, 
la maison de Savoie exceptée , qui occupe la souveraineté de pere en fils pendant plus de 500 ans. 


RAA RAR 


ÉCLAIRCISSEMENT SUR LA SUCCESSION DE CLEVES ÊT DE JULIERS. 


La succession de Cleves et de Juliers est une époque mémorable dans les annales de l'Empire : 
elle à été le signal de la fameuse guerre de trente ans ; toute l'Europe y prit une part active ; et ce 
fut en partant pour aller décider de cet héritage par les armes que le brave et bon Henri IV fut 
assassiné par Ravaillac. Nous plaçons ici des documents à l’aide desquels il devient facile d'entendre 
les réclamations des différents prétendants , et de suivre l'histoire du temps sur un objet qui se 
trouve une des parties les plus essentielles de cette histoire. 


Jean, duc de Cleves, comte de la Marck, et seigneur de Ravenstein , mort en 153g. 
Epouse Marie , héritiere de Juliers , Berg, et Ravensberg , morte en 1543. 


Anne, morte en 1557. 
Henri VIII , roi d'Angleterre, 
qui la répudie en 1540. 


Guillaume , mort en 1592. Réunit les grands)" Sibylle +- 1554. 
biens de son pere et de sa mere. Frédéric, électeur 
Marie , fille del’emper. Ferdinand[+-1584. * de Saxe +- 1554. 


Jean-Guill.4-1609 {\ Marie - 1608. Anne + 1632. A Magdel.+- 1633. QSibste —- 1628. 
—en démence etsans Ÿ Albert, duc de Ÿ Philip., ducde Ÿ Jean de Deux- Ÿ à. Philibertde Bade, 

postérité. Prusse +-1618. | Neub.-1614. | Ponts 1604. mort en 1588. 

a. Jacqueline de B. Charles d'Autri- 

Bade-+- 1597. Anne-- 1625. @ Wolfgang, duc@Jean, duc de che, margrave de 


b. Antoinette de Ÿ, L'électeur de*,*de Neubourg. **Deux-Ponts. **Burgaw -}- 1618. 
Lorraine 41610. Brandebourg. “x “x 


PRÉTENDANTS À LA SUCCESSION DE JULIERS. 

1° La branche électorale, ou Albertine de 
Saxe , en vertu d’une expectative de l’empereur 
Frédéric HI, obtenue en 1483. 


OBSERVATION. 
Les deux points principaux étoient de savoir , 


‘la maison de Saxe devoit avoir son effet; dans le 
second elle devenoit nulle. 

2° Il s’agissoit de savoir si l'on devoit succéder 
par représentation ou par plus proche parenté : 
dans le premier cas l'électeur de Brandebourg 
étoit incontestablement l'héritier ; dans le secon 
c’étoit au contraire le duc de Neubourg. 

L'empereur , juge naturel de ces Étfcuités , 
desiroit garder ce riche héritage jusqu’à un juge- 
ment définitif. Les puissances voisines s’en alar- 
merent; les Hollandais prirent le parti de l’électeur 
de Brandebourg, et Henri IV se déclara pour le 
duc de Neubourg. Ces deux rivaux ainsi soutenus 
exclurent les autres prétendants, et convinrent de 
jouir en commun jusqu'à-un arrangement final. Le 
duc de Neubourg se rendit même à Berlin, où tout 
étoitsurle point de seterminer, quand àun souper, 
la querelle devenant personnelle entre les deux ri- 
vaux, l’électeurs’emporta jusqu’à donner au ducun 
soufflet, qui, détruisant tout arrangement, prolon- 


2° La branche ducale, ou Ernestine de 
Saxe, en vertu de la même expectative de l’em- 
pereur Frédéric IT, et de plus en vertu du 
mariage du duc de Saxe avec la princesse Sibylle 
de Cleves. Voyez * 


3° L'electeur de Brandebourg , Jean-Sigis- 
mond, aux droits de sa femme, Anne de Prusse, 
représentant la sœur aînée et héritiere du dernier 
duc de Cleves. Voyez * 


4° Le duc de Neubourg , Philippe-Guillaume, 
aux droits de sa femme , Anne , la seconde sœur 
du duc défunt , mais sa plus proche parente vi- 
vante. Voyez *,* 


5° Le duc de Deux- Ponts et le margrave 
de Burgaw se contentoient, pour écarter les 
droits exclusifs des sœurs aînées, de demander 
un partage en faveur des cadettes, dont l'une gea cette dispute durant 50 ans; elle ne futterminée 
étoit mere et l’autre femme de ces princes , et | qu’en 1666. L’électeur eut Cleves, la Marck, et 
existantes toutes deux. Voyez *# Ravenstein; le duc Berg, Juliers, et Ravensberg. 


FAMEUX PROJET POLITIQUE DE HENRIIV,ROIDE FRANCE. 


Comme nous venons de mentionner la part que Henri IV prit à cette fameuse dispute de la 
succession de Juliers, et qu’il perdit la vie au moment où il partoit pour aller la décider, nous 
pensons que le lecteur nous saura gré de saisir cette occasion de développer le fameux systéme 
politique qu'on attribue à ce monarque, et qu’il alloit mettre à exécution en prenant l'expédition 
de Juliers pour prétexte. 

Henri IV, doué de toutes les qualités qui composent les plus grands rois, et le meilleur des 
hommes , avoit conçu le grand et noble projet de réduire l'Europe, sous le nom de république 
chrétienne, en une confédération universelle et perpétuelle, qui eût assuré son repos, sa prospérité, 
et son bonheur. Les trois grands points de ce projet étoient : 


(Voyez la continuation au haut & droite de la couleur. 


RE Er mn orme nt pen aet mrgmérnseiee 


1° Si ces fiefs étoient masculins ou féminins ; | 
car, dans le premier cas, l'expectative accordée à | 
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= mort en 
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à NUREMBERG , onze ÉLECTEURS au BRANDEBOURG, et cinq ROIS à la PRUSSE. 


nee one nn neo see sennenene nee ee ete sense seenenee nee rensee esse noces eesenene ere sesesesenesnesesreneessne 


Conrad I, fils puiné d’un comte de Hohenzollern, et tige de la 
maison royale de Prusse, burgrave de Nuremberg, vivoit en É | 119) ) d' 
1200 , et avoit épousé une comtesse de Fohbourg , sœur de | fût démis de cette dignité, soit qu il eût 
limpératrice Adélaïde, femme de l’empereur Frédéric I. 


1298. 
Agnès de 
Hesse. 


6. Frénéric V, mort en 1398. Gou- 


verne en commun avec son oncle. 
Epouse Elisabeth de Thuringe. 


La Maison de HOHENZOLLERN 


Elisabeth , est la troisieme femme d'Eberhard- 
le-Pacifique , comte de Wirtemberg +- 1417. 
Ils n'ont qu'une fille, premiere femme d'4Z 
bert-le-Pieux, duc de Baviere +- 1460. 


Dorothée, morte en 1496. Ep. 


a. Christophe , roi de Dane-s’,le marq. de Mantoue +- 1478. 
Elisabeth. Ep. Joachim , duc 
de Poméranie , mort en 1451. 


marck - 1448. 8. Christian I, 
roi de Danemarck +- 1481. 


Clémence de Habsbourg , sœur de l'emper. Rodolphe. 


3. 6. Frénéric IV, mort en 1332. Gagne la célebre bataille d’Amphingen ou de Muldorf, qui 
décide de l'empire entre Louis de Baviere et Frédéric d'Autriche. Ce dernier tombe dans les mainss,4. Adele Au C'* de Castel. 

du burgrave avec la plus grande partie de sa noblesse. Louis, en reconnoïissance d’un si grand,*,a. Elisabeth. Au C'e de Hohenloë. 
service, donna tous les seigneurs autrichiens à son général, qui les remit en liberté sous condition 
de devenir ses vassaux. Voilà l’origine singuliere de la supériorité territoriale dont la maison de 
Prusse jouit encore aujourd’hui sur un grand nombre de fiefs en Autriche. Marguer. de Carinthie. 


4 Jean IL 4 1357. Gouverne en commun avec son 
frere Albert, et se montre partisan zélé de l’empe-,",Au comte de Nassau * * Evêq. d’Aichtet. 
reur Louis de Baviere. Elisabeth de Henneberg. 


Q Marguerite, épouse ù Anne et Adélaïde, abbesses Ô Marguerite, morte en 1402. 


Balthazar, \andgrave de 


7: JEAN TL 1420. Possede le haut-burgra- 
viat, et sauve la vie à l'empereur Sigismond 
dans la fameuse bataille de Nicopolis, en 1396. 
Marguerite , fille de l'emp. Charles LV 1420. 


ù : 
Barbara, morte en 148r. Ep. €) Agnès. Ep.@ Marguerite, morte 1489. 


Ce Conrad étoit burgrave en 1164; mais 
il ne l’étoit plus en 1197, soit qu'il se 


été dépossédé. 


cédent, ou seulement son frere. 


Conrad II, burgrave de Nuremberg, mort en 1260. Conseiller de l’empereur Frédéric IL, qui lui confia l'éducation de 
{ deux de ses enfants , et lui donna le gouvernement de l'Autriche. 
*,* D’autres veulent que Clémence ait épousé Frédéric, frere de Conrad , qu'ils font pere et non pas oncle de Frédéric HI, 


CECETETEIETETI LILI ELITE LIT TITI ET TTL TS ETS TEE CETTE ETES EEE LEE LEE ELLE LEE EEEL LEE EEEEEE LEE EEETE PETITE 


La MAISON de HOHENZOLLERN acquiert le BURGRAVIAT Aéréditaire de NUREMBERG. 


——_—_—_——————————————————— "roms 


1 
1. Frépértic III, mort en 1297. Premier burgrave héréditaire de Nuremberg ; obtient cette €) Adélaïde, épouse un @ Conrad IL +- 1314. 
faveur de Rodolphe de Habsbourg, son oncle, qu’il contribua singulièrement à placer sur le 
trône impérial. Epouse a. Elisabeth de Méranie , héritiere de Bareuth, etc. en Franconie. 
b. Hélene de Saxe , morte en 1309. : 


et au landg. de Hesse. Morts en 1365. 


Etienne, duc de Ba-#, de Birkenfeld l’une après 


viere, morten1375. l'autre. Thuringe, mort 


sensor n none nsnnn names sens sn n nan sn enenenen nn ssnn nn tes nnnn sms nn sens esn de senesennensnenenssessessenseseeree 


+ 


1. Frépénic - 1440. Premier électeur de Brandebourg ; 
reçoit en patrimoine le bas - burgraviat ; acquiert de 
l'empereur Sigismond l'électorat de Brandebourg en 
1415, et en est investi en 1417, du consentement des 


[ 
Jean, dit l’Alchimiste , mort @ 2. FRÉDÉR.-DENT-DE-FER , 
enx464.Cedeson droitd’aïnesse | mort en 1471. Achete la 
par déférence pour son pere, | Nouvelle - Marche. Ep. 


Barbe de Saxe +- 1464. Catherine de Saxe, 


Bugislas ,»x Le duc de Poméranie. 
due de Po- Dorothée. Epouse le duc 
méranie. de Saxe-Lawenbourg. 


1 . . 
5. Joacmm-Le-Nesror - 1535. Donne asyle à Christiern IL, €) Anne , morte en 1514. Han iee, archevèq. 
chassé par ses sujets ; il réunit Ruppin, et termine les nor T, roi de Danem.+-1533.= de Magdebourg, 


relles de la Poméranie par un traité qui lui en assure la 
succession éventuelle. Ep. Elisab. de Danemarck +- 1555. 


CUSTRIN. - de la Pologne, en 1772 ; enfin Frédéric-Guillaume II, 
: È Ë : Die des : OO a. » € E 6 i b. Geor, 8. Sophie @&. Albert, mort en 1618. Tombe en démence ; {Ÿ4. A. 5 pme dnérgtesnher à er € Adler dépens de 
ù l'Hect 571. Se fait() A 567.0 Elisabeth L 1558. Marguer. 1543. @ Jean-le-Prudent{ÿ Marie - 1567. @ Albert l’Alcibiade , @ Cunégonde, morte en 1557. Anne, morte en 1589.€) a Sabine, À Fe* pl bert, n 1618 émence ; €}. Anne +-159r. | cette même Pol es d 
A un Éréchdsde Epous la ie eg Le Bruns-" a. de Lee 1571. Réside Que a l'élec-=mort en 1557, à ‘ Epouse Ze margrave de ” Le duc de W/irtem-" morte en==mort 1603.+%--1587. | ses états sont administrés par son parent r UE de Mecklem- completent Pad op À é pr va graudes additions qui 
ses états. a. Magd. de Saxe+-1534. de Mecklem-  wick 4- 1540. Bb. Jean, prince | Custrin. Cath.de  teurpalatinFré- l'âge de 35 ans. Si Bade, mort en 1577. berg, mort en 1568. . ss re à FR ras un opera LS es LE Pre Est QE Re Puisque je parle ici de l'ordre teutonique, il ne sera 
l : L à ; É = a Lignitz e Cleves et de Juliers, morte en : . Elis. ; ; , 
b. Hedwidge de Pologne 4-1573.  bourg<-1547. b. Ctede Henneb. @'Anhalt Æ-1551. | Brunsw.+-1574.  déric II1+1576. rar rs à. Fa pu 3j LES. ; mor x 8. + 1596. pent- être pas déplacé d'en mentioôner deux autres de 
Y d'Allemagne, par Georges, a. Elis. de Catherine | même rc ps jé —- grand rôle dans l’histoire ; 
à À N. B. A l'extinction des rameaux d'AÆnspach et  électeurde Brandeb- 41604. L ; Je veux cire les chevaliers de Malte, et ceux du temple, 
7- a. JEAN-GEORGES +- 1598.@ +. Barbe} 1595.05. Hedw. + 1602.@ &. Frédér. 1532. €) Elisabeth 578. Cather. +- 1602. me > sa ru de Culembach , leur héritage est recul par Brandeb., Custrin. Le bur- En Marie -- 169.4} Eléon.- 160 Q Magd.+1659. qu rapportent leur origine, ainsi que les chevaliers 
À vingttroisenfants de trois femmes. sx Duc de Lignitz.da Duc de Brunsw.* *b. Sigism.+-1566. ‘ Margr. de Brañ- * Joachim-Fréd., Leroux 7e l'électeur de Brandebourg, qui en forme l'apa- mort en  P.Soph.de grave de © es Stat + M. de Culemb. Joach.-Fré ;  Jean-Georges, | teutoniques, aux expéditions à la terre sainte, si célebres 
a. Sophie de Lignitz-1546.  b.Elisab.+-1595. Sophie 4-1564. Archevêques de &eb.- Anspach,  électeur de Bran- nage de nouveaux rameaux. , 1598. Lunebourg.  Misnie. a - ÿ = Sophie-1610.  élect.deBran-  élect. de Saxe, | sous le nom de Croisades. 

b. Sabine de Brandeb.+-1575. D.de Brunswick-  Seig. de Rosemb.  Magdebourg. mort en 1603. debourg +- 1608. -—+1619. Duc de Courl.  debourg. mort en 1656. jé L'orore DE Mare fut fondé, au commencement du 

c. Elisabeth d'Anhalt 41607.  Danneb.—-1559. , douzieme siecle (1100), par Gérard de Provence : so 
se + 1607 + 2 RAMEAU DE CULEMBACH ou BAREUTH. 2° RAMEAU D'ANSPACH. ; institution premiere fut de se dévouer aux soins des “- 
= lerins et des croisés dans les hôpitaux de Jérusalem, d’où 


dorf, et cede les états de Franconie à ses freres ; il administre la Prusse durant «+ 0. Anne +- 1618. Au duc de Poméranie. 
la démence de son parent, le dernier duc de ce pays. Epouse a. Catherine de x x b. Sophie 
Brandebourg-Custrin 4- 1602. b. Eléonore de Brandebourg-Prusse - 1607. 


9- a. JeAN-S1G1sm.+- 1610. Se fait 


et de Juliers par sa mere 4- 1625. 


bien malheureux par lax*Marie-Eléon. + 


guerre de 30 ans 
Elisab. Palatine 


8. a. Joacurm-FréDérre -- 1608. Hérite du rameau d’Anspach , garde Jagen- 


a. Anne 1612. Au roi de Danem. 
calviniste. Epouse #nne, héritieres"x4. Barbe 1636. Au duc de Wirt. 
de Prusse par son pere , de Cleves * 4. Marie -- 1675. À Louis-Philippe, comte* * a. Joach. 
palatin de Simmeren, mort en 1654. 


élect. de Maïence et 
cardinal - 1545. 


Ursule, morte en 1511. Ep. /e 
duc de Mecklembourg+-1552. 


1648.@ à. Auguste--1607 à2rans. 
1628.* *a. Albert Æ- 1600 à 18 ans. 

1600 à 17 ans. 
a. Ernest 4- 1613 à 30 ans. 


N. B. Les trois ou quatre premieres 
générations de cette ancienne et il- 
lustre famille n’étant obtenues que 
par le dépouillement ou les cita- 
:} tions de diverses chartes, elles sont 
Frédéric I, burgrave du Nuremberg, mort en 1218. { On est en doute si ce Frédéric étoit fils du pré-f n 


Sophie de Nisnie, veuve d’'Udalric, prince de Bohème. douteuses. 


comte palatin de Ba- 
viere, de la maison Ce prince laisse des en- 
d’Ortenberg. 


Marguerite et Anne. @® Evèq. de Ratisb. 3 5. Azserr-Le-BrAu -- 1361. Gouverne en commun, 
d’abord avec son frere, puis avec son neveu; se montre 
partisan zélé de Louis de Baviere. Soph.de Henneberg. 


électeurs et des princes; il joue un grand rôle dans l'empire, et vend à la ville 
de Nuremberg le château, ainsi que les droits intérieurs ; circonstance qui devient 
la cause des procès interminables qui ont subsisté depuis entre cette ville et la 
maison de Prusse. Il épouse Elisabeth de Baviere-Landshut , morte en 1443. 


RRQ FPE-DE : CCE: 
3. Aserr l’Achille et l'Ulysse - 1486. Fait en 14734V Elisabeth +- 1449. cé, morte en 1449-() Marguerite , morte en 1463. Epouse 


4. a. Jean -1E-Crcéron , (Va. Ursule + 1503.04 Emilie + 1481.42. Elisabeth et Er- 
.",Le duc d'Oels. ÿ,Palatin Gaspard.;',nestine , mariées 


acquiert Crossen -f- 14 


Marg. de Saxe, niece du a. Elisab.+-1524. 6.Sibylle-1510. à deux comtes de | Ep. Sophie de Pologne -1512, laisse 
second électeur + 1511. DucdeW/irtemb. Duc de Juliers. Henneberg. dont il a dix-sept enfants. Frédéric. 


b. Irmuth - 1636. Au duc de Poméranie. 


1622. À l'électeur de Saxe. 
c. Magdeleine. Au landgr. de Hesse-Darmst. 


CONTINUATION DU TEXTE DE LA COLONNE LATÉRALE À GAUCHE. 


1° D’abaisser entièrement la maison d'Autriche qui lui avoit fait tant de mal, et qui depuis plus 
de cent ans sembloit constamment viser à la monarchie universelle. 

2° De chasser les Turcs de l'Europe pour laquelle ils étoient un objet d'alarmes et de dangers. 

3° Enfin de renouveler pour ces temps modernes les amphictions de l’ancienne Grece, et de 
former par des députations tirées de chaque membre de la confédération chrétienne, un conseil 
général dont l’objet eût été de maintenir la paix, de prévenir les querelles, de prononcer sur les 


naturelle de cette harmonie générale. Heureuse chimere ! aimable illusion ! qui atteste toujours 
bien plutôt les dispositions d’un bon cœur, que la vraie connoissance des hommes. 

Nous laisserons discuter à nos lecteurs le plus ou moins de probabilités et d'avantages de ce plan 
favori de Henri IV. Nous regrettons que le défaut de place nous empêche de suivre les moyens | 
qu’il comptoit employer pour son succès ; nou snous bornerons à indiquer Les changements qu’il devoit | 


écessairement incertaimes et fort 


Frédéric IT, burgrave 
de Nuremberg en com- 
mun avec son frere ; 
porte aussi le titre de 


comte d'Abensberg. 


donner doit être pour nos lecteurs un excellent exercice de géographie politique. 
La confédération chrétienne devoit ètre composée de quinze Etats, dont six monarchies héré- 
ditaires, cinq électives, et quatre républiques. 


LES SIX MONARCHIES HÉRÉDIT, LES CINQ MONARCHIES ÉLECT. LES QUATRE REPUBLIQUES, 

.- Danemarck. 

. Suede. 

. Angleterre. 

. France. 

. Espagne. 

. Lombardie, érigée en faveur 
du duc de Savoie, qui devoit 
recevoir l'addition du Mila- 
nès, du Montferrat, et du 
Mantouan. 


1. Le pape, augmenté de Naples 
et de la Calabre. 

2. L'empire germanique. 

3. La Bohême, y compris la Lu- 
sace, la Silésie, etla Moravie. 

4. La Pologne, augmentée des 
conquêtes sur les Russes. 

5. La Hongrie, augmentée de 
l'Autriche, Tyrol, Carinthie, 
et des conquêtes sur les Turcs. 


1. La république italienne, com- 
posée de tout le nord de l’Ita- | 
lie, entre le royaume de Lom- 
bardie, le Pape et Venise. 

2. La république de Venise, aug- | 
mentée de la Sicile. 

3. Larépubliquehelvétique ,aug- | 
mentée de la Franche-Comté. 

4: La république belgique. 


Agnès de Hohenloë. 


fants morts sans postér. | 


a. Marie. Au C'e d'OFttingen. 


Une partie des Pays-Bas devoit être divisée en dix petites principautés indépendantes, à la nomi- 
nation de la France, et dessiner le contour de ses froutieres septentrionales, tandis que huit autres, | 
à la nomination de l'Angleterre, devoient être les barrieres méridionales de la république belgique 
ou hollandaise, composée du reste des dix-sept provinces des Pays-Bas. 


b. Anne. Au C'° de Nassau. 
b. Hélene. Au Ce de Hirchbourg. | 


De plus, la plus grande partie des princes allemands devoient recevoir des augmentations , et 
toujours aux dépens de la maison d'Autriche, qui se trouvoit réduite par ce projet, ainsi qu’il est | 
aisé de le voir, au seul continent de l'Espagne, perdant ainsi des territoires immenses composés 


Milanès, Naples, et Sicile. 


Telle est l'esquisse de ce fameux plan qui, quelque extraordinaire qu’il paroisse, se présente à | 
nos regards entouré du respect que doit inspirer la conception du brave Henri IV, et l’assentiment 
du sage Sully. Qui peut dire la tournure politique qu’eût prise l'Europe, si ce plan, sans même 
avoir été exécuté dans toutes ses parties, l’eût été seulement dans celles dont les talents militaires 
de Henri, et les ressources financieres de Sully sembloient devoir garantir le succès ? 


Anne , épouse le duc 
de Poméranie , mort 


en 1406. en 1413. 


devient MARGRAVIALE et ÉLECTORALE ; elle donne onze ÉLECTEURS. 


== 
Elisabeth, morte en à Ô Béatrix, ép. Albert 
L'empereur Robert, de la Ÿ d'Autriche, mort 
maison palatine 4- 1410. en 1395. 


197 RAMEAU D'ANSPACH et de CULEMBACH. 


CULEMBACH ou BAREUTH. ANSPACH CONTINUÉ. « 


Marguerite - 1531. (/ Elisabeth, morte en 1518. 
1537. Ep.* * Margr.de Bade+-1553. 
Lipnitz. Barbe , morte en 1552. 


Tesch. Landgr. de Lichtemb. 


Georges-le-Pieux 4-1553. À de vives 
querelles avec Nuremberg ; achete Jagen- 
dorf. a, Hedw. de Munsterb.+4-1531. 
b. Emilie de Saxe, morte en 1591. 


Casimir 1527. @ Jean, mort en 1526. 1 
Susanne de Ba-== Germaine de Foix ,* + Sophie 
viere, fille du duc veuve de Ferdinand- ” Ze duc 
AlbertIV--1543.. le-Catholique--1538. Anne. Au D. 


c. Christian - 1655. Reçoit pour @ c. Frédéric s à 1611. @ c. Sigismond 4-1540. 
patrimoine les pays de Bareuth ca c. Georges 1615. *,* Jean, mort en 1627. 
et de Culembach. Ep. Marie de" Tous deux grands-= Jean-Georges, mort 
Brandebourg-Prusse 4- 1649. maîtres de S.-Jean. en 1637. 


CETTE LELELELELELE) 


de Bareuth, en 1769, son hé- 
ritage est recueilli par le rameau 


a. Christ. 1708. 


10. GrorGes-GurzLaumE , () Anne-Sophie - 1650. Mariée au duc de Brunswick 41634. @ Joachim-Sigis-@ Ernest , {) Sophie Christ.-Ernest-}-1712. Se signale dans les @ 4. Erdm. 8. Georg.- d’Anspach ; dans la personne de 
Ÿ £ es Mariée au roi Gustave-Adolphe—+- 1632.  mond, ut en=-1642, 41650. guerres du temps. a. Soph.de Saxe-1670. +-1678, | À 14 enfants de Albert, | Chnistian-Frédéric, le dernier 
1640. * Catherine + 1649. Mariée, 1° à Bethléem Gabor; 2° à 1625, âgé de âgé de D.deSax. b. Sophie de Wirtemb.+ 1702. c. Elis. de chûte | Sophie de Wolf 2 en | prince de ce rameau. 
1660. François, duc de Saxe-Lawenbourg, mort en 1669. vingt-deux ans. 25 ans. A/temb. de Brandeb., veuve du duc de Courlande.  decheval. | steën. 1703. 


11. FRéÉDÉRIC-GuizLAUME, dit le 
grand-électeur, mort en 1688. 

a. Louise-Henr. d'Orange 1667. 
b. Dorothée de Holstein - Gluck- 
bourg , morte en 1689. 1 


18 r. a. FRéÉDÉRIc Î, mort en 1713. 
a. Elisab. de Hesse- Cassel +- 1683. 
b. Sophie de Hanovre, morte en 1705. : 


c. Sophie de Mecklembourg 1735. 


19 65 2. . FRÉDÉRIC-GUILLAUME <- 1740. 


20 


22 


23 


+ Sophie-Doroth. de Hanovre 


1957. 
Sœur de Georges IT, roi d'Angleterre. 


Ce prince termine la querelle de la 


3. Le cRAND FRrÉDéRicC, le héros de 
la monarchie prussienne , et un des 
génies de son siecle , né le 24 janvier 
1712, mort en 1786, à l’âge de 
74 ans. Marié à Elisab.-Christine , 
fille de Ferdinand - Albert, duc de 
Brunswick , morte en 1797e 


ORDRES DE CHEVALERIE. 


1. De la Concorde , fondé par le mar- 
grave Christian-Ernest en 1660, en 


mémoire des traités des Pyrénées: 


et d'Oliva. 


2. De la Srncérité, ou de l'Aigle- 
Rouge, par le marg. Georg.-Guill. 
en 1712, renouvelé par le margr. 
Frédéric en 1744. 

3. De l’AÆigle-Noir, par Frédéric I, 
lorsqu'il prit le titre de roi en 1700. 


4. Du Mérite, par le grand Frédéric 
en 1740. 


= 4. Elisabeth-Christine de Brunswick- 


ss. 


—— 


D —————————— —— ——"——— ————Ù—_——— 


Un des héros de sa race, répare 
les maux de la guerre de trente 
ans, termine la querelle de la lande, mort en 1682. 
succession de Juliers, et rend la 

Prusse indépendante. 


Ÿ Louise-Chartotte “+ 1676. 
Ep. Jacques, duc de Cour- 
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LA MAISON DE HOHENZOLLERN DEVIENT ROYALE, DONNE 5 ROIS. 


Ce prince se déclare et se couronne roi®é. Charles-Enmile, ®&. Louis +- 1687, à 21 ans. ( 
de Prusse en 1701 ; il fonde l’ordre de==mort à Strasbourg Louise Radziwil Æ 1695. 
Remariée à l'électeur palatin 
‘Charles-Philippe + 1742. 


l’Aigle-Noir, et l'académie de Berlin, 


en 1674, à l’âge 
dont le célebre Leïbnitz fut le directeur. 


de 19 ans. 


succession de Guillaume IT d'Orange ; roi d'Angleterre et ) Sophie-Louise-Dorothée, morte en 1705. Premiere femme de Frédéric , landgrave de 
stathouder de Hollande ; il en obtient une partie, et de- ., Hesse-Cassel, mort en 1751 ; devenu depuis roi de Suede par l'influence de sa seconde 
1 femme, Ulrique-Eléonore de Deux-Ponts, seconde sœur de Charles XIE, qui l’associe 
à la couronne. É 


vient un des vrais fondateurs de la puissance prussienne par 
le trésor et l’armée qu’il laisse à son ‘fils. 


Auguste-Guillaume , mort en 1758.@Le prince Henri, un des{) Frédérique-Sophie, morte en 1758. 
Marié à Louise- Amélie , fille de==grands capitaines du siecle, «x Margrave de Bareuth , mort en 1763. 
Ferdinand - Albert, duc régnant de mort en 1802. 7/ilhelmine x xFrédérique-Louise. 

de Hesse-Cassel. 4- 1808. * Margrave d'Anspach, mort en 1757. 
Philippine-Charlotte. 

Charles, duc de Brunswick +- 1780. 
Sophie-Dorothée , morte en 1765. 
Margrave de Schwedt. 


Brunswick , morte en 1780. 


a ———————— 
ÿ 4. Frépéric-Gurzzaume IT + 1707. 4 Frédérique-Sophie-Wilhel- 
mine, née le 7 août 1751. 
Mariée en 1767 à Guil- 
laume V, prince d'Orange, 
mort le 9 avril 1806. 


Wolfenb., née en 1746, séparée 1760. 
b. Frédérique - Louise de Hesse- 
Darmstadt, morte en 1805. 


L 
5. b. Frépérrc-Gurzz. III, né 3 août (y 2. Frédérique-() 8. Frédérique- 
1770 , marié le 24 déc.r793 à Louise * Charlotte, née * Louise, n.1774. 


de Mecklembourg-Strelitz+-19 juin en 1767. Prince héréd. 
1810; perd une partie deses étatspar Duc d'Fork, d'Orange , né 
le traité de Tilsit en 1807.Foy.n° 26. né en 1763. en 1772. 


Frédér.-Guill. , 
prince royal, 
né le 15 octo- 
bre 1795. 


Frédéric-Guil- 
laume-Louis , 
né le 22 mars 


1797 


” Louise- 


Fréderique-{ Frédérique- 
Fa par Rs 
lotte, née 13 
juillet 1798. 


Wilb.-Alex., 
née le 23 fé- 
vrier 1803. 


N° XXIIL GÉNÉALOGIE DE LA MAISON DE PRUSSE. 


Hedwidge-Sophie “- 1683. 
Guillaume VI, landgrave 
de Hesse-Cassel + 1663. 


Aug.-Wilb. 
Amélie, n. 
1.fév.1808. 


e:. Georg.- (98. Christine , née en 1671.@ Georges-Frédéric, mort en 1733. Epouse@ Albert , 
.— Guillaume x Auguste II, roi de Po- $ Dorothée de Holstein-Beck, morte en 1734.* *+- 1734. 


Sophie. @Frédéric- 
Christ. Christian 


nn nm nn nn nn nn 


W/essenf. de Hohenzollern. 


‘ 


: 1726.  logne, mort en 1733. *,* Ce prince a un fils, Fréd.-1763. Marié Frédéric, WI,roi +-1769. 
‘ sophie ë. Fe. morte x 1711. ; Ko à la sœur du grand Frédéric ; 2° à Sophie “-17962. de Da- Victoire 
! de Saxe- Herman-Frédér., comte * de Brunsw. I\ ne vient de ces mariages qu’une  Charl.de memarck d'Anhalt 
* fille mariée à Charl-Eugene, duc deWirtemb. Brunsw. “-1746. Bernb. 
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RAMEAU DE SCHWEDT. 


&. Elisabeth-Sophie, épouse, 
1° Le duc de Courlande-1698. 
2° Christian-Ernest de Bran- 
debourg- Bareuth +- 1712. 


b. Marie-Améle, épouse, 
1° le duc de Mecklembourg- 
Gustrow ; 2° Le duc de Saxe- 
Zeist Maurice 1718. 


Résidant à Schwedt, son apanage. * *mort en 1695, à 
Marié à Jeanne d'Anhalt-Des-\'âge de 23 ans. 
sau, morte en 1650. 


Frédéric-Guillaume, 
Doroth.de Prusse, 
morte en 1765. Sœur 
du grand Frédéric. 


Henriette-f- 1708. 
Prince hérédit. 
de irtem berg, 
mort en 1731. 


d’ Anhalt- 
Dessau. 


Elisabeth, 


Philippe. 
née 1738. 


Ô Fréd.-Doroth. o 


Auguste-Ferdinand , né le 23 mai 1730. 
Ÿ Fréd.-Eug., 


Grand-maître de l'ordre de S.-Jean de Son- 
nebourg. Marié en 1755 à Êlisab.-Louise 
de Brandebourg-Schwedt, née en 1738. 


rrétrig-Doro-Qrrédérie DGaitaume 


de Prusse. Cassel. 


: temb.4-1797. 


ossséossessesiense 


b. Frédérique- * 
Christ., n. 1780. 
Prince héréd. 
de Hesse-Cas- 
sel,né en1777. 


LR EE + 
b.Louis,morten1796.@ 8. Fréd.-Charl-Henri, 


Fréd.de Mecklemb.- né en 1781, coadju- 
Strelitz , néeen1778. teur du grand-maître 
Remariée au comte de de l’ordre de Saint- 
Solms-Braunfels. Jean. 


b. Fréd.-Guill., 
né en 1783. 
Marianne de 
Hesse- Homb. 
né 85. 
sn: Cette victoire amena la paix de Dresde. 


Frédéric - Güillaume- 
Louis , né le 30 oc- 
tobre 1794. 


Fréd-Henri- 
Albert, né 
le 4 octobre 
1809. 


Frédérique-Wilhel-@ Deux princes, 
mine-Louise , née le* “nés le 29 oc- 
30 septembre 1796. tobre 1811. 


Lossonnenénsesénsssssss 
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DE L'IMPRIMERIE DE P. DIDOT L'AINÉ. 1813. 


® [NOTICE SUR LES ÉTATS GÉNÉRATEURS DE LA PUISSANCE PRUSSIENNE. 
13 SUR LE BURGRAVIAT DE NUREMBERC. 


différends, de défendre les frontieres, ou de diriger les attaques contre l'ennemi commun; en un | : 
mot de veiller à la sûreté, au bien-être, et à la prospérité, qui sembloient devoir être la couséquence | : 


| ornements impériaux , et devroit, en vertu de la Bulle 


À s de l’état où se trouvoit l’Europe à i qu'i i SU 5 
amener. Nous pensons que ce passage Europe à celui qu'il vouloit lui dans lente dé nnee. 


$ | guere qu’à compter d’Albert l'Ours, de la maison d’As- 


de l'Autriche, Carinthie, Styrie, Hongrie, Bohême, Pays-Bas, Alsace, Brisgaw , Franche-Comté, | , 


) | frontieres civilisées de l'Allemagne un duc de Mazovie, 


000800000000 0 00e 
Marguerite , épouse à Catherine, Anne, et à Véronique, épouse re 3 Bo Prusse lui fut enlevée tout-à-fait. Albert de 
Herman, landgr. de Ÿ, Agnès , toutes trois Ÿ le duc de Holgast, | TNCeDourg, son grand-maître, embrassa le luthéra- 
Hesse, mort en 1413. * mortes religieuses. 


Magdeleine , morte 


un pacte célebre de confraternité avec les maisons de Ÿ Le duc de Lignitz, Ÿ Duc de Brunswick , Ÿ a. Duc de Mecklembourg + 1423. Ÿ en 1480. en 1491. À Tangermunde en par- | cesseurs siegeoient à Mergentheim en Franconie. 
Saxe et de Hesse. Epouse a. Marguerite de Bade, mort en 1430. mort en 1482. b. Louis-le-Bossu , D. de Bav.+-1445. DucdeLunebourg, Duc de Mecklem- tage. Fpouse Agnès de Les derniers changements politiques en Allemagne 
morte en 1457. b. Anne de Saxe , morte en 1512. mort en 1478. bourg +- 1477. Poméranie 4 1510. 8 


b. Frédér.+-1499. À Anspach à. Sigism. + 1695. À &. Barbe, morte en 1510. Epouse 


hérite de son frere Sigismond.==A Culembach, et M /e souverain de Glogow et de 
le laisse à sou frere Crossen, pays qui se réunissent au 
Brandebourg par ce mariage. 


PRUSSE. 


: Tons que Ce pays passa par mariage aux électeurs de 
Albert, mort en 1568. Grand-maître de l’ordre @ Guillaume et Jean | Brandebourg, ainsi que le fait voir le tableau généalo- 
teutonique ; se fait luthérien, et se proclame* “évêque de Riga, 


duc de Prusse. à. Dorot. de Danem. 
b. Anne de Brunswick, morte en 1568. 


c. Joachim-Ernest, mort en 1625. 


A en partage le bas-burgraviat ,# «1° Ze duc de Poméranie +- 1625. Ÿ morte en 1629. 
où se trouve le château d’Anspach. 


Sophie de Solms, morte en 1651.  c. Dorot.+-1625. Au D.de Lignitz. 2° Duc de Lawenb. 


è Fréd. , tué à Nordlingue en 1634. 


® :. Christ. Erdman-Auguste, () Anne-Marie , () Magdel.-1687.@ Georges - Albert + 1666. : Albert , mort en 1667. Christian €) Soph.Æ-1646. | de Saint-Jean, devenus riches, nombreux et puis ts, | 
+ 1665. mort en 1651. * V morteen1680. Ÿ Jean - Georges, | a. Mar.de Holstein-Gluck- 3 = ss sssssesssssessssssesess| à. Louise de VVirt. 1650. 1643, ” Margrave de s'emparerent de Rhodes en 1310, et Srié0 bte oc 
Il a crois Sophiede Brand  C.d'Eggenb.  électeur deSaxe, | bourg + 1664. b. Sophie: | 0: Marg.d'OEtting.+41664. enFrance, Brandeb-Ba-| de chevaliers de Rhodes , qu'ils conserverent jusqu’à la 
femmes. Anspach+-1646. morten1649. mort en 1680. de Solms +- 1688. ER Een ns c: Christ.deBade-Dourlach. à 20 ans.  reuth+-1651. perte de cette isle, qui leur fut enlevée deux cents ans 
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b.Chr.-Louis--r734. | Zande, morte en 1743. 


Henri-Fréd. æ Frédéric- 
Léopoldine== Charles- * *Frédéric-Guil- 


Frédériq.-Charl.-Léopold. ,néeen1745, 
Landgr.s«'*princesse-abbesse de Herforden. 

: duc de Wir- Aug-Ferd. de Hesse-  Louise-Henriette, Æ 1811. Ep. Ze prince 
régnant d'Anhalt-Dessau, né en 1740. 


. 
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Louise-Ulrique : thée, néele24  Christian- A 3 
LITE ma Sncde. : mai 1770. Ep. Louis,tué né le 1 < 
Lane ads Fe Austen : Ant. de Radzi- le xo oct. septembre 1941. Molwitz, où Schwerin bat les Autrichiens. C'est la premiere bataille où se 
bourg, morte en 1778. : : wilynéen1575. 1806. 1779+ trouva Frédéric; et l’on courut après ce prince, depuis si intrépide, pour lui 
à Te dire qu’il l'avoit gagnée. 


1742. Czaslau ou Chotuzits, où Frédéric bat le prince Charles de Lorraine ; elle 
amene la paix de Breslau, et compromet grandement les Français en Bohème. | 

1745. Hohenfriedberg , où Frédér. bat le prince Charles. L fit dire à Louis XV, après la | 
victoire, qu'il venoit d’acquitter la lettre de change tirée sur lui à Fontenoi. | 

1945. Soor en Bohême, où Frédéric bat le prince Charles, plus fort du double. Ce | 
fut là où s'établit solidement sa gloire militaire et la réputation de ses talents. | $ 


1956. Lowositz, où Fréd. défait les Autrich. , et prépare la reddit. du camp de Pirna. 
1756. Pirna, où 15 ou 17,000 Saxons mettent bas les armes devant Frédéric. c 
1757. Prague, où Frédéric détruit 20,000 h. au prince Charles. Schwerin y périt. 
1757. Kolin, où Daun retranché soutient sept assauts furieux de Frédéric, qui de- 
meure battu, avec perte de près de 25,000 hommes. à 
1757. Rosbach, où Frédéric défait Soubise ; elle ne coûta que 500 h. aux Prussiens; 
les alliés perdirent 10,000 hommes, leur réputation, et un pays immense. 
1757. Lissa ou Leuthen, la victoire la plus éclatante de Frédéric, obtenue à force de 
génie et de tactique ; l'ennemi, de près du double plus fort, perdit 30,000 h. 


| | trouve composé des fiefs primitifs, et de beaucoup d’aug- 


3 | impériales , il se divise en haut et bas-burgraviat, pays 


LELEELELELELEEELELEEELLELE]] 


&. Philippe-Guillaume + 1711. à. t-on 


| 


| Le burgraviat de Nuremberg en Franconie tire son 
_| nom de Nuremberg, sa capitale, appelée originairement 
| castrum norict, aujourd'hui l’une des plus belles villes 
d'Allemagne , située sur la petite riviere de Peignitz, qui 
la divise en deux parties, dont la jonction se fait par un 
pont magnifique. 

Cette ville a le droit de garder en dépôt une partie des 


d’au-delà et d’en-decà lesmonts, principauté de Culem- 
bach ou de Bareuth, et principauté d'Onolsbach ou 
d’Anspach , toutes dénominations synonymes pour les 
propriétés de la maison de Brandebourg en Franconie. 
Ces domaines ont servi plusieurs fois d'apanage aux bran- 
ches cadettes, avec la clause de reversion à la branche aînée. 
Albert l’Achille, le troisieme électeur, fit passer en 
loi que les pays de Franconie ne composeroient jamais 
plus de deux souverainetés. Le dernier margrave , Chris- 
tian-Frédéric , retiré en Angleterre, après les avoir vues 
se réunir l'une et l’autre par héritage sur sa tête, en 
fit une cession volontaire, en 1792, au roi de Prusse, 
son héritier naturel et le chef de sa maison. Depuis cet 
instant ces deux principautés , composant l’ancien bur- 
graviat de Nuremberg , se trouvent incorporées à la 
monarchie prussienne, dont la loi fondamentale de pri- 
mogéniture ne leur permet plus d’être séparées. 


SUR LE MARGRAVIAT ET ÉLECTORAT DE BRANDEBOURG. 


Le margraviat de Brandebourg , borné au nord par la 
Poméranie et le Mecklembourg , à l’est par l’ancienne 
| Pologne , au midi par la Silésie, la Lusace, et l'électorat 
de Saxe; à l’ouest par les duchés de Magdebourg et de 
Lunebourg, remonte son origine aux premieres conquêtes 
des portions civilisées de l'Allemagne sur les peuples bar- 
| bares qui avoisinoient ses frontieres septentrionales. Ce 
pays est peuplé d'habitants dont l'origine ést fort mé- 
| langée : les incursions des Saxons au douzieme siecle, 
| et les ravages de la guerre de trente ans au dix-septieme, 
| y ont fait transplanter à deux époques différentes pour sa 
repopulation une foule de Hollandais , Flamands, Lor- 
[rains, Palatins, et Français. 

Les premiers margraves de Brandebourg furent d’abord 
amovibles, puis héréditaires : tous les chronologistes ne 
s’accordent pas sur leur suite nominative ; et ce n’est 


| d'or, être le siege de la premiere diete de chaque empe- 
| reur : elle devint une ville impériale ou immédiate lorsque 

son burgrave lui vendit, vers 1415, pour payer l’élec- 
torat de Brandebourg , tous les droits qu’il pouvoit avoir 


Quant au burgraviat, ou domaines extérieurs, qui se 


| mentations obtenues par achat, héritage, ou concessions 


tique de ce pays. À l'extinction de la branche margraviale 
d’Ascanie (voyez le tableau d’Anbalt), l'empereur Louis 
de Baviere fit entrer le Brandebourg dans sa famille ; il 
en sortit pour entrer dans celle de Luxembourg, qui le 
vendit, comme on le voit ailleurs dans cette carte, au 
burgrave de Nuremberg , dont les descendants le pos- 
sedent aujourd'hui. 

Le margraviat de Brandebourg emporte avec lui la 
dignité électorale et la charge d'archi-chambellan du 
saint empire romain ; il se subdivise en Vieille-Marche, 
Moyenne - Marche , et Nouvelle - Marche ; dite aussi 
l'Ukermack. 

Le Brandebourg, une des premieres possessions de la 
maison de Hohenzollern , se trouve aujourd’hui le centre 
de la movarchie prussienne, qui, composée d’abord de 
parties hétérogenes et de provinces éparses, a fini, par 
une suite d'événements heureux, par former de nos jours 
un ensemble compact et formidable qui place cette puis- 
sance au rang des premiers états de l'Europe. 


SUR LA PRUSSE, ET PAR OCCASION SUR LES ORDRES MILITAIRES CRÉÉS PAR LES CROISADES. 
Ex 1230 les Prussiens, encore barbares, désoloient les 


canie , margrave de Brandebourg vers le commencement 
du douzieme siecle, qu’on peut suivre l’histoire authen- 


avec eux, conquirent toute la Prusseen moins de dix ans 
et formerent une puissance formidable au nord de l'Alle- 
magne et de la Pologne. Il y avoit deux cents aus que les 
chevaliers teutons régnoient en Prusse, quand les habi- 
tants trop opprimés se révolterent contre leur tyrannie, 
en 1456, et appelerent les Polonois à leur secours: il s’en 
suivit une guerre si meurtriere, qu'on dit qu'il y périt 
350,000 saldats. Les chevaliers battus RE en 9 à 
la Pologne la Prusse occidentale, et rendirent hommage 
pour la Prusse orientale. 


En 1525 l'ordre recut un échec bien plus considérable 


pour se mettre à l’abri de ses terribles voisins, appelle à 
son secours les chevaliers teutoniques , chassés de la terre 
sainte, et réfugiés à Venise; il leur donna en souveraineté 
tout ce qu’ils pourroïent conquérir : ceux-ci, aidés des 
| chevaliers porte-glaives de Livonie, qui s’incorporerent 


nisme , se maria , et, favorisé du roi de Pologne , son 
oncle, se saisit de la Prusse à titre de duché héréditaire, 
relevant de la couronne de Pologne. La partie de l’ordre 
demeurée fidele à ses institutions premieres se retira en 
Allemagne , protestant contre une usurpation si mani- | 
feste , et y élut un nouveau grand-maître dont les suc- 


mort en 1405. 


Dorothée , morte @ Frédéric-le-Gros +- 1463. 


ont progressivement anéanti cet ordre antique, jadis 
si puissant. Le traité de Presbourg, en 1805, en des- 
tinoit la grande - maîtrise héréditaire à un archidue 
Magdeleine 1496. Ep. Ze d'Autriche ; mais cette famille y a renoncé par le traité 
comte de Hohenzollern ,. de Vienne, en 1809. Le chef-lieu de l’ordre a été saisi 
très en faveur auprès de | Par le roi de Virtemberg, et les domaines épars par 
l'emp. Maximilien + 1512. chacun des princes dans les états desquels ils se trou- 
voient enclavés. 


Pour finir ce qui concerne la Prusse, nous remärque- 


gique voisin, demeurant sous la dépendance féodale de 
la Pologne jusqu’au grand électeur qui l’en affranchit ; 
Frédéric Ie son fils l'érigea en royaume ; le grand Fré- 
déric l’augmenta de la Prusse occidentale ; aux dépens 


1547.==et archevêque de 
Magdebourg. 


ils prirent le nom de Freres hospitaliers de Saint-Jean de 
Jérusalem : bientôt ils joignirent à ces soins pieux des 
occupations militaires, et se vouerent par profession à 
combattre les infideles. Une foule de gentilshommes, et 
les premieres familles de tous les pays chrétiens, s’ho- 
norerent de marcher sous les bannieres de cet ordre qui 
remplit la terre de sa gloire et de son nom: les chevaliers 


c. Agnès, morte en 1629. Epouse ,() c. Elisabeth-Sophie, 


2° le duc de Lawenbourg. 1° Cte de Radziwil. 


après par Soliman Il, qui la paya par la perte de plus de 
180,000 de ses soldats, Errants et fugitifs en Europe, 


b. Jean-Frédéric, mort en 1686.46. Dorot. ()Z. Ki£onore Charles-Quint leur céda la petite isle de Malte, dans 
a. Jean.de Bade-Dourl.-1680. Landgr. THIS l'espoir de se faire un rempart de leur courage contre les 
b. Eléon. de Saxe-Eisen 1696. de Hesse Plirtemb. Turcs : ces braves chevaliers ne furent plus connus alors 
Veuve de l’élect. de Saxe--1694.  Darmsr. + 1698. que sous le nom de chevaliers de Malte. Ils soutinrent 


dans leur isle, en 1565, un siege digne de l'admiration 
de la postérité. Un Français aime à citer avec complai- 
sance que les situations les plus critiques et les plus 
glorieuses de l'ordre se sont trouvées sous trois grands- 
maitres français; d'Aubusson qui défendit Rhodes, Vil- 


6. Christ.-@ à. ee Guillaume-( Ÿ a. Doroth. 
—Alb., mort== déric , tué en | Fréd.-}- 1728.» x C. Hanau. 


: en 1692. 1703 au service | Christ-Charl.  b.Guillelm. | liers de l'Isle-Adam qui n’en sortit qu'après des prodiges 
: Succe eà Tempereurà25 | de Yïrtem-  Georg.Il, | de valeur, et Parisot de la Valette qui soutint et fit lever 
: l'âge de ans,sansavoir | berg, morte roi d'An- |le siege de Malte. De nos jours, cet ordre célebre a 
: onze ans. pris d'alliance. | en 1729. gleterre. | éprouvé une révolution funeste, à laquelle il est à crain- 
: - c dre de ne pas le voir survivre; son isle est devenue 
RP NET Cr successivement la proie de la France et de l'Angleterre, 


et ses membres, épars en Europe, semblent n’avoir 


plus qu'un titre et une décoration purement hono- 
raires. 


L'onpre pu TEmre, fondé par Hugues de Payenne, 
à l'imitation des hospitaliers de Saint-Jean , consacré 
d’abord à la garde du temple de Jérusalem , et voué 
bientôt après à la poursuite des infideles, a été fameux 
par sa puissance, ses richesses, et bien plus encore par 
la catastrophe malheureuse qui signala sa destruction. Le 
pape Clément V, et Philippe-le-Bel, par une espece de 
conjuration, a-t-on dit, détruisirent l’ordre, confis- 
querent ses biens, et firent brûler le grand-maitre, 
Jacques de Molay, avec beaucoup d’autres chevaliers, 
à la suite d’une condamnstion solennelle dont la justice 
est demeurée un problème pour la postérité. 


Charles-Guillaume-Frédé- 
ric, mort en 1757. Epouse 
Frédér.-Louise de Prusse, 
sœur du grand Frédéric. 


6. Albert-Frédér.- 1731. 
Grand-maître à Sonnebourg. 
Marie-Dorothée de Cour- 


Fréd.-1741. Christian-Frédéric-Charles, 
—fatigué de la souveraineté, 
cede ses états, en 1792, au 
roi de Prusse, son héritier 
éventuel, et se retire en An- 
gleterre, où il meurt en 1806. 
Ep. a. Frédérique de Saxe- 
Saalfeld où Cobourg. 

b. Elisab. Barkeley , veuve 


Albert, 
1762. 


laume , mort 
en 1744. 


Quant à l’orpre TEuroniQuE dont nous avons parlé 
plus haut, il nous reste à dire, pour finir son histoire, 
qu'il fut fondé sur les mêmes principes que les deux 
autres, mais environ un siecle plus tard ; on n’y admit 
de lord Craven, née en | que des nobles allemands ; et ce fut un Henri de Bassen- 
: décembre 1750. heim qui en fut le premier grand-maître, 


non non nn nn nono non nn nee nes ressens eesnenesceseesenssnese 
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NOTICE CHRONOLOGIQUE DES BATAILLES LES PLUS REMARQUABLES DU GRAND FRÉDÉRIC. 
MN. B. Les lieux sont marqués tableau XXI, à la partie topographique à gauche. 


et x17 canons. La prise de Breslau, avec 18,000 h. de garnison, en fut la suite. 

1958. Zorndorf, un des combats les plus furieux de Frédéric, qui perd 10,000 l., 
mais en détruit aux Russes 22,000, et prend 104 canons. 

1758. Hochkircke, où Dauu détruit 8,000 hommes, prend 100 canons et tout le ba- 
gage. Frédéric va camper froidement à quelques milles de la, et le vainqueur 
n'ose l'y attaquer. Le maréchal Keith y périt. - 

1759. Kunnersdorf ou Francfort, terrible. Les Prussiens, qui d'abord avoient pris 
100 canons, y perdirent presque toute leur artillerie; Frédéric y fit des pro- 

$ diges ; elle coûta 20,000 hommes à chaque parti. 

| 1759. Maxen, ou 18,000 Prussiens mettent bas les armes devant Daun, qui venge 
ainsi l'honneur des Saxons de Pirna. ) 

1760. Landshut, où Fouquet est battu et presque détruit par Laudon. 

1760. Lignitz, chef-d'œuvre de Frédéric, qui, entouré par quatre armées supé- 

À rieures qui vont l’attaquer à la fois, en bat une, et se dégage. 

| &. | 1760. Torgaz ou Siptiz. Daun, qui paroissoit inattaquable, y perd près de 20,000 

ll hommes. C’est la derniere bataille où Frédéric commanda. 

1762. Freyberg, où le prince Henri est victorieux. Le roi disoit de li qu'iln’avoit point 
fait de fautes. On le comparoit, ainsi que Daun, à Fabius. La paix de Hubers- 
bourg, qui termine la célebre guerre de sept ans, suivit de près cette victoire. 


CLRELEEEEEEEEEEEEEETE PET EEE ET ETS TITI 


LES SFORZE parviennent au DUCHÉ. 


OBSERVATIONS ET AVERTISSEMENT. 


Ux grand nombre de souscripteurs nous ayant représenté, d’après la lecture 
du prospectus , que l’omission de certaines familles d'Italie, quoiqu’éteintes 
aujourd’hui, étoit une espece de lacune dans un ouvrage de ce genre, nous 
avons ménagé ce petit espace pour les satisfaire. 


ESQUISSE généalog. des VISCONTI et des SFORZE, DUCS DE MILAN. 


Matthieu Visconti, dit le Grand, gouverne dans Milan après son oncle Othon 
Visconti, qui en étoit archevêque, et en avoit chassé les Toriani, Il prend 
le titre de seigneur général en 1317, et meurt en 1322. 


Galeas, @ Lucchin, succede @ Etienne +- 1327. Em-Q1 ean, cardinal, 
1328.  àson neveu-1349, | pois., dit-on, par ordre ==archev. et seign, 
Béatrix  empois., dit-on, | de Louis de Baviere. de Milan après 
d'Est. par sa femme. Valentine Doria. Lucchin + 1354, 


Azzon , dv. Il, 


Galeas IT, mort @ Barnabé +- 1385, pris. de son neveu 


—mort en morten | en 1378. qu’il vouloit dépouiller. Laisse 5 enf. 
1340. 1355. Blanc. de Sav. égit.et io natur. Les 5 fils ne laissent 
Cath. de Il laisse | Pétrarqueétoit point de postérité; les 1ofillesentrent 
Savoie. une fille, | à sa cour. daus les 1'°s maisons de l'Europe, 


1. Jean-Galeas, premier duc de Milan 
en 1376, mort en 1402. 

a. Isabelle de France, morte en 1372. 
b. Catherine Visconti, morte en 1404. 


Le plus grand des Visconti, pro. 
tege les arts et les lettres, réunit 
tout le Milanès en dépouillant ses 
cousins. 


1408. @ 2. &. Jean-Marie , 3.6. Phil.-Marie-1447. À trois 


1407.==mort en 1412. Dé- Ÿ généraux célebres, Carmagnole, 
truit le bien de son Ÿ Torelli, et Sforze. Ep. à. Béat. 
pere ; féroce, mé- * de Tende , décapitée en 1418. 
chant ; est poignardé * &. Marie de Savoie +- 1458. 
par des copjurés , # 
en 1412. 


a. Valentine 
Louis d'Orl. 


*,* Tige comm. de Louis 
XII et François I. Ori- 
gine de leurs droits sur 
le duché de Milan. 4 Blanche-Mar. fille nat.-1468. 

Franc. Sforze 4- 1466 duc de 

Milan , étoit fils nat. de Jacques 

Attendolo, qui de simple paysan 

devint connétable de Naples et 

re de l'Eglise. François 
ut un des célebr. capitaines du 
temps. Son mariage, ses talents 
et son bonheur l’éleverent et le 
maintinrent au duché de Milan, 


en 
6. Jean-Galeas , empoisonné, dit-@ 8. Maximil.-{-1530 dy rc. dernier 
on, par son oncle en 1494. — à Paris, où il s'étoit = duc de Milan 41535. 


5. Galeas-Marie, 
méchant et cruel, 
poignardé en 1476. 
Bonnede Savoie, 
morte en 1485. 


7. Louis-le-More, tyran- 
nise son neveu, saisit le 
duché, excite Ch. VIII 
à conq. Naples, le trahit, 
pris. des Franç.+-1510. 


Isab. Arragon-Naples + 1524, retiré moyennant Christine de Dane- 
6 une pension. marck +- 1590 
@ François, envoyé À Bonne , morte 
—par sa mere à.Ÿ en 1558. À l'extinction des Sforze Charles-Quint 
LouisXIl;meurt  Sigismond, saisit le duché de Milan comme fief dé- 
enFranceabbéde  roide Pologne,  volu à l'Empire , et en investit Philippe IT 


Marmoutiers. mort en 1548. son fils. 


ESQUISSE généalogique des FARNEZE, DUCS DE PARME. 
Alexandre Farneze , pape sous le nom de Paul III, érige en duché Parme, 
Plaisance, et Castro, qui dépendoient du Saint-Siege, et en investit, en 
1545, un fils légitime on naturel qu’il avoit eu dans sa jeunesse avant d'être 
pape. Il mourut en 1549. 

r. Pierre Farneze , premier duc de Parme en 1545, méchant et cruel, est 
poignardé en 1547 par des conjurés. Epouse Hiéronime Orsini. 


444444 
@ Akexand.,@ 2. Octave +- 1586. Succede avec peine ® Ranuce TS Horsce ; duc 
— cardinal, | aux biens de son pere. Ep. Marguerite , um Cardinal , mm de Castro , 
mort en | fille naturelle de Charles-Quint, veuve mort en tué à Hesdin 
1589. d'Alexandre de Médicis +- 1586. 1556. , en 1553. 
Fonde le : Célébré Diane, fille 
fameux @3. Alexandre Farneze, le célebre capi-  parlessa- naturelle de 
palais Far- | taine 1592. Gouvern. des Pays-Bas, vants du  HenriIl, roi 
neze à | vient au secours de la ligue, et combat temps. de France, 


Rome. | HenriIlV. Marie de Portugal1557. 


Donne des prétentions à la couronne. 


morte en 


. 2619. 


4. Ranuce TI, avare et méchant + 1622. 


Marguerite, 
Marg. Aldobrand., niece de Clément VIIT.==nal + 1626. 


Gonzague. 


5. Odoard +- 1646. Met ses états en péril pour Marie et Victoire, 
s'être allié à la France contre l'Espagne en 1633. cardinal, Ÿ, mariées au duc de 
Marguerite de Médicis, morte en 1679. 1647.  Modene. 


6. Ranuce IL 41694. Perd Castro, enlevé par le pape. @ Alex. , gouv. des 
a. Marg.de Sav. b.Isab.d'Est. c. Mar.d'Est, sa Sœur, == Pays-Bas -- 1689. 


b.Odoard IT, morten 1693.@ 7. c. François + 1727.@8. c. Antoine, mort 
Dorothée de Neubourg ,— Dorothée de Neubourg yen 1731. Le dernier 
remariée à son beau-frere. veuve de son frere. des Farneze. Epouse 
Henriette d'Est. 

À sa mort Parme et 
Plaisance passent à 
don Carlos, fils de 
Philippe V. 


Elisabeth, morte en 1766. Epouse Philippe F, mort 
en 1746, et porte à don Carlos, son fils, Parme et 
Plaisance du chef de son pere, et la Toscane du chef 
de sa trisaïeule. 


Louis de Gonzague, d’une très ancienne famille, devient capitaine de Man- 
toue en 1328, après en avoir chassé les Bonacolsi. I] meurt en 1360. 


Gui +- 1369. Laisse exer-@ Philippin + 1356. Joue un grand rôle 


Feltrin, 
cer la souverain. à ses fils. * dans les affaires. N’a que des filles. tige des 
Gonzag. 
Hugolin, périt par les @) Louis +- 1382.@ François, périt par { princes 
embüûches de ses freres, | Adele d'Est. son frere en 1368. de No- 
en 1362, ne laissant vellara, 
qu’une fille. François, mort en 1407. Ep. a. Agnès $ éteintsen 
Visconti, fille de Barnabé. à, Mar- ? l’année 

DEVIENNENT MARQUIS. | guerite Malatesta. 1700. 


1. b.3EAN-FraNÇors, 1°* marquis de Mantoue, créé par l’emper. Sigismond 
en 1433; capitaine de grands talents +- 1444. Epouse Paule Malatesta. 


@2: Louss, dit le Ture--r 178.® _ mort@ “EEE à Marguerite , 
en 1466. 


Embellit Mantoue. Ep. Barbe== en 1456. morte en 1440. 
de Brandebourg +- 1481. Lucie d'Est. CSSed'Urbin. Léoneld'Est. 


3.FréD.@ Franc. ,@ Louis,é-@Jean-Franc., tige des ducs de @ Rodolphe, 
—-1484.cardinal = vêque de { Sabionellaet Bozzolo,éteints tige des sei- 

Marg. morten Mantoue $ en 1703. Le rameau de Guas- % gneurs de 
de Bav. 1483. 1511. $ talla recueille leurs biens. Castiglio- 


——— ne, Luz- 

4. JEAN-FRANÇOrs-- 151 à Sigis- Caire. Jean, tige du $ zara, et! 
Tour-à-tour général des Vé-==mond, Ÿ Gi/6.de $ ram.des Gon- ? Solferino, 

nitiens, del'emper., du duc  cardi- Bourb.- ÿ zague-Vesco- À quiontcon- 

de Milan, desroisde France nal, Mont- $ vato en Cré-  tinué jus- 

et d’Espagne, et du pape. mort pensier. f monois,contin. $ qu’aujour- 

Isab.d'Est,morteen1539. 1525. jusqu’aujourd. % d'hui. 


Les GONZAGUE deviennent dues de Mantoue. Ram. de GUASTALLA. 


———— 
1. Frénéric <- 1540, Fait duc de Mantoue @ Hercule, car- 


Ferdin., capi- 
en 1530 par Charles-Quint, qui lui adjuge==dinal 4 1563. & taine célebre, 
aussi le Montferrat. Epouse Marguerite de achete Guas- 
Montferrat + 1565. GONZAGUE-NEVERS. $ talla de son 


hérit. ,et com- 
mence le ram. 
de Guastall., 


Frédéric, 
—cardinal, 


3. GUILLAUME , 


@2.Frane., se 
mort en 1587. 


—n0ie en 1550. 


Louis-}-1505. 
Henr. de Cle- 


AA 


Cath. d'Au- | Eléon. d'Autr. +-1567. | ves-Nevers.  $ éteintenx746. 
triche , morte 

en 1572. Re- 6. Vixe.1-1612. À Catb.+-1620 8. Cranz.I4-1637.Etabli 
mariée à Si- | a. Marguer. Far-Ÿ, Ferd. d'Aut. | à Mantoue par Louis XIII. 
gismond, roi | nece.b.Eléonore Marguerite, | (Foyez pour sa descend.la 


de Pologne. | de Médicis. D.de Ferrar. | 2° carte de France, n° 10, 


5.8. FraANÇ., @ 6.6. FEerD.@ 7.6. Vixc. A 8. Marg. 


9: CarLes [14-1631. 
mort en 161 2.=mm S'EMIPATE Au mm [T - 1627. + 1632. 


Marie de Gonzague, 


Marg.de Sa- duché sur Js. Gonz- Duc de | sa cousine, morte en 
voie & 1653. sa niece, Bozzolo. Lorraine | 1660. 

: + 1626. Son hérit, 1624. 
Marie-}-1660. Cather.de fait éclater  Eléonore @ 10. Can. TIT+-1664. 
Ch.deGonz. Médicis, ne grande “1655. | Vend ses domaines de 
Nevers, son. filledeFer- guerre en  Ferd.IT, | Franceaucard.Mazarin. 
cous 1631. dinandI. Italie. emper. | {sab.d'Autr.+41685. 


L'héritage de Mantoue, à la mort de 
de son dernier duc, est disputé par le 
rameau de Guastalla et par les ducs 
de Lorraine; mais Joseph [ef les met 
d'accord en imcorporant Mantoue aux 
domaines de sa maison. ( Fayez la 
2° carte généalog. de France , n° 10.) 


€ 11. Cuanzes IV, dernier duc de Man- 
toue, mort en 1708. Dépouillé par 
l’empereur Joseph Ie" pour avoir pris 
parti pour la France dans la guerre 
de la succession d'Espagne. 
a. Anne de Gonz-Guastalla+-1703. 
b. Susan. de Lorraine-Elbeuf+-1710. 


L] 
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NOTICE historique sur la branche ERNESTINE de Saxe. ORIGINE de la MAISON de WETTIN ou de SAXE d'aujourd'hui; et de son HISTOIRE en général. La Maison de WETTIN ou de SAXE d'aujourd'hui devient MARGRAVIALE vers 1126. DE LA MAISON DE WETTIN ou de SAXE d'aujourd'hui avant sa séparation en DEUX GRANDES BRANCHES. NOTICE historique sur la branche ALBERTINE de Saxe. 


CzerTre branche, formée par Ernest , le fils ainé du second électeur , L A maison de Saxe, ainsi que la plupart des anciennes et grandes | en deux branches fameuses. Cette circonstance divise naturellement DOC CEE EEE EEE EEE CEPECECCECEEECEECEECECCECCCECEECEECEECCECEEESEEEEECEE EEE PERE Czr intervalle, qui renferme plus de 350 ans, sous dix générations, présente quatre | sa jeunesse, qui fut vertueuse, se laissa subjuguer par une maîtresse ; et dès cet instant Carre branche ; formée par Albert, le second fils du second électeur, 
s’est perpétuée jusqu’à nos jours par différents rameaux, qu'on voittracés | maisons, a donné lieu à différents systèmes sur son origine ; | l’histoire de la maison de Saxe en trois parties bien distinctes; celle + 6@ Conrad, C'*de Wettin, 6° descend.de Thierry deBusicy, noble Thuringien, recoitle margrav.de Misnie 1126. À objets remarquables ; l'acquisition du margraviat de Misnie , celle du landgraviat de | sa vie ne-fut plus qu’une suite de désordres , qui le rendirent également criminel et renferme jusqu’aujourd’hui un intervalle d'environ 350 ans sous douze 
dans la carte ci-jointe : elle renferme un intervalle historique d'environ | les uns la font descendre du célebre Yitekind , d’autres d'un | de sa descendance directe, et celle de chacune des deux branches. + | @ Othon + 1189, dit le Riche , à cause de ses mines de Freyberg. Ep. Hedwige , fille d'Albert-l'Ours Thuringe, les troubles occasionnés par l’inconduite d'Albert-le-Dénaturé , et enfin | malheureux. Il voulut d’abord faire périr sa femme, fille de l’empereur Frédéric IT, qui | générations , et présente quatre princes particulièrement remarquables 
350 ans, sous 12 générations , et présente trois points essentiels sx la certain Thierry de Busicy, noble Thuringien, qui vivoit vers Les deux ‘dernieres se trouvent , sous leurs titres particuliers ; aux 5 f es : is " Li ; z : £ l'acquisition du duché et de l'électorat de Saxe. s ) $ n’échappa que par miracle; ensuite il essaya de déshériter ses enfants légitimes, pour se | par les grands évènements de leur regne ; ce sont Maurice , Jean- 
protection puissante qu’elle a donnée à Luther ; 2° les efforts multipliés | l'an 950. Les historiens et les chroniques du temps célebrent la | marges latérales. Quant à la premiere, elle est mentionnée à la 8@ Thierry l'Exilé +- 1222 ou 1230. Ep. la sæur de Henri Raspon , dernier landg. de Thuringe, tué 1248. Conrad , comte de Wettin , obtint l’investiture du margraviat par la faveur de l’em- | faire succéder par le fils de sa maîtresse. Ne pouvant y réussir par la force , il emploie | Georges I, et les deux électeurs rois de Pologne. 
qu’elle a faits pour établirsa doctrine; 3° la révolution bizarre par laquelle valeur de Dedon son fils contre les peuples slaves , vers 988 ; ils droite de la descendance directe de Conrad, le premier margrave 9 @Heuri l'Ilustre - 1288. Obtient le landgraviat de Thuringe aux droits de sa mere. pereur Lothaire II. Il le réclamoit comme arriere-petit-fils, par ses meres , d’un des | l'adresse, et vend.ses états à l’empereur Adolphe de Nassau, dans l'espoir de dépouiller Maurice est célebre pour avoir conduit la fameuse révolution qui 
elle a scellé de sa propre ruine Le triomphe de la cause qu’elle avoit em- parlent encore d’un autre Dedon , petit-fils du premier. Mais ce de Misnie , qui commence le développement de la famille de Saxe. derniers margraves. : ! ainsi ses enfants légitimes au profit de son fils naturel : mais il échoue dans tous ses | donna l'électorat à sa branche au détriment de la branche aînée. Nous 
brassée; car c’est ainsi que l'on peut exprimer les infortunes de l'électeur | n’est qu'au commencement du douzieme siecle, vers 1126 , que | La plupart des maisons d'Allemagne dont nous parlons ici ajoutent Henri l’Illustre obtint l'investiture du landgraviat de Thuringe de l’empereur Frédé- | projets, par la juste imdignation de ses sujets et la bravoure de ses'enfants, qui repoussent | en parlons sous le titre de la branche Ernestine. 

Jean-Frédérie, qui se vit proscrit et dépouillé pour avoir été le chef d'un | cette maison fait le premier pas solide vers le rang et la puissance encore à l'éclat de leur illustration héréditaire par celui de quelque 11 @ Frédéric-le-Mordu, aidé de ses freres, résiste avec avantage à son pere, et aux emper. Adolphe et Albert. ric IL. I] le réclamoit comme neveu, par sa mere, du dernier landgrave, Henri Raspon. l’empereur , battent leur pere, le font deux fois prisonnier , et le forcent d'aller périr Jean-Georges vit toute la guerre de 30 ans ; il y tint une conduite 
parti qui triompha. auxquels elle s’est élevée depuis. Ce fut dans la personne de | illustration passagere. C’est ainsi que la maison de Saxe voit deux Il eut à combattre pour cette succession avec Sophie , duchesse de Brabant , niece | misérablement loin de ses états , qu’il avoit remplis de troubles et de confusion. ÿ 


10@ Albert-le-Dénaturé 4- 1314. Cause bien des troubles dans sa famille et dans l'empire. 


FT ge , - " e US “ F incertai , a , ds LA eE 

Nous allons dire quelques mots sur ces objets importants , autant que | Conrad , comte de Wettin , sixieme descendant de Thierry de | de ses princes porter l’un après l'autre la couronne de Pologne, 12% FrÉNDIENEMoEs + 1340. Refuseen 1348 F'empire qui lui est offert parles'adversaires de Charles EV, comme lui, mais par le frere aîné du landgrave Raspon. Cette dispute se termina par |  L’acquisition du duché de Saxe fut entièrement due aux embarras de l’empereur És D 7 D 2 RÉ RRE t t L Ve 
l'espace peut nous le permettre. L'électeur Frédéric-le-Sage , qui refusa Busicy, qui recut aux droits de sa mere, de l’empereur Lothaire II, | et que l'on en voit deux autres avoir la sagesse de refuser à diffé- + 13 @ Frédéric-le-Vaillant - 1382. Sa femme apporte Cobourg. Un de ses freres est électeur de Maïence. un arrangement qui conserva le landgraviat à la maison de Wettin ; €t donna la Hesse | Sigismond. Il s'étoit épuisé contre les Hussites, qui ravageoïent la Bohême. Le margrave | sans justification. Le moyen d'accorder des opinions " ue Re 
la dignité impériale, et donna sa voix à Charles-Quint, fonda l'université l'investiture du margraviat de Misnie, que sa postérité possede | rentes époques la dignité impériale: De toutes ces maisons celle nenesnesssse nées en nene nn ses sense ess esse sesssssessssssssssessesssesese | à la duchesse de Brabant , mere de la maison de Hesse d'aujourd'hui. de Misnie pouvoit lui fournir des hommes et de l'argent. L'empereur, pour les obtenir, | 4e convenir que ce prince se trouvoit dans une position bien dite 
de Wittemberg , qui fut constamment l’objet de sa plus tendre sollicitude. | encore aujourd'hui. C'est à ce Conr:d que nous commencons les | de Saxe est celle qui fournit le plus de rameaux : il en subsiste La Maison de WETTIN devient ELECTORALE et DUCALE en 1423 La vie d’{/bert-le-Dénaturé est un exemple frappant des désordres que peut causer | lui donna la préférence sur plusieurs rivaux , et l’investit du duché de Saxe , dont ils | et qu'il n'avoit,-en effet, ni la force ni l'habileté L'r aaae ne pr €» 
Quand Luther, qui en étoit membre, se trouva persécuté, Frédéric le | détails généalogiques de cette famille. On voit ici que sa descen- | six aujourd’hui, et il fut un moment, vers l'an 1675, où l’on put x une passion déréglée, et des malheurs qu’elle entraine. Ce prince, sage et respecté dans | ont pris le nom, et qu’ils possedent encore aujourd’hui. ÿ P se 


CERERELELEREEEE ELLE ELLELLELLRELLEEELEELEELEEELELREEEELEEEEEER IEEE EEEE EEE EEE EEE E IEEE LELLELEEEET) & ie ha in j 3 aie a pe # A 1. Fa 
fut plus nécessaire que dans sa situation : s’il laissoit écraser l'Autriche 
par le parti protestant, il perdoit l'électorat enlevé à la branche aînée de 
BRANCHE CADETTE dite ALBERTINE, acquiert L'ELECTORAT en 1548, et devient ROYALE en 1806. PR ARE RME cu Dons die He toIaIRE UE au biqne ç 
s’il la faisoit triompher entièrement, il trahissoit sa conscience , son hon- 
neur, et perdoit sa religion etson indépendance; car ilnes’agissoit de rien 
moins alors que de voir le luthéranisme proscrit, et l’Allemagne entiere 
soumise à la domination autrichienne. Jean-Georges navigua comme il 
put au milieu de ces écueils terribles; et s’iln'empêécha pas ses provinces 
d’être ravagées plusieurs fois, il les accrut du moins de l'étendue des 
deux Lusaces, qu'il se fit céder à perpétuité. 
Auguste-Frédéric ; le premier électeur roi de Pologne , acquit une 
couronne étrangere; et cette illustration passagere devint funeste à son 


défendit chaudement, moins, dit-on, pour ses principes, dont il se mêla 
fort peu, que pour l'honneur et la gloire de son nouvel établissement : 
auquel il consacroit tous ses soins. L’électeur Jean son frere servit avec 
ardeur la doctrine nouvelle ; il s’en déclara le chef de bonne heure , et 
servit de point de ralliement aux princes allemands qui l’avoient em- 
brassée : ce fut lui qui présenta à la diete les articles de leur croyance , 
si connue depuis sous le nom de Confession d'Augsbourg. Mais c'étoit 
à son filé l'électeur Jean-Frédéric qu'il étoit réservé d’être le héros et la 
victime du protestantisme. Chef de la ligue de Smalkade, où s’étoient 
réunis tous les protestants , ce prince, secondé du landgrave de Hesse, 
surprend près de Ratisbonne Charles-Quint , dix fois plus foible que lui. 
Avec un peu plus de vigueur et de résolution de la part de Jean-Frédéric, 


dance directe continue durant neufdegrés, et qu’alors elle se sépare | en compter jusqu’à quatorze. 


PPT ITI TITI TENTE ET EL EEE EEE EE EC EE CEE CETTE ETES T EESTI TT LEE TELE LES EEE EEE E EEE EEEEE EEE EEEEEEEEEETEEEETEEETTE) 


BRANCHE AINÉE dite ERNESTINE , donne 4 ELECTEURS , et perd L'ELECTORAT en 1548. 


COREEEELEEELELEEELELELELEEEEEEE LEE EEE LEE EEE EEE EEE EEE PPT TEE TNT EEE EEE EE EE ET EEE TETE LITTLE LEE EE LEE ELEEEEEE EE EEEE EEE EEE EEEETEE EEE EEE EEEEEETT) 


14 @ 1. Frépér.1e-BezziQueux-1428.Obtientleduchéetl’électorat ( N.B. Les margravesont eu des freresquiont 
de Saxe en 1423. Ep. Cather. de Brunswick-WF/olfb.4-1442. 4 formé des branches cadettes quenousn’avons 
15@ 2. Frépér.-Le-PAcIFIQUE--1464. Mars. d'Autriche-1486. ( pu insérer ici ; mais elles sont toutes éteintes. 


CCRRERENEEENEE TEE TEE TESTS TE TT TT TT 


...... 


16@ 3. Euwssr,chefdela branche Ernestine {} EmilieH-1502. Ep. Louis-le-Riche , duc de Baviere- 1479. 
1486. Ep. Elisab. de Baviere+-1484.**« Anne 1512.Ep. 4/bert, électeur de Brandebourg-1486. 


5. JEAN-LE-ConsrANT-- 1532. Présente la fameuse @ Albert, électeur de Maïence, mort en 1484. Christine, morte en 1521. Ep. Jean, roi de Danemarck, mort en 1513. MAISON ROYALE 
confession d'Augsb. Sophie de Mecklemb.+4-1503.2% Ernest, archevêque de Magdebourg +- 1513. Marguerite, morte en 1528. Ep. Henri de Brunswick-Zell, mort en 1532. | 
DE SAXE, 


Sono onsens teen ene scoot esenoes esse sossoocsssdocosentsssssesensoscas cesse sept 0000 00000800 
16 Albert-le-Courageux , chef de la branche Albertine , mort en 1500. L’ÉLEcrEuRr de Saxe est archi-maréchal de 
Sidonie , fille de Georges Podiebrad , morte en 1510. l’Empire: vicaire dans toutes les provinces régies 
par le droit saxon durant les vacances du trône 
Georges + 1539. impérial ; il recueille les voix à la diete électo- 
rale, et est directeur du cercle de Haute-Saxe. 
CETTE FAMILLE , dont on voit ailleurs les pos- 
sessions, a un pacte de succession avec la Hesse 


Hedwige, abbesse de Quedlimbourg, morte en 1519. En confere l’avouerie héréditaire à ses deux freres. 
L’électeur, roi de Pologne, la vendit en 1697, ainsi que celle de Nordhausen, à l'electeur de Brandebourg. 


17 ® 4 FRÉDÉRIC-LE-SAGE, 
—morten 1525. Refuse 
la dignité impériale 

18 et protege Luther. 


Henri-le-Pieux, mort en 1541. Introduit le luthéra- 
nisme. Epouse Catherine de Mecklembourg. 


17 


6. Jean-Frépérrc +- 1554. Chef de la ligue de Smalkade ; battu, pris à Muhlberg, 8. Aucusre, mort en 1586. Sécularise ses évêchés, 


18@ 7- Maurice, mort en 


C'est vers l'an 1582 environ qu'il faut rappor- | de rameaux ; à la vérité ils s’éteignoient avec 


sms sese 


’e it être perdu , et l'Empire prendre une face nouvelle ; et dépouillé par Charles-Quint en 1548. FEpouse Sibylle de Cleves , morte en 1534. + k à ; : + 1553. Acquiert l’élec- Æ et laisse un trésor. Epouse 4nne de Danemarck. et le Brandebourg, une expectati Wolfem- ' : 
de de Pr Énite Hs traversé par Maurice 16ù : E 1er STE ET ALTEMBOURG. de £ : ter la ai du RE vel votes. anciens SARA ORS 1682lesystème chan ea, les votes Ses branches ,$es alliances, ses possessions , etc. . care Tous Elle buttel et dns piÈte d'Anhalt, 2 Pis F2 Fr NE mec En Rerres. qu elle lui HROCURRE Le fameux 
À cousin, qui, quoique protestant zélé, se trouvoit dans le parti de Charles- Jean-Fréd.- 1595. Plusmalheureux Jean-Guillaume 41573. que possedentiés princes SPP due DÉRETERE de la BURN à la gle SERDLRE ‘ mariée à Guillaume . CaristrAn 1591. Se fait calviniste. Chanc. Krell + bles droits sur l'héritage de Cleves et de Juliers. | 44 S sr A ERA R EUURE ligué, le combat, l'accable > et le 
i nl À Va t : ya contraint d'abandonner l'empereur pour voler dr dE pere; meurt à Neu- Ï Suzan. Palatine+-1592 la les votes avoient été personnels, et comme la | rent dès-lors la destinée de leur territoire. De là N. B. Elle avoit 10 vorx à la diete; tous ses membres font partie Les d’'O ê a son ministre FA hie de Brandebourg +- 1622. : IN. B.Cestitresontdis à dev.la conféd. du Rhi ere Le terme des prospérités de Charles XII fut celui des malheurs 
Quint ieerens sexes ñ : de L cucore que SUPERSTAR < 9: WEYMAR. manie du temps étoit de partager lasouveraineté | toute l’irrégularité du nombre des votes dans les . ES AN RE da : Le UE P LEE rnses A 100 - 8 à SE es OnLOISparu Cev.'a CONEC CU UR, | J'Anguste : il remonta sur le trône de Pologne quand son ennemi tomba 
à la défense de ses propres états. Charles-Quint poursuit alors le mal- stadt, en Stirie, après 28 ans de de la confédération du Rhin. On évalue la totalité de leurs posses- CCEECECEEE EEE EEE EEE EEE TEE EEE CETTE TT ETS 


entre tous les enfants, il s’ensuivoit que chaque | différentes maisons ; elle dérive uniquement du 
maison avoit autant de votes que de membres et | nombre des membres qui les composoient alors. 
24 GOTHA. 

Ernest-le-Pieux 4- 1675. Laisse 18 enfants. 

Elisabeth de Saxe-Altembourg + 1680. MEINUNGEN. 


Frédéric-Guill.+4-1602. 
Anne de Neub.+-1643. 


heureux Jean-Frédéric, le surprend à Muhlberg, le bat, le fait prison- 
nier , le dépouille de ses biens , et les donne à son cousin Maurice, 
Cependant celui-ci jouit à peine de sa fortune nouvelle, qu’il songe à la 
rendre indépendante, en rabaissant l’antorité de l’empereur même qui 
venoit de la lui douner: par une habileté extrême il devient le chef du 
parti qu'il sembloit avoir écrasé ; etsurprenant Charles-Quint, dont ilest 
à la veille de s'emparer, il le force de signer le fameux énterim qui assure 
et consacre l’existence du parti protestant, 

Le malheureux électeur Jean-Frédéric ne put jamais recouvrer ses 
premiers biens, et signa, en 1554, avec Auguste son cousin, le frere de 
Maurice, et le chef de la branche Albertine, le fameux traité de partage 


Jean , mort en 1605. À douze enfants. 


i dans la captivité AR : à 
11. Jean-Gronces 11656. Fait toute la guerre captivité de Bender ; mais il mourut sans avoir accompli le plus 
Dorothée d'Anhalt, morte en 1617. 


Re. cher de ses desirs , celui d’avoir rendu sa couronne héréditaire, Tout 1 
de 30 ans. Magd. de Brandeb.+-1659. HALL, éteinten 1746.  MERSBOURG. ZEITZ. |inonde connoit la Horce extraordinaire , la ture k 1x gdénteits | 


d’Auguste ; à D et ses sentiments pour la belle comtesse de Konismarck. 

Le célebre maréchal de Saxe naquit de cette union, celui-là même que la 

France ne depuis à la tête de ses armées, et à qui elle dut les triomphes 

, e mémorables de Fonteno 

Christ. 42 1694.@ Maurice, y » de Lawfeld , et de Raucoux, 

Ldeutens. dr. Se Auguste IT, le second électeur roi de Pologne, eut un regne encore 
fit hul plus malheureux pour son pays que n’avoit été celui de son pere ; son 

ÿ5 15. FréD.-AuGusre 14-1733. Se fait cathol.; est élu roi de Pologne en 1697.@ Maurice-1731. et ne laisse raie le en an Ron Qt re PUR disputer à Stanislas Leczinski, 

Sous lui la Saxe est envahie par Charles XIT. Christ. de Brandeb.-Bareith.  Chr.de Nassau.  quedesfilles. os nee ec RAS Re SM see HÉRTeES Dub daicurer 


20 captivité, pour avoir donné asile à 
î un certain Grumbach, assassin de l’é- 
vêque de Wursbourg. 

21 É a. Anne de Hesse @ Jean-Philippe 

1555. V° de l’usur- 

pateur de sa maison , s 

22 Maurice de Saxe. Elisabeth, Frédéric — Guillanme , 

b. Elis-Pal.+1594. Ÿ + 1680. —mort en 1672. 

Ses-enfants né lais- Ep.Ærnestde à 

23 serent pas de pos- Saxe-Gotha. ÉCuillaune + 1728. 
térité. — Ch. de Saxe-Jena. 


sions à 8,756 lieues carrées, et 6,426,000 sujets. Joyez n° 26. 


10. Carisr.I[4-1611. 
—Hedwige de Danem. 


12. JEAN-GEORGES IT 4- 1680. Vicaire de l'Em- è Magdeleine + 1668. 
pireen 1667. Magd, de Brand.-Bareith4-1687. Ÿ à. Pr. royal de Danem. 
b. Frédéric de Saxe-Al- 


13. JeAN-GeorGes IUT 4- 1691. Se signale con-  tembourg +- 1668. Jean 4-16097. À 11 
tre les Turcs. Ep. Anne de Danem.+-1717. enf. éteintsen1746. 


20 


Frédéric-Guill.4-16609. 
Mag. de Saxe+-1668. 


Guillaume +- 1662. @ Le fameux Bernard de Saxe-Weymar, mort 
Eléon.d'Anhalt4-1664.= en 1639.Sicélebre dans la guerre de 30 ans. 


EISENACH. JENA. 
Jean-Ernest +- 1683. Jean-Georges - 1686. Bernard , 
Christ. de Hoist.+-1679. | Jeanne Sayn +- 1701. + 1678. 
Jean-Ernest 4- 1707. Jean-}-1698.@ Jean -Guill. 
Sophie d'Anhalt-Zerbst.== Ep. Sophie- | +- 1729. 


Christ. 1691.@ Maurice , 
À 11 enfants. + 1681. 


Auguste, mort en 
1680. À 14 enfants. 


21 


HILDBOURGHAUSEN. SAALFIELD-COBOURG. 


Frédéric L + 1691. @ Albert, duc de Cobourg+-1699. 
Magd.de Saxe-Hall."# Henri, ducdeRæmhild-}-1710. 

Christ.ducd’Eisembert+-1707. 
Frédéric IL4-1732. Ce dernier laisse une fille mariée 
Magd.d'Anh.Zerbst. au duc de Holst. Gluckbourg. 


Bernard , morten 1706. À 12enfants.@ Ernest, mort en 1715. 


Elis. Brunsw.-WV/olfemb. + 1729. À Sophie de W'aldeck. 


Jean-Ernest , mort en 1729. 


Charl. de W/aldeck4-1699. 
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Charlotte , 


+ 17035. 3@ 


Antoine-Ulric, mort en 1763. Ernest-Frédéric - 1724. 
— Gronces IV, 


Francois , mort en 1764. 
Regne après ses deux freres. Sophie d'Erpach. 


Anne Schwartzbourg. 


qui termina les différends des deux branches, et consomma larévolution. |... sssssscssessesoceosenseoeseccccessscosne Charlotte Guillaume : morten1694.. A EE EEE EE ER M à bee il en ee ce l'objet ; mais il paya dans Ja suite cet 
La branche Ernestine conserva la Thuringe et acquit la principauté AXE : 24@ Ernest-Auguste--1748. de Mir-@Guil-Henri de Saxe- @ Frédéric II + 1772. Georges +- 1803. Marie , née@ Ernest-Frédéric- 1745.@Ernest-François Æ- 1800. : 24 : Eléon. de Sa-*2 16. Frénéric-Aucusre IT - 1763. Roi de Pologne. Sous lui la Saxe est envahie deux @ Le maréchal de ar I RHESAT RER Pr a mp dont son pays fut la victime, lors- 
d’Altembourg; la branche Albertine retint l'électorat, le duché de Saxe, POSSESSIONS BE LA era ES th a Il Eléo.d'Anhalt-Coethen. temberg. **+ 1741. W/eymar , À Louise de Saxe-Meinungen. Louise de Hohenloë. ÿ, en 1757. Caroline d'Erpach. Sophie Brunswick-Lunéb. : æe-Fisenach. fois par le grand Frédéric, en 1745 et 1756. Marie-Joséphine d'Autriche 4- 1757. —Saxe, vainqueur se One A a de de s’y croire étranger; je dre parler des 

| le margraviat de Misnie, et le produit entier de ses mines. Lemargraviat de Misnie, obtenu en 1126 sousl'emp.LothaireIl. —Albert-Jul. son cousin ; Duc de Go- : eux invasions du grand Frédéric, qui en 1745 et en 1756 s empara des 


£ L : e à Fonteno à 
* Landgraviat de Thuringe, en 1248, par expectativeet succession. :. 
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25 


Ernest, né en 1745 "mort en 1804. dust ; né 


Le tableau généalogique ci-jointmontre parordreles nombreux rameaux Amélie, tha,né 1545.@ Ernest-Frédéric + 1780.@ Franç.-Fréd. mort en 1806. 17. Frép.-Car.-1763. Ô 3 princesses, mortes reine d’Esp., , Elis. né 1736.@ Xav.+-1806, a@ Charles s EI Dodie teus | P S0"0nESAzONNeE CONe d’un objet de convenance , et de ses revenus 


À : à Ernest-Auguste + 1758. de Nassau- ‘divorcée en 
* Altembourg.et les pays contigus à la Pleiss, par conquête, vers RL à 


nn nn nn nn nn nn nn nn nes nn nn en scene nes enenessse 


issus de la branche Ernestine. Le peu d'espace ne nous a pas permis d'y { : He n le : Amél. de Brunsw. Wolfemb,née:739.  Idstein. 1690 Marie de Saxe-Meinungen,née:x751. en 1747. : Eric;prin-Y,née en  Whilllmine, À Louise de Danemarck. Car. de Reuss d’Ebersdorf. Antoinette de Baviere. Y, électrice de Baviere , et dauphine. Ÿ,Cun.né 1740. $ de Claud.Cse*,* duc deCourl.  feld; et d’autres PES aus objet de ressource. Ve 
placer tous les princes-et Les princesses qui en sont sortis. 1308, aprèsla célebre victoire de Lucka, DERPOEEC DÉS TRANS An-Sophie : ceactuell. 1792. née en 1752.  —— Spinucci, les F.Krasinska. enfants naturels, Parmi les nombreux enfants de Frédéric-Auguste II, outre l'électeur 
Parmi les princes distingués que produit la branclie Ernestine, il faut | _ graves de Misnie, fs d Albertie-Dénaturé, sueF'emp. AlbereT. : 268 Charles-Auguste, régnant, né en 1757. de Brande- Auguste, né le 23 novembre 1772. drréiéric ; : régnant, Ida,riée 4dolphe de@Frédéric, régn., né 1763.@Ernest-Frédér.,néen 1784. 8.FrÉD.-Auc.nér 750, @ Antoine ,; né@ Maxim. né 1759. À Mar-Amélie,  D.d’Esclignac,  AlbertdeSaxe  lafilledel'undes. | € les trois princesses mariées, on remarque encore le prince Xavier , 
remarquer absolument le amont Bernard de Saxe-Veymar, l'éleve du | LeduchédeSaxe, l'électorat, les palatinats de Saxe, deBrene, e È Louise de Hesse Darmstadt née 1757. bourg. Ep. a. Louise de Mecklemb.-Schwerin;  néen1774. : né 1803. ent794. Hesse-Barch- Ÿ Ch. Mecklemb. Strelitz. ! A 2 freres et 4 sœurs, dont devient roi en 1806. en 1755. Carol.de Parme, Y, douairiere de É Princ.Altieri, Teschen , né quels est mariée dont la sagesse et les soins paternels rétablirent la Saxe durant la mino- 
grand Gustave, qui joua un rôle si distingué dans la guerre de 30 ans. Sa . a bourgraviat ps De res SE Lens : ————— b. Caroline de Hesse-Cassel, née 1771. ti Jield+-1803. : une est mariée au Gr.-duc M. de Baviere,n.1752.  Marie-d'Au- | morte en 1804. Deux-Ponts, $ Marq.Patrizi, en 1738. au comte de Bü- | "té .de pe LA D durant = ee ; duc de Courlande , 
campagne de 1638 sur le Haut-Rhin suffiroit seule pour immortaliser sa omtéprincier d Henneberg , 1999, par pacte de conraternié. « 27 @ Charles-Frédéric, né en 1583. Charles-Bernard, Ÿ) Carol.n, 1786. Ts : < . F LA x Jos-Georg-Fréd.né1789. ? Constantin , une autre à Marie- à triche-Lorr.,@Fréd.né1797.A née en 1757. à M. Massimi. Clément, élec nau, occupant | Marié à l'rançoïse de Corvin-Krasinsa, dont est venu une fille, mariée 
ST a À il prit trois places réputées imprenables, et gagna huitbatailles. Les deux Lusaces, par la cession de l'emper. Ferdinand IE, 1635. 5 ! Marie Dares néeen1786. né en 1792. Pr hérddit def et Dorothée-Louise , née le 21 décembre 1800. : N.B. L sr primogéniture n est : À 3sœurs et 3fr. L'aînée © un prince de Y}/urtemberg. 27 rs re née le néeen1767. 4sœurset2freres.  Annenée1761. teur de Dretes dant sssade de | *u prince de Carignan; le duc Albert de Saxe-Teschen , époux de l’ar- 
à Le ge 08 He par traité cp la ir le <a a pr : ? Ont 2 filles n. en 1808 et 18rr. Meckl-Schwerin. $ pas établi dans ce rameau. * au Pr. Paul de Wurt. : Se Fat +812. Dors en ciba. pre te d'Autriche , dont il n’a pas eu de postérité ; et 
18. évalue les possessions de cette branche à 385 1.c.et426,000suj: | Le grand-duché de Varsovie, par le traité de Tilsit le 7 juill. 1807. , : À ; È À Dre s ; . ; te . . : = : . £ enfin ment Venceslas, électeur de Treves, et Cunégonde , abbesse 
ile ke ne due là confédération du Rhin le 15 décembre 1806, FA PR rer de Cranctiee 2 parle traité de Vienne 1809. : 1. WE Y MAR, Zurhérien. On lui donne 100 lieues carrées, 2. GOTHA, luthérien. À 144 lieues carrées, 3. MEINUNGEN, luthérien. * 4.HILBOURG. Zuthérien. 5. COBOURCG, Zuthérien. 6. Branche ROYALE. Le prince est catholique , mais le gouvernement est Juthérien. d'Essen, dont le souvenir vivra long-temps parmi les nombreux témoins 

son contingent a été fixé à 2,800 hommes d'infanterie. N. B. (*) marque le patrimoine de la ligne Ernestine. F4 etenviron 114,000 sujets. Son contingent est de 800 hom. et environ 165,000 sujets. Fournit 1,100 h. 571. c.52,000 suj. 300 h. deconting. 3olc.33,o0osuj.200h.c. 521. c.62,000 suj. 400 h. c. Avec Varsovie, Cracovie, etc. envir. 8,371 L. c. et 6,000,000 suj. 20,000 h. de conting. sans compter le duché de Varsovie, etc. | de leurs vertus et de leurs bienfaits. 


Rs 
ORIGINE de la MAISON de WITTELSPACH ou de BAVIERE d’aujourd’hui, et de son histoire en général. 
Cevre maison, une des plus anciennes et des plus illustres de | ce qu'il ya de plus certain c'est qu'il étoit allié à la maison de Charle- 
l'Europe, remonte d’une maniere certaine jusqu'à Luifpald ou | magne, et qu'il est la souche incontestable de la maison palatine de 
Léopold , fait duc de Baviere en 895, et tué vers l'an .907 à Baviere, dont l'histoire peut être divisée en trois parties bien distinctes; 
Augsbourg , sur l’'Ens, dans une bataille contre les Hongrois ; qui celle de la branche palatine , celle de la branche de Baviere , et celle 
avoient envahi l'Allemagne. Ce Léopold étoit un grand seigneur | antérieure à la séparation des deux branches : celle-ci se trouve indi- 
bavarois issu de la maison des Æuosi, chefs de la seconde tribu des | quée plus loin à droite ; les deux premieres le sont aux deux marges 
anciens Bavarois, devenue, par l'extinction de la maison agilolfin- latérales ; et le tableau présente les détails généalogiques, les grandes 
gienne , la tête de toute la nation. Les chroniques et les ep branches, pr pan re etc. etc. Le peu ce es a 
 Éunliés é : s sérer tous les princes ou princesses qui en sont s ï 
ane sors ir der se mére save sg à …. . ie r . rss cp “ss. : ss. . PTE be sonsseseresseses 13 @ 4. Louts-Lr-SÉverr 1294. Ainsinommé parcequ'ilfitmourir par fausse jalousie sa 1°° femme , @ Henri, tige d'une branche de Basse-Baviereéteinte : 
sénssadvepstaties Marie de Brabant. En 1967 il recoit du jeune Conradin le Haut-Palatinat, et nomme en $ en 1340. Othon, son fils aîné, fut roi de Hongrie. : 


BRANCHE aînée, dite PALATINE, parcequ'’elle recoit en partage le PALAT. du RHIN, a donné 24 ÉLECTEURS. 1273 Rodolphe de Habsbourg empereur de l’aveu des autres électeurs. Math. de Habsbourg. % L'héritage fut recueilli par l'empereur Louis V. © BRANCHE cadette, dite DE BAVIERE, parcequ’elle recoit en partage le DUCHÉ DE BAVIER E : elle a donné cinq ÉLECTEURS, plusieurs RAMEAUX, et s’est éteinte en 1 777. 


LA MAISON de WITTELSPACH, ou de BAVIERE d'aujourd'hui, devient ÉLECTORALE et DUCALE vers 1180. 
10@ 1. Ornox de Wittelspach , palatin de Baviere; dixieme descendant de Luitpald , duc de Baviere ; recouvre ce duché par l’empereur Frédéric 1, 
lors de la chûte de Henri-le-Lion, vers 1180, mort en 1183. Il avoit un frere électeur de Maïence. Sa femme étoit Agnès de VF asserbourg. 


HISTOIRE de la MAISON de BAVIERE avant sa séparation en deux BRANCHES. 


. 
N 

. 

: LurrrAzp ou LéÉoPoLD, dont nous avons parlé à | huit générations, Othon-le-Grand, comte de Wittels- 
< gauche , eut pour fils Arnould-le-Mauvais , comme lui | pach , le dixieme descendant de Luitpald, qui recouvre 
: duc de Baviere. Celui-ci eut deux enfants. Eberhard , | le duché après qu'il a été près de deux cent cinquante 
+ l’ainé, perdit le duché pour avoir refusé l'hommage à | ans hors de sa famille. 
. 
* 
. 
. 
: 


TITRES, DROITS, OFFICES, etc. POSSESSIONS de la MAISON DE BAVIERE. 


Le duc de Baviere, électeur palatin, est archi-sénéchal de l'empire , | Le duché de Baviere, obtenu par don de l’empereur Frédéric 1, vers 1180. 
vicaire, durant les vacances du trône impérial, dans toutes les provinces | *Le comté-palatinat du Rhin, par don, et confirmé par mariage , vers 1220 
régies par le droit franconien, et co-directeur des cercles de Baviere, du | Le Haut-Palatinat, par achat de Louis-le-Sévere à Conradin vers 1266. 
Haut-Rhin, et de Westphalie. Nul doute que la nouvelle organisation | *Le duché de Deux-Ponts, obtenu par achat et traité, vers 1385. 
projetée de l'empire , et la nouvelle division des cercles n’amenent des | *Le comté de Lutzelstein, par conguéte sous Frédéric-le-Victorieux, vers 1452. 
changements danslestitres, les droits, etles offices de ses 1°** princes. Nous | *Le comté de Weldentz , obtenu par.mariage et héritage, vers 1430. 
ne saurions les mentionner ici, puisqu'ils sont encore inconnus ; on les | *Juliers, *Berg, et *Ravenstein, obtenus par héritage et traité, vers 1609. 
trouvera à la derniere carte géographique d'Allemagne, n° 26, s’ils sont AN. B. Les pays marqués (*) ont été perdus dernièrement, et remplacés par les 
consacrés à l’époque de sa publication. Le duc de Baviére a 13 voix à ladiete. | évêchés de Bamberg, Freisingen, Augsbourg, Passau , etc. Voyez le n° 26. 


ne 000000000000 000 000000000000 000000000000 000000 000000000000 0 000000000600 000000000000 000600000000 00000000000000 


11@ 2. Louis recoit de l'empéreur Frédéric II le palatinat du Rhin, enlevé à Henri Welf: pour mieux se l'assurer il marie son fils à la fille de ce 


5 À SE Er À à : l'empereur Othon. Sa postérité se perd dans l’histoire, et C'est pendant ce long intervalle, et durant cette espe 
prince Henri. Il périt assassiné en 1231 par un inconnu , qu’on supposa un envoyé du vieux de la Montagne. Epouse Ludomille de Pologne. L I P : ? P 8 , pece 


il y a des auteurs qui en font sortir la maison impériale | de disgrace de la fortune que les descendants de Luitpald 

de Hohenstaufen ou de Souabe. Quant au second, nommé | prennent, du nom de leurs châteaux, les noms de 

Arnould comme son pere , il eut le palatinat de Baviere; | Æ}ittelspach et de Schyren , sous lesquels on les re- 
: et c'est de lui que descendoit en ligne directe , et par | trouve quand ils remontent sur le siege ducal. 


. 
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12@3. Ornox L'IzzLusrRE , comte palatin du Rhin par sa femme , et duc de Baviere par son pere, mort en 1253. 
Agnès Welf, morte en 1262. Fille et héritiere de Henri Welf, comte palatin , fils aîné de Henri-le-Lion , qui perdit tant d'états. 


nn 
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COETETEEEEELLELE 
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E : " g RTE ; n : S 3 q . d À ! A i 4 ; é ; éti édéric d'Autriche ; reste seul maître de l'empire en 1322. Ep .@. Béatrix de Glog t 3 
A 5.Rovozrne-f- 1310. Soutient Adolphe de Nassau son beau-pere contre Albert d'Autriche. Ce prince remuant est toujours en querelle{} Mathilde , morte en 1329 À : Lours V + 1347. À le duché de Baviere en partage ; est élu empereur en 1314; a pour compétiteur Frédéric d’Autr 5 p I r ogow, morte en 1322. 
#4 Mr pe Fa l'aiorhet Lau Ÿ! qui le chasse de ses états en 1314. Ep. a. Math. de Nassau+- 1315. b. Math. d'Angleterre 4-8. P. Othon de Brunsw.4-1330. : b. Marg. d'Avesne , hérit. de Hollande, etc. 1356.: INGOLSTADT. É STRAUBING-HOLLANDE. 
= RAT RR Loue V Dr Roneues dil'Aretgie-Lu38s Scope doit et QE i , 3 : r2 e- . Ep. a. h , fille de Fré- B. Louis-le-Romain , él 1 Le ; 
D 6.A e-Sirmex 1327. Se réconcilie avec son oncleLouis V,@7.Ronozrnr , ditl'Aveugle 4-1353.Succede par droit de majorat ; 8. Rosenr I, dit ° 15 a.Louis--1361 Electeur de Brandebourgen 1323. @ a. Etienne le-Bonclé + 1375. Ep. a. Elisabeth , ouis-le-Romain , électeur de @ £. Albert Cie de Hollande. @ #. Othon, électe 
s qui a rend 38 fut A à Epouse /rmengarde d'OEttingen. ; signe avec Louis V son oncle fx us Éearar us re : ne Roux es 390. M A IS ON PA £, ATI N E DE BAV I E RE , Marguer. Maultasche, héritiere du Tirol--1366. K déric , roi de Sicile -S. P. &. Marguer. de Hohenzollern. LANDSHUT. C RER. Re. * *Brandebourg en 1351 + 1365. | Laissebeaucoup d'enfer Brnhbnss6s 
à : ; en 132 ui fixe le partage des deux branches : l’ainée eut le cquiert Deux- . : À v = > FT < re ; . Guillaume, comte de Hainaut 3 »à es 
16 @ 9: Roserr I, dit le Petit LR Poe ns nr ras LA Paie dE Rhin È le Haut-Palatinat. L'électorat devoitalterner, Ponts de son der- “ À M ÿ 1 16 Mainhard, Ce de Tirol-- 1363 >àl âge de 14 ans, @ Etienne, mort en 1413.) Elisabeth , mariée à Othon d'Au- @ Frédéric, mort en 1303. ! Sa fille Elisabeth 4- 1443. Ep. @ Jean +- 1397. et de Hollande, du chef de sa@ Guillaume }- 1417. M ne 
grand-capitaine. Epouse Béatrix rragon-icile , morte en 1500. is ;] resta à l'ainée par la bulle d or. pre . NS 2 ms comte, par Ses branches , ses alliances , ses DS , ses titres , etc. etc. etc. . _ Pre as peu de se après son pese Thadée Visconti. triche , mort en 1339. Magd.de Milan-1404. À Le 1°* électeur de Brandeb. Cath.de Goricie. mere, morten démenceen1377. | Marge. de Bourgogne.  beau-pere, et+41379 
10. Rosenr III où Rupert 1410. Empereur en 1400, après la  Carinthie, ne laisse qu'une fille, mariée à l'emper. Charles IF. achatettraité, Avoit 13 voix à la diete ; devient royale en 1805, membre de la confédération du Rhin en 1806. s ST SONNERIE RE CAUSE UN CAO ENS RESTE CnTE ES a L PTS re 3 : 
pute MES ie de Ho7 Men one j à . : k S 4 2 2 = ‘17 : maisons de Baviere et d'Autriche, terminée par la@ Louis-le-Barbu+-1447.a. {nne de Bour- La fameuse etmé- @ Henri-le-Riche, mort en 1450. Hérite de Louis-le-Barbu. @ Ernest - 1438. Sophie , morte en 1428. Laf. J li é Évè 
Na ar de Venceslas. E P nn a nt Mo 1409 SIMMEREN. On évaluoit ses possessionsen 1812 à 5,500 lieues carrées, et environ 3,500,000 sujets. (Voyez n° 26.) ; : médiation de l’empereur Charles TV , en 1309. Le bon+-1406. b. Cath. d'Alençon+-1462. chante Isabeau , | Epouse Marguerite d'Autriche , morte en 1447. Fo ce Saber V. SR + 1419. ARE ds sr ee Hu are pr 
18 à 11. Louis - 1435. © Elis. Au duc d'Autrichet1640. @ Jean 1443. @ Etienne, mort en 1439. A 8 enfants d'Anne, “héritiere de : +: Tirol demeura à la maison d pret elle avoit A . / morte en 1435. = = , : Ë > AU ef "4 maris, Jean de France + 1415. Jean de 
Math. de Savoie. **Marg. Au duc de Lorr.+- 1430. Béat. de Bav. H Weldents , et de Sponheim pour moitié, morte en 1444. & b Lee 1, 18 2 quelque sp 0 ue le duché de Carin- A guerre à son Ne ei L£ ons + 1479. Elisabeth ; morte en 1451. Albert-le-Pieux , refuse la Bohême qui lui étoit offerte Brabänt + 1426. Humphroy , duc de Glou- 
3. Frép.-le-Vi è: b M C dde : morte LS Emo Ouens po Tome Net Re aus S: San de Veldentz de son aïeul maternel. [lfuttoute { 2sœurs Ânneet Marguerite, mariées : LR ee Eee MALE LE NUE Pre PA Pier te Amélie de Saxe”1502.* Cre. de WWiriemberg-k-1682. L'aprèsl'emper. AlbertIl4-1460. #nnede Brunswick. cester + 1446. François de Borselen. 
.L ® (3. Frép.le-Victor. @ Robert, 4 Carrsrorne, @ Frédéric, mort en 1450. Epo Û princes ouis-le-Noir-f-1459. x-POr partag . ! « { ». es ? - . 5 : PORTER K 
19 % Pan Die E Un des gr. princes demélect.de LE roi de Dane à Marguerite d'Egmont + 1485. “l'état ecclésiastique. Ÿ sa vie ennemi obstiné de Frédéric-le-Victorieux , électeur palatin, son parent. Ep. Jeanne de Croë+-1504. À aux comtes de Mœursetde Linanges. * vensessessessesnensesssssesensenenenenenennens toneesessneseeeneeses esse nsessssssseneseenneee ee Dar que pres , mort en à je eg , morte @ Albert-le-Sage - 1508. Regne après la mort de deux freres aïnés. Introduit le droit de pri-@) Elisabeth ; 
è £16.DeCL.  Colégne eh 2740 g RE 255, ER  U A Le SR AR RE LAS AR Re hope ca À aisse une fille mariée à Robert- Ÿ en 1501. mogéniture, etréunit l’hérit. de Landshut à la mort de Georges-le-Riche. Cunég. d'Autriche. 
14. Prizre.--1508. 3 ms Ne rires en 1463 mort en d is D Jean —- 1509. Prince fort regretté. @ Quatre princes dans@ Alexandre - 1514. D Casper l'ané d’Alexandre, foible de corps et d'esprit, gouverne en commun avecson { Ces princes avoient Ÿ autres freres * ; £ . | /e-Wertueux.Sasuccession devient  Epouse Philippe , — 2 . Ars y =" x 
+4 Marg. de Baviere. 5 desC.deLowenstein. “-1480. sans héritier. À Jeanne de Nassau-Sarbruck+-1503.l'état ecclésiastique.  Marg.de Hohenloë.=frere , il mourut bientôt après son pere, sans laisser d'enfants d'Emilie de Brandeb. | ou sœurs , la plupart dans l'église. LUTZELSTEIN , LAUTEREN ou WELDENTZ. : €)bien funeste aux palatins, quine  électeur  palatin , @ Guill.-le-Const. + 1550. Zélé catholique. N\ Sibylle +- 1519. {ÿ Suzanne 4- 1543. Ep. Ernest, 
à - - : * peuvent empêcher la branche de mort en 1508. Marie-Jacqueline de Bade + 1580. Ep. Lours , électeur Ÿ a. Casimi AT: 
15:Lours € Robertle-Vertueux 1504. © 16. Frénérrc- {\ Elis.-1592.@ Jean Il, mort en 1557. Prince de rares talents. Epouse@ Louis, mort en 1532. Qrsenne not Marguerite - 15420) Catherine + 1542. ( La multiplicité de rameaux et la subdivision des propriétés ne fut pas le | 400 ans elles saisirent avec acharnement les occasions de se détruire. 21@Robert Æ 1544. + : Munich de la recueillir. d + < Faite + 1564. LAS A Dec À gr 22 
— “1544. À Elisab. de Bav. Landshut.=mle-Sage+-1556. Ÿ Landgrave À Béatrix de Bade 4-1535. Marie d'OEttingen+-1598 S. P. Ê Elis. de Hesse-1563. XL Relig. à Treves. É Religieuse à Boppart. Ÿ Au Ct® de Rietberg. 4 seul obstacle à la prospérité et à l’aggrandissement de la maison de Ba- | Voyez au tableau généalogique Rodolphe et Louis V, Frédéric-le-Victo- Ursule Rhing. © “ersssesesesssssesessseessesssessesessseessess 21 @ Albert-le-Magn.+-1570.Zélécatholique. Sabine. Ep. U/ric,  b.Othon, élect. palat. en 1486 
à : DE Vienne ve Mate L ; Ms ; viere ; une animosité constante divisa les deux grandes branches : pendant | rieux , Robert-le-Vertueux , l'infortuné palatin , roi de Bohême, etc. : SA a EE 4 te RES RAR Er me HSE Anned'Autr.,fille de Ferdin.1+4-1587. . ducde Wirtemberg. | 
na 17. Ornon, mort en 1559. Se fait assiégé pares “+ 1500. 18. FréD.+- 1576. Succede à l'électorat. @ Georges--1569.@ Wolfgang +- 1568 en France , où il étoit venu conduire un secours aux protestants, 22@ Georges + 1592. z WARTEMBERG. 


luthérien ; cede Neubourg, qu'il avoit Turcs. Épouse  Margrave Marie de Brandeb.-Anspach 41567. = Richard-J-1598. 
eu de sa mere, à Wolfang , duc de Dorothée de de Bade. j Ê 
Deux-Ponts , et appelle à lui succéder Dan. +- 1580. k 1583.  @:9. Lours, mort en 1583. Jean-Casimir--1592.Admi- 
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Il hérite de Neubourg et de Sulzbach en 1559. Epouse Anne de Hesse + 1591. . DEUX-PONTS-DEUX-PONTS. Epouse Anne, fille de Gustave-Wasa , morte en 1610. 22 @ Guill., zélé cathol., abdique en 1596. () Marie- 1608. @ Ernest, électeur de@ Ferdin.; tige, par un 


+-1626. Renée de Lorraine4-1602. Ÿ Charl.d'Autr.== Cologne - 1612. mariage ‘inégal, de 
et, PT la branche de W'ar- 


BIRKENFELD. 
Charles +- 1600. 
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Pbilippe-Louis, mort en 1614. Dispute la succession de Juliers, Jean +- 1604. Transmet des droits sur l’hérit. de Cleves et de Juliers. Magdel. @ Othon +- 1604. Georges, mort en 1634. À beaucoup de freres et de sœurs, et 11 enfants 
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in, de labranche de Simmeren. 4 autres princes ux autres M Æ/is. de Hesse-Cassel4-1582.  nistrateur de l’électorat. et en obtient une partie. {nne de Juliers et de Cleves 4- 1632. de Cleves 41633. LANDSBERG. » * Frédéric +- 1597. À Dorot.de Brunsw. d’Elisabeth de VF'urtemb.+-1592, et d'Elisabeth de Deux-Ponts+4-1637. : 23 I. Maxrm-L1r-GrAND--1651.Devient @ Ferdin.+-1650.@ Albert + 1666. tembers , éteint 
À épées NE de Baviere, morte dans l’étatec- princesses, AU = SULZB À CH. RD Sn 0 COR CLEB OURC. Laissent tous deux BISCHWEILER. 4 élect.en 1623. Mar. d'Autr.+-1665.== Elect.de Colog. | Math. Fes 1748. ee 
" en 1543. clésiastique. mariées aux @ 20. Frép. + 1610. Chef de l'union de * Marie, ép. Char-@ Wolfgang-Guill.H-1653.Se fait catho-@ Jean , 3° fils + 1644. Auguste, mort en 1632. Jean--1635.Administ.du @ Fréd.-Casim.--1645. Jean-Casimir +- 1652. des enfants, morts @ Georges +- 1669. Christian 41654. : 24 @Léopold-Louis, mort en 1694. Prétend à l'électorat en 1685 ; institue vai- - 


D.de Pomé- } Hall. Ep. Louise d'Orange 4- 1644. Les IX deSuede. Dorot. de Solms. 


. lique en 1614. Magd.de Bay.4-1628.=Soph. de Hesse- Darmst. 
*,* Dès leur principe les maisons d'Autriche et de Ba- ranie, et de | 


Hedw. de Holstein 4- 1659. | palat., tuteur de Fréd. V. | Amélie d'Orange. Sœur de Gust- Adolphe.  sanspostéritémäle. Magd.de Deux-Ponts. ==nement Charles XII pour héritier. Survit à onze enfants. 24 @ 2. FerDINAND-MaRtE - 1679. @ Maximilien, landgrave de Leuchtemb.-}-1705. Maximilien 1688 
2) HIREENTELS: 


Adele de Savoie 4- 1675. — Maur. de la Tour d'Auvergne 41706. == Electeurde Cologne, 


. At l'empire; celle-ci l'emportamême  Mecklem- fi 21. FréD.+-1632. Elu roi de Bohême ; @ Louis -- 1654. 24. Pars.-Gurzz. + 1690. Hérite de l'électorat et brigue deux @ Christ-Aug-f-r708.Se fait ca-@ Frédér.+-166r. Privé de@ Fréd.-Louis + 1681. fi CHarzes X, roi de Suede @ Adolphe - 1689. @ Charles4-1671.Ne Christ.+-1717. Héritede Birkenfeld. : Acqursrr. De 1805, 1806 et 1809. Jean-Charles + 1704. 

25 Le beeer den * ee tongs deDoss v. contre Fré- bourg. proscrit PA Ep. Elis. Stuart. | Mar. pi Brandeb. À fois le trône de Rd de Hesse-Darmstadt+-1509. Ÿ thol. 4mel. de Nass.-Siegen. ” ses états par la guerre de Héritede Deux-Ponts, © parl’abdicat.de Christine. | Elisabeth Brahé. laisse de Marg. de L'héritiere de Rapolstein 41683. :  L'électeur de Baviere élevé à la M. de Vi ben GE 725. : 25 @ 3. Maxim.-Emmax. 1926. Fidele à la France dans la guerre de la Joseph, élect. À) Marie + 1690 

dvit-le Date si elle ne conserva pas ses avantages elle É : 30 ans, rétabli en 1648. et ne laisse que des ae ee Hohenloë ; que 2 k te nn 1e dignité royale, a accru ses états s Ü succession. a. Marie d'Autriche+-1694. b. Thér. Sobieska-f-1730. = de Cologne. à Dauphin: 90. 
6 Sophie, et@ 22. Cu-Lours4-1680. Rétabli en 1648. @ Louis 1673. 25. JE A x-@:6. Cnarces-{\ 15 autres enfants parmi lesquels : @ Théodore, mort en 1732. Avoit 7sœurset 3 filles, enfants venus d’un* ss Cnarzss XI, hérite de Gust-Samuek}-173r. filles qui ne se ma- Christ.+-1735. Hérite de Deux-Ponts + du Tirol, du Burgau, d Augsbourg, Jean, mort en 1780. enr S à Violante-}-r73r. 

bizarre, ce qui eût dû constituer sa force physique amena V autres. Charlotte de Hesse-Cassel+- 1686. mu M.de Nas.Orang.=m GUILLAUME» PHILIPPE ; Eléonore , morte en 1720. Mariée À Eléonorede Hesse-Rhinfeld. dont plusieurs mariées mariage inégal. Deux-Ponts en 1681-1697 .== Hérite s de Deux-  rient point. en 1934. Charlotte de Nassau Sarb. + Passau , du Voralberg, d'Anspach, Soph.de Daun +-1770. : 26 C3 Joseph , ff} 4-b. Caan. VIT, emp.17424-1745. Pro-@ Clém. élect. de Col.+-1761. Gr-ducde Tos- 
sa foiblesse politique. On avoit alors la mauvaise habitude  Foy.lacarte k— HE 3 +716. morten 1942. Là l empereur Léopold + 1705. Es dans la maison palatine. Æ EE: Ponts à la mort de RS: RTS , É : etc., etc, etc.; il a fait cession de ) ; — déclaré hérit. scritet dépouillé. Mar-Amél. d'Autr. Jean, cardinal — 1763. cane+-1713. 
de donner des apanages indépendants à tous les enfants. généalogique @ 23. Cmanzes , ( Charlotte - 1722. @ Quatorze enfants : Ep.a.Marie  Avoitépousé François, coadjuteur de Maïence. @ Jean-Christian , mort en 1733. : 5 Crrani. XI, A Hedwige. ULRIQUE- Charles XI. Sasuc- Christ. 1775. Se Frédéric + 1767. Se fait catholique. : Wurtzbourg, etc. #7. n° 26. Guillaume , né en 1752. : présomptif - \ 

+? La Baviere dissémina ses forces; l'Autriche, moins nom- s Henriette de La Tour-d' Auvergne , marquise de Berg-op-Zoom. roi de Suede, Ÿ + 1708. EzÉonore, cession fut disputée=mfait catholique. Marie de Sulzbach , sa cousine.  #esssssssssssssesessossssseuse de la monar- 


M. de Baviere, n.1753. 5. Maxim.-Joserx +- 1797. Rétabli par letraité 
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ant., hérit. des allodiaux bavarois, 


‘Angleterre, ==mort en 1685. Ÿ Epouse Ze duc d'Or- de Louise De- : d'Autriche. a. Louise Mare Land Char roide Port. 
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s tra : elle ré ’accrut, etla Baviere  n°13,famille ; Epouse }74/— léans, mort en 1901. enfeld. Mariage : bd. Anne de  Radzivil. Marie--1740. A Char! II,R.d’Esp. ' s J T tuéen1718, Duc de  R.deSuede parl'élect.palat.etle = ‘ he re : chie espa— … de Fuessen , en 1745. Anne de Saxe +- 1597. VA l'électeur d, 5 à 
8 UE HE TE GA ÉT de jrs a ne de Ses droits éme de d Eh main ed î Médicis, b. Thérese Dorothée. 2 freres D. de Parme. @ 27.Cari.-Tnéon.hérit.del’élect. en1742,etdela Bav. enx777ssigne + ** Woyez  Holstein- 1741. duc de Birkenfeld , @ Charles-}-1795.Hé- Sd 1. Maxrm,né1756.Hérite de Deux-Ponts1795,del’élect. ( 2sœursl’él.deSaxe, Pie,n.1786.{N Marie, n. : 28 : gnole-}-1699, ** A sa mort ses états passent à 2 er la A 1 
D N Û : Danemarck. grandes discussions. che. à + 1743. Lubomirski.  Medwige. À un fils de Sobieski. ==la paix de Teschen en 7784-1799. Marie d'Autriche ,néeen 1776. : lacartede Gottorp. Frédér. de  quila garda par ac-==rite de Deux-Ponts, palat.1799,r0i1805. a. M. de H.-Darm.b. Car.de Bade.i la palat. de Birkenf. Amélie 1784. Au à ans. dore , électeur palatin. Joséphine, A l'emper. Joseph IL. 
“ * ; $ n : Suede. + 1702. Hesse-Cas. commodement. 5 " —————— ——— d'Aremb. prince de : È " Pr PS 
à RAMEAU DE HEIDELBERCG , {Voyez la notice historique , : RAMÉAU DE SIMMEREN : RAMÉAU DE NEUBOURG, 3 RAMEAU DE SULZBACH, : AE. a. Prince royal, né en 1786. a.Aug.,n.1788.@ a.Charl. a.Charlot.n.1792.4V8. Six Maximil.,  Neufchât. : 29 : BRANCHE DE BAVIERE, 
°9 éteint en 1559, donne 13 électeurs. d ds lignes plus bas. ER « éteint en 1655 , donne 6 électeurs. : éteint en 1742, donne 3 électeurs. : éteint en 1799, donne 1 électeur. 5 RAME AU DE SUEDE, éteint en 1745. ee ci Sn en 1792. Ÿ Eugene-Napol.  né1705. Ÿ Pr.roy.de Wurt. Ÿ princ. +: : néen1808. né1753. : 30 : éteinte en 1777, donne 5 électeurs. Voyez sa notice historique, deux lignes plus bas 
= = aximilien , né en 1811. . \ j 
NOTICE historique sur la BRANCHE PALATINE. BRANCHE AINÉE dite DE WALRAM. Haxi-1s-Ricmx, mort en 1250. Epouse Math. de Nassau-Gueldres. BRANCHE CADETTE dite D'OTHON. : ORIGINE de la MAISON DE NASSAU; NOTICE HISTORIQUE sur ses deux GRANDES BRANCHES et leurs divers RAMEAUX. NOTICE historique sur la BRANCHE DE BAVIERE. 


une Ce : É > ; _— - : La maison de Nassau est une des plus anciennes et des plus illustres | rencontre ailleurs, et que l'espace nous a forcé d'omettre. L’observa- | appelé à réunir un jour tous les biens des différents rameaux sortis de la Cerre branche renferme un intervall ë LR" 
Na Le vue è au E De dd Le Er ER me Walram ; mort en 1289. À en partage les comtés de Wisbaden A ra , Idstein, ; : 13@ Othon + 1292. A Dillembourg, Bielstein ; Siegen, , de l’Allemagne; elle est particulièrement féconde en grands hommes tion que nous plaçons ici doit s'appliquer une fois pour toutes aux autres anche aînée ; rene Er qui en fera une puissance considérable. rations ; elle donne 2 empereurs, ÿ rec à ; Fe SR ge 
infinité de rameaux que nous allons parcourir. et la moitié de Nassau. Eut pour femme Ædélaïde de Catzenelbogen. : et la moitié de Nassau. Epouse Agnès de Solms. * de pur ; me ie à ge en présente un grand nombre qui | maisons quel espace ne nous a pas permis de détailler à notre gré. Branche cadette d'Othon. — Elle descend jusqu’à nos jours par ; L'empereur Louis V, si célebre dans l’histoire d'Allemagne par l'oppo- 
Rameau de Heidelberg , fournit 13 électeurs: on y remarque entre am PP CO as ei 1e, GTR ne Pe Ed M AIS ON DE N AS S AU A) ; : brillent ra rs net SR à où plusieurs laissent la vie en se | M. Koch fait sortir de ce Gebhard , comte de Lahngau, l'empe- | 17 générations sous différents rameaux. Cette branche, transportée de | | sition de Frédéric-le-Beau , duc d'Autriche, est le chef de cette illustre 
autres choses la fameuse convention de Pavie, qui fixe le partage et la DOLPHE, €IMPEreur En 1292; périt s un %e Lé Rs 1297, de Ribs de Treves 7e 9 : Hezri à mort en 1323. : couvrant de gloire. Il est diffiei assigner avec justesse la véritable reur Conrad I, les comtes d Eberstein, la maison de Hohenloë ; les bonne heure dans les Pays-Bas, où elle joue un si grand rôle, est par- branche : ses querelles avec Rodolphe son frere , chef de la branche 
loi de succession entre les deux branches ; la succession irréguliere des la main de son successeur. Epouse Imagine imbourg. —Electeur de F Ses branches. alliances. etc. été : Adélaïde d'Aremberg. : origine de cette antique sers qui se perd en effet dans la nûit des empereurs de la maison de Franconie, etpar femmes ceux de la maison ticulièrement remarquable par la suite des stathouders, si fertile en palatine, sont la premiere cause de cette inimitié constante qui, durant 
électeurs, l'acquisition de Deux-Ponts, un empereur (Robert où Rupert), DES k , , : Ë - BIELSTEIN. . : temps. Les bornes de ant “e nous permettent pas de produire de Souabe ou de Hohenstaufen. Il en sort à la sixieme génération un grands hommes : un d'eux a Guillaume IT, ajoute à ce titre la ccuronne près de 400 ans, divise leur postérité. Il fonde par lui ou par ses fils 
un roi de Danemarek (Christophe), et le beau regne de Frédérie-le-Vic- Gerlac L 1361. A Mathilde, morte en 1315. Ep. ni Avoit six voix à la diete; en 1806 la branche | ° 1 Othon, mort en 1369. Rameau i dure six * les différents systèmes qu’elle a ci naître; nous nous bornerons à Othon, qui, par son mariage avec les héritieres de Gueldres et de d Angleterre, et son poids détermine la balance de l'Europe. Sa suc- jusqu’à cinq rameaux : le premier s'éteint à la troisieme génération. 
torieux , le héros de sa race et la gloire de son temps. Ce prince, que Agnès de Hesse. Rodolphe, élect. palat.-1319. WEILBOURG devient SARBRUCK. aînée est entrée dans la confédération du | L'héritiere de Viaden. $ ou sept générations. A + suivre les ME NREES Se arm de M. Koch, qui les dit, d après Zutphen, forme une branche de Nassau, qui possede ces pays jusqu’à | cession est disputée par le roi de Prusse et les princes de Nassau-Dietz : Le second, établi à Ingolstadt, se termine à la quatrieme génération , 
la crise des affaires et l'admiration de ses peuples retinrent sur Le siege , @ Gel mn rw Ÿ entr Ale conte de Welhour Rhin, etla branche cadette a cessé derégner. | : 6 son extinction, Biel- : M. se 1ssus de ne RE A re officiers du palais | son extinction, vers la fin du quatorzieme siecle. À É les biens se partagent ; mais le stathoudérat et l'influence sur les pro- au milieu des disputes d’un fils méchant révolté contre son pere mal- 
électoral au détriment de son neveu, vit deux ligues terribles formées Adolphe, mort en 1370. ® Ger ac, pv e es mr us SU x (8 Voyez n° 26. pe Jean, mort en 1400. Fa revient à la bran- : sous M ertI, ns 0. Il pren | eur Fe réguliere à un Branche aïnée de W/alram.—Elle descend jusqu’à nos jours par vinces bataves demeurent aux princes de Nassau, qui la conservent heureux. n donne aussi naissance à la méchante Isabeau, reine de France, 
contre lui : l’une d'elles étoit conduite par l’empereur, accompagné de Anne.de Nuremberg. Maïence +- 1371. pouse ritiere de Sarbruck. : Marguer. de la Mark. $ che principale. +: Gebhard, comte de Lahngau, sous Louis- É é ER vers 832, | 18 générations sous différents rameaux : on y remarque un empereur | jusqu'aux derniers changements, lesquels les reportent en Allemagne , Le troisieme, régnant à Landshut, qu’on appelle souvent aussi dans 
18 autres princes. Frédéric dissipa ses nombreux ennemis par de bril- £ : Hé eËT Phili Pre eine : : : x + duquel descend, à travers onze eg enri-le-Riche, pere des CRE) plusieurs électeurs de Maïence et de Treves, beaucoup au berceau de leurs ancêtres. Cette branche ne consiste plus aujourd’hui l’histoire le duché de Basse-Baviere, finit avec le quatrieme duc. Sa riche 
lautes victoires, et vit à la fois dans ses fers deux princes de Bade, un Gerlac, mort en 1395. { 2 freres, Adolp he et Jean, d Ed Ce LEA re NP Di ui tente dalle Allo 17 Engilbert,morten 1442. ES er s Adolphe, son : deux grandes branches de Walram et Lt où commencent sur | de grands capitaines, des généraux et conseillers des empereurs; l’ac- | que dans le rameau de Dietz, Dillembourg ou Orange , qui a réuni dépouille causa l’affoiblissement de sa maison , par l'acharnement des 
comte de Wirtemberg, plusieurs généraux, et presque tous les seigneurs | | Berthe de Westerb. À électeurs de Maïence. e Hohenloë. b.  riogie LR chef de l'empiré'étoit choisi parmi les sis : frere aîné, mort en 1420. Ep. ritiere de Breda. * a tableau les Paire de É oerarn ML mp avecsoin | quisition de Sarbruck , et l'élévation des rameaux d'Usingen, d'Idstein, | tous les biens des différents rameaux sortis de la branche cadette. Elle deux grandes branches à se la disputer avec une aveugle fureur : le 
qui avoient suivi l'étendard de l'Empire: il en tira des rançons immenses, | | : ; TR de : M réapedes ra Fe Rte Mintoll et uraletion derenoit «lots le à rs REP NT PAS Fr : les branches principales sut Sp es FR Era c'en est ER et de Weilbourg à la dignité de prince, en 1688. Cette branche ne | a recu, pour la perte du stathoudérat et de ses biens sur la côte gauche Palatin faisoit valoir son mariage avec l'héritiere , et s’appuyoit sur l’in- 
réunit le comté de Lutzelstein, et quantité d’autres domaines. Tous ces | | Adolphe, mort en 1426. Prince d’un rare mérite, are 1472. ss “as » Le Li 92 ee demon ele udement d'élS À ï Jean + 1475. es a me. Marie, à Jean : pour mettre le lecteur à même erattac pipes . sat aide | consiste plus aujourd’hui que dans les rameaux d'Usingen et de Weil- | du Rhin, Fulde , Corvey, et d’autres territoires. La réunion de ces pays tention testamentaire de son pere ; le Bavarois invoquoit les lois de l’Em- 
avantages brillants disparurent sous l'électeur Philippe , époque de désastre Epouse Marguerite de Bade. , is. de Wirt. therine inange. * Duiseuice nouvelle, lels aroient été Rédolube Ze Mar.de Looz. taenelb. Ÿ Nass.-Wpisb. » des dates et des faits historiques qu'il veut écl ral ’ le vidus qu’il | bourg : le premier se terminant par des filles, celui de Weilbourg est | place la maison d'Orange au rang des princes considérables d'Allemagne. | | pire celles de sa maison. Rien ne put les accorder; ils se battirent 
À L ?, À DR rte . ! S 4 snnnnennnnoessmnessseseenensnseseeemnseeseess Venere nsmenenenen een ssssesess sn snenssesesessessneneessensessen esse sensrssssssscsestersesescssse es es ss ee esse s é à tee ; Ÿ 
ra os Don D Lane et Etes de ous des Pt x : Jean +- 1480. Grand capitaine.@ Adolphe, élect. de @ Jean +- 1545. Jean - 1480, avant son : A an ou sg à on : 19@ Jean , mort en 1516. Epouse Elisabeth de Hesse, héritiere de Catzenelbogen et partie de Dietz. : did Le: Een ga de oui, Dir ds SP he 1e 
dépit des droits de la branche bavaroise de Munich : on en vint aux Marie de Dillembourg. —Maience +- 1475.  Isab Palatine pere. Elisab. de Hesse. : personne d'Adolphe ; Ra de FA Ds Moss : 1 Long procès entre Nassau et Hesse. N. B. La branche cadette de Nassau s’éleva tout-à-coup en Europe | Hollande. Si ce prince eût laissé postérité, qui peut assigner les | | mune dans l’histoire , et pourtant si souvent perdue pour les hommes ! 
armes; les palatins furent vaincus, et ce fut le signal pour chacun de ; morten 1504. @ Phili Général de @ Trois freres morts@ Louis, mort en 1523 : cruellement décues, et ne reparurent plus à la : 20 : 538. A1 JP D IL LEMBOURG. : par la révolution de Hollande et le mérite de ses stathouders ; mais | conséquences qu'eussent produites sur le systéme européen la réu- Le quatrieme rameau est celui de Munich , auquel nous allons revenir. 
venger la honte et les pertes occasionnées par Frédéric-le-Victorieux. png pos A Ge <É sta ton CT I 554. 155 Mar, 2 de. Wis 3. ? mort violente et prématurée de cet empereur, Henri 4- 1538. À les terres des Pays- Guillaume, mort en 1559. A les terres d'Allemagne. elle y acquit une véritable influence sous Guillaume TIT , qui réunit | nion durable des deux puissances maritimes , de l’universalité des Le cinquieme est celui de Hollande, rendu célebre par les factions 
Hameau de Simmeren , fournit 6 électeurs. On y remarque l'acqui- Marguer.de Hanau.==\'empereur Maximilien I. FE : Dh 597 arg. assau-WVisb. » Gel entier harde chuwip de bataille, de la de : Bas. Ep. Claud. de Chälons 41521. Julie de Stolberg +- 1580. Voit 160 descendants. PRE sur sa personne la couronne d'Angleterre et l’administration de la | colonies, du commerce , etc. etc. etc. ter so Ce ce Et sous les er an triviales de hame- 
iti la succession à l'électorat , l'influence des électeurs x: . Ë 974» 4 . : à é : : 4 = . À ons et de cabiliaux : il est célebre encore par les aventures, les rév i 
te da D UE protestant, dont ils se trouvent les chefs ; l’élé- | |. pe. di = luth.) Marguerite. Weil d M Ed Fo PE à sie de : fie en rival Albert d'Aniiete 5 21@ René,héri- EN Guillaume-le-Taciturne, fondat. etstathouder de la @ Jean , mort en 1606. A les de. \ et les malheurs de l'infortunée Totale Mir etile re Éd 
vation, les malheurs, ét la proscription de Frédéric V ; le nr Es Adriane ergh. uis Nass.-VV'eilb. ps PAT y. 0. An. CN PEEECEEEEC EEE ECECECEEEECECECEEEECEEEEEENEE : CRE « républ. hollandaise, assassiné en 1584. À 4 femmes. f 3 femmes, 25 enfants, et voit 85 descendants. DILLEMBOURG. DIETZ ou ORANGE. HADAMAR. Re " rameau he Munich , devenu maître A la Baviere. Son 
à la paix de Westphalie, la querelle amenée pour les biens x à à s = ns 22 æ Eu = 7e : a : PEER emier duc , de concert avec ses autres parents, établit, en 1302, la loi 
É a nie tn » et É ane A du Paiiner. Balthasar, mort en 1588. f Avoit un aîné ; de Linange, d’où * RE. hérite de Sarbruck +- 1593. @ b. Philippe - 1602, dont la fille s, 72 : ternel Jean, Phil D'Mrurice, mort Henri-Fréd.4-1647. Dignede son pere 9 princesses Jean +- 1623. À 23 enfants. a. Mad. de Georges 1623. FE enf.@ SEEN M nue. due on 10n dévant Bnie. Jean 1653. primogéniture sur toutes les possessions Rhone Le die bee 
Rameau de Neubourg , fournit 3 électeurs. On y remarque l’acqui- Marguer. d'Isembourg. ar un 1 : à page envie us nne de Nassau-Dillembourg+-1616.  ép. Georges de Nassau-Dillemb. ?  : no 4 D PQ. à | et de son frere; reçoit le titre d’altesse. Ÿ mariées. Valdeck. b. Marg. de Holstein41638. WILHEMBOURCG. À Emilie de Nassau-Sarbr."*x Rae rs monde. Ep. Sophie de Brunswick Æ- 1642. $ Se se Gé Én Guise Le ét as a Landshut. Tous ceux qui suivent 
iti elle de Berg et de Juliers après une fameuse que- { > MCE NES 2 . : APE nd. FA ere + son. s ’ x ë 1 . dans sert l’emper. se distinguent par leur zele pour la religion catholique. Maximili 
Fra : im à Lars ; Eee nouveau pe du Palatinat, es le Jean-Louis, mort en 1596. Prier ne ’ id. D msn ceus en 1625. A des freres qui ne laissent que des filles ; recueille : # : GpMÉES Es: te î pere dans le @ Guill 114-1650. Louise-f-1667. € Alber t.-1607. a Jean, PRES 1638. Se fait catholique 3 ele où Lonis-Henri-4-1662. 17 enf. Les ares. Guill.-Fréd.+- 1664. Succ. en 1640 à son frere; $ est fait prince le chef de la ligne dirigée contre l'union évangélique » qui droit préside 
fameux traité de 1724, qui réunit les deux branches de Bavieré divisées Marie Nassau-Dillemb. | Cte de SARBRU CK, tous les biens. Ep. Anne de Hesse - 1626. FER , 5 range; il el + stathoudérat; Marie Stuart. V Ep. le grand Ÿ Epouse leprin- | Ernestine d'Aremberg. “riées, etplu- Ÿ Carh. de Sayn-YF'itgense. fait prince en 1654. Albert. Nassau-Orange. Ÿ en 1650 ; sa | | par l'électeur palatin. C’est l'instant du plus vif acharnement des deux 
depuis près de 400 ans, C'est-à-dire depuis leur séparation. ue me Ne à Dr ; UE LBOURG. s : 2 est tué a aux És- est immor- & électeur, d'où ce de Nassau- |. ; ; " é E sieurs princes EE SCHAUMBOURG. ei REA ; branche s'é- branches; c'est aussi celui du triomphe pour la branche de Baviere, et 
Rameau de Sulzhbach, donne un électeur, dans la personne duquel Jean-Louis, mort en 1605. Son héritage PRES dr Fans L 4 ppe @ Jean +-1668. "8e Q Ernest, mort en 165: . : 24 : siege de pagnols, talisé par ses Gurz. II-f-1702. vint le premier Dietz , à la @ Jean-Fr.+- 1699. Prince de l'Emp. en 1654. : Georges-Louis 1656. ® Adolphe-1676. Henri-Casimir , stath. hérédit. de Frise + 1696. $ teint dans son celui des disgraces pour la branche palatine. Frédéric V est proscrit, mis 
on remarque tout à la fois la réunion des biens de la branche palatine, — cueilli par le rameau de Weilbourg. : ourlach+-1652.=—=+-1621. à du rameau d'Id- f Anne de Sayn-W/itgenst. + ? S.-Diziers Er qui exploits. Il Stathouder héré- roi de Prusse, postérité du- Î a. Eléon. de Bade. b. Isab. de la Serre. Anne de Brunswick. Ÿ Laïsse 3 filles, Î Henriette d'Anhalt-Dessau, morte en 1726. À petit-fils, en | | ad ban de l'empire ; et Maximilien, par une révolution semblable à celle 
ceux de la branche de Baviere , et l'extinction du rameau de Sulzbach. 7 RPM had Péioshntés r , . 4 stein. À d’uneprin- ur 3 en 15445 fatre- laisse un fils ditaire en 1674, prétendant à la quel Guill. TEL - SUCCESSION DISPUTÉE. F , dont une porte î 1711. L'hérit. | | de la maison de Saxe, obtient les biens et l'électorat de son aîné. Ce 
Rameau de Deux- Ponts , produit les subdivisions de Neubourg , Jean-Louis, mort en 1690. M 22 ER ad+-1702. msg le rs ainsi ? cesse de Bade et@ Frédéric, mort en 1675. sa" AE tenutou- naturel, tige  roid’Angletérré succession de laisse ses biens @ a. Guill-Hya-@ 5. Emman.-Ignace + 1735. Henri-f-x 701. A r7 enf. Schaumb, dans la Jean-Guill. Frison, prince d'Orange par l’hérit. Ÿ est recueilli | | Maximilien est un des plus grands princes de sa maison, Le fameux |. 
Sulzbach, Lutzelstein ou Lauteren, de Landsberg, de Clebourg, si fameuse Sr le rameau ne le 0 . ani s Dud : que ses cousins, en 1688. Cath. de Croi. 7. ARE Elisabeth de Sayn-VF'itgenst. : , pre es des urs 1688. se GuillaumeIII, par testament,==cinthe, mort | Ch. de Maïlly de Nesle. Doroth. de Lignitz. maison d’Anhalt. Ü de Guill. II; se noie 1711. M. de Hesse-Cassel.=mpar Orange. Mercy étoit son général. Quoique la paix de Westphalie rétablit ses 
par les rois qu’elle a fournis à la Suede; de Birkenfield, de Bischweiler : ke: FE . + Fm cn cn Guillaume-Henri, mort en 1718. L Eh : Team Ernest, mort en 1719. 26 à me É sp ES . Marie arie Stuart. en 1702. en 1702. 1743. & é 8 Gull à PRES : Re é “A malheureux parents, il n en garda pas moins de leurs dépouilles la dignité 
et se trouve enfin aujourd’hui, par la suite des temps et les accidents des — dans celui de Sarbruck.=dans le rameau voisin. Charlotte de Nassau-Dillembourg. enfants + ado or de Linenge-Hortemb. ? : morte sa “ re l'Odyck, et s > ,* Son hérit.@ Maxim., né 1722 + 1748. id pe ra mk ristian - 1739. Guill.IV+1757. Stath. héréd. de la confédérat. batave, en 1748; | | électorale, et le Haut-Palatinat. ns 
générations , la branche ainée , principale et presque unique de cette NASSAU-USINGEN. : ; NASSAU-SARBRUCK. ps Ann el 5 : patéritéll, Co Fe d'Owerker- ss qe ; ._, — est recueilli | N. Monchy de Senarpont. 1 ré AUS Holst-Norb.==Isab. Nass.-Dietz. À réunit les hérit. d'Hadam., Dillemb. , et Siegen. 4n.d'Anglet. | | Maximilien Il, dont le fils étoit destiné au trône d'Espagne , fut fidele 
maison , si féconde en princes et si fertile en rameaux : elle est représentée Cherles , mort en 1995 Dulhose ft notes RL postérité s’é- Charles-Auguste, mort en 1753. ! 27 ' si tous +1 19. ke. 5 ré rat de Guillaume III fut disputée par par le rameau , : — tre généra- up ; à 4 L à la France das la guerre de la succession : il fut proscrit et mis en fuite 
par Maximilien-Joseph, qui a réuni sur sa tête les vastes domaines de sa N. de Saxe-Eïsenach. Sophie d'Erpach. teint en 1721. Frédérique de Nassau-ldstein. s Fe 1ens à 44 1 Es le roi de x comme plus proche parent, etparle d'Orange. Charles-Nicol., né en 1745. tions. . éritage de Guill. V 41806, perd le stathoudér. et ses biens des Pays-Bas en après la perte de la célebre bataille d'Hochstedt ou de Blenheim ; il ne 
maison. Cette illustre famille, qui ne consiste plus que dans à ja ess et ———— Ù È : Square lepys tion FE fféren Re héritier Sept Ce Es PAPE DRE er en 1794; recoit des indemnit. en 1803. Fréd. de Prusse, née 1751. NL hors qua FE ne ; 
ans le rameau de Birkenfeld qui l’avoisine, a perdu , par les derniers chan- BR û ET : 0 , : ; A d us na F. S à) e surnom 6 , et erminé par un partage * Le rameau cathol. de Siegen a € à à a ns ms : J ; x : Charles-Albert fut encore plus malheureux ; élevé sur le trône impérial 
dre à pers Sc Rhin; elle a Fou en nm sur la rive ra ee Es ea) Ages 1730. | bé en an rs _. pe onu, re , Me so : . : 28 : d'Orange à la che des stathou- en 1732. La Prusse eut lesétats de Westph, Nassau-Dietz que des circonstances malheureuses ont privé de leur patri- d'Orange, quiréu- Frédér., née 1770. Guillaume-Frédéric ; prince de Fulde, né en 1772. et à la veille de renverser la maison d’ Autriche rio td Eve ki 
droite 6 évéchés, 19 villes impériales, grand nombre d’abbayes ou autres : 1 ; 5 ; à x *Wih nie Ado ; 6 : . ders, et à celles qui lui ont depuis ceux de Hollande. Le pr. Guill.-Hyacinthe deSiegeny moine: attaqués sur leur légitimité, elle a été reconnue eu nit aussi celui de Ep. le prince héré- À Frédérique de Prusse , née en 1774. à | | chassé de ses états, et meurt de chagrin : son fils est rétabli; il s’occupé 
territoires, et a acquis depuis la dignité royale et plusieurs provinces. Caroline, née en 1762. 4)5 princesses, dont 3 sont mariées @Henri-Louis, mort en 1797: Marquis de Soyecourt.… Fréd.-G.régn., n. 1768. 5 en » * 29 : succédé. prétendit vainement en qualité de plus proche agnat. France par décision solennelle du parlement, en 1756. Siegen, d'Hadamar. ditaire de Pruns- : En ; a fermer les plaies de ses peuples, et finit sa maison en 1977: 
Frédér. de Hesse-Cassel. * à Bade, Anhalt, et Hesse.  =Mar.S-Mauricede Montb. É : Jsab. de Kirchberg. Me à NV. B. On évaluoit la totalité des possessions du ramean de Vassau-Orange , depuis les indemnités de 1803, à 297 li.carr. et prèsde W#ck-f 1806. Guillaume-Frédéric, né en 1792. À un frere et une sœur. ue 


6 GX CEÉALOCNES DE SAR SRE | ECTS. **Louise, née en 1769 F F4 USINGEN, Zuthérien, 170 lieues carrées et 170,000 sujets. : 2. WEIEBOURG , luth., 100 lieues carrées, et 100,000 sujets. 230,000 suj. Cette branche a cessé de régner en 1806, et presque tous ses biens ont été réunis au royaume de Wesphalie. 7/07. n° 26. 3 DIETZ on ORANCE, Zth. cesse de régner en 1806. ‘DE L'IMPRIMERIE DE P. DIDOT L'AINÉ. 181. 


OBSERVATION sur le TABLEAU en général. 


Ce tableau, joint à un autre qui précede, donne l’en- 
semble de toutes les maisons du second et du troisieme 
ordre de l'empire germanique ? le peu d'espace qu'elles 
occupent semble avoir réduit de beaucoup les détails qui 
les concernent; cependant , pour peu qu’on veuille y jeter 
les yeux avec attention, on sera surpris de la quantité 
d'objets qui les accompagnent, de l'intérêt et de la clarté 
qu'ils jettent sur les discussions , les traits d'histoire ou les 
rapports politiques qui peuvent se lier avec ces maisons. 

Les deux tableaux dont nous parlons ont l'avantage de 
présenter dans leur ensemble différentes maisons difficiles à 
saisir par leur nombre et sur-tout par la quantité de leurs 
rameaux, et qui pourtant sont d’un grand intérêt , parce- 
qu'elles reparoissent sans cesse sur la scene de l'empire 
germanique et dans les alliances de toutes les maisons sou- 


- \ 
5 @ Henri-le-Lion, cinquieme descendant d'Azon d'Est ( Foyez la carte d'Angleterre, n° 13), proscrit et dépouillé, meurt en 1195. 
Maude Plantagenet, fille de Heuri IL, morte en 1187. 


Ornos , emp.- 1218. C'est 
lui qui est défait à Bouvines. 
a. Béatrix, fille de l'emper. 
Agnès - 1262. Hérit. du Philippe, morte en 1212. 
, comté palatin , le porte à b. Marie de Brabant, morte 
Othon de Bav.- 1253. sans postérité. 


Herman I -f- 1074. Tige de la maison de Bade, qui a une source commune avec celle de Habsbourg, ou ancienne Autriche. ( Voyez Habsbourg, n° 20.) NOTICE sur la MAISON de BADE 
Herman IT, mort en 1130. Le premier qui se qualifie de margrave de Bade, Epouse Judith, héritiere d’une partie du margraviat actuel de Bade, 
@ Herman III, mort en 1160. Epouse Berthe de Lorraine. 


1 
BRUNSWICK. 2 
3 
4 @Herman IV, mort en 1190. Epouse Berthe de Tubingen. 
5 


Guillaume à la longue épée, mort en 1213. Tige de toutes les branches de la maison de ( Voyez la droite 
Brunswick. Epouse Hélene V}/aldemar de Danemarck. du tableau n° 13. 


MAISON DE BRUNSWICK, 


Ses branches, ses alliances , etc. etc. etc. 


AN. B. La branche aînée a cessé de régner en 1806, et ses biens ont été faire partie du royaume de Westphalie. 
. Voyez le n° 26. 


6 @ Henri, comte palatin par 
mariage, mort en 1227. 


mens 


LA maison de Bade est encore plus recomman- 
dable par son ancienneté et le lustre de son origine 

HOCHBERG l'étendue deses rich td oi 
G. que par l'étendue deses richesses et de son pouvoir; 
Henri, se fixe à Hochbe .| elle est un des rameaux de cette même famille de 

 $e fixe à Hochberg-1231. Ep. Agnès de Habsbourg. 

Habsbourg, si puissante en Europe sous le nom 
d'ancienne Autriche , et si célebre dans l’histoire 
Es La et Ven s de rites ie * rs - Quint, 
: SAUSENBERG. arie-lhérese, etc. Séparée de la tige commune 
nee ns out Rothelin, | dès le commencement du onzieme siecle, cette 
è + , À famille est constamment demeurée en Souabe, où 
Rodolphe, mort en 1384. par la suite d’acquisitions diverses elle est enfin 


3 


Othon, dit l'Enfant 4- 1252. Refuse la couronne impériale que lui offroit Grégoire IX. L'empereur Frédéric II 
l'en récornpense en érigeant ses biens en duché de l'Empire, en 1235. Ep. Mathilde de Brandebourg-Ancien. 


8 Ermang.4-1259. Au mnar- Albert-le-Grand + 1278. Othon, évêque d’Hildesheim-}- 1279. die. Ep. Henri l'Enfant, 1°: landgr. de Hesse. N\ Hélene. Epouse Æ/bert, électeur de Saxe. 
grave de Bade- 1243. --_ GRUBENHAGEN. Adele de Montferrat. ANCIEN BRUNSWICK. LE Courad, évêque de Werden + 1303. X Elisabeth. Ep. Gui/!. de Hollande, roi des Romains. % Mathilde. Ep. Henri, 1°* prince d’Auhalt. 


Henri-le-Merveilleux , mort en 1322. Epouse Agnès 8 Mathilde , épouse @ Albert-le-Gros , mort en 1318. s Guillaume , mort en 1292. @ Plusieurs princes, chevaliers de Saint-Jean, du Temple, 


de Thuringe , fille d’Albert-le-Dénaturé. Eric de Danemarc. Eee de Mecklemb.-Werle. mm Duc de Wolfembuttel. — ou de l’ordre Teutonique. 


Magnus-le-Débonnaire , mort en 1368. e 


Herman V, se fixe à Bade 1243. Ep. Ermang., fille du C'* palatin Henri Welf4- 1259. 6 


ANCIEN LUNEBOURG. 
Jeau , mort en-1277. 
Luitgarde de Holstein. 


6 Herman VI.@ Rodolphe + 1288. 
Hérit. d'Aut. À Cunég. d'Eberstein. 


| 7 @Frédér., l'ami @ Herman VII 1297. Tous ces princes ont Henri, mort en 1330. { N.B. Le nombre de degrés, 


Ê g—malheureux des freres aînés ou T : les noms et les dates de ces 
i latine Rodolphe 4- 1348. cadets morts sans@ Henri, mort en 1369. K 


| 9 Conradin,pé-@ Frédéric -- 1353. postérité. Hesson , mort en 1410. } sentiellement dans plusieurs 


HOCHBERG. Henri, abdique en 1289 - 1297. 


Othon , mort en 1330. 
Mathilde Palatine 4- 1329. 


GOTTINGEN. . 


ETES ET pete, GS Eee MEES- EEE 
Ernest EL 1344. @Jean, évèque de A4 princesses ma- é Othou - le - Libéral, Ernest +- 1379. @ Othon-|-1354. 


10 @ Henri -{- 1337. 


Plusieurs princes, chevaliers de l'ordre Teutonique et évêques, entr’autres Henri, mort 
À 2 femmes. 


Guill.+ 1368. 


Rodolphe + 1418. An. de Fribourg. | Parvenue aujourd'hui au rang de seconde puissance 

ai de l'Europe: ces cartes présentent à l’instant et Agn. d'Eberstein.= Lubeck. riées , dont l’une, 1334 Laisse r fille. Ÿ Sophie de Brandebourg- Ancien. — en 1362 évêque d’Hildesheim ; Louis, mort en 1334, et Jean dans l’ordre Teutonique. | Soph. de Sagan. a ee Mo rit par “à Rodolphe + 1372. Ep. Math. de Sponheïm. à Othon, mort en 1418 A He ne mt re va Guillaume} 1473. Elis. de Montfort. ee = NE bep pp ere t na as 

veraines de l'E : ces RER ———— Irene +- 1320 ÿ : C L laissent d ge aud, . * } procurer les documents n * | présente une esquisse de sa destinée historique e 
# 7N A es princes ne laissent que des ne: 2 pe 2 n k nte É Hu 

de la maniere La ples sale Es Le Don Rs er 11 @ Othon-[-1303.@ Albert +- 1397. Frédéric4-1404. épouse l'emper. Louis +- 1358. Hé-€63 Magnus Torquatus, tué en 1373 dans un combat singulier contre un comte de Schaum- @ Albert, mort en 1395. Othon +- 1394. flles Leur héritage est a IT à Naples, en Bernard 4- 1431. Hérite de Hochberg. —*,* L'hérit.estrecueilli | cessaires pour poyvoir pro-@ Rodolphe - 1487. Acquiert Neufchâtel. | des différents rameaux qu’elle a produits, ; 
Er um opte NE 4" époux de | Soph.de Lawemb. | A deux femmes.  ÆAndronic IT, rite de Lunebourg. À bourg. Hérite du rameau de l’ancien Lunebourg. Epouse Catherine de Brandebourg. == Archevèque de Brême. : Marg.de Bergh. par Magnus Torquatus. 12 1268. Jacques + 1453. Ep. Cath. de Lorr.-1439.* par la branche aînée. (noncer. .* @Philippe-- 1503. Ep. Mar. de Savoie. Herman V obtint la ville de Dourlach de l’em- 
eurs s s, 1e , » : Ê ñ 
nombre de voix à la diete, l'étendue de leurs possessions : Jeanne de Na- mort en 1341. Ancien BRUNSW:WOLFEMB. s 


12 ples + 1382. 


Eric + 1431. Othon + 1411. 
Avoit 2\freres. 


pereur Frédéric Il, en échange de la moitié de la 
Elis. de Brunsw. | CSSe de Nassau. N.B. Le peu de 


Jeanne, ép. le duc de Longueville , | ville de Brunswick achetée avec les deniers de sa 
le nombre de leurs sujets, leurs revenus, etc. etc. Que 
pourroit-on desirer de plus dans une collection générale 


a Frépénic, élu em-@3 Bernard-- 1434. Son + 1407. Qctene. À Alb.de Mecklemb.+ 1412, roi de Suede. Agnès. 
pereur en 1400, pé- 


Henri+- 1416. a. Sophie de Po-& Othon-le-Borgne 1463. Elisab, Eric de Brunsw 
Marg. de Saxe. mm Arch. de Brême.*Ÿ* Au duc de Pomér:4-1394. Cather. Au duc de Saxe-Lawemb. 


méranie. b. Marg. de Hesse. Agnès de Hesse 


13 @ Beru.—-1459 Charles + 1475, prisonn. de l’élect. palatin. @ Jean, mort en 1503, À Marguerite, morteen 1457. 


| pe Me 0 Enentem.| |! Mimohe Péaioin dns, me «3. ler de Mere Bd Brand PAR De Re | 
enBeliec 3e 4 f place ne nous à it la même année — : canonis. 1769. : or k L Lothelin. | nee.) | 1 son frer £ 
ess le pr por on P' res ie Lt 13 @ Henri - 1469. @ Albert - 1490. Adélaïde. pas permis plus de par le comte de@Frédéric-le-Débonnaire +- 1478. Succede à un frere aîné , Othon - 1445 S. P. A Cather. -- 1429. a. Catherine, morte en 1442. @ a. Guillaume - 1482. @%. Henri-le-Pacifique-f- 1473. 44 « Christophe 41527. Hérite du rameau de Sausenb. @r. de Catzenelb. Le reste de l'hérit, va à la branche aînée, | berg, subdivisée bientôt après en deux rameaux, 
mr ut nr A EME cs pus par es (ut Marg. Sagan. | Elis.de Waldeck. Ÿ Duc de Pomér. détails sur la gé- Waldeck. W laisse # Abdique et se retire dans un cloître en 1459. Magdel. de Brandebourg 4- 1480. Ÿ Duc de Pomér. : * Frédéric TI, élect. de Saxe. | Céc.de Brand.--1449. | Hélene de Cleves +- 1471. BADE-BADE. À ABADE-DOURLACH dont les possessions retournent dans la suite du 
eme a id e 9 » é s ille Sao nsps etes eco soso née eee nes ce nées À ‘à S 
É bistoire à l'aide de ces tableaux, que de retrouver aussitôt néalog. de Bruns- deux filles, dont 


ÉRRETRRT : Laisse une fille, Marg.+-1509. 
@Frédéric l'Inquiet - 1494 , @ Guillaume +- 1495. Au Ce de Henneberg4-1480. 
— prisonnier de son frere, contre | Ælris. de Stolb. + 1499. 

: lequel il disputa toute sa vie. = : 

: Il a deux femmes, et point 

: d'enfants. 


14 @ Henri - 1526. @ Philippe - 1551. d Deux princes tués wick et des mai- l'une épouse Fré-@ Othon, mort en 1471. Ep. À Bernard , aîné : La branche cadette de Brunswick a laissé son afnée 
—Marg. Law. | Cat. de Mansfeld.* *dansles combats. sons suivantes ; deric d'Autriche. À Anne de Nassau +-1514.==d'Othon4-1464. + de beaucoup en arriere en fait de puissance; cir- 
—— _———— + ———, nous avons été constance singuliere qu'on retrouve dans les 1°'°s 

15 @ Ernest + 1567.@ Wolfang + 1595.@ Philippe+-1596. - réduits à tracer Henri, mort en 1532, en exil à Paris. Ep. : maisons d’Allem., où la fortune semble avoir pris 
Laisse uné fille. Dor. de Lawemb.== Claire HWolfenb. les grands traits seulement. Marguerite de Saxe , morte en 1528. plaisir à se jouer de l’ordre de naissance ; telles sont 

les maisons de Holstein, Prusse, Saxe, Nassau , etc. 


dans ces familles, et au milieu de tous les siens, le héros 
ou le grand personnage dont on rencontre les actions ; rien 
de plus facile que d’y rattacher à leur place ceux de moindre 
importance que le manque de place a forcé de supprimer , 
sans beaucoup d’inconvénient. Pour se convaincre de ce que 
nous disons ici, que l'on choisisse la maison de Saxe ou de 
Baviere daus le tableau qui précede, ou bien celle de Hesse 
dans celui-ci ; qu'on énumere le nombre et l’ordre de leurs 
différents rameaux, leur religion, leurs voix à la diete, etc., 
et l’on verra la clarté qu'ils présentent , et leur grand avan- 
tage sur un livre qui, dans des feuilles éparses ; auroit traité 
les mêmes.objets. Parle-t-on de Frédéric roi de Suede, de la 
maison de Hesse-Cassel , on l'y trouve aussitôt indiqué par 
sa couronne , et entouré de son pere; sa mere, sa femme, 
son frere, ete. ete. En un mot ces tableaux rassemblent tout 
ce qu’il importe de savoir sur le sujet qu’ils renferment; et 
nous répéterons ici, pour celui de ces pays qui se plaindroit 
de n’y pas trouver assez de détails de ce qui le regarde, ce 
que nous avons déja dit ailleurs dans le cours de cet ouvrage, 
c’est que possédant chez lui tout ce qu’il peut desirer, la carte 
de son pays est toujours la moindre pour lui; c’est le reste 
de l'ouvrage qui doitl’intéresser davantage, puisqu'il y trouve 
réuni et soumis au même système tout ce qui lui est essentiel 
de connoître dans l'histoire des autres pays. - 
N. B. Pour la notice historique de la maison de Brunswick 


» Bernard--1536. Etablit le luthér. @ Jacques, Philippe 4- 1533. Ernest 1553. Etab.le luthér, Elis. de Bran- ! Une sœur Béat.-1535. Enr pue pale Pt É pose Le 
Fr. de Luxembourg - Brienne, = ce Elis. Palat.+4-1522. À debourg 41518. Urs. de Rosenfeld4-1538. À Palat. de Sim.+-1557. | time par sa mere du duché d'ANtche qui . 
e ‘Tre- - 4 me , à PERS 

16 @Philib., tué à Christophe , mort en 1575. ves,mort {\ Marie-Jacq.-1580.@ Charles, zélé protestant 4- 1577. Cunég. de { 9 princes ou princesses Pac Pr sien brie A CRon " 
Montcontour. À Cécile H/asa, morte en 1627. en1511. Ÿ Guill., duc de Bav. À Brand.-1557. Anne, pal. de Weld.+-1586. ? pour freres ou sœurs. Chitoghe qui réanie tous lès hièue: de 1 c'e 


17 @Philib., mort @ Edouard-le-Fortuné , mort en 1600. Ep. Marie d'Eiken, mariage @ Georg-Fréd.-- 1638. Succ. à des freres aînés ; mis au ban de l'Empire ; | et ses deux enfants, qui fondent les rameaux long- 
—en 1588. Etoit À inégal qui amene de grandes disputes dans les deux branches. abdique, et joue un rôle dans la guerre de 30 ans. À 18 enf. de 2 femmes. | temps Scngse 0e y au 0 ré Dourlach. Un 
i . 0 . 4 4 Ye. . e a. anc ë 

18 SH Guill. +167. Favorisé de Ferd.IT, qui prononce contre le rameau “8 1659. Chassé de ses états, où il n’est rétabli que par la paix de Abus Pat” Ps FE Aé: en psc rt Fos 
ders): morte || de Dourlach, qui s’étoit saisi de Bade, et lui en disputoit la succession. F Westphalie. A à femmes, dont l’une lui apporte Mahlberg et Lahr. Fabd de trente ans, dans laquelle le margrave de 

19 en 1628. Re-@Ferdinand-Maximilien 1669. { 16 freres ou sœurs , dont Herman, @ Fréd.-I-1677. Reçoit de l’emp. le titre d’alt. { rofreres ou sœurs, dont | Pourlach eut le malheur de prendre parti contre 
mariée à Char- Ê L. de Savoie:Carignan+-1689. Î ministre de l'empereur 1691. À séréniss. Christine de Deux-Ponts-1660. une ép. le génér. Banier, | * er dinandIT, fitla fortune des margraves de Bade, 

les d'Autriche, ; 5 + SES ERP r ‘ | qui, contre toute espérance, se virent réintégrés 
Louis -1707. CéleBre dans les armes et l'art de camper ; est battu @ Fréd. + 1709. Ep. @ Christ. Au M. d'Ansp.+-166 À Charl-Gustave, et maintenus dans leurs titres et possessions par la 
par Villars. C’est lui qui construit les fameuses lignes de Stolhoffen. À Mar. Holst.-Gott. M Jean. Au M. d'Ansp. 11686. ! Anne Brunsw, | Partialité de l'empereur pour eux et sqn ressen- 

4 | timent contre leurs cousins. 
La branche de Bade-Bade, avant de s’éteindre, 


CALEMBERG. 
Eric 1540. À une sœur, au 
Cat.de Saxe.i landg.de Hes. 


Henri, tué en1514, en 
montant à l'assaut, 
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Othon + 1549. Forme 
le rameau d’Arbourg. DANNEBERCG, aujourd’hui BRUNSWICK-WOLFEMBUTTEL. 


Othon +- 1603. Laisse d'Hedwidge @Franc -Othon Æ 1559. 


d'Oost-Frise six princes morts sans == Æ/is.de Brand4-1595. 
postérité de 1606 à 1642. 


Ernest + 1546. Etablit le luthér. 
Sophie de Mecklemb. 4 1541.  +-1549. 


Henri, mort 1598. @ Fréd.-1553 de ses bles-@) 4 princess. Aux C'*‘ de Mansf., de 
Urs.de Lawemb.  sures à Sivershausen. de Schaumb., de Benth., de Henneb. 


François 


: @ Christian 1558 , et Georges @ Heuri, mort en 1568. 
ZELLE, aujourd. BRUNSW.-LUN. ou HANOVRE. : == 1560 , archev. de Brême. 


CPPPREPECCES ETES ELITE TITI 
Guill. 4 1592. À 15 enfants. { Outre le fils qui continue, il en eut 6 autres, dont : 
Doroth. de Holstein - 1617. À 4 régnerent l'un après l’autre sans s'être mariés. 


Eric--1584. Jules, souneveu 
Soph. de Polog.+-1575.mrecueille ses états. ’ 


F @Jules, mort 1589. /\ Claire, À Ph. de Brunsw-Grubenh. 
Hedw. de Brand. Y, Cather, Au marg. de Brand4-1571. 


Pine de 1613. Saisit è Philippe -- 1623. Evêque de 
l’'hérit. de Grubenhagen, Wan de d'Osnabrack. 
@ Fréd-Ulric @ Le fameux Christian à 3 fils et 6 filles , savoir : 
—"} 1634. —de Brunswick, évé- Ÿ Henri-Jules +- 1616. 


Eprouvela que protestant de  Rudolphe - 1616. 
guerre de  Halberstadt, sicé-  Henri-Charl.+-1615. 
30 ans. lebre dans la guerre Dorothée - 1608. 
*/Sonhé- de trente ans par Ænh.-Zerbst 1622. 
ritage est sahainecontreles Sophie-Hedw.-1642. 
recueillipar catholiques et les Æ.Nas.-Dietz-163a. 
le rameau  prêtres4-1626,à Elisabeth 4- 1650. 
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Qiules-Ernest + 1636. 


Auguste - 1666. Recueille en 1634 les biens du rameau de l’ancien Wolfenbuttel. 
= BLANKENBOURG et WOLFENB.* *Franç., noyé en 1607. 


Georges, le 6° fils +- 1641. { 6 princess. mar., dont Sophie-}-1639. Au mare. 
a. Dorothée d'Anhalt, morte en 1634. b. Sophie de Mecklembourg, morte en 1676. 


An. de Hesse-Darmst.+-1649. | d'Ansp. Dorot,+-1649. Au palat. de Birkenfeld. 


Cbrist.-@ Georg-Guil.-1705.@ Jean 1679.€) Sophie. Ernest + 1698. 
: Louis, | Eléon. d'Olbreuse. | Bén. Palat. Roi de Soph.Pal+-1714. 
2 + 1665 Dane. 
: saus en-{) Sophie - Dorothée. @ Charlotte. +-1670.€ 
Georges I, roi d’An-s"x D. de Modene, 
glet., son cous.germ.  Guill. A l’emp. Joseph I. 


EG kg TE 
: bourg, N.-B. Les ducs de Brunswick-Lunebourg , 
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b, Ferdinand-Albert, mort en nb EL re Sibylle, morte en 1671. 0). Claire , morte er 1700. 
Christine de Hesse-Cassel 4- 1702. Ÿ Christ. de Holst.-Gluckb. Ÿ Fréd. de Wirt.-Neustadt 4. 1682. 


———— BEVERN. 
Ferdin.-Albert , duc de Bevern -{- 1735. Son fils devient duc de è Aug.-Ferd. , tué à Qriéon.e 746. À 8 enf. 


a. Antoine - Ulric + 1714. 
phe;mort | Ælis. de Holst.-Norb.+-1704. 
en 1704. 


À deux @ Auguste @ Louis-Rod.+-1736. 
#* filles. 1731. | Christ. d'OEtting. 


21 
20 


Auguste, @ Charles-Guill. + 1738. Bâtit Carlsruhe ; fonde l’ordre Ô Cather. 1746. Albert. , morte @ Christ.-1723. Christ. +170 + | a donné , dans la personne de Louis , un des plus 
*#Aug. 1771. Ÿ +-1726. À dela Fidélité. Magdeleine de Wirtemberg 41742.) * Linang Fran en 1755. Ep. Mar Lange Ÿ Sax-:Eisenach. | grands canine de temps : celle de Douriti, 
Des L'héritage Au duc k Jeanne+-1757. * Christ-Aug. de GE . | qui a recueilli tout l'héritage , fleurit aujourd’hui 
2 delabranche d'Orléans@Trédéric, mort en 1732, avant son pere. Epouse et , Hoist-Gottorp,@ Charles, @ Guill. , @ Christophe | sous l'administration sage et paternelle de son 
a pe 1752. | Anne de Nassau-Orange, morte en 1777. morten1735. mort en 1726. ==-1786.=m-f-1783.=« 1780. | chef; elle s’affermit et brille par ses illustres 

son à ( 


RTE : fe F alliances , au nombre desquelles on r. 
23 extinction, à la branche@Charles-Frédéric , hérite du rameau de Bade-Bade en 1791, électeur en 1803, grand-duc en 1806, meurt en 18rr. ce moment , pe 7 CEAPÉ SRE pe de 


* Georges I 1727. 
Roi d'Angleterre. 


ÿ Georg. Il 1760. 
Roi d'Angleterre. 


Wolfembuttel. 4nc. de Brunsw.-Wolfemb.+-1762. À 14 enf. == Schellenberg 1704. | Eléon.de Courlande. 


1775. dre mr Q Ferdinand, 


An. Meckl4-1746. YŸ Pete en 1780. 1809. 
** Aug-Guill. An.deNas. 
Cather., de Prusse, Sarb., née 


{ ‘ SE 1e 
21 A Elisab., Antoin., Charl. Mariées à l'emp. 


Charl.+-1780. 
Vr Charl.VT, à Ferd.de Bevern , au czarow. 


PT 7% 
Elis. +- 1797. @ Ferd.-17092.Cél.@ Ant.-Ulric- 
Ph. de Prusse. 


Le gr. Frédérmm capit de Fréd. LL. 
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Charles-Guillaume-{- 1806.€) Douair. de Bareuth @ Fréd., D. d'Oels-1805./ Douair. de Prusse. 4 


ss; L'infortuné 


: 168 Are lee d'en Tnt Pénce delCalles, tunes sin RS NE L'oee prets 1 ( dE Nes Caroline de Hesse- Darmstadt, morte en 1983. b. Louise Geyer de Geyersberg, comtesse de Hochberg , née en 1768. sure et de Baviere, les princes de nee et 
k ra ÿ , Aug. d' Angleter 1813.#*et de Weymar.  =«/Hérit. de Wirt.-Oels. ÿ, Abb. de Gandersh. lvan,quià Ÿn.1741. mort1758. en 1751. : veuvede le trône d'Angleterre , avoient réussi, par mort en 1751. bourg, l’ai- Jar, qu'ilassiégeoit, Hedwidge 1650. 2 i , Ë sdéri A : TE a 2 s PE - e Hesse, tous mariés a des princesses de Bade. 

et de Hanovre, CEA dans la Le généalogique d’Angle- “6 8 : a ME OELS. _ dus mois Eut2fr. Sophie, née en 1714. : l'élect. patrimoine, SRE 1 faveur, et achat, à né . à la ll fu l'émuls de D. Dr x F: eus Char Louis 1801. @ Frédéric, né 1756. @ Louis-Ang. ,@£- Charles ,@£. Guillaume, À 5. Amélie ,@é. Maximilien, 

terre , n° 13, la partie verticale à droite et le bas de la marge 23 @ Charl.-Georg., prince hérédit. , Q Cr, née 1768.@ Georges, né 1769. @ Guill.-Fréd., né 1771. futuommé etrsœur, Pr: de Saxe-Cob.+-1800. : : 


. : Quant au prince héréditaire , leur frere, il vient 
néeen 1795. né en 1796. d’unir ses destinées à une jeune princesse qui 


: = " > : : - : : apporte l'éclat d’ lil n’a fall 
25 @ Charles ; prince héréd. , né 1786. () Catherine, {3 Car. , née 1776. {7 Louise, née 1779. Fréd., née 1787. Marie , née 1782. Au duc de Brunsw-Oels. 4 PARENT L hasiere des noie 
Stéphanie-Napoléon , née 1789. Ÿ née 1776. % Roi de Baviere.  Emp. Alexandre. ® Le roi de Suede. M Wilh., née 1788. Au pr. de Hesse-Darmst. Les six voix de la maison de Bade à la diete 


étoient Bruchsal, Ettenheim, Constance, Bade-Bade, 
Bade-Dourlach, Bade-Hochberg. 


latérale à gauche. Les deux voix de la branche aïnée à la 
diete étoient celles de Wolfembuttelet de Blankenbourg. Les 
huit voix de la maison de Hanovre occupant le trône d’An- 
sleterre : celles de Gottingue, Bremen, Zell, Calemberg, 
be agen , Osnabruck , Verden, et Saxe-Lawembourg. 


: deBran- se composer en Allemagne un état considé-féà 
: debourg  rable, Roi d'Angleterre. 
: 1688. Voyez le tableau 

2. BRUNSW--HANOVRE, Zuthér,, avoit 8 voix à la dicte. … Bénéalogiq: d'An- : 

: On évaluoit ses possess. à 1,555 L. c., et 981,000 sujets. gleterre, n°13. : 


285 Georg TIL,né 1738. Amél. Hesse-Darmst.  Ch.Nassau-Using. néen 1763. néen1790. né en 1792. 


nn nomme nemenenesss une 


1 1806. Fréd. Nass.-Orange. 


maison. gloire et le rival Dorothée +- 1649. 
Anne-So- d'aventures d'Er-  Chr.de Brand.+-1665. 
phie de nest de Mansfeld Anne-Aug, née 1612. 
Brandeb. et de Bernard de Georges de Nassau- 
+ 1650.  Saxe-Weymar.  Dillemb. 4 1656. 


Mar.de Bad.n.1782. au trône , Julie, morte en 1796. 
et mourut à 24 ans, Roï de Danem. 41766. 
» . ’ A : ir jamais con-  Louis-Ernest, mort 1788. 
24 1. BRUNSW.-WOLFENB. , Zuth., cesse de régner après la bat. de Jéna. @ Charles, né en 1804. 2. PA mr La fade 
On lui donnoit enviren 190 lieues carrées , et 200,000 sujets. *#*N.N., né en 1805. Eos À 2 {a Pen: Fréd., tué à Bautzen 1758. 


Pr. de Galles.* * Auguste , né 1770. 


.… 
PPETPOOOODOE ILE LEE COIE TEE CELELLLLELLELLEEL LS 


PPPETETILLILILELLELELELEELELELEE) 


26 2 prince. nées 1811 et1813. MAISON de BADE, /uthérienne , avoit six voix à la diete. Possede 870 lieues carr., et 910,000 suj. Foyez n° 26. 


4. Herman 1, dit le Savant 4- 1418. Arriere-petit-fils du premier landgrave de Hesse, Henri l'Enfant ; est obligé de combattre les ducs de Brunswick et sa noblesse révoltée, Ep. Marg. de Nuremberg , sœur du r°* élect. de Brandebourg, 


POSSESSIONS DU RAMEAU DE HESSE-CASSEL, 


NOTICE HISTORIQUE SUR LA MAISON ÉLECTORALE ET LANDGRAVIALE DE HESSE. 


. LE f{{ LA maison de Hesse est une des plus illustres d’AIl éduite al és de H Itet de L Ile s’él 1 tal re RS CANIN ER PO SAIONS DE HESSE-DARMSTADT. 
£ ; : à 7 x : # u . 4 e : : te ‘ 'rovinces. villes, Z. car.  populat. : : us illustres emagne par son | réduite alors aux comtés de Haïinault et de Louvain : elle s’éleva par la ilippe-le-Magnanime réunit tous les biens : # 
5. Louis 1, dit le Pacifique 1458. Refuse la couronne impériale , qu’on lui offroit après la mort d'Albert IL; acquiert Ziegenhaym et Nidda. Epouse #nne de Saxe 4- 1462. À deux sœurs mariées à deux ducs de Brunswick. H ancienneté, son rang , et 1 GE : k à : : ; : : : Provinces. villes. 1. 1 at. 
: £ > à RE à L Ne: - ; - “ La Basse-Hesse; Cassel, Eschwege. . . .. . + + + 195. + 215,000 h. ||'milieu du 9° RE Am pa at one nee suite au duché de Brabant; et c’est quandelle portoit ce nom et qu’elle || de sa maison, et les partagea à sa mort entre ses ; 7” SAT: POpUlal. 
6. Louis I14-1471. Ep. Math. de Wirtemb.+4-1495. ducrman, élect. de Cologne-1508. 4) Eli. À Jean Nass.-Weilb. 4-1480.@ Henri +- 1483. Ep. #nne, héritiere de Catzenelbogen et de Dietz+- 1480. L'héritage féminin de cette branche , con- 


Comté de Ziegenhayn ; Ziegenhayn, Rothembourg. 27. . 926,000 h. aceupoit le duché de Lorraine , et en fat dépouillé par le roi Zwen” jouissoit de cette dignité que s'en sépara, vers Le milieu du 13° siecle, || 4 enfants; l'aîné eut moitié, le 2° un quart, et || Catzenelbogeninférieur; Darmstadt. 56. . 54,000 h. 


Re : à Re > L la branche de Hesse, qui prit ce nom, qu’elle porte encore aujour- || les 2 derniers le reste. Le 2° et le 3° étant morts || Portion de Haute-Hesse: Hombourz. 156. . 130 h. 
Stuart ducs lnbodetés do CatemmD els dE D Log pd et LS ’ on : : De rc “à ee . ue ps eee Arnould. Ce ne ne ps Fe d'hui, se la province de Hesse , acquise vers ce temps-là par héritage, || sans postér., leur héritage fut grossir , non sans || /ndemnités de 1803. Arensberg. Gi 11005" ne b. 
= = - _— . +4 : ë . F #. à Ë è =: er de Dietz, cause de grands et longs procès ; RS RE LE: , 5 ncien en Allemagne, connu sous le nom du Reinzke | non sans de grandes disputes avec la maison de Saxe , qui obtint le land- || beaucoup de querelles, la portion de l’ainé qui || Portion de l’élector. de Maïence , etc. 30 h 
. Guill. 1 515. Résigne par incapacité en 1493.@S8. Guillaume II, succede après la résignation de son frere, et meurt@ Guillaume 111-1500. À Mathilde, morte 1524. À Elisabeth, mariée à Jean , gr £: Comté de Hanau-Munzenberg ; Hanau. . .. ... 61, . 62,000 h. h. ; : ñ + > s db. pr à ot q A D 4 » ete. ++ 40,000 h. 
Ke Tai ZA de filles dans de Sranele : ai en 1509. Eut pour femme ÆAnne de Mecklembourg , morte en 1525. Es. Palat.+4-1522. Ÿ Duc de Cleves- 1521. Ÿ de Nassau-Dillembourg. entre Hesse, Nassau, Bade , et Cleves. Portion de Henneberg ;-Smalkadén. : . : .!. . . | FR RE PS D Juchs, où du Renard. Les descendants de ce Reynier posséderent | graviat de Thuringe. C'est au 4° de cette branche , aussi 4*landgrave, || a fondé la branche de CasseZ, et celle du cadet || Restes de l'évêché de Worms, ete. . 
l'une, Elisabeth -- 1563, épouse les palatins de . : 


cependant encore la Lorraine jusqu’à la fin du siecle suivant, que € nous avons é les détails généalogi de cet i i a donné nai à . ill, d’ » re 
diponills de no Oi CU A IE dans de Doi Sep : qu à commencé les détails généalogiques de cette maison , || qui a donné naissance à la branche de Darmst. ; || Les bail. d’Indenfels, d'Umstatt , etc. 9-.  9,642h. 


il a demeurée constamment depuis célebre en Allemagne par le nombre || de sorte qu'aujourd., par la loi de primogénit, || La ville impériale de Friedberg . ,. 2... ol 
Charles de France, celui-là même qui fut depuis exclus du trône pour et la valeur de ses princes, la quantité de ses rameaux, et le grand || établie dans les pm n’y a que 2 brpnches Accrois, de 1806, 170 L. c. A8 h. . 
avoir accepté cette dépendance féodale. La maison de Reynier fut | rôle qu’elle a toujours joué dans les affaires de l'Empire. ; régnantes dans çette maison, Ne Toraz de surface et de population, 610, . 564,000 h. 


_— HESSE-DARMSTADT. 
MAISON ELECTORALE et LANDGRAVIALE de HESSE, 


1. Georges I, dit le Pieux +- 1596. Fondateur du rameau de Darmstadt. Ep, Magdel Rio deux sœurs, Barbe +- 1590. Mariée 1° à Georg. de Fi 

4 " u de à p. À «(EE ux : ». 2 rg. de Wirtemb.+41558. 
Ses branches : ses alliances, ete. etc. ete. de la Lippe 4-1587. Eléonore de Wirtemberg , veuve du prince d Anhalt--16185.P. { 2° À Daniel de Mansfeld. Et Christine 4- 1604. Au duc de Holstein À-1586. 
AV. B. Cassel a cessé de régner en 1806, et ses biens ont été faire partie du roy* de Westph. 


: se qe DE NEUE TOUTE DORE CERERne HESSE-HOMBOURG. 
2. Louis IV-1626. Favorisé par Fer-@ Philippe + 1643. Christine +- 1596. N Elisabeth 1625. Q Anne. Ep.le € 


4 Frédéric-1638. 4 À 2 fils 1643 et 1681, 
din. Il. Magd. de Brandeb.+-1616.—2 femmes 4-S. P. VŸ Comte d'Erpach. Ÿ Nas-Sarb--1602. V C. de Solms. 1. de He { qui ne avant le 3°. 


Partie de Schaumbourg ; indemnités de 1803. . ,, 53,000 h. 
Deux-Ponts et de Simmeren - 1532 et 1569. 


9. Philippe-le-Magnanime -f- 1567. Un des princes les plus remarquables de sa famille. ( L'un des plus forts appuis du luthér., l'ami etle compagnon de l'élect. de Saxe, prisonn. de Charles-Quint 
HESSE-CASSEL. 


Christ. de Saxe+-1549. Marg. de Saal, simple demoiselle, mere de 7 enfants 8. P. À par supercherie ; échappe à sa ruine par Maurice de Saxe, son gendre ; cede Dietz, garde Catzenelbogen. 


CPEFTLITLIIELELELLLLLLELLELS 


Toraz de surface et de population. . , . . 470. . 470,000 h. 


- Guill LV, dit le Sage 1592. @ Louis LIT, landgr. à Marpourg --1604. Sa succession cause de grands troubles etun long procès entre les deux @ Philip., landgr. à Rhinfeld + 1583. Agnès. Ep. 1° Maurice, élect. de Saxe 1553.) An. 
She ra Frame Æ se j — branches de FT et de prono re a. Hedwidge de Wirtemberg 4-1590. b. Marie de Mansfeld 1591 .— Epouse Anne Palatine 4- 1609. 2° Frédéric de Saxe-Gotha , mort en 1595.*x*Elis 


+ A Wolfg. de Deux-Ponts+-1568.@ Christine -f- 1604. 
-1582. À Louis, élect. palatin-1583. * 4dolp. D. de Holst. 


Br. Maurice, mort en 1632. Se fait calviniste, ce qui lui cause bien des peines ; soutient l'électeur palatin Frédéric V. Son pays est ravagé par Tilly. 11 est proscrit et mis \ Hedwidge, se marie à Ernest, comte de Schaumbourg. 
en fuite. Il abdique en 1627. Epouse a. Agnès de Solms, morte en 1602. b. Juliane de Nassau-Siegen , morte en 1643. Ce prince eut dix-huit enfants de ces deux femmes. Ÿ, Anne +- 1626. Ep. Louis de Nassau-Sarbruck 4- 1625. 


| 


Christine, morte en 1658. Epouse @ Six princes ou princesses 


Ernest de Saxe-Eisenach 4-1638. * morts dans leur enfance. de 


= HESSE-RHINFELD ou ROTHEMBOURG. 


118 6. Ernest +- 1692. Se fait catholique en 1652. { Reçoit en partage Rhinfeld, objet de 
Marie- Eléonore de Solms, morte en 1689. 5 longue dispute avec Hesse - Cassel. 


11 @ 12. à. Guillaume V, mort en 1637. Demeure toute sa vie fidele à la cause protestante et aux Suédois. On l'a dit empoisonné par son général 
Melander. Sa femme étoit la célebre Amélie de Hanau , morte en 1651 , dont la régence fut la gloire et le bonheur de son pays. 


a. Othon FR à23 ans, @6. Philippe, tué en 1626. @£.Fréd.,tué en Poméranie au service de ER a. Elisabeth-L 16925. ( 2. Agnès, morte en 1650, 
l’ainé de Gui 


üill. V. Marié ,* * b. Herman, mort en 1658. arte en1655. Eléon. Deux-Ponts-Suede. Y, , Alb. Meckl.+-1636. J. Anhalt-Dess.4- 1660. 


1163. re de IL + 1661.@ Jean +- 1651. Frédéric ; e fait catholiq. 


Sophie 3 princ.+-1624 , 1649, et 1664. Aux D. de 


e Saxe -f-1671 .== Célebre capit.==-1682 évêque de Breslau.*Ÿ*}irtemb., de Luneb., et de Sulzbach. 
4. Louis V+4-1678. A 16 enf, à. Elis. de @ Georges A 2 princ.--1634 etr700. A Hesse À) à rinc. Au C.Waldek 
Holst-Gottorp. b. Elis. de Saxe-Gotha. Ar AU 1687 a à l'élect pal. + 1690.,%, à Saxe-Meinung. 


6.8.Louis VII, succede à son frere aîné (5.a.Louis VI,@4. Georg., vice-roide Catalog., 
mort peu après son pere) 1739. Dor. de Brandeb, =tué devant Barcelone en 1705. 


11 
1° à Cath.de Bade-1615."" a. Soph.de W'aldeck+-1637. ** B. Julienne 4- 1628.) &. Magdeleine, n. 1611. 


d sp Je 
. Guill. VI-- 1663. A long-temps sa mere A Charlotte, morte en 1686. Epouse N Emilie, morte en 1693. Epouse { Leur fille unique ép. le 2° à Agnés d'Anh+-1626.  &. Cunég. d'Anhalt +165. 
a nunte Had, de FRET Es 1683. Ÿ Charl.-Louis, élect. palat.+- 1680. Ÿ Henri de la Trimouille4-1672. { C'e d'Oldemb.4-1680. 


3 5. Charles-}-1730. Succede en 1670 à un frere aîné (14. Guill. VIT, mort à Paris /\ Charl.4-1714. À Christ. roi de rs ñ 
; an . 9° ns). Regne paisible, Embellit Cassel. À 14 enf. de Mar. Courlande Ÿ Elsa 4. 1683. À Frédér. I, roi de Prusse mi: 


Frédér.4-1708. Perd une jambe au siege de 
Copenhague. À quinze enfants de trois femmes. 


= es 
12 @ Frédéric-Jac-@ Casimir , mort en 1726. Ep. 
—ques+-1746. | Ernestine de Solms 4-1751. 


13@Frédéric-Charles, mort en 1751. Fpouse 


12 


Christ. 1702. À Ferd. de Brunsw.-Bevern 4- 1683. b.2 princes, Maurice} Eric, comte de Solms. * 12@ Guillaume , mort en 1725. Chartes + 1705. Landgr. à Wanfried. À de deux 


Marie de Low.-Werth. +4 1688.=femmes quinze enfants. Le dernier meurt en 1755. 


Ernest-Léopeld , mort en 1749. QEléonore 1720. Au comte palat. de Sulzbach. 
Eléon. de Low.-Werth. 


+ 1953. M, Elisabeth +- 1939. À Nassau-Hadamar+-1511. 


"Julienne 41693. Mariée à Jacques de Lilienbourg. et Christian + 1633 4. Sophie, morte 1650. ” 
HESSE-CREUZEBERG ou PHILIPSTALL. * Charlotte + 1708. Ep., 1° Auguste de Saxe-Hall et1641, à 1gans. À Phiip., C:< de la Lippe. 
13@Philippe, mort en 1721. } Un frere, mort en 1674 “1674. 2° Jean-Adolphe, comte de Tecklenbourg. (5e 

Cather. de Solms 41736. $ à Geneve, à 16 ans. 


13 


13 7 enfants, dont 2prin- 


ces morts au serv. d'Au- 


nom nn nn nm em nn nn nn non nn sms nm 


; 
H 
n ; 
: ; 
. . 
=: : : 
- : à FM roue de Sos Een at 
: : - UIse oims-LDraurf e morte en 1 , 
: ER SCT EAUT PAPE E EE OR ER He, dr oo A EPA LE TR *AMEAU DE BARCHFELD. ; triche, ou tués à celui ? feld, 792 
16. Frépéric--1951. Ep. @ 17. Guillaume VIII--1760. /\ Sophie +-1749. . de Meckl.Æ1713. aximilien , mort en 1953. + 1 harles , mort en 1770. Ep. ilippe 1717. Gouvern. de Rhinfeld. rédérique , tuée /\ Sophie - Auguste, + 14 illaume, au service de Hollande 1767. : 14 @ Joseph, mort 1744.49 Polixene, morte 1735.@ Constantin , mort en 1778. 14@ 7. Louis VIII 4- 1768. Char. de Hanau - 1726. Son héri- À Frédérique du czar en 1708; et 5 : édéri i A 
. Soph. de Prusse 41705. Ë Dor. Saxe-Zeitz. 1743. M Marie 4- 1965. À Nassau-Dietz-1711. | Fr.de Hesse-Darmst.+-1777. * Car. de Saxe-Eisen4-1743.=m Marie de Limbourg-Stirum +- 1759. Ÿ par l'explosion Ÿ morte en 1728. : Charlotte d'Anhalt-Bernbour, 1766. : Chr. de Salm4-1775., Roi de Sard. 3. | Eve de Sth è 7e € A a LS rincesses mariées à un : 14 Frédéric-Lonis , wégnant , né. en A4: Ep 
Eee - : ee nr Pr LA S 1743. +27 E Re : C4 en mt 0 re D : +17 $ 177 scene su à ve de Stharemberg, morte en 1773. tage cause un long procès avec le rameau de Hesse-Cassel. Mazx.Hes-Cass+-1753. ve de Wirtemb., à ? Caroline de Hesse-Darmstadt, née en 1746, 
| 5 Charles XII, qui le place@ 18. Frédéric IL, mort en 1785. Epouse a. Marie d'Angleterre, morte Entr'autres filles Wilh.+-1808. : 15@ Guillaume , général de caval.en Hollande, À Charlotte, morte en 1802. poudre à Maës- zein-Sunderbourg, * 15 .@ Adolphe + 1803. À Treize enfants, dont : 15() Anne, morte 1795. Palat. de Sulzbach.@Charl. 4-1812,@ Sept enfants. 8. Louis IX ; ist. de A\ Caroline , : -Gui trois ducs de Saxe , età : i i éréditai é 
; sur le UE ER en 1772. à. Philippe de Brandebourg-Schwedt, morte en 1800. Ÿ Pr. Henri de Prusse {- 1802. * 1810. Ulriq.de Hesse-Barchfeld4-1705.Ÿ Ant. Saxe-Mein.4-1763. tricht, en 1771. mort eu 1775. : Wilh.Saxe-Mein, Y, Catherine + 1798. ® M Charles de Rohan ; Caroline, morte r741. Léon d Lich Cat: ë LE 1747. , one A LAS rer Prog on D Fe mL din un Cte d'OEttingen. L 15 É Frédéric, prince héréditaire , né en 1769; 
. ; Q Pr. d'Isemb.+4-1782. : : maréchal-prince de  Pr.deCondé-1740. Mari é - } i : 5 « d b 
ER RS RE : + «Pr.d'Isen : c de 7 : L rie, née en 1748. Ÿ *v A'sisifrere t quat 
; . x ; Â A E ET ce : ; é : : A ‘Ulriq-Eléon.+-1795. ? 16 : Soubise, mort1789. Christine - 178. Vict.-Amédée, Duc de Bouillo : : Avr Fa de FAST 
16 @ 19. Guillaume IX, né 1743, élect. 1803; cesse de régn:@ Charles, né en 1744 , au service de Danemarck. Frédéric, ué en 1747. Epouse : 16.@ Charles, tué 1703 dev. Francfort. Louis, né 1766, gouv. de Gaëte 1806. @ Ernest-Const., né 1771. a. Christ. de + 16.@ Charles, né 1784, Hes-Philiose. * 5 Mar. Loni É / e , 7e 16@)9: Louis X , régn., né en 1753. (V3 princesses , mariées @ Louis, né en 174 Me: FFE ie. Cui : 
| . Ep. Wii s k. né "47. | Epouse Louise de Danemarck , née en 1750. | Caroline de Nassau-Usingen. * Vict. d'Anhait-Schaumbourg. | Marie-Fr., Css Berghe de Tripps. | Schwartzb.{- 1805. b. Carol.sa niece. :  *,"au service ien, Zendg.Hes-Philipse. 5. ? Mar-Louise-1600. Princede Carignan, né en 1779. Charl.-Const., n.1752. ; £ F à 4 vnéen:749-) Frédérique ; morte en 178. ? 2 1: LonisGuil,n.1770. | 1. Caroline, n. 1771. 
| eu 1807. Ep pe ed de Danemarck . née en 1747 H ; À 7 5 ; CS « 8 PI + RL 61786. ne 785.: . : Maxim., prince de mort en 1778. Léop. de Fur-  Marie-Ant., ’n. 1753. cree ere ar à ES ++ : ee re du LS en r7Sbs RER to D à 17412  : Aug. Nass-Usingen. | Louis ;pr-Schyartzb. 
| 19 ® Cuill., prince élect., né 1777. {\Mar-Fréd., née 1768.@ Frédéric, né en 1771, Marie, née 1767. @ Guill., né 1787. Carol., n.1794. : 17/\Caroline-Wilhelm., née en 17938. {\ Marie - Caroline, née en 1:93.  @a. Ferdin.,@a.Charl,@ a. Fr.-Aug., : : Julie de Danem. Ré NI RRS SES 5 2 Salm-Salm 41773. stemb.+1806.  Wilhelmine, n. 1755. Ass pen etlr denied AGEN ne QUE EE ” + » morte en 1785. © 2, Auguste, né 1776. | 2: Louise, née 1772. 
| Fredér. de Prusse, née 1780. Y, Pr. d'Anhalt-Bernb.* * au service de Danem. Ÿ, P.de Danemarc.*,* Louise de Dan. N,Marie, n. 1796. :  Ÿ Ernest-Cons.son oncle,n.1771, Ÿ Comte Ferdinand de la Ville. néen1799. né1803. néen 1805. :  : Ernest,néenr789, orothée 1799. à  s À une sœur, Ernest, tué à Tefis, 17 @ Louis, prince hérédit., n.1 Lotis, nè'1780-@ Fréd' n. 1788.) i a = So a AE Philippe, né 1979. Charl.de Schwartzb. 
| Fr 1 er e drec ur eat DL “or mb dplanele Fra) Îré "5 : C < L : . Le L Pr.Lowenst-Werth. : , née en 1787. en 1784, combattant : 17 Lis , p > D.1779. oùis, né 17 0.@ Fréc . n.1788. 4 Louise. Louise-Henriette, née en 1761. ?  ? Es 3. Christine, n.1774. 
Caroline, née en1771. Christian, néen1774 , 77 »n61790 gust., 11797 : « au service hessois, . : É 7 Wilhelm. de Bade , née 1788 de Nidda.* * Emil h 4 4: Gustave , né 178 ü 
56 Did Coin io Léa, Pr Mné de Same Louise ,née1789.  Georg.né 1793, s : , : : ° . LE pr de contre les Perses, . snée 1788. | Csse de Nidda. : à e,néen RE RE Se Sc on . : rs eo . : : 7 hs ere pes 
: d ) : : : , , : 3 ohenl.-Bart, = = ; . ren. arie-Wilhelmine , morte 1796. : < ?-l'erdinand,n.1769. | 4. Marianne, n.1785. |° 
| : Carol. et Mar., n.1799 eti804. Gotha, né en 1772. à EE CE $ 4 à) D Louis, n.1806.@ Charl.n.1809.(? Louise, née 1804. Le présent roi de Baviere. “ © 6. Léopold, né 1787. | Pr. Fréd. de Prsé, 
1. HESSE - CASSEL , calviniste , avoit 4 voix à la diete; a cessé de régner en 1807. On lui donnoit 470 lieues carr. , et470,000 sujets. : 2. HESSE-PHILIPSTALL, calviniste. 5 3. HESSE-BARCHFELD, cavinise. :  4.HESSE-ROTHEMBOURG, catholique. 5. HESSE-DARMSTADT, Zuth., avoit 3 voix à la diete; on lui donne Gtolie. carr., et 564,000 suj. Voy.n°26. ? 6. HESSE-HOMBOURCG, cabiniste. 
H 


Eberh. VI 1504. 


Henri, enfermé pour cause de démence en 1490, mort’en 1519. 2 Henri 1552 PRET VES ner vers 1349 , par la création de l’empereur Charles IW, | temps n'est peut-être pas éloigné où elle va recevoir 


en, minent tellement en pointe l'un vers l’autre, que chacun 
154 nine ; finit à la re du | M.Schwartzb. À M.de Munsterb. mm Agn.de PO ËT. mn 1487 . mm au serv. dé Max,L À son extinction l’empereyr Louis de Bayiere investit son L 
Elis. de Brandeb. “ 7-Q5 princ. 


C'est l'instant que nous avons choisi pour commencer | un lustre nouveau par son introduction dans le col: 3e géné fils d d d M D DE punetaiaer 
LE li À EC" 2 x f d 7 ë É Du 4 & è ; g : f Pa énér. rameau Ë , iat de B b n h é a TA MES É 
| 1457. + due Fe , Elisab. 41487. À Jean de Nassau. a. Elisabeth de Buttel4-x487. b. Eve de Salm —+ 1521 — À des enf. morts S. P, À Ann. de Brandeb.--1567. Ÿ mariées. ? la généalogie de cette illustre et ancienne maison, dege des électeurs, du moins est-ce une élévation 9 ÿ en É526. d’ancien@ Wolfg., mort@ Jean, mort en 1557 Georges, embrasse le à rachim : rois on aux En ee ps mé À Feria pe gere pe (os de a 
| irtemp. RTE x = pe : b. SORTE TC PENSER Nous avons tracé, autant que l’espace nous l’a | sollicitée plusieurs fois par la Russie. Ancien  Bern- men 1566 M. de Brandeb : RSS 2 D SCT Mes died le de S D PSE NS Les états de L on d'A t ont Ste 2 
Î 11 en 1495 + 1496. T1 établit le@ a. UlricH 1550. Dépouillé en 1519, ré- b. Georges +- 1558. Se fait luthérien. { Sa sœur Marie GR 1541. 13 € Jean + 1556. ? Ulric-f- 1603. À une hristian 1592. ermis , ses divers rameaux , ses alliances, etc. Nous On donne à la maison de Mecklembourg environ Co: Sr Re - de Brandeb. 1543. =luthéranisme + 1552: 1567. A M PER A HN D A ane nn ONU accordés en 
| droit de primogéniture. tabli en 1534. Sabine de Bav.—-1564. À Barbe de Hesse, morte en 1590. Ep. Henri de Brunswick. RE An. de Prusse. dep RTE em. Charles, Pt SARA nelle AVE DOUTE. Mr Listes où goa finies carrée à res 360,000 Né: 8 ethen, bourg, ducs. À son extinction l’empereur Sigismond fit passer | expectative, c’est-à-dire en cas d'extinction, aux maisons 
| s 5 Sa + É 2 


Christoph. +-1568. À d'Anne de Brand. 


Frédéric - 1608. Affrañchit le duché de la supériorité de l’Au- 
1589, 6 filles, parmi lesquelles. . .. 


10 ne à en morteen @ Char. 1561. Joach.+- 1586. Réunit tous les biens. À 16 enf, @ Bern. + 1570. : ce beau fief dans la maison de Saxe d'aujourd'hui, sans | de Brandebourg et de Saxe. 
triche , établie en 1534. À 15 enfants de Sibylle d'Anhalt+-1614. $ 


—1526. 1443. — An. de Pomér. a. Agn.de Barby.b. El. de Vf'irtemb.+-1618. x Cl, de Brunsw. 
DESSAU. 


Hedwidge- 1590. Au landg. de Hesse. BRENT ERE NE 
are © de labre da Bag. ep , ond , + 1603. 


Fe 
; morte en 1634. «Claire de Poméranie. 


7 à : < F - P En _. eu e : ri , : SAT £ 
| - : NOTICE historique sur la MAISON de WIRTEMBERG. Le rébislas, prince des Vandales, soumis par Henri-le-Lion, : Albert l'Ours, premier margrave princier de Brandeb t À : 
D D D es Gone, dé : x ne pe duc'de Sexe; devient vasallde l'Empiresetmeurtennuy8.: NOTICE HISTORIQUE SUR LA MAISON DE MECKLEMBOURG. ne FLE Se LD HAS : NOTICE HISTORIQUE SUR LA MAISON D'ANHALT. 
| inéologi ertaine de cette maison ? du rameau de : CETTE maison se perd dans la nuit des temps. Des généalogistes la conduisent jus- Ë é ” Othon, élect.@ Bernard , mort en 1212. Devient duc de Saxe à la chûte de Henri-le-L <a : 
» AS rs LP Re VO ; î : * qu'aux anciens rois de France. Quoi qu'il en soit son existence remonte à un temps 2 @ Henri Burwin-1226. Fonde Gustrow. Unefille d'Henri-le-Lion. : de, Biendeb DE Ne «42 : ne uEnenrEie- Lion vers 1160; DÉPART RENTREE dir ce doi dé à fu à 
1265. Math. d'Ochsteintein +-1255.  Grœningue,tom- , { . : à À E s FA ; k £ . > Di : 2 us EN € Brandeb. L Avoit épousé Jeanne W/aldemar, sœur du roi de Danemarck, morte en 191. ni 
| b é Fe ; : : £ ? . ; nches, entre autres a e 4 , - F : 
| s : $ Hé dansiepan + immemorial; etats premiers tirer ONE méonnus ses DrOPEIFIÉS SONLCOmp GERS de 3 Ô Henri Burwin, mort en 1436 :  Prusreurs systèmes généalogiques font remonter | nous la prenons ici, différentes branches, entre aut Sa descendan: ANHALT : LA maison d'Anhalt est sans contredit une des plus | écouter davantage les réclamations des brancl dettes 
2 Eberhard T'{llustre 41325. Avoitun frere vreté, continue ? Plusieurs territoires et diverses qualifications obtenus par achat, par mariage ou par DHADEE ER TAN, WERLE et GUSTROW. : les princes de cette maison jusqu'aux temps les plus | celle qu'on nomme vandalique , qui se fond par ma- ce possede l'é-@ Albert, électeur @ Jean, tige de Saxe-@ Henri créé prince d’Anbalt en 1218 +126 ? anciennes et des plus illustres de l'Allemagne ; elle se | de la maison d'scani UE MEGLES 
aîné ; Ulric IT. S'agrandit beaucoup. Son jusqu'au dix= : Conquête. Nous avons tracé ici ses divers rameaux, leur durée, leur extinction , ete. | 4 @ Jean-le-Théologien - k Ÿ ec. : reculés; il y en a même qui les retracent jusqu’à cer- | riage, au bout de six ou sept générations, dans les lect. jusqu’à ? et duc de Saxe, Ÿ Lawenbourg, frus- À ou 1232. E FM. de B ick 6 7 = perd, ainsi que toutes celles d'une parcilleantiquité, dans | 3° Celle de Saxe-Lawemb î inué jus- 
LE Soi sous l Henri VII. JUS! ; 1 d t fâcheux de t tre les dif- ean-le-Théologien 4- 1264.@ Niclot, dont la descendance s’é- : à : Doi ER a £ P le Brunswick 4- 1264. : , P quité, e Saxe-] mbourg, qui a continué jus 
à pe n s ; , 
pays est ravagé sous l’emper. He ; septieme siecle, : Le Wirtemberg a éprouvé long-temps des partages fâcheux de territoire entre les di NE are hériti tains chefs de ces barbares, tels que Radagaise et | branches aînées, et celle des ducs de Poméranie, son extinction $ mort en 1260. Sa $ tré successivement : la nuit des temps. La plupart des généalogistes la font | qu'en 16809. A son extincti fut i le 
É Adélaïde de FVerdenberg. P + férentes branches de ses princes ; il se trouve aujourd'hui complétement réuni sur une 2 2 teint à la 7° générat. L'héritiere : Genscric, qui, vers le cinquieme siecle, envahirent | éteinte en 1637. cet $ 3 ‘ : : J P Re rt 4 D q Qu RÉRPRUS AU CRAQUE 1e TATAGAR 
| . > inces ; 1 ; 1 ] _ rare 5 ent en Egypte Son ie a Meckl.-Sta À 5 7 n 1320, et { descendance pos- » du Brandebourg et@ Bernard, tige de la@ Sigefroi,morten 1300. ? remonter jusqu'aux premiers princes qui ont régné sur | d'Anhalt, le seul et dernier de l’ancienfe famille d’As- 
| 3€ Ulrie - 1315., du vivant de son pere. : seule tête, et n’a plus de division à craindre, par la loi de primogéniture et d’indivi- > capte. à T ép. le duc ecRI-OEATS.. € l'empire romain , et parcoururent toute l'Europe: ce | Les nombreux rameaux qu’elle a formés depuis, et donne dix é- $ sede l'électorat ? de la Saxe. Il s’é- D dus Po CS da Cire : la Saxe, et particulièrement jusqu’à Witekind, si fameux | canie réclama le duché qui composoit son héritage ; la 
| Irmengarde de Hohenlohe. : sibilité établie solennellement en 1473, et devenue loi fondamentale du pays. 6 @ Henri-le-Lion-}-1329. Ep. l'hérit. de Starg.-S.P. An.deSaxe. : AW'il ÿ a de certain, c’est qu'au douzieme siecle ils | que l’on peut voir sur la carte, se sont successive- lecteurs et six % jusqu'à son ex- $ teint à la onzieme ? bourg, qui finit à la < ©: par sa résistance contre Charlemagne. ; artialité de l'empereur Léo old k fitadjuger à la su n 
! ï ï: ; SA 3 5 La maison de Wirtemberg éprouva un échec funeste en1519. Le duc régnant s'étant Mas $ STARGARD. + &ouvernoient sur les bords de la Baltique sous le titre | ment éteints, et se réduisent aujourd’hui à ceux de générations. % tinctionen 1422; $ génération en 168, Ge Ré aération ar une@ Albert, morten 1316. : Cette maison est particulièrement remarquable par les # FRS P e Jug sO) 
| 4 @ Ulric LIT devient porte-étendard de l'empire + 1344. : emparé par force d'une ville impériale de son voisinage , la ligue de Souabe prit les A : ses. à 1. + de rois, des peuplades de Slaves et de Venedes ou | Schwerin et de Strelitz, Le premier pleure en ce it 9: 8 LE Eli, : i illar N joui Sr à ; , ; ; “hui 
JArIe ] k paré p À e vill q à a 1 e 3 1 ” Alb., duc et prince de I Emp. en 1 1379. @ Branche qui du- ? 5 pla e € ; P P e elle donne huit fille, Mathilde, ma- lisab. de Brandeb * possessions brillantes dont elle a joui, et qui lui ont suc- 4° Enfin la branche d'Anhalt, subsistante aujourd'hui 
Sophie de Pfurt. * armes contre/lui, le dépouilla de son duché, qu elle vendit à la maison d'Autriche: FR LE Masnss sale 116 Lromais ae Obodrites. Henri Welf, dit le Lion, duc de Saxe , le | moment une princesse dont les graces et la vertu électeurs, et dure : riée à S5 ue Pdn s cessivement échappé ‘sans qu'il lui cn Feute dou han lab différent À x : Stan ] FES ds 
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BERNBOURG. PLOETZKAU devient COETHEN, ZERBST. 
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Général de l'Empire f la succession d’Espagne. Se fait cathol. AZ. de la Tour-Taxis. inégal. lingen. % porté cette. princi- €) qu une as ; 18 sœur du ma- Cassel ,() Anne, un moment nte en @ Erédér., mort@Louis, mort en 1778. @ Adolphe - Frédéric , @ Ch-Louis. régn., né 1741. a. Fréd. cKCHARLOTTE . uessen 1745. Ê A deux femmes. Chart, de Nassau-Schaumb,+ 1700. Laisse une fille, Ÿ Christine de.Promnitz, morte Le 17932, À Jeanne de Holstein +- 1760. 
| en 1711; hérite des en NE TA AN É réch. de Lu- 1749. Russie, meurt en 1746 prison- en 1785. | Ch. de Sax.-CobOUTg : mm MOT en 179 2 Be Dan st. BCh More Dire _ PDT ? 15 @ Guillaume , @ Léop-Max.- 1751. Céleb. au service de Fréd. IT, @ v: à À mariée à Léop. S Chartes 1780. © FR d-Erdm LESS. 
ÿ DRE CAE ] “ : L à ER) ro JE £a Chr Das cas a t.-Fréd. $ z édé ÿ -Des-@ éd. 5 © Fré # 
| : | Da Gate D peines + D, pu pou der femme Qi nn nn 0 Te Mnbdians 2h ee 2 OP rene ed mas à Geor mo qu quete Out dm na age Ÿ De Bad Ÿ on entre ne ten Ode Der QC rep, QE tem QT diro (car 
AR = À? Louis-Eugene +- 1795. A laissé deux filles mariées. DA ARE NE EE — à x à : rêc ë afortuné trtemberg,@gTred.régn., né 1756. @a. (}a.Charl-Georg., née en1769.€Ÿ9a. Lourse- ges IIT, roi RTE à à TES s L É Ti ber Sa Burt, 
a ans. me N = : Se de Chäüllon-f-1695. fran vint de ce mariage. morte en 1779- L. de e-Gotha.* *Frédéric,+ x Frédér. ; D.de Saxe-Hi A . # Auc.-Wiix. ho E 16 $ service de@Léop.-Fréd.; né en 1740. @ Jean, né 1748. Au @ Fréd.-Alb. + 1796. @ Charles , né en 1723. @Fr. - Adolphe. @ Aug. , +- 1812. @ Louis -- 1802 Fréd.-Ferd. n. 1769. 1 . Me ï rer : 
18V MPMer 85 CRW nd Pré n. 1754, élect 1803,roi1805.@ Louis, @ Eugene , né re, 21759. Ÿ Guill,». 1761. @ Ferdinand ; @Alex-n.1771. = < sr nn — * : pr-héré- ” à. Thér.-Mathilde, née 1773. méeen1776. né en 1738. Prusse. A À Louise de Brand-Schwdt.» service de Prusse. À L, de Holst.-Ploen. | Amélie de Solms. M Hasline en. Cao! de Nas- | L. Hesse-Darmst.* Marie de Holsieine © ren sr 
| en M ON a. Carol. de Brunswick 41788. | né1756. | en 1758. Paul 14-1801. | Comtesse de**né en 1763. | Antoënet. de 20 @ Fréd., n.1778. a. Hél. Paul-1803. {) Louise - 1801. @ Gust.-Guill., né 1781./) Charl.-Frédér., ! dit., né Pr. héréd. dela Tour-Taxis.  Fréd.-Guil. Elle a encore six enfants, ee ' — Albert, né en 1750. \ ‘ ee sau- Usingen , ©" Beck 41803 : *,* Son héritage, administré 
| b. Charl. d'Anglet., née 1766. | 2 femm. | L.de Stolb. " Elisab., morte | Tundersfels. Albertine de | Saxe-Cob. b. Carol.de Saxe-Weimar,née 1786. Prince hérédit.# Charl-Aug. , né 1782. Ÿ née en 1784. *en1779. a.Frédériq-Charl., née1778.  Zaume III, un frere, Er- 17 4 dont plu-@Frédéric, né en 1769. Henriette de la @ Alex.-Fréd, né 1767. Vict.-Charl.Æ 1812. / Vict, n, 1772, © né # D Ton nn no VAS ane et rente bord en Ps RUE, 
| ne Ur en 1790. Pre- Schwarzbo. deSaxe-Gotha.  Adolph-Fréd.né1785. Christ. de Da- * BC - 1° Aupr. L.dePrusseA-1706. roi de Prusse à sieurs sont À CA. de Hesse-Hombourg.  Lippe. L x Pride Hess è : 5 D M OE CI EUR Oui , néen 1502. ë Pa k an par 16s 
79 Has 4 : : ; 7 = : , P! 1796 e > nest Gottlob, é ë7 ppe. + 1795. esse-Cassel. | Ch. Nassau-JV/eilb Y mariée au C STE L'Eoss « trois branches, a été définiti- 
| ï a. Fréd., prince @ à. Paul, né 1785. a. Cath. n.1783.@ 2 fils et@ Deux filset  miere femme de@ Deux fils. Frédéric, né {\ Deux fils et 21 @ a. Paul, n.1800. {ya Carol. née 1803. @ b. Alb.né 1812. ne. , né 1786. : né 1785. 92° Aupr.deSolms-Braunfels. né en 1770. né en 1742. 8 tués au ser- À Lé F È de Wimphen. : N. B. Les revenus et les sujets énumérés ici ne regardent : VENT ea en nr 
| : al, né 8 Cath.de Saxe-Hilb roi de Vestphal. 4 filles. une fille. François II. en 1772. une fille. G , 5 : ne : ee ; H vice de la @ Léop+Fréd., né en 1794. À 3 freres et 2 sœurs. @ Alexandre, né 1803. © Plusieurs princesses : que la principauté d’Anhalt seulement. . pre 797: 
| PL RUE SRE rt Ee : 1. MECKLEMBOURG-SCHWERIN, Zuthérien, avoit 3 voix à la dicte. : 2. MECKLEMBOURG-STRELITZ, /uthérien , avoit 2 voix à la diete. — même puis- ?, DESSAU, cain., avoit 1 voir à la dicte, 2. BERNBOUR CG lvini, | à PE es SSSR FE 
GTA ke e re Frédérié, à HU ST AUS : Frédérique-Charlotte, née en 1807 Q rue, née en 1810 On évalue ses possessions à 600 lieues carrées , et 300,000 sujets. On lui donne 100 lieues carrées, et 60,000 sujets. ne Au ÉEbrrane Cet annee DÉC T 38 ES ee bre a de SR : Fropoer N. Fe + due LP e 4. Far Hi re en Re 793. 
| © » Mods e £ : —— - e ë , à 3 $ 000 D + ; . . ,000 hab. , 600,000 fr. nissent 800 hom. à la éd. éritage a été partagé. 
| WIRTEMBERG, Zuthérien, avoit 5 voix à la diete. Possede 860 lieues carrées , et 1,300,000 sujets; fournit 12,000 h, à la Confédér. (Voyez n° 26.) N° XXV. GÉNÉALOGIE DES MAISONS DE BRUNSWICK, BADE, HESSE, WIRTEMBERG, MECKLEMBOURCG, ET ANHALT. si … 
: , » DE L'IMPRIMERIE DE P. DIDOT L'AINÉ. 1812, 
| | 
l 
L ! 


Longitude meridien de l'Isle de Fer. 


. 


DE L'ALLEMAGNE, de 1807 à 1812. 


Les grands changements survenus en Allemagne 
presque chaque année, depuis le traité de Luné- 
ville, ont nécessité et composent ce tableau. 

La partie topographique à gauche, sous le 
titre d’4{lemagne législative, présente l'organi- 
sation arrêtée en 1803, sous la médiation de la 
France et de la Russie; organisation que les évé- 


nements subséquents empêcherent, à la vérité, 


de mettre à exécution, mais qui n’en demeure 
pas moins précieuse en diplomatie ; en ce qu’elle 
met sous les yeux les divers titres et réclama- 
tions de tous. les états et de toutes les grandes 
maisons de la Germanie. 

La partie topographique à droite montre l’Al- 
lemagne en 1812, après la dissolution de l'empire 
germanique, et les nouvelles divisions politiques 
qui lui ont succédé. Pour faire mieux sentir cette 
grande transition, et rendre en quelque sorte le 
tableau plus complet, nous avons cru devoir 
rappeler ici les anciennes bases fondamentales 
de la constitution germanique. 

L'EMPIRE GERMANIQUE , cette grande confé- 
dération qui a l’empereur pour chef et une 
grande diversité d'états pour membres , reçoit 
ses lois générales de la diete qui siége à Ratis- 
bonne depuis l’an 1663. Cette diete ou assemblée 
législative est composée de tous les membres 
de la confédération, séparés en trois classes ou 
colléges , présidés par l'empereur. à 

Ces quatre autorités, l'empereur, le collége 
des électeurs, celui des princes, et celui des 
villes, dont le concours compose le pouvoir 
législatif de l'empire germanique, different es- 
sentiellemént , ainsi qu’on va le voir, dans leur 
nature et dans leurs attributions. 

De L'emrereur.— Il est le chef électif de la 
confédération germanique. Les électeurs seuls 
concourent à sa nomination, et la déterminent 
par la pluralité de leurs suffrages. Ils ont la 
précaution de faire signer au prince, avant son 
couronnement, une capitulation contenant les 
conditions auxquelles il va recevoir la couronne. 

L'empereur, comme chef de l'empire germa- 
nique, acquiert de grands titres, peu de pou- 
voir, et point de revenus : aussi les électeurs, 
dans l'intention de recueillir de leur chef l’avan- 
tage qu’ils s’en proposent , celui de les maintenir 
en paix au dedans et de les défendre au dehors, 
sont-ils dans l'obligation de choisir un prince 
puissant et riche par lui-même; mais alors ils 
semblent se jeter dans un autre inconvénient, 
car la sagesse et la prudence humaine naviguent 
constamment au milieu des écueils ; ils ont à 
craindre, en se donnant un chef puissant, de 
s'en voir asservis : heureusement pour eux la 
jalousie, la crainte des puissances voisines, veil- 
lent à leur indépendance, et le système de l’é- 
quilibre politique se trouve leur garantie. 

A la mort de l’empereur, les électeurs de 
Paviere et de Saxe se partagent le vicariat de 
l'empire jusqu’à l'élection prochaine : quelque- 
fois on donne à l'empereur, de son vivant même, 
un success., qui porte le nom de roi des Romains. 

Dzs ÉLecreurs.— Ils ont seuls le droit d’élire 
l'empereur. On ne sauroit déterminer précisé- 
ment-le temps ni l’origine de cet important pri- 
vilége; mais il a été consacré par la bulle d'or, 
qui en avoit fixé le nombre à sept: aujourd’hui 
les déviations des traités de Westphalie et de Lu- 
néville les ont portés à dix, énumérés ci-après. 

ÉLECTEURS ACTUELS. 
I. L'électeur archi-chancelier. 

IL. L'électeur roi de Bohème. 

III. L’électeur comte Palatin, 

IV. L’électeur duc de Saxe. 

V. L’électeur margrave de Braudebourg. 

VI. L’électeur duc de Hanovre. 

VIL. L’électeur duc de Salzbourg. 
VIII. L’électeur margrave de Bade. 

IX. L'électeur duc de Wirtemberg. 

X. L'électeur landgrave de Hesse-Cassel. 

A. B. Les trois derniers alternent pour le rang. 

Les électeurs se considerent comme les con- 


seillers intimes de l'empereur, qui ne peut rien Votes. Possesseurs. | Culte Création. Votes. Possesseurs. | Culte Création. Depuis la dissolution de l'empire germanique , il ne sauroit plus y avoir en Allemagne de divisions 
arrêter sans leur concours ni leur consentement x. Autriche . .| Autriche. 1 | Cath. | Vote primitif { existant dès | 67. * Brisgaw.. | Autriche. 10 | Cath. | Par les dern. changements. législatives, où par collége et votes, ni de divisions provinciales, ou par cercle, mais seulement 
dans ce qui regarde la guerre ou la paix, les 2. Haute Bav. . | Baviere. . 1 | Cath. | Vote primitif ? le principe. | 68. Lawemb. .| Brunsw. . 8 | Prot. | Par faveur impér. en 1689. À des divisions politiques , selon les diverses puissances qui en occupent le territoire , lesquelles sont 
alliances, en un mot tout ce qui concerne les} 3.*Styrie . . .| Autriche. 2 | Cath. | Par x dern. Pope dat ae 69. pi + + [N.-Orange. 2 | Prot. | Par les dern. changements. Ÿ aujourd’hui, 1° la confédération du Rhin, 2° les possessions de l'Autriche, 3° celles de La Prusse. 
intérêts ou la sûreté de l'empire. . Magdeb. . .| Prusse . . 1 | Prot. | Par le traité de Westphal. | 70. Minden . . | Prusse . . Prot, | Par le traité de Westphal. Te à 

Les électeurs présentent chacun deux asses- Hs retro .| Autriche . 3 | Cath. | Par les dern. changements. | 71.*B.-Misnie. | Saxe . . . ë Prot. | Par les dern. pa eu Sr CONFÉDÉRATION DU RHIN, FORMÉE EN JUILL D 1806. . 
seurs à la chambre impériale; ils sont liés entre À  6.* Basse Bav.| Baviere. . 2 | Cath. | Par les dern. changements, | 72. Leuchtenb. | Baviere. .12 | Cath. | Par mariage en 1646. IV. B. Au moment de sa formation, chacun de ceux qui la composent s’accroissent de plusieurs 
enx ay ge pare pour la gr 7. Ratisbonne .| Archich.. à Cath. | Par = 1 se ere 73. s ES ur . . 1 | Prot, | Vote primitif. villes ou principautés enclavées dans leurs territoires respectifs, ainsi qu'il suit : 
vation de leurs droits ; ils reçoivent sans frais 8.“ Sulzbach. .| Baviere. . Cath. | Par les dern. changements. | 74. Henneberg. | Saxe. . . Prot. | Par héritage en 1583. : Le 
l'investiture de leurs fiefs, etc. etc. 9: Ordre Teutonique . . . 1 | Cath. | Vote primitif, 75. ie. Meckl. . Prot. | Par le “he de Westphal. COLLEGE DES ROIS. COLLEGE DES PRINCES 

Des rreNCes. — Ils composent le second col-Ÿ 10, Neubourg. . | Baviere. . 4 | Cath. | Vote primitif. 76. Camin. . . | Prusse . .10 | Prot. | Par le traité de Westphal. Le roi de Baviere étend sa souveraineté sur 
lége de l'empire. Les arrangements pris sous la Ÿ 1r. Bamberg . . | Baviere.. 5 | Cath. | Par les dern. changements. | 77. Ratzebour. | Meckl. . 4 | Prot. | Par le traité de Westphal. Ï Nuremberg, les états de Schwartzenberg , d'OEt- 
médiation de la France et de la Russie ont porté} 192, Bremen. . .| Brunsw. . 1 | Prot. | Par achat en 1715. 78- Hirchfeld . | H.-Cassel. 5 | Prot. | Par le traité de Westphal. Ftingen, de Fugger, Edelstetten, et partie de 
le nombre de leurs votes à 131, que l'on voit} 13.* Marg.Misn. | Saxe. .. 1 | Prot. | Par les dern. changements, | 79.* Tirol. . . | Autriche.rx | Cath. | Par les dern. changements. À ceux de Hohenloe et de la Tour-Taxis, etc. etc. À 
énumérés dans le tableau voisin. 14.* Berg. . . .| Baviere. . 6 | Cath. | Par les dern. changements. | 80. * Tubingen | Wirtemb. 4 | Prot. | Par les dern. changements. À 1 fournit à la confédération. . . . . . 50,000 h. | de Runckel, etc. Ils possedent 300,000 sujets. 

On appelle princes anciens ceux quiexistoient® 15. Wurtzhourg. | Baviere. . 7 | Cath. | Par les dern. changements. | 8r.* Querfurt. | Saxe . . .10 | Prot. | Par les dern. changements. Le roi de Wurtemberg ; sur les comtes de 
avant la fin du seizieme siecle, et princes nou-Ÿ 16. * Carinthie. . | Autriche. 4 | Cath. | Par les dern. changements, PRINCES DE NOUVELLE MAISON, Où CRÉÉS DEPUIS 1576. Truchess- Waldbourg, sur Kænigseck, New- 
veaux ceux qui ont été admis Ne ee Onf 1x7. Aichtedt . . | Autriche. 5 | Cath. | Par les dern.changements. | 82. Recklingh. | Aremberg. 1 | Cath. | Par Maximilien en 1576. Donbere $ si sur it des er de 1 
verra par le tableau voisin que le duc d’Arem- 8. Cobourg . . | Saxe. . . 2 | Prot. | Vote primitif. 83. Hohenzollen-Heching. 1 | Cath. | Sous Ferdin. III en 1653. D henloe, Furstemberg, et la Tour-Taxis, etc. 
berg est le premier des princes nouveaux. 19.* Passe F4 .|Bade. . . 1 | Prot. | Par les dern. changements. | 84.*Fritzlar. . H-Casse, 6 | Prot. | Par les dern. changements, J fournit. . . . . . . .. . . . . . . . . 12,000 b. 

Pour acquérir la qualité d'Etat de l'Empire] 20. Gotha. . . .| Saxe. . . 3 | Prot. | Vote primitif. 85. Sternstein. | Lobkow. 1 | Cath. | Sous Ferdin. III en 1653. Le grand-duc de Bade; sur Bondorf, Hei- 1 ; : 
et ar être se ss le vue des princes, ill 5r.* Ettenheim. | Bade. . . 2 | Prot. _ les Her Et SEM 86. Se Salm-Salm. 1 | Cath. | Sous Ferdin. III en 1654. À tersheim, SENS 2m ; D 3 de QE presque | veraineté sur toute sa maison. Il a 42,000 sujets. 
ne suffit pas d’être élevé à la dignité princiere® 29, Altembourg. | Saxe. . . 4 | Prot. | Vote primitif, 87. N-Rave Dietricht. x | Cath. | Sous Ferdin. IIT en 1654. tous ceux de Furstemberg et de Lowenstein- 
par Pope, il faut encore obtenir le con-f 93, Ch Bade. . . 3! Prot. | Parles dern.changements. 88. Hadamar . | N.-Orange. 3 | Prot. | Sous Ferdin. III en 167. Wertheim. Il fournit. . . . . . . . . . 8,000 h. nce 1 
sentement de la diete, qui exige la possession 24. Weymar. . .| Saxe. . . 5 | Prot. | Vote primitif. 89. *Zwiefalten | Wirtemb. 5 | Prot. | Par les dern. changements. Le grand-duc de Berg; sur Duytz, Kænigs- | est au midi du lac de Constance, a 6,000 sujets. 
d’une souveraineté ou Lib immédiate, ne 25. Augsbourg . | Baviere. . 8 | Cath, | Parles dern.changements, | go. Dillemb. . | N.Orange. 4 | Prot. | Sous Ferdin. III en 1654.  wenter, Willich, RER EE à le duc de 
princes participent, par leurs votes, à tous les E 96, Eysenach. . | Saxe. . . 6 | Prot. | Vote primitif. 1. Aversberg. | Aversberg. 1 | Cath. | Sous Ferdin. III en 1654. À Looz, les comtes de Bentheim, Hortsmar, Sie- 1 
actes importants qui concernent la grande po-Ÿ ;;. Hildesheim . | Prusse . . 2 | Prot. | Par les dern. changements. Enter : HDaraut 7 | Prot. | Par les dern. Erorert gen, Dillembourg, Hadamar, partie de Runkel | dans les états de Bade, a 5,000 sujets. 
lice de l'empire et intéressent sa sûreté, aux lois E 28, Anspach . . | Prusse. . 3 | Prot. | Vote primitif. 93. Oost-Frise. | Prusse . .11 | Prot. | Par expectative en 1545. À au nord de la Lahn, etc. etc. Fournit . 5,000 h. 
générales, aux réglements nouveaux, etc. etc. 29. Paderborn . | Prusse , . 4 | Prot. | Par les dern. changements. | 94. Furstemb. | Furstemb. 1 | Cath. | Sous Léopold en 1667. Le grand-duc de Darmstadt ; sur le bourgra- 

Des issue care Com- Ph dun 30. Bareuth. . . | Prusse . . 5 | Prot. | Vote primitif. LA Schwartzemberg . . . 1 | Cath. | Sous Léopold en 1674. viat de ge > Sur y états QE ; de 
posent le 3° collége de l'empire, | 1. Augsbourg. À 31, Freisingen . | Baviere. . 9 | Cath. | Par les dern. changements. -*Gottingue. | Brunswic. 9 | Prot. | Par les dern. changements. À Wittgenstein , Hesse-Hombourg, etc. Il fournit 
et se trouvent réduites, par le } 2. Lubeck. 39. Wolfenbut. Brunsw. . : Prot, | Vote primitif. ÿ 97.*Mindelh. . | Baviere. .13 | Cath. | Par les do. did pour son contingent, . . . « « . . . - 4,000 h. 
traité de Lunév., à 6 seulement : 3. Nuremberg. 33. *Thuringe. . | Saxe. . . 7 | Prot. | Par les dern. changements, | 98. Lichtenst, | Lichtenst. 1 | Cath. | Sous Charles VI en 1713. Le prince ps anciennement archi-chan- seron 
elles doivent jouir désormais | 4. Francfort. 34. Zell. . . . .| Brunsw. . 3 | Prot. | Vote primitif. 99. Post.d’emp. | Tour-Tax. 1 | Cath. | Sous Francois I en 1554. | celier, préside le college des rois ; est remplacé | à tous les membres de la confédération. 
d’une neutralité absolue , même | 5. Brème, 35. Passaw . . . | Baviere. .10 | Cath. | Par les dern. changements. | 100. Schwartzb, | Schwartzb. 1 | Prot. | Sous Francois I en 1754. à sa mort par la nomination de l'empereur; il 
dans les guerres de l'empire. 6. Hambourg. À 36. Calemberg . | Brunsw. . 4 | Prot. | Vote primitif. 1or.*Ortenau. . | Autriche. 12 | Cath. | Par les dern. changements, réunit la ville de Francfort, et partie de Wer- 
USAGE DU TABLEAU CI-CONTRE 4 prorre.] 37. Trente... .| Autriche. 6 | Cath. | Par les STI. ET TT a Archich. . 2 | Cath. | Par les dern. changements. À theim, etc. Il compte environ 290,000 sujets. | l'intérêt général d'y admettre. 

. sa F 1 & 1 38. Grubenhag. | Brunsw, . 5 | Prot. | Vote primitif. 103.*Eichfeld. . | Prusse . .12 | Prot. | Par les dern. changements. É à 
We “M os anni ge 39. Brixen. . : Autriche. 7 | Cath. | Par les dern. changements. | 104.*Blankenb . | Brunsw. .10 | Prot. | Par les dern. Aus ee md 4 a CONFÉDÉRATION : 4 g cé : 
Le fiefsur lequel ils sont attachés. On les retrouve D 40. Halberstadt. | Prusse . . 6 | Prot. | Par les dern. changements. | 105.*Stargard . | Meckl. . 5 | Prot. | Par les dern. changements. Depuis la formation de la conféderation, elle a reçu dans son sein à diverses époques , 
sur la carte topographique, où des couleurs font} 4r. * Carniole. . | Autriche. 8 | Cath. | Par les dern.changements. | 106.*Erfurth. . | Prusse . .13 | Prot: | Par les dern. changements. D 1° Le grand-duc de Yurtsbourg, 260,000 suj. 
voir à quel cercle ils appartiennent. La 3° co-] 42. Bade-Bade . | Bade, . . 4 | Prot. | Vote primitif. 107.*Usingen. . | Nassau. . 5 | Prot. | Par les dern. changements. D 2° Le roi de Saxe et les 5 branches de sa famille. J 
lonne indique les possesseurs de ces votes; le 43.* Teck . . .| Wirtemb. x | Prot. | Par les dern. changements. | r08.*Weilbourg | Nassau. . 6 | Prot. | Par les dern. changements. | 3° Le roi de Westphalie, 2,500 1.c.2,400,000 suj. | 8° Les 4 ram. de /a Lippe, 
chiffre qui les accompagne détermine la totalité} 44. Dourlach. . | Bade. .. 5 | Prot. | Vote primitif. 109-*Hohenzollern-Sigmar. 2 | Cath. | Par les dern. changements. D 4° Les 3 rameaux d'Anhalt, 1301. c. 126,000 suj. | 9° ; 
des votes que possede une maison. On a réuni 45- Osnabruck . | Brunsw. . 6 | Prot. | Par les dern. changements. | 110.*Bocholt. . | Salm-Kirb. 2 | Cath. | Par les dern. changements. À 5° Les 2 ram. Schwartsbourg 120 1. c. 120,000 suj. | 10° Le duc d'Oldenbourg, 
sous une même addition tous ceux d’une même 46. Verden. . . | Brunsw. . 7 | Prot, | Parachat en 1715. 111. *Stublingen | Furstemb. 2 | Cath. | Par les dern. changements. Les titres et les contingents des derniers membres ne sont pas assez authentiquement connus pour 
famille, bien que de branches différentes. La 47. Munster. . : | Prusse . . 7 | Prot. Par les dern. changements. | 112.*Klettgau . | Schwartz. 2 | Cath. | Par les dern. changements. que nous puissions les hasarder : on peut néanmoins considérer la couféderation comme formant dès 
4° colonne indique la religion du vote; elle en 48. Hochberg. .| Bade... 6 | Prot. AVES primitif. 113. “Pachau . . | Tour-Tax. 2 | Cath. | Par les dern. changements. À cet instant une masse de près de 13 millions d'hab. , complétant un contingent de plus de 100,000 hom. 
montre 78 protestants et 53 catholiques ; inéga- A 49- Lubeck. . .| Holstein. 1 | Prot. Par les dern changements. | x rh. Waldeck «| Waïldeck. 1 | Prot. | Par les dern. changements. POSSESSIONS de la marson D'AUTRICHE ; ORDRE, STATISTIQUE, NATURE DE LEUR ACQUISITION finale. 
lité qui cause de grands débats , et fait demander 50. Wirtemberg | Wirtemb. 2 | Prot. | Vote primitif. 115.*Lowenstein-Werth. . 1 | Cath. | Par les dern. changements. 

ss Ai sathofi ue une augmentation de voix À 51." Hanau. . .| H.-Cassel. 1 | Prot. | Par les dern. changements. | 116.*OEttingen-Spielberg . x | Cath. | Par les dern.changements. PROVINCES. ACQUISITIONS. 
ls L'are ia parité Le en admettant del 52. Glukstadt. . | Holstein . 2 | Prot. | Vote primitif. 117.*OEttingen-Wallerst. . 2 | Cath. | Par les dern.changements. Ë ;, L'Autriche et la Stirie, Par /nvestitu- 
nouveaux princes, soit ‘en faisant exercer cette | 53. Fulde. . . . | N.-Orange. 1 | Prot. | Parles dern. changements. | 118.*Solms-Braunfels . . . 1 | Prot. | Par les dern.changements. 2,615 lieues car. 2,234,852 hab. 5 re en 1282. 
augmentation par les premiers votes catholiques. Î 54. Oldenbourg. Holstein . 3 | Prot. | Vote primitif. 119.“Hohenloë-Neunstein . x Prot. Par les dern. changements. Ê , Le duché de Carinthie, Par héritage 
La Se colonne enfin montre comment ces votes 55. Kempten. . | Baviere, .11 | Cath. | Par les dern. changements. | 120.*Hohenloë-Wald.-Bart, 2 | Cath. | Par les dern. changements. 220 lieues car. 110,000 habit, j en 1336. 
ont été acquis et créés. 56. Mecklemb. | Meckl.. . x | Prot. Vote primitif 121. *Hohenl.-Wald.-Shill. + 3 | Cath. | Par les dern.changements. À 3, Bohême, Moravie, Silésie, En 1526, par 

Rien de plus aisé désormais, à l’aide de ce 7 tr : iron 3 Li een A er DS Rabe à | Kuenit °1 se Se Fos ue ro 3,691 lieues me, 4608,282 hab. | suite de ma- 
tableau, que de combiner les rapports des dif- 8. Gustrow. . . | Meckl.. . 2 | Prot. ote primitif. Ë 19 unitz. . x | Cath. | Par les dern.changements. À ;, Hongrie et ses dépendances, riage avec 
férents ions de la égalation de l'empire, À 50. Ordre de Malte. . . . . x | Cath. Vote primitif. 124.*Reuss-Plauen-Graitz . 1 | Prot. | Par les dern.changements, UNS lieues RATE AN l'héritiere. c 
de famille à famille, de collége à collège, def 60. Darmstadt.. | H.-Darms. 1 | Prot. LA primitif. 125. iSeligenth + | Linange.. 1 | Prot. | Par les dern. changements. Ê 5, Transilvanie et Esclavonie, par conguéte et traité à Carlowitz en 1699. Statistique dans la Hongrie. 
religion à religion : on y voit que l’Autriche af 6r.Berchtolgad. Autriche. Q | Cath. | Par les dern. changements, 126. *Edelstett. Ligne... 1 Cath. Par les dern.changements. 6. Temeswar, par conquête et traité a Passarowitz en 1718. Sraistique dans la Hongrie. 
12 voix, la Prusse 13, la Bavière autant, ete.; À 62. Hess.-Cassel. | H.-Cassel. 3 | Prot. | Vote primitif. 127.*Wolbeck . | Looz. . . x Cath. Par les dern.changements. À >. La Buckowine , obtenue des Tures en 1975. Statistique comprise à l’article suivant. 
que le collége électoral, par lui ou ses branches Ê 63.* Westphalie H.-Darms. 4 | Prot. | Par les dern. changements. | 128. Les comtes de Souabe. 1 | Cath. Sous Charles V en 1521. 8. Portion restante de la Pologne, Dir dérnib, 
collatérales, possede, dans celui des princes, } 64. Pomér. ant. | Suede... 1 | Prot. Par le traité de Westphal. | 129. Les Ctes de Wetteravie. 1 | Prot. | Sous Charles V en 152r. 3,900 lieues car. 2,600,000 habit. | 1772 et 1795. À triche, la Prusse et la Russie. 
78 votes; qu'il y forme , par conséquent, la 65.* Ploen . . . | Holstein. 4 | Prot. Par les dern. changements. 130. Les Ctes de Franconie. . x | Prot. | Sous Ferdin. TIL en 1641. ÿ ; : :d 
majorité, et dispose ainsi de ses décisions. 66. Pomér. ult. . | Prusse . . 8 | Prot. | Par héritage en 1637. 131. Les Ctes de Westphalie. 1 | Prot. | Sous Ferdin. III en 1654. Résumé. Surface totale, 25,426 lieues carrées. Population totale, 18,890,504 habitants. | peuplé de 70,000 


ANALYSE DES GRANDS ÉVÉNEMENTS POLITIQUES QUI ONT PRODUIT LES NOMBREUSES VARIATIONS ÉPROUVÉES PAR L’ALLEMAGNE ET LES CONTRÉES AU-DELA DU RHIN, DEPUIS LE TRAITÉE 
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TABLEAU NUMÉRIQUE et HISTORIQUE des VOTES PRINCIERS de la diete germanique. Une (*) précede les dernieres créat. 
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DIVISIONS POLITIQUES DE L'ALLEMAGNE OU CONTRÉES TRANSRHÉNANES, en 1812. 


Le duc de Nassau, chef de sa maison, pré- 
side le college des princes. Lui et le prince de 
Nassau-Weilbourg étendent de concert leur sou- 
veraineté sur Neuwied, Dietz, Braunfeld , partie 


Le prince de Hohenzollern-Hechingen et celui 
de Hohensollern-Sigmaringen obtiennent quel- 
ques accroissements autour d’eux. 50,000 sujets. 

Les princes de Salm-Salm et Salm-Kirbourg 
obtiennent de légers accroissements. 52,000 sujets. 

Le prince d’Isembourg-Birstein, étend sa sou- 


Le duc d’Aremberg a environ 59,000 sujets. 
Le prince de Lichtenstein, dont la souveraineté 


Le prince de la Leyen, neveu du prince pri- 
mat, dont la souveraineté se trouve enclavée 


anne 

MN. B. Tous ces princes réunis fournissent à la 
confédération 4,000 hommes, complétant un con- 
tingent général de 63,000 hommes, auxquels la 
France en joint 200,000 pour leur défense et 
protection. Toutes les guerres seront communes 


La confédération peut admettre dans son sein 
tout autre état d'Allemagne qu'il sera trouvé de 


6° Le pr. de IF aldeck compte 50 L.c. 48,000 suj. 
7° Les 4 rameaux de Ateuss, 7oLc. 80,000 suj. 
So. c. 100,000 su]. 
° Les 2ram.de Mecklemb. 700 1.e. 360,000 su]. 
280 I.c. 180,000 suj. 


HISTORIQUE ET DÉVELOPPEMENT. 


Rodolphe de Habsbourg , parvenu à l'empire, en 
{ investit ses enfants du consentement de la diete. 
Par suites et conventions du mariage d’Albert 
d'Autriche avec la sœur du dernier duc de Carinthie. 
Louis Il, roi de Bohême et de Hongrie , tué à 
Moachs, ne laissa qu'une sœur, mariée à l'empe- 
reur Ferdinand I, qui lui succede dans ces royau- 
mes, devenus héréditaires dans sa descendance. 


5 Par suites de conventions et partages entre l’Au- 


OTTOMAN k 


* Gotha 144 L. e. 165,000 h. Cobourg 54 L. c. 62,000 h. 


6 Millions d'Habitans en Europe, 12 en # «Total 28 Millions pa 
49) , 1° 21 de ea 


—_——" T 


POSSESSIONS actuelles de la PRUSSE ; ORDRE, STATISTIQUE , NATURE DE LEUR REUNION dress 
’é randebourg, par achat en 1415, de l’emper. Sigismond. 1,854 1. c. 1,090,000 À 

+ FN due pers La 1618, par l'héritage de sa femme. . . . 1,955 1. c. gene hab. 
3. Partie de Poméranie en 1637, par expectative à la mort du dernier duc. 1,173 1. c. 500,000 hab. 
4. Portion de Poméranie, par conguéte et cession en 1720. Statistique comprise à l’article 3. ose 
5. Silésie , par conguéte et cession en 1742 sous Frédéric IL. . .. .....1,9021. c. here Le 
6. Portion restante des trois démembrements de la Pologne. . . ... . . . . 1,1161.c. 690,000 hab. 


I. B. La Prusse a perdu 8,582 L. c. et 4,460,000 hab. | Résumé total, 8,000 I. c. 5,220,000 hab. 
POSSESSIONS de la Marsox de SAXE ; ORDRE , STATISTIQUE, NATURE DE LEUR ACQUISITION FINALE. 
954 1. c. 1,236,000 hab. 


r. Le Margraviat de Misnie, par énvestiture vers 1126, sous Lothaire IT. 


i 1 À i : .c. 534,000 hab. 

:L ,deThuringe 1248, par succession disputée avecla maison de Hesse 494l.c. 534, 
3. L'élestorat buis Lin, LA rrronnr l'extinct. de la maison d’Ascanie. 197l.c. 130,000 hab. 
4. Comté de Henneberg en 1583, par succession à l'extinction de ses comtes. 1441.c. 150,581 hab. 
5. Les deux Lusaces en 1635, par cession de l’empereur Ferdinand II... 5ool.c. 450,000 hab. 


6. Acquisition, par le traité de Tilsit, du duché de Varsovie. . . . . . . . 4,467 1. c. 2,125,419 hab. 
7- por ere alien par le traité de Vienne , en 1809. . « - . . . «+ . 2,000 1. c. 1,800,000 hab. 


NN. B. Le rameau de Veymar a 1001. c. 114,000 hab. A retrancher pour les 


cingbranches ducales. 3851.c. 426,000 hab. 


Hilbourgausen 30 1. c. et 33,000 h. Meinungen 57 . c. : 
et 52,000 hab. Total. . . . : 385 1. c. 426,000 hab. : 


POSSESSIONS de la Marsox de BAVIERE ; ORDRE, STATIST., NATURE DE LEUR ACQUISITION FINALE. 
1. Duché de Baviere, par investiture vers 1180, à la chûte de Henri-le-Lion. 1,929 L. car. 1,048,360 hab. 
2. Le Haut-Palatinat vers 1266, par achat de l’infortuné Conradin. 369 lieues car. 182,300 habitants. 
3. Les évêchés de Bamberg , de Freisingen , d’Augsbourg, partie de ceux de Passau et d’Aichtett. 

Par indemnité en 1803. La prévôté de Kempten: 12 abbayes, 12 villes impériales, parmi les- 
S2g lieues car. 567,600 habitants. { quelles, Schwinfurt, Kempten, Memmingen, Nordlingue > Ulm ,ete. 
4. Le titre de roi, Augsbourg, Burgau, Tirol, Voralberg, Lindau, etc. etc. (Voyez le traité de Pres- 
bourg , à la marge inférieure) par la faveur de la France en 1805. 1,460 lieues car. 704,975 habitants. 
5. Anspach en 1806, en échange de Berg, cédé à la France. 200 lieues car. 180,000 habitants. 
6. Accroissements par la confédération du Rhin, en 1806. 313 lieues car. 316,765 habitants. 
7: Districts autrichiens , Salzbourg , Bareuth, Ratisbonne, donnés par la France en 1809 et 1810, à la 
suite du traité de Vienne, dont il faut déduire portion du Tyrol et territoires cédés alors par la 
Baviere à l'Italie, Wirtemberg, Bade et Wurtsbourg . . . . . . . . : . . . . . 200,000 habitants. 


4ù 


: Totaldesétatssaxons. 8,756 L. c. 6,426,000 hab. 


Reste à l’élect. de Saxe. 8,371 L. c. 6,000.000 hab. 


Sd 


pl honor): D PP EEE SRE mr me rt 
Résumé. Surface totale, 5,500 lieues carrées. Population totale, 3,500,000 habitants. 


ROYAUME DE WESTPHALIE, CRÉÉ À LA SUITE DU TRAITÉ DE TILSIT, En 1807. 


Composé, 1° de tous les états de Brunswick; 2° de la Vieille-Marche, de Magdebourg, Halle, 
Hildesheim, Goslar, Halberstadt, Quedlimbourg, Mansfeld, l’Eischfeld, Mulhausen, Nordhausen , 
Paderboru , Minden, et Ravensberg, détachés de la Prusse; 3° des états de Hesse-Cassel, à l'ex- 
ception de Hanau , et de Catzenelbogen ; 4° Corvey, pris au prince d'Orange ; 5° Gottingen, Gru- 
benhagen, et Osnabruck , enlevés au roi d'Angleterre ; 6° enfin Stolberg et Rüetberg. Cette masse 
réunie forme environ 1,930 lieues carrées, et 1,900,000 habitants, qui, par l'addition d’une grande 
partie du Hanovre, en 1810, porte le royaume de Westphalie à 2,500 lieues carr. et 2,400,000 habit. 


ROYAUME DE WURTEMBERCG. GRAND DUCHÉ DE BADE. 


Possessions primilives en 1802. . . . . + 4161.c. 608,697 h. | Poss. primitiv. 1802. 1601. c. 200,000 h. 
Acdauitdas qe les indemnités en 1803. 1031.c. 119,900 h. | Indemnités en 1803. 204 L.c. 238,073 h. 
Accroiss. par le traité de Presb. en 1805. 1001.c. 120,000 h. | Trait.de Presb.1805. 1461.c. 122,000 h. 


Conf. du Rhin 1806. 2801. c. 239.927 h. 


ïss. par la Conféd. du Rhin en1x806. 171Lc. 351,403h. 
one vs Accroiss. en 1810. Sol.c. 110,000 h. 


Accroiss. en 1810 apr. le traité de Vienne. 7ol.c. 100,000 h. 
Toraz de la monarchie vurtembergeoise. 860 1. c. 1,300,000 h. 
GRAND DUCHÉ DE BERG. 

Possessions primitives en 1805. . . . . . 1681.c. 310,000h. 


éd. du Rhin en 1806. 1701.c. 280,000 h. 
1251.c. 170,000 h. 


GRAND DUCHÉ DE HESSE. 


Poss. primitiy. 1802. 200 1. c. 164,000 h. 
Indemnités en 1803. 3101.c. 310,000 h. 
Conf. du Rhin 1806. 1001.c. 90,000 h. 


Aceroiss. par la Con/ 
Accroiss. de 1808, durin. 1810 de 160,000. 


Toraz des possessions grand-ducales. . 4631c. 760,000 h. | 
OBSERVATIONS GENERALES. 


La statistique-des autres états moins considérables de la confédération du Rhin se trouve approxi- 
mativement mentionnée ci-contre à gauche, sous le titre de cette confédération. Nous ne parlons pas 
ici du Aolstein, ni de la Poméranie suédoise, leur souverain les ayant solennellement déclarés affran- 
-chis de l'Allemagne , etréunis à leurs monarchies respectives. Enfin ilne nous reste plus , pour compléter 
l'énumération du territoire germanique, qu’à mentionner, au sem de l’Allemagne, le pays d'Erfurt, 
habitants, et les provinces Illiriennes, au midi, fortes de r,500,000. 


a 


Nous nous sommes efforcés de compléter, autant que possible, l’histoire de V'AI- 
lemagne. Huittableaux lui sont spécialement consacrés : aussi est-elle , sans contredit, 
la plus volumineuse de tout le recueil. La raison en est que cette histoire est collec- 
tive, et renferme plusieurs histoires particulieres , dont les rapports, les croisements 
et les diverses prétentions réciproques ont formé et formeront long-temps encore les 
meilleures leçons et les plus utiles exercices de l'étude diplomatique. . 

Nous avons exposé, tableau XIX, l’origine politique de ce grand état, sorti de 
l'empire de Charlemagne, les premiers commencements de la confédération aris- 
tocratique qui l’a gouverné si long-temps, et l'élévation des principales familles 
sorties de son sein. Nous avons développé, tabl. XX, XXII, XXIIT, XXIV, XXV, 
l'histoire et la généalogie de ses maisons impériales, et de ses grandes maisons 
princieres. Enfin nous avons fait ressortir, tabl. XXI, les époques célebres qui ont 
affermi ou modifié sa constitution, telle que la bulle d’or, l'institution de ses cercles, 
la paix de religion, le traité de Westphalie, et la paix de Lunéville. [ ne nous reste 
plus qu’à suivre les grands événements qui depuis se sont succédés dans ce pays , ct 
ont amené sa dissolution politique ; et c’est ce que nous allons faire rapidement ici. 

OnGaANISATION DE 1803. — Le traité de Lunéville avoit enlevé à la confédération 
germanique tous les pays allemands situés sur la rive gauche du Rhin. Il avoit pro- 
duit dans l’intérieur de l'Allemagne même de grands changements de territoires et 
de nombreuses sécularisations. De là la nécessité de remédier aux breches que ces 
grandes mutations avoient faites à la constitution germanique. Ce fut sous la média- 
tion a France et de la Russie que s’opéra cette œuvre délicate. On composa le 
premier collège de la diete de dix électeurs ; Le nombre des votes dans le college des 
princes fut porté à 131, et celui des villes fut réduit à 6. (Voyez ci-dessus.) Les 
choses en étoient à ce point, quand un nouvel orage vint opérer de nouveaux 
changements. 


LILENREE GATE RER ER PE 
N° XXVI. ALLEMAGNE zécrsLar. en 1803, et rozrrrQ. en 1812. — DIDOT. 1812. 


1'e GUERRE D'AUTRICHE en 1805. — La maison d'Autriche, à l’instigation de l'Angleterre, reprit 
les armes, la Russie fit cause commune avec elle , et la guerre recommenca. Elle ne fut pas longue ; 
la rapidité des mouvements de l’empereur Napoléon et Le prodige de ses succès la terminerent en 
70 jours. ( Voyez ci-dessus, marge latérale à droite.) Mais plus la guerre fut courte, et plus ses 
résultats furent décisifs et influents sur la constitution allemande, ainsi qu’on va le voir. 

TRAITÉ DE PRessourG , 26 décembre 1805.— L'Autriche y fit des sacrifices immenses; mais telle 
étoit sa situation désespérée, qu'on put regarder comme générosité du vainqueur tout ce qu’on lui 
laissa, et que la modération du traité dut surprendre presque autant que la rapidité de la conquête. 

L'empereur d'Autriche y abjure toute espece d'opposition quelconque aux actes, aux dispositions 
et au système de l’empereur des Français ; il le reconnoft pour roi d'Italie, et s'engage à reconnoître 
le successeur qu'il lui plaira de se désigner ; il recounoît les réunions du Piémont et de Gênes, l’é- 
rection des principautés de Lucques et de Piombino , l'indépendance des républiques batave et 
helvétique, l'élévation des ducs de Baviere et de Wirtemberg à la dignité royale. 

Il cede et abandonne, 1° à l'empereur des Français tout le territoire vénitien, avec la Dalmatie, ete. 

2° Au roi de Baviere le Burgau, Aichtett, partie de Passau, le Tirol, avec Trente et Brixen , le Woral- 
berg, Hohenems, Konigsegg-Rothenfels, Tetnang, Argen, et Lindau ; illui laisse occuper Augsbourg. 

3° Au roi de Firtemberg les cinq villes du Danube, le haut et bas Hohenberg, Nellenbourg, 
la préfecture d’Altorff (la ville de Constance exceptée), les villes de Willingen et de Brentingen , 
enfin la partie du Brisgau enclavée dans les possessions wirtembergeoises, et situées à l’est d’une 
ligne tirée du Schlegelberg à la Mosbach. Il lui laisse occuper le comté de Bondorff. 

4° A l’élect. de Bade le reste du Brisgau, l’Ortenau , la ville de Constance, et la command. de Meinau. 

L'empereur d'Autriche renonce en outre à tous titres, prétentions ou droits sur tous les états et 
territoires généralement compris dans les cercles de Baviere, Franconie et Souabe. 

De son côté l'empereur des Français ajoute les pays de Salzbourg et de Berchtolsgaden à la monar- 
chie autrichienne; il en garantit le statu quo, et transporte l'électeur de Salzbourg à Wurtzhourg. 

Telest ce fameux traité , après lequel on put juger toute l’étendue du pouvoir de l’emper. Napoléon, 
demeuré sans contradiction l'arbitre de l'Europe, etle fondateur d’un système qui sembla devoir changer 
pour La France la nature des guerres modernes , et les réduire tout au plus a de simples expéditions. 


Surre Du TRAITÉ DE PRESBOURG. — 1° Le royaume de Naples a passé sous la domination française. 
2° La Prusse a cédé à la France le pays d'Anspach, celui de Neufchâtel et Valengin , la portion 
du duché de Cleves qui lui restoit, et a incorporé à sa monarchie les états de l'électeur de Hanovre. 
3° Le roi de Baviere a cédé à la France le duché de Berg, eten a reçu en échange le pays d Anspach. 
4° Enfin l'empereur des Français, après avoir créé au dehors des rois dont il a accru le patri- 
moine, entouré encore de sceptres, de provinces et de richesses devenus sa conquête, a procédé 
au dedans à des distributions sans exemple dans nos fastes européens ; il a donné la couronne de 
Naples à son frere Joseph, et les états vénitiens au royaume d'Italie ; il a créé son grand-amiral le 
prince Murat duc de Cleves et de Berg; il a donné la principauté de Guastalla à sa sœur la prin- 
cesse Pauline , et celle de Massa-Carrara à sa sœur la princesse Eliza ; enfin il a revêtu le maréchal 
Berthier , son ministre de la guerre, de la souveraineté des pays de Neufchätel et de Valengin : 
descendant ensuite à des récompenses non moins magnifiques ni moins extraordinaires > il a designé 
dans les pays d'Italie qu’il venoit de distribuer, 22 duchés héréditaires, déclarés grands-fiefs de 
l'empire français , destinés à reconnoitre les services des principaux chefs civils et militaires, tandis 
que plusieurs millions de rente perpétuelle, retenus sur ces mêmes pays, sont consacrés à la récom- 
pense de moindres officiers et des simples soldats. à 
Le royaume d’Italie fournit pour les récompenses militaires 1,200,000 francs de rente perpétuelle, 
Naplés 1,000,000 francs, Lucques 200,000 francs, et Parme la plus grande partie de ses domaines. 
Coxrépérarron pu Rurn en 1806. — À peine sept mois s’étoient écoulés depuis le traité de Pres- 
bourg, lorsqu'on en vit des conséquences plus importantes que ne sembloit l'avoir été ce traité lui- 
même : savoir la dissolution tranquille du cerps germauique , et l'abdication voloniaire de son chef. 
Le r°" août1806 , 14 princes allemands déclarerent à la diete leur séparation absolue et perpétuelle 
du corps germanique, et leur confédération nouvelle sous Les auspices de l’empereur Napoléon. Leur 
diete devoit se tenir à Francfort, et se composer de deux colieges ; celui des rois et celui des princes. 
(Poyez ci-dessus le nom, les nouvelles dignités, et les accroissements de ces princes). Peu de se- 
maines après, le chef de l’ancienne confédération germanique en proclama lui-même la dissolution 
solennelle, en abdiquant le titre d’empereur d'Allemagne, et déliant chacun des membres de leurs 
obligations-et de leurs serments. Tel fut ce grand événement, qui peut passer à bon droit pour une 


des conceptions les plus utiles en résultat, et les plus habiles en exécution dont la diplomatie puisse 
se vanter. Elle fixoit désormais le théâtre de la guerre loin de nos frontieres , bienfait le plus précieux 
sans doute dont on puisse gratifier un peuple; et l'on arrachoit, sans guerre ni combats ; un grand 
nombre de souverains à l'influence d’un ennemi naturel, pour se fortifier précisément contre lui- 
même de toutes les forces et des plus chers intérêts de tous ceux qu'on lui enlevoit. u 
Gueurs De Prusse en 1806. — Cependant la Prusse, que la rapidité seule de la campagne d’Aus- 
terlitz avoit empêché de se trouver contre nous sur le champ de bataille, osa déclarer la guerre à 
la France , $e fiant sur le concours immédiat de l’Augleterre, de la Russie, et sur L assistance éven- 
tuelle de la cour de Vienne. Mais la promptitude et les succès de l’empereur Napoléon furent ici 
plus merveilleux encore que contre l'Autriche; en 28 jours il n’exista plus de monarchie ni d’armée 
prussienne. (Voyez ci-dessus, marge latérale à droite.) Quelques circonstances inattendues, ur 
commencement d'hiver trop doux ou trop retardé, la difficulté des routes, l'immensité des distances ; 
purent seules prolonger cette campagne, qui se termina au bout de 9 mois sur les bords du Niémen, 
à près de 500 lieues de nous, avec les grands résultats suivants. F : : 
Traité ve Trcsrr, le 7 juillet 1807.— 1° La Prusse recouvre ses possessions au-delà de l'Elbe; 
savoir, la Silésie, le Brandebourg, la Poméranie, l’ancienne Prusse, et la partie de Pologne; sur 
les deux rives de la basse Vistule qui unit ces dernieres provinces; Dantzick redevient indépendant, 
avec an territoire de deux lieues de rayon; la navigation de la Vistule devient libre et exempte de 
tout péage. La Prusse perd la presque totalité de ses possessions polonaises ; elle abandonne toutes 
ses provinces entre l'Elbe et le Rhin ; renonce à tous ses droits et prétentions sur tont autre état 
quelconque; reconnoit les rois de Naples, de Hollande , de Westphalie , et la confédération du Rhin. 
20 La Russie acquiert un petit territoire sur la Narew, pour la commodité de ses frontieres 
militaires; obtient la réintégration du prince de Cobourg, d’Oldenbourg, de Mecklembourg- 
Schwerin , et cede la principauté de Jever dans l’Ost-Frise; reconnoit les rois de Naples, de Hollande, 
de Westphalie, la confédération du Rhin telle qu’elle est et telle qu’elle sera, ainsi que les dispo- 
sitions futures des pays demeurés en la puissance de l'empereur Napoléon. É 14 
30 L'empereur Napoléon , maître d’une foule d'états et d’une population de plus de cinq millions , 
dispose, sous le titre de duché de F'arsovie, de La Pologne prussienne en faveur du roi de Saxe, 


Toraz de Bade, . 870 l.c. g10,000h. 


Torar de Hesse. .6101.c 564,000 h. 


CAMPAGNE D'AUSTERLITZ, rrAc$e 


Srruarron DE L'Europe EN 1805.— Les traités de Lunéville en 1801 et d'Amiens en 1802, acceptés 

par la nécessité, n’avoient été considérés par les ennemis de la France que comme une trêve à l’aide 
de laquelle ils espéroient réparer leurs désastres et rentrer bientôt en lice avec plus d'avantage ; 
d’ailleurs ils comptoient beaucoup sur la rentrée des armées françaises au sein de leur pays ; ils pen- 
soient qu'imbus des principes de la révolution , des soldats enorgueillis par de longues victoires, de- 
voient se retrouver chez eux des citoyens indociles et turbulents, propres à ranimer infaiïlliblement 
et sous peu les troubles et les déchirements: ils se tromperent, ils jugerent mal et la lassitude pu- 
blique , et l'esprit de l’armée, et sur-tout le génie de celui qui avoit saisi le timon des affaires. Cette 
paix , que les ennemis avoient regardée comme un nouvel aliment à la révolution , fut au contraire le 
sceau de sa destruction. La France, après tant de troubles, d’agitations , de sang, et de délire, fer- 
mant, enfin le cercle hideux de ses cruelles expériences , vint se reposer précisément au point du dé- 
part, au sein de la monarchie; tout porta vers cette route nouvelle avec autant de rapidité que na- 
guere on s’en étoit éloigné; on posa la couronne sur la tête de celui qui avoit enchainé la victoire au 
chors, terrassé l'anarchie au dedans; et la France, échappée à ses horribles convulsions, reparut 
alors pleine de force , de vigueur et de jeunesse. 
En vain l'Angleterre avoit repris les armes en moins d’une année ; cette enneïnie , loin ded'embar- 
rasser , ne fit que faire ressortir davantage la puissance et les talents du nouveau souverain ; tout à sa 
voix $e plioit rapidement et sans effort pour concourir à sa grandeur , à ses succès et à sa gloire; au 
dedans toutes les branches de l'administration centralisées prenoient une nouvelle vigueur , tous les 
canaux désobstrués redonnoient la circulation et la vie au corps politique; au dehors et dans le même 
temps une grande portion de l'Italie constituée en monarchie unissoit ses destinées et ses forces à 
celles de la France; la Hollande et l'Espagne faisoient cause commune avec elle, la Suisse étoit pa- 
cifiée, Naples occupée paf ses troupes, le Portugal neutralisé par ses négociations, Gênes se donnoit, 
et le Hanovre étoit conquis. Tel fut en un instant le résultat que présenta la France. De l'Elbe au 
fond de l’ftalie, des bords du Rhin et de l’Adriatique aux rives de l'Océan , tout étoit soumis à ses 
lois ou à son influence. Cependant l'Angleterre combattoit seule, et toute sa politique étoit dirigée 
à obtenir la coopération des puissances du continent, sans doute ces mêmes forces gigantesques de 
la France , son accroissement prodigieux durent être une des raisons dont elle se servit pour les dé- 
cider, en leur faisant voir que si elles attendoient le moment favorable, il s’éloignoit chaque jour 
davantage , et que si elles étoient déstinées à combattre , elles n’avoient pas de temps à perdre , 
puisque chaque instant ruinoit leur chance en accroissant les forces de l'ennemi. Quoiqu'il en soit, 
le génie de M Pitt, la confiance dont il jouissoit en Europe, les trésors dont il pouvoit disposer, 
réussirent enfin à former une troisieme coalition : en dépit de mille obstacles il vint à bout de déter- 
miner la Russie , la Suede , l'Autriche, Naples, et la Sardaigne à une association de 500,000 soldats 
contre la France ; triomphe politique qui montre ses talents , et dont il dût jouir un moment en 
théorie, mais qu'il expia bientôt cruellement dans l'expérience, tant l'exécution des détails répondit 
peu à la grandeur et au mérite de la conception. Cet orage , formé au loin , amoncelé dans le silence, 
étoit enfin sur le point d’éclater. Telle étoit la situation & l’Europe à la fin de 1805. t 

CampAGne D'AusrerLrrz. — Déja toutes les forces autrichiennes étoient à leur poste , que la tota- 
lité des troupes françaises, à l'exception des corps d'Italie, étoit encore sur les rives de Océan, 
depuis Brest jusqu’à Amsterdam , occupées d’une expédition contre de Ar déja la gauche au- 
trichienne , sous l’archiduc Charles, menacoit l'Italie; le centre , répandu dans le Tirol , bordoit la 
Suisse, et la droite, sous Mack , avoit passé l’Inn et envahi la Baviere, que l’empereur sembloit 
encore n'avoir pris aucune mesure , aucune détermination hostile : chacun le croyant primé de 
vitesse et surpris d'intention, calculoit dans son étonnement le temps nécessaire pour former une 
armée sur le Rhin, l’approvisionner , etc. ete. S'appuyant de ces calculs d'habitude ,les politiques de 
profession, les militaires de routine n’hésitoient pas à renvoyer au printemps prochain l'ouverture 
de la campagne et le sérieux de la guerre. Qui eût osé croire alors qu’en dépit des apparences et des 
rigueurs de la saison , à trois mois de là et à plus de 150 lieues du Rhin , seroit accomplie la campagne 
la plus décisive, et signé le traité le plus important ? 

En éffet, le signal se donne, et tout-à-coup, comme par magie, la totalité des troupes, faisant 
volte-face, soie déja en bataille vers l'ennemi ; en un clin-d’œil elles sont sur le Rhin, et le fran- 
chissent en cinq divisions sous les ordres de cinq maréchaux ; l'empereur les commande en personne. 
Le prince Murat, à la tête de la cavalerie, va se mettre en bataille devant les défilés de la forêt 
Noire, et y fixe les autrichiens, qui croient qu'on se prépare à les y forcer: cependant derriere lui 
file le reste de l’armée avec la rapidité de l'éclair; elle se rabat tout-à-coup sur Nordlingue, passe le 
Danube à Donawert, le Leck à Rain, et remonte les deux rives de ce dernier vers Augsbourg, tandis 
que par la plus heureuse combinaison les armées du Hanovre et de la Hollande traversent en même 
temps le Danube à Neubourg , à Ingolstadt, et marchent vers Munich ; alors deux armées françaises 
dos à dos font chacune face à l'ennemi , et couvrent réciproquement leurs derrieres et leurs opérations. 
L'empereur marche vers Mack, resté sur Ulm avec plus de 80,000 hommes ; dès le premier instant 
il a prédit sa destruction totale , et huit jours lui suffisent pour accomplir cette magnifique promesse : 
on attaque, on pousse, on enfonce l’ennemi par-tout sans lui donner le temps de se reconnoître; il 
n'est plus pour les soldats français ni fatigue, ni besoin ; la gloire leur donne des ailes; ils triomphent 
successivement à Wertingen, à Guntzbourg, à Albeck, à Elchingen, à Memmingen, et enfin à Ulm, 
où , le neuvieme jour après le commencement des hostilités, capitule le reste de cette grande armée. 


CAMPAGNE: CONTRE LA PRUSSE, rrACÉE sui LA CARTE, BATAILLE DE JENA , ete., CAMPAGNE DE POLOGNE, BATAILLE DE FRIEDLAND , ete. 


IL y avoit un an précisément que des prodiges de guerre avoient cousacré à jamais dans l’histoire, 
l'Allemagne méridionale et les rives du Danube, quand le destin voulut immortaliser à son tour 
l'Allemagne du Nord et le voisinage de l’Elbe. Le premier choc avoit ébranlé la monarchie Autri- 
chienne, le second mit celle de Prusse tout entiere au pouvoir du vainqueur. Mais dans cette double 
catastrophe, l’Autriche avoit du moins pour but raisonnable et possible de défendre ou sauver l’an- 
cien systéme politique de l’Europe, tandis qu’on se torture vainement l'esprit pour trouver des motifs 
satisfaisants dans l’imprudente détermination de la Prusse. En effet, redoutait-clle l'agrandissement 
de la France ? Mais elle l'avait favorisé jusque là par son alliance; et toutes les fois qu’elle eût pu 
mettre dans la balance un poids décisif contre elle, elle s'en étoit constamment abstenue. Avoit-elle 
quelqu'injure à venger ? Jusqu'à la veille même de déclarer la guerre elle avoit proféré un langage 
amical et satisfait. Avoit-elle à se plaindre de quelque tort d'intérêt ? mais elle tenoit de la France des 
accroissements considérables. Vouloit-elle s'opposer à la confédération du Rhin ? mais elle l’avoit 
reconnue. Etoit-elle menacée, exigeoit-on d'elle des sacrifices de territoire ou de puissance ? mais elle 
les eût proclamés à la connoissance de l'Europe, et son manifeste n'exprime rien que de vague et 
d’indéterminé. Enfin agissoit-elle par l'impulsion d’une coalition nouvelle? mais elle eût eu des 
traités signés, des alliés prêts à la seconder , et rien de tout cela n’existoit; comment donc expli- 
quer son étrange résolution ? On diroit véritablement que cette puissance, jusque là si exclusivement 
attentive à ses intérêts, si réservée dans ses mesures, si prudente dans ses démarches, fut saisie 
tout-à-coup d'une espece de délire, tant chaque mesure, chaque démarche porte en elle l'empreinte 
du vertige. En effet, on la voit subitement et presque à la fois satisfaire la Suede , céder à l’Ængle- 
terre, se mettre à la disposition de la Aussie, et s’élancer pleine de confiance dans l'arène pour y 
provoquer corps à corps l'ennemi formidable dont elle seule semble en ce moment ignorer la supé- 
riorité de force, de ressources, et de génie. Le secret d’une aussi inconcevable conduite échappe à 
toutes les combinaisons des politiques, à tous les raisonnements des philosophes; l’homme religieux 
seul prétend l'expliquer en se prosternant confondu devant cette providence impénétrable qui frappe 
d’aveuglement quand il lui plait les peuples et les rois, etse joue à son gré de l'élévation des trônes 
et de la chûte des couronnes. 

En moins de deux mois toute la puissance militaire de la Prusse, grossie des forces Saxones , le 
roi, ses ministres, en un mot la monarchie prussienne , s’étoit transportée subitement en Thuringe, 
bordant les limites de la confédération du Rhin, depuis les montagnes de la Bohême jusqu'aux rives 
du Weser. C'est de là qu’elle défie la France par une déclaration inseusée qui ne lui accorde que huit 
jours, et la place dans l'alternative absolue du combat ou du déshonneur. 

L'empereur, accouru de Paris, marche aux Prussiens le 8 oct. 1806, jour même qu'ils ont fixé pour 
les hostilités. Toutes ses armées observant une direction oblique et parallele se portent à la fois sur la 
gauche de l'ennemi, qui par une faute militaire qui ne peut se comparer qu'à ses fautes politiques, 
se détache des montagnes de la Bohème pour se rallier à la Thuringe. Les Français tournent cette 
gauche foiblement défendue à Schleitz et à Saalfeld , où le prince Louis de Prusse trouve la mort. [ls 
descendent la rive droite de la Sala, saisissent ses ponts à revers, pénetrent jusqu’à Naumbourg, et vien- 
nent occuperles défilés de Xæsen sur la route de Magdebourg. Ce fut l'affaire d’un clin-d'œil. On n’étoit 
encore qu'au quatrieme jour de la campagne, que l’armée prussienne, privée de ses magasins, cou- 
pée de sou pays, n’avoit plus d'autre salut que de se frayer un passage au travers de l'ennemi. 

Frappé de cette nécessité , le roi de Prusse ; qui dans la fausse estimation des forces et des projets 
de l'ennemi, avoit cru pouvoir prendre l'offensive, rappelle à la hâte toutes ses colonnes, et vient 
se présenter le 13 au soir sur les bords de la Sala avec près de 150,000 hommes , dont une partie 
avoit pour but le lendemain de forcer la riviere pour regagner la Saxe, tandis que l'autre devoit par 
les défilés de Kæsen s'ouvrir le chemin de Magdebourg. 

Qu'elle dut être terrible cette nuit où une simple petite riviere séparoit 500,000 hommes qui atten- 
doient le jour pour décider par le fer du destin de leurs pays! Que la crainte de la mort doit être peu 
de chose au milieu de si grands intérêts! Quelles durent être les angoisses du monarque qui voyoit 
sa couronne imprudemment commise au hasard d’un seul combat? Quelles durent être les anxiétés 
de ces vieux compagnons du Grand-Frédéric, qui, rappelant à leurs soldats la gloire de Rosbach et 
tant d’autres exploits , cherchoïent à leur inspirer une confiance qu’ils ne partageoient peut-être pas? 

Quant à l'Empereur , au milieu de sa gzrde en avant de Jéna sur un petit plateau négligé par les 
ennemis, il méditoit en silence durant l'agitation des deux armées, et préparoit dans les conceptions 
de son génie les prodiges qui alloient s’opérer. Il avoit écrit la veille au roi de Prusse, lui prédisant 
une défaite certaine ,le pressant d’épargner un sang précieux, et de ne pas exposer sa monarchie. Des 
sentiments plus qu'humains sans doute avoient dicté ces avis salntaires, vrais sacrifices de sa gloire 
Car il devoit être sûr des évènements celni qui accomplit avec tant de facilité tout ce qu'il avoit an- 
noncé, et pourtant s’il eût été écouté quelles pages il déroboit à l’histoire ! 

Les deux armées, qui se touchoient presque, passerent la nuit en préparatifs. L'activité francaise 
qui ne connoît point d’obstacles taille des conduits dans le roc et fraye des routes nouvelles. Enfin le 
jour paroït, et montre aux yeux étonnés de l'artillerie transportée en des lieux crus impraticables , 
et des troupes défilant par des issues qui n’existoient pas la veille. Ce plateau insignifiant, méconnu 
de l’ennemi , va devenir le sommet d'où s’élancera la victoire; c’est par ce point central que débouche 
toute l’armée dont le premier effort est de conquérir son champ de bataille. Ce premier avantage 
obtenu, l'Empereur, qui attend encore plusieurs corps de son armée , et notamment sa cavalerie, 
voudroit retarder de quelques heures l'affaire générale ; cependant sa confiance dans la valeur fran- 
çaise l'emporte, il presse l'ennemi qui se retire en hou ordre. On manœuvrait des deux-côtés comme 
à la parade. Enfin s’annoncent les corps attendus. L'Empereur aussitôt faitavancer toutes ses réserves 
et donne un libre cours à toute l'impétuosité française. La grosse cavalerie, conduite par le grand 
duc de Berg, atteint le champ de bataille, et se précipite avec fureur sur l'ennemi. En vain celui-ci 

oppose l’art et le courage, ses bataillons carrés sont enfoncés , culbutés , exterminés, et la déroute 
devient complette; on traverse Weymar pêle-mêle avec le vaincu qui se précipite sur la route de Naum- 
bourg, dans le temps même où la portion de son armée qui avoit dù déboucher par les défilés de Kæsen 
revenoit précipitamment sur Veymar, vivement poursuivi par le maréchal d'Ævoust. Qu'on calcule si 
l’on peut le choc terrible de ces deux masses en mouvement! Il fut le véritable tombeau de la fameuse 
armée prussienne. Là s’ensevelit sa force, sa réputation, son existence. Le roi n’y étoit plus, la plu- 
part des généraux étoient tués, blessés ou pris; dès cet instant , le désordre et la confusion furent 
au comble , et cette magnifique armée ne fut plus qu’une multitude éparse fuyant devant un eunemi 
acharné qui ne lui laisse pas le temps de se retourner. On estime à vingt mille tués ou blessés , et 
trente ou quarante mille prisonniers, la perte des Prussiens dans cette fatale journée qui ne devoit 
être pourtant que le prélude de bien plus grands désastres. 

En effet, le surlendemain ( 16 octobre) le vieux général Mollendorf, avec le prince d'Orange, 


DE LUNÉVILLE EN 1801 JUSQU'EN 1819, APRÈS LES TRAITÉS DE PRESBOURG, DE TILSIT ET DE VIENNE. 


appelé jadis au trône par les Polonais eux-mêmes. Il dicte à ce pays une constitution modelée sur celle 
de France, et lui assure une communication militaire avec la Saxe au travers des états prussiens. 

. I crée le royaume de Westphalie, le donne à son frere, et retient, jusqu’à une destination ülté- 
rieure, le Hanovre, la Poméranie suédoise, Erfurt, Bareuth, Fulde et Hanau, 

CoxsÉQuENCEs DU TRAITÉ DE Trcsrr. Tout le système politique du Nord a été détruit, toutes 
barrieres quelconques contre la France vers la Baltique ont été anéanties. La Prusse est descendue 
au rang des puissances du second ordre ; la Saxe a été élevée à sa hauteur , et rendue capable de la 
neutraliser ; la Confédération du Rhin a doublé dans sa population, et sa surface s’est étendue jus- 
qu'au Niemen; le royaume de Y7”estphalie a pris naissance ; le regne des maisons de Frunswick , 
d'Orange , de Hesse-Cassel , et de Bragance s’est éteint; toute relation diplomatique et commerciale 
du continent avec l'Angleterre a cessé , et une ligue générale lui a prescrit la paix ou l'interdiction. 

2° GUERRE D'AurRiCKE en 1809.— La plus grande partie des troupes francaises étoit au-delà des 
Pyrénées, enfoncée dans la péninsule espagnole; l’empereur lui-même, sur les frontieres de la 
Galice, touchoit aux rives de l'Océan. L’Autriche, croyant l'instant favorable, se décide brusque- 
ment à reprendre les armes : elle envahit la Baviere et menace le Rhin. L'empereur accourt de sa 
personne, se jette au milieu des Bavarois, les électrise, et remporte, à leur tête, une victoire com- 
plette à Ratisbonne, Tous les projets de l'ennemi sont détruits; il est poursuivi jusque dans sa 
capitale, et Vienne devient une seconde fois la proie du vainqueur. Vainement la fortune jalouse, 
nous opposant un débordement subit du Danube , nous met en péril à Essling , nous n’en gagnons pas 
moins ; quelques semaines après , la célebre bataille de Wagram, qui procure la paix suivante, 

TRAITÉ DE VIENNE, 14 novembre 1809, ses suites. — L’Autriche y perd plus de 3,500,000 ha- 
bitants; la Saxe est agrandie, dans son duché de Varsovie, de 1,800,000 individus ; la Russie en 
obtient 400,000 dans l’est de la Galicie; et le reste, composé de Saltzhourg, de districts sur l’Inn, 


.de la moitié de la Carinthie, de toute la Carniole, de Trieste, Fiume et la Croatie, demeure à la 


disposition de l'empereur Napoléon, qui, le combinant avec ce qu'il conserve encore de la guerre 
de Prusse, le distribue parmi ses alliés, suivant sa politique et leurs intérêts respectifs, accrois- 
sant , échangeant leurs territoires, et même créant des états nouveaux : ainsi il donne, 1° à la Baviere 
les districts de l’Iun, Saltzhourg, Barenth, et Ratishonne retirée au prince primat ; 2° des cessions 


SUR LA CARTE PAR UN RUBAN COLORTÉ. 


Vaïnement l’archiduc Ferdinand, sorti de la place avec un corps considérable, avoit cherché à gagner 
la Bohème à travers la Franconie ; le prince Murat, quoique de deux marches en arriere, le joint, le 
combat; et s'empare de presque tout son corps; de sorte que généraux, soldats, drapeaux, artillerie, 
munitions, chariots , tout l’ensemble et l’attirail de l’armée autrichienne sont au pouvoir du vain- 
queur. Ainsi s’accomplit un des faits d'armes les plus brillants et les plus complets que l’on connoisse; 
cependant il est à peine terminé que l’empereur se remet en marche vers Munich, où Bernadotte 
étoit entré et avoit poussé jusques à l’Inn ; on traverse sans effort Braunau, Salzbourg, toujours à la 
suite de l'ennemi, qui s’étoit enfin grossi de la premiere armée russe; on le harcele sans cesse, on 
l'entame à Lambach, à Amstetten ; de gros corps francais gagnent du terrain et des positions vers la 
droite ; sur la gauche d’autres passent le Danube, insultent la Bohême ou côtoyent la rive septentrio- 
nale du fleuve, tandis que le centre continue tranquillement sur Vienne par Ens et St.-Polten. Le 
corps du général autrichien Meerfeld est presque détruit sur la droite à Marienzell ; à la gauche le 
maréchal Mortier se couvre de gloire à Diernstein, en résistant avec 4000 hommes à toute l’armée 
russe, et se frayant un passage l'épée à la main; contraste bien frappant avec l'affaire si récente 
d’Ulm. Enfin l’on entre dans Vienne, on traverse cette ville sans s'arrêter, poursuivant toujours Les 
Russes , qu’on entame à Hollabrun, à Zuntersdorf, à Pohrlitz; on entre dans Brunn, et l’on va faire 
halte au voisinage d'Olmutz. C’est-là, à plus de 150 lieues du Rhin, que s’arrête enfin la tête de 
l’armée française, aux portes d’une forteresse autrichienne, dernier asile du débris de ses armées, 
et rendez-vous de celle des Russes. Bien des gens voyant les Français si loin de leurs frontieres, en 
avant de peuples mal asservis, ayant en front des ennemis qui se renforcoient par la retraite, et sur 
le côté des voisins puissants qui pouvoient se déclarer contre eux, frémirent du danger d’une situation 
si critique et si téméraire ; ils trembloient qu’un échec ne devint une destruction. Les ennemis, de 
leur côté, en conçurent l'espérance; mais tous se trompoient, parcequ'ils n’étoient frappés que par 
l’impétuosité triomphante d’un chef dontles précautions et la sagesse leur échappoient. Jusqu'ici nous 
semblons n’avoir tracé que les résultats heureux d’une audace brillante ; jettons les yeux sur la pru- 
dence qui veilloit sans cesse auprès d’elle , et l’avoit constamment accompagnée, L'empereur , en 
quittant la France, sembloit avoir emmené tous ses soldats; mais son génie avoit laissé en arriere 
d'immenses ressources ; il avoit créé trois camps pour la réserve, placé des colonnes mobiles pour le 
repos de l’intérieur, ordonné une levée extraordinaire de conscrits, et décrété des gardes nationales 
pour la défense des frontieres et la garnison des places fortes: toutes ces mesures furent exécutées au 
dedans avec autant de rapidité qu’on triomphoit au dehors. En passant le Rhin, il avoit attaché la 
Baviere, Wirtemberg, et Bade à sa cause, et s’étoit renforcé de leurs troupes. Après la destruction de 
Mack , le maréchal Ney avoit été détaché sur le Tirol, qui, malgré ses impénétrables défilés, fut bientôt 
escaladé ; les corps ennemis qui se trouverent sur la droite dans le Voralberg se rendirent au maréchal 
Augereau, venu de Brest; ceux qui se trouverent en front sous les ordres du prince Victor de Rohan, 
furent se rendre dans le voisinage de Bassano, en essagant valeureusement de pénétrer dans Venise, 
au général Saint-Cyr, venu de Naples : quant à ceux de la gauche sous les ordres de l’archiduc Jean, 
ils furent heureux de rallier l’archiduc Charles. Ce prince intrépide, obligé de céder aux succès du 
maréchal Masséna, ou de se plier aux mouvements de l'Allemagne , fut contraint de reculer jusques 
sur la Hongrie; et dès ce moment l’armée d'Italie devint en dehors des montagnes la droite de la 
grande armée. Cependant Augereau s’étoit porté en observation vers la Franconie , Baraguay. d'Hilliers 
maintenoit la Bohème, et le maréchal Davoust, dans Presbourg, contenoit la Hongrie neutralisée : 
on fortifioit Ingolstadt et Braunau, on établissoit des têtes de pont, on garnissoit des lignes de défense 
sur les rivieres, on formoit des magasins sur les derrieres ; de sorte que de la Carniole à la Moravie, 
de la Moravie au Rhin on étoit maître de toutes les montagnes , de toutes les rivieres, de tous les ponts, 
de tous les postes , de toutes les directions de retraite; on ne pouvoit être débordé nulle part, aucun 
corps ennemi, quoique supérieur, n'eût osé s'engager dans les vides des corps francais ; la retraite de 
ceux-ci par échelons leur eût redonné aussitôt la supériorité , et mis l'ennemi dans le danger imminent 
de se trouver débordé, Voilà la masse des combinaisons qui, au milieu des plus brillants succès, 
veilloient encore contre la possibilité des revers ; mais contre ceux-ci on va voir qu'il ne devoit pas y 
avoir besoin de précaution. L'arrivée des Russes ayant formé une armée d’un grand tiers supérieure 
à l'armée française , l'empereur Æ/exandre , partageant l'opinion vulgaire sur les embarras des 
Français, ose concevoir l'idée de les envelopper; Napoléon met son habileté à l’entretenir dans sa 
funeste erreur ; il bat en retraite ; prend une position excellente dans les environs d’Austerlitz: les 
ennemis semblent n'avoir plus d'autre crainte que de le voir échapper , ils se développent autour de 
l’armée française : l'empereur saisit l'instant favorable , pousse au centre, l’enfonce, sépare la gauche, 
et l’accable ; en six heures de temps elle n'existe plus, et la querelle est décidée. La moitié de cette 
immense armée a péri ou tombe entre ses mains. Le lendemain les Autrichiens obtiennent un armis- 
tice, et les Russes sont heureux de retourner chez eux à des époques fixes et par des directions dé- 
terminées. Ainsi finit par un coup de tonnerre cette campagne de prodiges qui ne dure que 70 jours. 

Telle est cette bataille d’Austerlitz à jamais célebre par son importance et ses résultats , si remar- 
quable d’ailleurs dans toutes ses circonstances , soit par la nature des combattants et la dignité des 
chefs , le jour et le Zieu du combat, Elle se donna sur le zombeau du prince de Kaunitz , regardé par 
beaucoup comme le grand ministre de la monarchie autrichienne , le jour même de l'anniversaire du 
couronnement de Napoléon , sous le commandement de trois empereurs en personnes, entre les deux 
nations de l’Europe en quelque façon les plus éloignées et les 4 étrangeres. 


mettent bas les armes dans Ærfurth avec plus de 14,000 soldats , et 600 officiers. Le jour d’ensuite, le 
prince de Ponte-Corvo rencontre à Æalle la réserve prussienne accourue en toute hâte, il l’enfonce, 
la met en déroute, et lui fait 5000 prisonniers malgré une énorme disproportion de force. Tout le pays 
n'offroit plus que des bataillons épars , incertains , les routes étoient semées de chariots, de trains 
d'artillerie qui tomboient à chaque pas au pouvoir des Français. Mais pendant qu’un de leurs corps 
poursuit sans relâche ces tristes débris jusque sous les murs de Mantoue d’autres corps volent 
dans des directions différentes pour couper tonte voié de salut à l'ennemi. Le maréchal Lannes passe 
l'Elbe à Dessau , le maréchal d’Avoust là traverse à Vittemberg, et la célérité des Français est telle, 
qu’ils devancent le bruit de leur victoire , et préviennent toute précaution. Spandau ouvre ses portes, 
Stettin et Custrin se rendent avec des garnisons énormes. L'infatigable duc de Berg, qu'on retrouve 
par-tout où est l'ennemi, le culbute brillamment à Zehdnick le 26 octobre, et l'anéantit le 28 à 
Prenslow, où mettent bas les armes 19,000 hommes presque tous grenadiers ou gardes du roi, con- 
duits par le prince de Æohenloë devenu généralissime depuis la retraite du duc de Brunswick. Le jour 
suivant, 6000 hommes éprouvent le même sort à Passwallk, et le surlendemain 4000 autres encore 
aux portes d’ÆAnclam. ï 

Cependant le général prussien Blucher, remplissant tout ce qu’on pouvoit attendre d’un brave et 
intrépide soldat, erroit encore avec les derniers débris au milieu des colonnes françaises. Coupé de 
l'Elbe, barré sur l’Oder, primé de vitesse sur la Baltique, rencontrant par-tout l'ennemi, et lui échap- 
pant long-temps à force de courage et de persévérance , il est enfin entamé d'assaut dans Zubeck, 
où on lui fait 4000 prisonniers , et met bas les armes le lendemain (7 novembre) à Schwartau avec 
le reste de sa troupe, au nombre de 21.000 hommes. Le jour suivant, Magdebourg tapitule et livre 
22,000 prisonniers, complettant par cette reddition l’anéantissement entier de l’armée prussienne. 

Ainsi fut frappée comme paf la foudre une des grandes puissances de l’Europe ; ainsi fut dissipée 
comme par les vents une des meilleures armées connues; ainsi fut accomplie comme par enchante- 
ment une entreprise dont on chercheroit vainement l'exemple dans l’histoire. D’immenses provinces, 
une monarchie tout entiere, plus de 140,000 soldats, 800 pieces de campagne, au-delà de 4000 ca- 
nons de place, une foule de généraux, des princes régnants, des membres de la maison royale de- 
meurerent trophées du vainqueur; et, chose qu’on a peine à comprendre, tant d'actions, tant d'évé- 
nements , tant de prodiges s’accomplissent en moins d'un mois. : 

Cependant dès le dix-huitième jour de la campagne, l'Empereur régnoit dans Rerlin, et c’étoit du 
palais même des souverains de la Prusse que sa prudence et sa sagesse affermissoient les conquêtes si 
merveilleusement acquises par son génie. L'armée de réserve du maréchal Mortier, celle de Hollande 
commandée par le roi en personne, s’avancçoient par ses ordres de Maïence et de Fesel pour 
fouiller les pays, réduire les forteresses et prendre possession des provinces demeurées sur les der- 
rieres de la grande armée, En un instant la Hesse fut désarmée, la Westphalie occupée; Hameln 
et Niembourg se rendirent; le Hanovre, Brunswick, les villes Anséatiques , et le Mecklembourg, 
recurent garnisons françaises ; de sorte que de la mer aux possessions autrichiennes, et du Rhin à 
l'Oder, et bien au-delà, un pays immense et près de douze millions d'habitants se trouverent subite- 
ment soumis à l'Empereur. Jamais changement de domiuation ne se fit plus tranquillement etavec moins 
de tumulte, il semble présenter l'image de la succession bien plus que celui de la conquête. Les autorités, 
la magistrature, les employés du prince, ses pensionnaires même n'éprouverent point de changement ; 
l’organisation entiere fut maintenue, et‘tout marcha comme de coutume. Des gouverneurs militaires 
veillerent à la sûreté et au repos de chaque province. Le général Clarke eut toute la Prusse en par- 
tage, et l’histoire fera ressortir sans doute dans sa personne une preuve bien manifeste de la rapidité 
des évènements et de la nature de nos triomphes eu le montrant la même année, quoique davs deux 
guerres différentes , gouverneur général et de l’Æutriche et de la Prusse, commandant dans fienne 
et dans Berlin. 

C’est du milieu de ses conquêtes et de ses ressources nouvelles ; fort de ses succès et de sa gloire, 
conduisant une armée qui n’eut point d'égale, soldée , nourrie, vêtue, remontée par l'ennemi, accrue 
à chaque instant et de tous côtés par la France, par les alliés, même par les pays conquis, que l’Em- 
pereur s'avance dans la Pologne , soulevée, enthousiasmée à son approche, et qu'il marche à ses 
derniers ennemis à près de 500 lieues de sa capitale. L'Europe , anxieusement attentive, suit des yeux 
cet arbitre de ses destinées nouvelles, à qui, dans ces tems de confusion morale et politique, la Pro- 
vidence semble avoir confié désormais la dictature de la république chrétienne. Il pénetre dans Var- 
sovie, franchit la Vistule , et se trouve en contact avec les Russes, leur présentant pour gage de son 
impatience et de ses efforts 500 lieues de course et une grande monarchie culbutée, Il les attaque, 
les pousse de poste en poste, et combine dans les environs de Pultawsk et de Golymin une affaire 
tellement décisive, que l'Europe est à la veille d'apprendre avec étonnement que ses ennemis ont 
succombé sans avoir pu même se mettre en état de combattre, Mais ici la saison trahit le génie, et 
cette infidélité de la fortune ne sert qu’à développer de nouveaux talents et de nouveaux prodiges. 

Gâtés par les résultats brillants et pour ainsi dire fabuleux dont on nous nourrit chaque jour, nous 
sommes aujourd’hui peu propres à juger sainement du mérite, des détails et des difficultés vaincues ; 
aussi c’est à l’histoire à faire ressortir dans des temps plus ordinaires et plus calmes toute la gloire 
de cette terrible campagne de Pologne, à laguelle on ne trouve rien de semblable ni dans les temps 
passés, ni dans les temps modernes. C’est à l’histoire à décrire dignement ce grand choc du nord 
contre le midi, ces magnanimes efforts de deux nations braves et généreuses, Là seront consignés 
et la nature vaincue , et les saisons méprisées, la faim, le repos, tous les besoins méconnus, toutes 
les forces humaines à chaque instant surpassées. Dans cette crise d'épreuves terribles, la bravoure 
semble n’être plus que le moindre des mérites, la mort la plus légere des souffrances ; et si le cœur 
gérit de voir l'humanité si cruellement acharnée à se détruire, l'esprit s’enorgueillit du moins de 
trouver tant de constance et de grandeur dans le caractere des hommes. 

Du milieu de ce tableau s’élevera triomphant ce digne chef des Français, que rien ne peut arrêter 
tant qu’il marche en avant, que rien ne peut plus forcer dès qu’il s'arrête : on le verra animant de 
son esprit tous ses soldats, bravant les mêmes dangers, partageant toutes leurs peines; du fond de 
sa tente, et tout à la fois, il offre la paix et poursuit la guerre, anime les Tures et suscite les 
Perses, veille au repos de la France chaque jour plus tranquille, et contient l'Europe à chaque 
instant prête à s’agiter. Là seront mentionnés la sanglante bataille d'Æylau, et le beau siege de 
Dantzsick , et la glorieuse victoire de Friedland. Et puis, comme si tout devoit être éxtraordinaire 
dans les entreprises de nos jours, tout-à-coup se déroule un dénouement imprévu digne de tout ce 
qu'on vient d'entendre. Dans l'instant le plus furieux de la tempête, au plus fort de la mélée, 
les deux empereurs se voiént, ils s’embrassent, et soudain les vents s’appaisent, l'orage dispa- 
roit, et le ciel se montre serein ; les peuples respirent , et les destinées du continent sont changées, 
Telles sont les suites magiques de l’entrevue subite du Niemen, et du prompt traité de Tilsit. 


de la Baviere il enrichit l'Italie du Tyrol méridional, et procure à Wirtemberg, Bade et Wurtsbourg 
plusieurs villes et territoires ; 3° il crée, pour le prince primat, le grand - duché de Francfort 
reversible au vice-roi d'Italie, et y réunit les principautés de Fulde et de Hanau; 4° enfin il ajoute 
le Hanovre au royaume de Westphalie, et restitue la Poméranie à la Suede, ne se réservant que 
Lawenbourg, Érfurt, et les cessions autrichienues vers la mer Adriatique, dont il compose un 
nouvel état sous le nom d’Illyrie, : 

DERNIERE DÉLIMITATION de 1810 et 1811.— Des motifs impérieux et absolus venoient d'amener 
la réunion de la Hollande à l'empire français. Cet événement, bien qu'étranger à l'Allemagne, pro- 
duisit néanmoins de grands changements dans son territoire. La nature de la guerre que les Anglais 
faisoient à la France, la solennité avec laquelle ils en proclamoient la perpétuité, nous forcoient à 
ua systême violent d'extension, seul moyen de les atteindre; et.c’étoit en vain que chaque année 
nous renouvellions l'offre d'y mettre un terme, s’ils vouloient se prêter à la paix générale. 

Les bouches de l'Ems, du Véser et de l’'Elbe devenoient contiguës désormais à nos possessions 
nouvelles ; ces territoires nous offroient de magnifiques positions pour notre défense ; ils longeoient 
une portion de la confédération du Rhin, et la séparoïent de la mer; circonstance heureuse pour 
l'observation fidelle du système continental : enfin ils nous établissoient tout-à-coup sur la Baltique, 
autour de laquelle sembloit se former au loin un violent orage contre nous. Du reste, nos armées 
depuis long-temps oceupoient ces pays; ils étoient le fruit de nos victoires. Parmi eux, le Hanovre 
étoit une possession de l'ennemi; les villes anséatiques avoient été coustamment ses entrepôts et ses 
comptoirs ; les possesseurs d'Oldenbourg, Meppen et Bocholt, membres de la confédération du 
Rhin, étoient faciles à indemniser ailleurs ; et quant à quelques parcelles du royaume de Westphalie 
et du grand-duché de Berg, ce ne pouvoient être que des rétrocessions légeres, de la part de leurs 
souverains, en faveur de celui aux bienfaits et à la hante munificence duquel ils devoient leur titre, 
leurs sujets, et leur trône. La Russie et la Prusse avoient adopté d'avance, à Tilsit, les destinées 
futures de ces contrées, et s’étoient interdit toutes réclamations à ce sujet. L’Autriche, au traité de 
Vienne, avoit pris à-peu-près les mêmes engagements. Ces pays furent réunis à la France. 

Ainsi s’accomplit, au travers de grands événements et de nombreuses variations, la division poli- 
tique et territoriale de l'Allemagne en 1312 , représentée sur la carte topograph. ci-dessus à droite. 
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PARTIE DE LA CARTE CONSACRÉE A L’HISTOIRE DE DANEMARCK. 


‘DU DANEMARCK ET DE LA NORVEGE AVANT CHRISTIAN I. 


Lr Danemarck, d'où sortirent anciennement les Cimbres etles 
Teutons qui mirent en danger la république romaine , et, 
| dans des temps plus modernes , des émigrations qui ravagerent 

et conquirent l'Angleterre, compte des _rois dès les temps 
les plus reculés. Ils étoient électifs, et il seroit plus qu’in- 
utile dans une étude générale d’en vouloir suivre la succession : 
il suffit de dire que vers le dixieme siecle un d’entre eux se fit 
chrétien , et devint tributaire des empereurs d'Allemagne ; depuis 
ce temps les rois de Danemarck furent tantôt soumis , tantôt in- 
dépendants de ces empereurs, suivant que l'empire fut tran- 
quille où divisé. Vers la fin du douzieme siecle, lors de la châte 
de Henri-le-Lion, chef de la maison de Brunswick d aujourd hui, 
les rois de Danemarck s’emparerent de tous les bords méridio- 
naux de la mér Baltique, et créerent le royaume éphémere des 
Vandales, dont ils ont toujours depuis conservé le titre. 40 ou 
5o ans après, l'imprudence et la mauvaise conduite de Walde- 


GÉNÉALOGIE détaïllée de la MAIL 


soon eo sos scesectsesecveseocmeseseresvesserversee 


5 1. Canrsrran [, mort en 1481. 
Dorothée de Brendebourg, 
veuve de Christophe, roi de 
Danemarck, morte en 1496. 
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PRINCIPAUX MATÉRIAUX DE L'HISTOIRE DE DANEMARCK, À COMMENCER DE CHRISTIAN I. 


GUERRES ÉTRANGERES IMPORTANTES. ÉVÈNEMENTS MIL 
Contre l'Autriche, dans la guerre de 30 ans, 
sous Christian IV, dure 5 ans. 


Contre la Suede, dans la guerre de 30 ans, 


sous Christian IV, dure 2 ans. 
: 


Contre la Suede, sous Frédéric IT, contre { Le royaume en danger. 
Charles-Gustave , dure 3 ans. 


par Torstenson. 


Contre le Holstein et la Snede, sous Chris- { Défaites célebres de 


tian V, contre Charles XI, 


Contre la Suede et le Holstein , ‘sous Fré- 
déricIV, contre Charles XII, dure 20 ans. 


DEVELOPPEMENT DE QUELQUE OBJET PARTICULIER, ANECDOTES, etc. 


Crrsrrenx Il, à qui ses crimes ont coûté un trône et valu 
l'horrible épithete de Néron du nord, estun exemple mémorable 
des dangers de l'esprit associé aux vices d’une mauvaise éduca- 
tion ef au pouvoir d’une autorité sans bornes. Né avec des qua- 
lités peu communes, on négligea d’une maniere trop coupable 
ses dispositions naturelles; au lieu de veiller soigneusement son 
enfance , de diriger ses premiers pas dans les sentiers de la vertu, 
d'allumer en lui l'amour du beau , et de semer dans son ame 
l'habitude du grand, on abandonna tout-à-fait son esprit et son 
cœur ; on lui facilita des habitudes grossieres et dangereuses; on 
lui laissa prendre le goût funeste des sociétés basses et dés- 
honnêtes : c’est sur-tout ce qui le perdit. Une jeune Hollandaise 
de la classe du peuple, nommée Dyveke, qui le subjugua tant 
qu’elle vécut ; la méchante Sigebritte sa mere , qui partagea son 
influence ; et sur-tout un nommé Slagheck leur parent, qui de 
barbier devint successivement favori, ministre, évêque, primat 
de Danemarck , et finit par être brülé vif: voilà les principaux 
personnages qui entourent le trône de Christiern IT, et sont les 
instigateurs et les complices de ses crimes. On trouve par-tout le 
récit de ses cruautés, le massacre atroce de la noblesse suédoise 
à Stockholm, l'horreur que ce prince inspira à ses sujets mêmes, 
qui le déposèrent solennellement en 1523. Il s'enfuit aux Pays- 
Bas, sollicitant des secours auprès de Charles-Quint son beau- 
frere : ce ne fut qu’au bout de neuf ans qu’il put obtenir les 
moyens d'exécuter en Norvege une tentative qui le conduisit dans 
les fers. Voici quelques détails sur sa captivité, tirés des Voyages 
de Coxe : à leur lecture l'horreur du coupable s’évanouit par 
degré, une intéressante pitié lui succede. On le renferme dans 
un lugubre donjon dont la porte fut aussitôt murée; on ne laissa 
qu'un petit guichet pour ses aliments , et un nain fut toute sa 
compagnie ; à la mort de celui-ci un brave vieux soldat obtint de 
le remplacer ; il s’efforçoit de charmer les ennuis de son malheu- 
reux prince par le récit de ses anciennes batailles; maïs il mourut 
aussi ; et l’infortuné Christiern eût été réduit à désirer le sort de 
ses deux compagnons si des circonstances nouvelles ne fussent 
venues adoucir ses maux. Onze ans s’étoient écoulés déja depuis 
sa prison ; Frédéric, son oncle et son successeur, étoit mort ; 
Christiern IL, son cousin-germain , qui vint ensuite, le tira de 
son donjon, et lui permit la promenade, la chasse , et plusieurs 
autres plaisirs : dédommagement insuffisant sans doute pour un 
cœur qui sembloit se ressouvenir de temps en temps de tout ce 
qu'il avoit perdu. On voyoit quelquefois ce malheureux prince 
s'interrompre tout-à-coup au milieu de ses plus innocentes di- 
versions, fondre en larmes, et se livrer aux excès de la plus 
vive douleur : cependant le temps , les réflexions, les bons trai- 
tements amenerent des sentiments plus tranquilles. Le roi son 
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SR TT ANR PTE . 
Elu roi de Danemarck par l'influence du comte de @ Magnus ou Maurice 1464. 


bourg , morte en 1514. : 
b. Sophie de Poméran. 


Regne 29 ans, et épouse | 
Mecklemn- ° 


Prend en 1784 le timon des affaires ; il suit le/\ Louise, née 
système pacifique de ses prédécess. lors de la 
coalition contre la France, et s'occupe d’enri- 


Enx:807,pertedela flotte. Guerreavecl’Angl. 


Les Danois constamment défaits 
par Tilly et Walstein. 


Favorable aux Suédois conduits 
assiégée. 3 provinces cédées. 
Landscroona par Charles XI. 


Malheureuse dans le principe; se ter- { Travendahl. , . 
mine par les plus brillants succès. 5 


mar JI lui coûterent toutes ses propriétés germaniques. Vers l'an 
1387 la fameuse Margucrite, la derniere de cette famille des 
Waldemar , monta sur le trône de Danemarck : elle épousa le 
roi de Norvege, dont elle devint l’héritiere , et se fit élire reine 
de Suede : maîtresse de ces trois peuples, elle eut assez d'adresse 
pour les amener au fameux traité de Calmar, par lequel ils 
s'engageoient à demeurer irrévocablement unis sous le même 
souverain. L’habileté, le courage, et les talents de Marguerite 
furent tels qu’on ne la connoît dans l'histoire que sous le nom 
de la Sémiramis du nord. Ses successeurs n’hériterent ni de ses 
talents ni de sa fortune ; ils eurent de la peine à se faire obéir, 
et le traité de Cälmar devint une source funeste de divisions et 
de guerres entre les peuples qu'il devoit unir. La Norvege cepen- 
dant a toujouts subi depuis le sort du Danemarck, dont elle 
n’a jamais été séparée. Enfin Christian I arrive à la suite de cette 
succession anarchique , et fixe le trône dans sa maison. :; 


SON DE HOLSTEIN, 


PPECTELTLCLIELECECEEEEEECELELELEELLEELE) 


Théodoric-le-Fortuné, comte d'Oldenbourg, chef de la maison de Holstein qui regne aujourd'hui sur les trois couronnes du 
huitieme degré du fameux Saxon Witikind. Epouse a. Adélaïde , héritiere de Delmeuhorst, morte en 1432 sans postérité. D. 
ANCIEN RAMEAU D'OLDENBOURG-. st 4 
Gérard-le-Belliqueux, mort en 1500. Recoit pour patrimome de comté 
Recoit le comté de Delmenh. ? d'Oldenbourg , hérite de Delmenhorst à la mort de son frere, et fonde le 
rameau d'Oldenbourg, qui a continué jusqu’en 1667. Il avoit pour femme 
Adélaïde, fille du comte de Teklenbourg. 


8 ; élu roi de Norwege 
58; hérite de Slewick 


Catherine de Hoya#+- 1465. 
droit de sa mere. 


Laisse deux filles non mariées. 


Ce prince profite des fautes de son neveu et des dis- 
positions des peuples pour monter sur le trône à sa 
À place: il eut à s’epposer a plusieurs tentatives de son 


neveu, soutenu par Charles-Quint, et le fit prisonnier. Eteint 


Les suffrages des peuples se partagerent quelque temps entre Christian et@L. Jean, duc de Holsteir i 4 
orts d’un parti pour replacer Christian IL sur le trône domaine et souveraineté) entre le roi de Danemarck, son 


Jean son frere. Les efl 


déciderent enfin la nomination de Christian I. Ce prince sage et politique 
eut beaucoup à combattre pour ranger tout son pays sous ses lois: il établit 


le luthéranisme, et incorpora la Norwege au Danemarck. 


et partage avec lui l'importante succession de 
Jean de Holstein, son autre oncle. 


dans 


EL 
Christian , Q 2 prin-@ Frédéric, 


en 1771. ué 1986. Y,cesses, né 1792. 
Fréd. Holst. | Charl. de n.enx788et1789: 
àsessoins. Augustem. | Meck.-Sc. une est mariée au 


né en 1765. | née 1784. P.-Guil. Hesse-Cass. 


ITAIRES. TratïTÉs. PRINCIPAUX ÉVÈ 


Lubeck. . . . . 1629. | Déposition de Christian IT. . . ... .... 1523. | De L'Ezérmanr, créé par Christian I. 
Peu honorable. Fondation de la compagnie des Indes. . . . 1612. | De DanrsroG, renouvelé par Chris- 
La couronne héréditaire et le roi absolu. . . 1660 tiau V en 1671. 
Broemsebro. . . 1645. | Fameux KonNGELow, ou loi royale. . . . . . 1660. 
Très défavorable. Code de lois publié par Christian V. RoBsEasONs, M LTEURE CEnS ÉOPULAT, 
Hambourg assiégé par Christian V. . . . . . 1679. | Le Danemarck. 2,251... 1,325,986. 
Copenhague { Roschild. . . . 1658. | Bremen, Verden vendus à Georges I.. . . . 1715. | Le Holstein... 450... 360,000. 
À Copenhague . . 1660. | Infortunes de la reine Mathilde... . . . . . . 1792. | La Norvege. . . 12,117... ,000. 
Catastrophe de Struenzée et Brandt. ... . . 1772. | Coronxes.— La Laponie danoise, les isles 
Lund et de { Lund..... . 1679. | Le prince royal à la tête des affaires. . . . . 1984. de Ferro, 1 Islande, et le Groënland. 
Fontainebleau . 1679. | Edit en faveur des paysans. . . . . . . . . . 1987. | Ex Arnique. — Christiansbourg. 
Tentative de Benzelstiern sur les flottes russes Ex Asre. — Tranquebar. 
1700. et danoises en. , . . . . . ........ 1988. | EN AMÉRIQUE. — Sainte-Croix, Saint- 
Fridericsbourg. 1720. | Bombardement de Copenhague.. . . . . . . 18or. Thomas, et Saint-Jean. 


cousin, qui sembloit s'attacher en raison de ses bienfaits, le fit 
reconduire à son château favori, lui redonna des gens, vint le 
voir , et lui prodigua l'intérêt tendre que les ames généreuses por- 
tent à l’infortune. Christiern , devenu bon, touché de tant de 
soins, oublia l'ambition pour ne plus goûter que la reconnois- 
sance ; il serra tendrement son bienfaiteur, et s’écria qu’on le 
rappeloit-de la mort à la vie : ses sentiments étoient sinceres; car 
on assure qu’il mourut de douleur et du chagrin de survivre à 
son généreux cousin. 

Christiern IT mourut à 78 ans, dont 10 furent passés sur le 
trône, 9 dans l'exil, et 27 dans la captivité. La fin touchante 
de sa vie laisse aux ames sensibles et aux bons cœurs la double 
jouissance de voir en Christiern II qu’un méchant peut devenir 
bon; en Christiern III qu’un généreux abandon des lois séveres 
de la politique peut n’être pas toujours dangereux ; en tous deux 
enfin qu’il n’est point ici-bas de torts qui ne puissent se par- 
donner , ni d’éloignement que les bienfaits et la sensibilité ne 
puissent vaincre. 

Révozurion DE 1660. La révolution de r660 est un de ces 
évènements si rares dans l’histoire qui changent la destinée 
d’un empire sans froissement , saus larmes , sans effusion de 
sang. : 

Le Danemarck venoit d’éprouver une des guerres les plus 
désastreuses. Charles-Gustave , roi de Suede, avoit inondé 
ses provinces et mis le siege devant Copenhague. Cette capitale 
n'avoit dû son salut qu’à la fermeté courageuse de Frédéric III 
et au dévouement intrépide de la bourgeoïsie. La paix qui ve- 
noit de se faire avoit sauvé le royaume , mais il demeuroit dans 
le dénuement le plus absolu. Ce fut pour y remédier qu’on as- 
sembla les états-généraux: la couronne n’étoit alors qu’élective, 
et le souverain ne possédoit que peu d'autorité ; la puissance ré- 
sidoit presque toute dans les mains de la noblesse, les deux 
autres branches de la représentation n’y prenoient qu’une foible 
part; la bourgeoisie étoit sans crédit; le clergé, où n’entroit plus 
la noblesse depuis la réforme, étoit sans considération. 

Deux hommes à la tête de ces ordres délaissés entreprirent 
de changer la constitution de l’état ; Svane et Nansen étoient 
leurs noms , l’un évêque de Copenhague, l’autre bourguemestre 
de cette capitale ; tous deux habiles, entreprenants , ayant l’es- 
timeet la confiance universelle , tout concouroit à la réussite de 
leur plan. Le roi, peu craint de Ja noblesse , étoit adoré de tout 
le royaume. La diete se tenoit dans Copenhague au milieu des 
troupes régulieres encore sur pied, et de la bourgeoisie dont 
le dévouement et le courage venoient d’obtenir de grands privi- 
leges. Svane et Nansen saisirent cet instant favorable d'abaisser 
la noblesse et venger leur ordre. 
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qui regne sur les TROIS COURONNES DU NORD. 


« ù LELELLLELELE 
neuve conso seonsas nee dvesesseseccsccecesvescesecesresese 


S'unit à son oncle Adolphe pour soumettre les @ Magnus -f- 1580. Roi de Li Qi —+- 1622. Tige d’un grand (\ Anne 4- 1585. 

Dithmarses, habitants d’une partie du Holstein,  vonie par son mariage avec | nombre de rameaux. Il eut 23, , Electeur de Saxe. 
la fille du czar Jean Basi- | enfants d'Elis. de Brunswick Dorothée +- 1617. 
lowitz ; a une fin malheureuse. 


N. B. Nous observerons par forme de récapitulation que la maison 
royale de Holstein consiste aujourd’hui dans six rameaux développés 


rameau d'Augustembourg , 3° celui de Beck , 4° le rameau impérial 
de Russie, 5° le rameau royal de Suede, 6° enfin le ramieau d'Olden- 
bourg , dit aussi l’Episcopal, à cause de l'évêché de Lubeck. 


DE LA MAISON DE HOLSTEIN. 


Cerre famille, que le travail incertain des généalogistes retrace 
par mâles ou par femmes jusqu’au célebre Witikind » se perd en 
effet pour l'histoire dans la nuit des temps. Elle possédoit depuis 
long-temps le comté d'Oldenbourg quand Théodoric-le-Fortuné 
accrut ses domaines de tout le Holstein , du Sleswick, et du 
comté de Delmenhorst, dont il épousa les hériticres. Christian son 
fils mit le dernier sceau à la gloire et à la puissance de sa maison 
par l’acquisition des couronnes de Danemarck et de Norvege ; 
auxquelles il fut appelé par le choix des peuples, qui ont conti- 
nué depuis d’obéir à son sang. ; ; 

Cette illustre maison réunit aujourd’hui les trois couronnes du 
nord par ses différentes branches. 

La premiere possede la couronne de Danemarck, et se pere 
en plusieurs rameaux formant les princes du sang de Danemarck ; 

La seconde regne en Russie depuis l’année 1 762; 

La troisieme occupe le trône de Suede depuis 1751. 


nord, mort en 1440. Les généalogistes le fout descendre au dix- 
Hedwige , héritiere de Slewick et du Holstein, morte en 1499. 


A l'extinction de cette branche son héritage cause de grandes disputés 
parmi les autres rameaux de la maison de Holstein ; il fut adjugé au rameau 
de Ploen, qui le vendit à la branche royale. 


en 1667. 


ans lesquelles les premieres puissances de l'Europe sont 
1719, et celle du Holstein, en 1773, par le cousentemen 


SUNDERBOURG. 


et d’Agnès d'Anhalt+-1616. Duc de Brunswick. 


cette carte ; savoir , 1° le rameau royal de Danemarck, 2° le 


NEMENTS, etc, ORDRES DE CHEVALERIE. 


Au milieu d'une discussion élevée sur la quotité des taxes, 
ces deux chefs viennent inopinément signifier aux nobles que, 
pour leur protection aussi bien que pour la gloire du royaume, 
ils viennent leur pars de rendre la couronne héréditaire. 
La noblesse étonnée cherche à gagner du temps; mais Svane et 
Nansen, en gens habiles décidés à ne pas manquer leur but, se 
rendent aussitôt auprès du roi et mettent à ses pieds le don 

précieux des deux ordres de l’état ; la noblesse , incertaine, en- 

fie dans Copenhague , surprise, consternée , n’a plus d'autre 
parti que d’imiter leur exemple ; et le roi se trouve en un in- 
stant proclamé monarque absolu. 

INFORTUNES DE LA REINE MaTHILDE.— L'année 1772 Copen- 
hague donna le spectacle imprévu d’une révolution bien étrange. 
Une jeune reine y régnoit sous le nom de son époux , et gou- 
vernoit la cour dont elle étoit l’ornement: en un instant on la 
vit tomber du faîte des grandeurs dans l’abyme des miseres , et 
peu s’en fallut que quelques heures seulement mesurassent pour 
elle l'intervalle du trône à l’échafaud. Voici les détails qu’on 
trouve dans la géographie de Guthrie sur ce tragique évènement : 

Christian VII, le roi de Danemarck , avoit épousé Mathilde 
d'Angleterre, sœur de Georges IIT; et cette princesse aimable 
ne tarda pas à disposer de toute l’autorité de son mari par cet 
ascendant irrésistible des graces et de la beauté sur un cœur ten- 
drement épris. La reine douairiere ; belle-mere de Christian VI, 
qui avoit gouverné jusque-là, ne put soutenir la perte de son 
autorité, et ne songea plus qu’à s’en ressaisir: elle échoua d’abord 
dans le projet de brouiller les deux époux; mais elle réussit com- 
plètement dans la tentative de renverser la jeune reine : elle en 
trouva les principaux moyens dans la légèreté de Mathilde, plus 
occupée de ses plaisirs que de son autorité , et dans les fautes de 
Struenzée , que la jeune reine avoit peut-être trop distingué. 
C’étoit un étranger devenu favori, premier ministre, et qui gou- 
vernoit le Danemarck avec plus d’ostentation que de prudence. 
La reine douairiere réunit aisément un certain nombre de mé- 
contents décidés à tout hasarder pour arracher la faveur et le 
pouvoir des mains étrangeres ; ils convinrent d'employer auda- 
cieusement la violence et l’imposture, En effet, à la suite d’un 
bal où le roi et la reine avoïent dansé, les conjurés se partageant 
en plusieurs bandes , les uns coururent chez le roi lui faire signer 
par épouvante l’ordre d’arrestation de Mathilde et de Struenzée, 
tandis que d’autres coururent saisir la jeune reine et le ministre. 
Tout leur réussit ; et le jour vint apprendre à Copenhague con- 
sternée qu'elle avoit de nouveaux maîtres, Struenzée et son ami 
Brandt périrent sur l’échafaud ; l'infortunée Mathilde n’échappa 
que par l’admirable fermeté du chargé d’affaires anglais; le roi fut 
mis en tutele, et la faction victorieuse disposa de tout. 


ein et de Slewick, mort en 1580. Sa succession éprouve un partage bizarre; 


DE LA RUSSIE AVANT L'ACCESSION DE LA MAISON ROMANOW ou ROMANOFF. 


L'ursrotre de Russie a été long-temps étrangere 
au reste de l’Europe : on s’est fait une habitude com- 
mode de ne la commencer qu'a Pierre-le-Grand, 
qui a jeté les vrais et solides fondements de sa force 
et de son influence. Aujourd’hui que cet empire tient 
un si haut rang parmi nous, ses premiers temps ont 
fini par réclamer notre curiosité ; et nos rapports, 
en se multipliant, ont facilité nos recherches. Des 
historiens laborieux et patients ont porté la lumiere 
dans des siecles d’oubli, de désordre, et de confu- 
sion : noûs possédons aujourd’hui dans notre lan- 
gue, graces à deux écrivains estimables (Lévèque 
et Leclerc), des notions suivies, raisonnées , et 
authentiques sur l’histoire de Russie, à commencer 
d'aussi haut que le neuvieme siecle : c’est là que 
nous renverrons nos lécteurs pour prendre une idée 
des différentes conjectures sur l’origine des Russes, 
leur existence premiere, la formation de leur mo- 
narchie, et la suite historique de leurs princes: nous 
nous bornerons ici à un extrait de quelques lignes 
en forme d'introduction, pour arriver à la maison de 
Romanow, où notre tableau commence ses détails 

énéalogiques. Rurick est le point où l’on s’accorde 
Tunis le fil pour traverser ce dédale historique ; 
c’est notre Pharamond, l'Hengist et le Horsa des 
Anglais : Rurick, vers le milieu du neuvieme siecle 
(ES , quitte avec une bande des siens les rives 

e la Baltique, à la demande des peuples du Novo- 
gorod, qui le sollicitent de venir les défendre contre 
leurs voisins ; Rurick, vainqueur, soumit, suivant 
la coutume de tous les pays et de tous les temps, 


les peuples qu’il étoit venu protéger. Il fonda un 
état nouveau , et donna naissance à une dynastie qui 
fournit plus de $o souverains dans l’espace de près de 
750 ans. On est parvenu à réunir une collection de mé- 
dailles de la plupart de ces princes. Les descendants 
de Rurick formerent plusieurs branches apanagées; 
et, les mêmes causes produisant les mêmes effets , 
on retrouve dans ce coin reculé de l'Europe, sur 
ces frontieres de l'Asie, l’image et la nature de notre 
système féodal. De là plusieurs souverainetés sépa- 
rées , diverses capitales, telles que Novogorod , 
Kief, Wolodimir, Moscow. Wolodimir, le quatrieme 
descendant de Rurick, se fait chrétien avec son 
peuple vers la fin du dixieme sicele : il épouse une 
princesse de Constantinople, et est mis au rang des 
saints par l'église grecque : c’est une époque im- 
portante de l’histoire russe quant à ses rapports 
avec l’Europe. Le treizieme siecle présente l’époque 
plus remarquable encore de l’asservissement de la 
Russie sous le joug des Tartares, qui l’envahissent, 
la désolent, et la gouvernent plus ou moins jusqu'au 
regne d’Ivan Wasiliewitz, qui, vers le milieu du 
quinzieme siecle, affranchit enfin son autorité, se 
libere du tribut, et délivre son pays: ilsoumet grand 
nombre de petits princes russes. Son petit-fils, 
Ivan Wasiliewits IT, imitesessuccès: ilréunit Casan, 
Astracan, etcommence la conquête de la Sibérie. 
Voilàles premiers fondements dela vaste monarchie 
russe, La descendance de Rurick s'éteignit dansle fils 
d’Ivan IL: à sa mort les faux Démétrius remplirent 
la Russie d’une confusion extrême, qui ne cessa que 


par le choix d’une dynastie nouvelle dans la per- 
sonne de Michel Romanow , dé la famille duquel 
il est question ci-contre à droite. 

. L'histoire de ce vaste pays devient chaque jour plus 
intéressante : l'influence toujours croissante de cet 
immense empire en rend la connoissance indispen- 
sable; et comme ses rapports avec l'Europe ne com- 
mencent réellement qu’à Pierrede-Grand, la brièveté 
de cette période en rend les détails faciles à retenir. 
Ce n’est guere qu’unsiccle qu’il s’agit d'apprendre ; 
encore la scene est-elle pour ainsi dire sous nos 
yeux, et les personnages si près de nous que nous 
pouvons presque les regarder comme nos contem- 
porains. Ce qu’il y a de plus remarquable dans ce 
court intervalle de cent ans, c’est que cinq femmes 
presque sans interruption y gouvernent l’empire , 
et que deux souverains sur-tout y sont dignes de 
toute l'attention de la postérité. 

Les cinq femmes sont Catherine T, Anne, la 
duchesse de Brunswick, Elisabeth, et Catherine Il; 
les deux souverains sont Pierre-le-Grand et Cathe- 
rine II, 

Pierre s’est immortalisé en civilisant sa nation et 
créant un empire; Catherine-en étendant ses bornes 
en tout sens, en faisant respecter son nom au-de- 
hors, et fleurir son administration au-dedans. Nous 
renverrons nos lecteurs , pour la connoïssance de 
ces regnes immortels, à la lecture des ouvrages 
nombreux qu’ils ont fait composer : nous consacre- 
rons le peu d’espace qui nous reste à quelques anec- 
dotes tirées de ces divers ouvrages. 
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BRANCHE DE HOLSTEIN-GOTTORP, se subdivise en plusieurs RAMEAUX, et donne des SOUVERAINS à la RUSSIE et à la SUEDE. 


neveu, et Adolphe de Holstein-Gottorp, 
obligées d'intervenir ; ‘elles durent ce 


t de Catherine II et de Paul son fils, qui recut en échange Oldenbourg, donné depuis à la derniere branche de la maison de Holstein. 
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chaque district des quatre provinces qui le composoient est partagé en deux portions égales 
son frere. De ce singulier partage s’élevent entre les deux branches des disputes interminables ,xduc de Prusse, Evêque de Hil- 
ent quarante ans, et ne se terminent que par la réunion de Slewick à la couronne de Danemarek, en * et à des ducs de  desheim et de 


Mecklembourg.  Slewick. 


HISTOIRE DE RUSSIE. 


MAISON DE ROMANOW ou de PIERRE-LE-GRAND, a donné huit SOUVERAINS à la RUSSIE. 
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Fœdor Romanow. Mar.lvanowna, 
sa femme, étoit de la race de Rurick. 
Anastasie , sœur de son pere, avoit 
ép. le czar Ivan Basilowitz + 1584. 


monté à 15 ans sur le trône +- 1645. 
ÆEudocie Lucanowna +- 1645. 


Azexrs Mrcnarcowrrz -- 1676. 
a. Marie Iliavna. b. Nathal'e Ki- 


riliowna , de la famille Nariskin, 
morte en 1694. 


ÿ a. Fogpor 1682. C'est # 
5 lui qui se fit apporter les 
titres des nobles, et les 
brûla , pour terminer 
leurs querelles sur la 
préséance. À 2 femmes. 


en 1688 


Catherine, la fille aînée 
d'Ivau, morte en 1733. 


de Mecklembourg-Sche- 


| werin, mort en 1747. préférée par un 


LELRELELEELLEELELEELELLLEE] 
Anne “+ 1746. Mariée à 
Ant. de Brunsw.+-1775. 
Renverse le régent Biren 
en 1740, par le secours 
de Munich; est renversée 
elle-même en 1741. 
de pouvoir 
5.5. Ivan De Brunswick 
désigné à deux mois pour 
succéder au trône de Rus- 
sie par l'impératrice Anne, 
sa grand'tante, sous la 
tutele de Biren ; est en- 
fermé en 1741, à la 
chûte d'Anne, sa mere, 
lors de l'élévation de 
l'impératrice Elisabeth : 
il périt misérablement en 
1764, poignardé par ses 
gardes , qui craignirent 
son évasion. 

C'est un certain Mi- 
rowitch qui tenta de le 
sauver. 


sous ce regne. 
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ji a. Ivax, prince foi- 
ble de corps et d’es- 
prit, cede sa portion 
d'autorité à Pierre 
+ 1696. 
Proscoy. Solticof. 


4. ANNE +- 1740. 

— Fréd. Kettler, duc 
Charles - Léopold , duc de Courlande--1711. 
Cette princesse fut 
rti, 
qui jugeant qu'étant 
absente et qu'ayant 
moins de droits que 
sa sœur et sa Ccou- 
sine, fille de Pierre- 
le-Grand, elle con- 
sentiroit plus volon- 
tiers à la limitation 
’on lui 
fit jurer. Ce parti 
étoit celui des Dol- 
gorouki, dont la fa- 
mille paya par l'exil 
et les supplices la res- 
triction qu’on avoit 
voulu imposer à la 
princesse, et sur-tout 
l'éloignement qu’on 
avoit exigé de Biren, 
son favori, qui ré- 

na sous son nom. 

e célebre Munich 
joue un grand rôle 


(Poyez plus bas pour Biren et Munich.) 
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a. Sophie , célebre dans la #: 
minorité de Pierre, se fait 
déclarer régente par les 
Strelitz révoltés. A pour mi- 
nistre un prince Galitzin ; 
enfermé par Pierre en 1658. 


pen 

a. Alexis , déshérité par son 
pere, condamné à mort par 
un tribunal, expire dans des* 
convulsions le surlendemain 


Charl. de Bruns. 41715. 


3. Prenre IL -}- 1930. 
Regne d'un enfant gou- 
verné successivement par 
le prince Menzikoff, qui 
en fut envoyé en Sibérie, 
et par la famille Dolgo- 
rouki, à qui cette faveur 
devint bien funeste. Men- 
zikoff fut disgracié au 
moment où Pierre IL al- 
loit épouser sa fille ; et 
ce prince mourut le jour 
même où il alloit célé- 
brer son mariage avec la 
sœur du jeune prince Ivan 
Dolgorouki, son favori. 
La mort de Pierre IT fut 
un malheur pour l’em- 
pire encore mal affermi; 
elle devint un signal de 
révolutions qui ne se sont 
arrétées que de nos jours. 
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CEXETETENEELELLILTE 


le-Grand , moîte en 1728. 


Gottorp. mort en 1739. 


S C7: 8. Pare Il, déposé 

et mort en 1562. 
Catugrine II d'Anhalt- 
Zerbst, impératrice en 1762, 
morte en 1796. 


Fo. Pauxz I, mort en 1807. 
a. Wilhelmihe de Hesse- 
Darmstadt, morte S. P. 

b. Sophie - 
W'irtemberg, née en1759. 


EF 10. ALEXANDRE PAULOWITZ, né 
le 23 déc. 1777, marié le 9 oct. 


Se retire dans un monastere sous le nom de Philaret, devenu métropolitain de Rostof, il est du nombre des envoyés adressés 
par la ville de Moscow, en 1610, au roi de Pologne, qui le fait conduire chargé de chaînes à Warsovie. C’est’ durant sa 
captivité que son fils est élevé sur le trône. Devenu libre à la paix, en 1618, son fils le nomme patriarche, et le place à la 
tête du ministere , postes également dignes de ses vertus et de ses talents. (Woyez plus haut, maison de Romanow.) 


$$$ Mrcnrez Romaxow, Fœdorowitz, ( Ce prince monte sur le trône à l’âge de quinze ans, et dans des circonstances bien difficiles ; les Russes se trouvoient dans 

la plus cruelle anarchie; ils élurent en 1613 Michel Romanow, le fils du sage Philaret. Michel trouva ses peuples assaillis 

par Les Suédois et les Polonois : aüssi son regne est-il presque rempli par des guerres contre ces deux nations 
À pour ministre le boyard Morozof, qui avoit été son gouverneur, et fut long-temps celui de l’état. Le regne d’Alexis est 
rempli de guerres avec la Suede et la Pologne, et présente plusieurs insurrections. En 1666 déposition du patriarche Nicon, 
dont le crime fut d’avoir des lumieres trop au-dessus des stens. Il employa le temps de sa disgrace à recueillir les vieilles 
chroniques de Russie, Le moine Nestor de Kief avoit fourni le premier monument en ce geure six cents ans auparavant. 


$ BA] 1.2. b. PIERRE-LE-GRAND, 
+ empereur en 1721 - 1725. 
a. Eudocie Lapuchin, répu- 
diée ,enfermée, méurten 1731.) 
b. Caruenwes I, impératrice 


en 1725, motte en 1727. 


Le héros, le fondateur de l'empi 
Il faut lire son histoire toute ent 


rine [, sa femme, dont l’origin 


+ Ÿ 


b. Anne, fille stnée de Pierre- & 6.8. Erxsasern +- 1962. S'allie a 
triche contre la Prusse dans la guerre de 

Charles-Fréd. de Holstein- "" 7 ans. Lestock et sur-tout Razamouski sont 

des noms remarquables sous son regne. 


de sa sentence, en 1718. coseslen rose so oscsos esse ossoosscccssecescscessceosceceese 


RAMEAU DE HOLSTEIN-GOTTORP, regne en RUSSIE. 


Dorothée, de de la Suisse, sur les bords du Rh 


Constantin Paulowitz. 
né 8 mai 1779, marié 26 


3 princess. A un ® b.Fréd.1556. 


yremarquera particulièrement ses guerres, 
ses institutions, et ses voyages. Cathe- 


probléme , devient son successeur. 


PIRE DE RUSSIE. 


DE LA MAISON DE ROMANOW. 


Le chef de cette maison étoit un seigneur puis- 
sant dont la femme descendoit de Rurick. Ayant 
donné de l’ombrage à Boris Godonow, qui usurpa 
momentanémentlé trône à l'extinction masculine de 
Ja race de Rurick , cet usurpateur forca Romanow 
de se faire prêtre, et sa femme de prendre le voile. 
Romanow , sous le nom de Philaret, porta dans 
le cloître des talents qui devoient bientôt l’en faire 
sortir: un des Démétrius le fit archevêque de Ros- 
tof, et l’envoya ambassadeur en Pologne , où, 
contre le droit des gens , il fut retenu prisonnier, 
Cependant les Russes ; toujours en proie aux maux 
de l’anarchie, n’imaginerent pas de plus sûr moyen 
d'y mettre un terme que de se donner enfin un 
maître de leur choix; ils jeterent les yeux sur le fils 
de Philaret : c'étoit encore un enfant; mais ils 
comptoient sur la sagesse du pere, qui sortit 
bientôt après des prisons de Pologne, gouverna 
en effet sous le nom de son fils, et ouvrit la voie 
aux belles destinées de Pierre-le-Grand, son arriere- 
petit-fils. 

La maison de Romanow a régné cent cinquante 
ans sur la Russie, et lui a donné huit souverains, 
parmi lesquels on en trouve de fort remarquables; 

Michel, qui commence la race ; 

Alexis, qui réunit Smolensk et l'Ukraine ; 

L’'immortel Pierre, qui fonde l'empire, et donne 
à sa nation un nouveau lustre ; 

Enfin les deux impératrices Anne et Elisabeth. 

(Voyez ci-dessous la généalogie historique de 
cette maison. ) 
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b. RENE E 1586. Obtient 
l’expectative d'Oldenbourg; dispute 
la succession de Jean, son frere, uvec 
le roi de Danemarck, et la partage. 
Christine de Hesse-Cassel + 1604. 


Jean-Adolphe, suorone es Christine ; 
à deux freres aînés, et Ÿ +- 1617. 

meurt en 1616. À huit Charl.IX, 
enfants. Augustine de roi de Sue- 
Danemarck 4- 1639.  de-16r1. 


Adolphe , 


Frédéric 1659. Intro- 
+163: des 


duit le droit de primo- 


géniture. À 16 enfants blessures 
de Marie-Elisabeth de  recues à 
Saxe-Elect. + 1685. Leipsick. 
Christ.-Albert 4- 1605. A Hedwidge. 
Disputela success, d’'Ol- Ÿ Char. X, 
denbourg au roi de Da- roi de Sue- 
nem.etau duc dePloen. de, mort 
lréd.de Dan.+4-1704. en 1660. 
EUTIN. 


re russe, 


Frédéric. C’est celui que@ Christian , 


iere ; on protégea Charles XIT, À + 1526. 
roi de Suede. Il fut tué À 4/berrine 
en 1702 à Clissow. de Bade- 

e est un Hedwidge , sœur def Dourlach 
Charles XII 4 1708. À + 1755. 


vec l’Au- Ch.-Fréd.-1739. Perd @ Ch. - Aug. 
le Slewick durant les dés} 1727 à 
sastres de Charles XIT.  Pétersb. , 
Anne, fille aînée de  oùildevoit 


Prerrele-Grand--1728. ép. Elisab. 
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Ce prince refuse la couronne de Suede en 1742; son malheur le destinoit à celle de 
Russie , qui lui fut assurée treize jours après ; il la reçut en 1762 , et la perdit la même 
année par une révolution à laquelle il ne survécut que de quelques jours. 

Catherine IL. Epoque immortelle de splendeur et de gloire pour la Russie. Pierre I avoit 
introduit sa natiou dans la société polit. de l'Europe, Cather. II l'y assit aux premiers rangs. 


C’est sous ce prince qu’on put juger de quels efforts la Russie étoit capable, et de 
quelle nature pouvoit être son influence en Europe, quand on vit tout à la fois son 
pavillon en Egypte et sur les côtes d'Italie, au pied des Alpes et sur les montagnes 


in et aux portes d'Amsterdam. 


LE 


Nicolas Pau- à Hélene Paulowna, À Marie Paulowna, 
**lowitr, grand- MY, + le 24 sept. 1803. Mn. le 15 fév. 1786. 


179 à LouiseMar.-Alexiowna  fév.1796aJulie-Henr-  ducdeRussie, réd.-Louis, Pr. * à Charl.-Frédér., 
Bade, née le 24 janv.1999.  Ulrig.AnneFœderow- né le 2 juillet hérédit.de Meckl- Prince héréd. de 
Guerre avec la France. Bataille na de Saxe-Cobourg, 1796. Schw,,néen177$. Sarxe-W/eymar. 
d’Austerlitz. Traité de Tilsitle  néele23sept.1781.Le  MichelPaulo- ÂAlexan.Paulowna,  Cath.-Paulowna, 
9 juillet 1807. Alliance avec la grand-duc Constantin witz, grand- +-le16mars18or. n.le 21 mai 1788. 
France. Guerre avec la Turquie, combattoit, sous son ducdeRussie, Ærchiduc Joseph, au duc d'Oldenb. 
l’Angleterre, et la Suede. Con- frere, à la bat. d'Aus- néleSfévrier Palat.delongrie. Anne Paulowna, 
quêtes de la Finlande , ete. terlitz, le à déc. 1805. 1798. né le 9 mars 1776. née 18 janv. 1795. 


CORRELELEEEEEEEEEE EEE EEE EEE EEE EEE EEE EE EEE EEE EEE EEE EEE TEE EEE EEE EE EEE EE ET TE 


PRINCIPAUX MATÉRIAUX DE L'HISTOIRE DE RUSSIE DEPUIS PIERRE-LE-GRAND. 


GUERRES ÉTRANGERES IMPORTANTES. 


Contre la Suede, dure plus de 20 ans. . . 
Contre les Tures, sous Pierre I, en 1711:. 
Contre les Turcs, sous Anne, en 1735. . . 
Contre la Suede, sous Elisabeth, en 1741. 
Contre la Prusse, sous Elisabeth, en 1557. 
Contre les Tures, en 1768, sous Cather. If, 
procure aux Russes la liberté du com- 
merce et de la navigation dans les mers 
ottomanes , l'indépendance de la Crimée. | 


Contre les Turcs et les Suédois , sous Ca- 
therine IT, alliée de Joseph IT : elle ne 
dure que deux ans contre les Suédois , 
et cinq contre les Turcs. 


ÉVvÈNEMENTs MILITAIRES. 


Narva, Pultawa, etc. . . . .. . 
Situation critique du Pruth. . . . 
Crimée envahie par Munich. . . 
Victoire de Wilmanstrad. . . . . 
Sanglante et glorieuse . . 
Extrémement brillante. Victoires 
du prince Galitzin, du comte de 
Romanzow. Fameux combat na- 
val de Tchesesme. 
Préparatifs contre les Tures, en 1780 et suiv., terminés par l'acquisition de 
Extrémement brillante et produc- 
tive. Prince Potemkin ; Swar- 
row. Prises d'Oczakow et d’Is- 
maël. 


D'Abo ; avantageux . 


a Crimée en. . . 


TRAITÉS. 


De Nystadt; très avantageux. 1521. 
De Falczin ; très salutaire. . 
De Constantinople , en. ; . . 


Terminée par la mort d’Elisabeth. ; 


Conférences de Fokhiany en 1772. 
Conférences de Bucharest en 1773. 
Traité de Kainardjy . . . 


a sh 298 


Paix de Warela. . . . . . . 1790. 
Traité de Jassy. . . . 


PRINCIPAUX ÉVÈNEMEN 


1711. | Procés et condamnation du czarowitz. 
Fameuse loi pour la succession en . . 
Elévation de la princesse Anne en. . 
Chûte du comte Biren par Munich. . 
-Chûte de la duchesse Anne de Brunswi 


+ 17994 | Chûte et déposition de Pierre III en. 


Rebellion du Cosaque Pugatcheff en . 


ls . 1992. 
Partages de la Pologne en 1772, 1793 


Intrigues et destinée de la princesse Sophie. 


Pierre I prend le titre d'empereur. : . 


Emprisonnement du jeune Ivan en. . . 
Conspiration de Mirowitch, mort d'Ivan. 


Fameux voyage de Catherine IT en Crimée, 1787. 
Combats de Kociusko en Pologne. . . . 


TS. ORDRES DE CHEVALERIE. 
Ordre de S'Axpré, créé par Pierrel en 


+ + 2718. | 1698, le 1°" del’emp., donne un grade mil. 


.- 1721. |  Ord.deS'* Carmenine, créépar Pierre] 
- . 4722. | en 1716: il ne se donne qu'aux femmes. 
+. 1930. S' AzzxanDre Newsky, accordé par 
+ . 1740. | Catherine L en 1925 ; il fut créé par 
ck. 1741. | Pierre I : il est civil et militaire, 
+ 1941. Ord. de S' GeorGss, créé par Cather, II 
+ . 2762. | en 169: ilest purement militaire. 
1764. Ordre de Wozoprmure ,créé par CathIl. 
- + 1774. | en1582'ilesttouta la foiscivilet militaire, 


Ordre de S'* Axe, créé par le duc 
de Holstein, pere de Pierre IH, qui l’a 
introduit en Russie. 


+ 1794. 
; et 1709. 


DÉVELOPPEMENT HISTORIQUE DE QUELQUE OBJET PARTICULIER, ANECDOTES, etc. 


Sur CATHERINE I.— Catherine, dont la beauté, 
le mérite, et le bonheur, ont produit un des exem- 
ples les plus frappants des bizarreries de la fortune, 
nous présenteun contraste bien extraordinaire entre 
son enfance et ses dernieres années. On la voit 
mourir sur le trône, elle dont l’origine et la nais- 
sance sont un problème ; elle expire souveraine 
absolue d'un grand peuple, elle dont les premieres 
années se passerent dans la servitude. Voici ce que 
l’on trouve dans Coxe, comme résumé des autorités 
les plus authentiques , sur les commencements ob- 
seurs et disputés de cette extraordinaire personne, 

Catherine étoit fille naturelle d'une paysanne li- 
vonienne; Marthe étoit son nom avant qu’elle prit 
celui de Catherine au baptême grec : orpheline dès 
l’âge de trois ans, elle fut tellement abandonnée 
qu'elle demeura d’abord aux soins du clerc de la 
paroisse , et devint ensuite l’objet de la charité d’un 
ministre luthérien de Mariembourg, qui l’accueillit 
et la plaça parmi ses enfants. À quatorze ans elle 
épousa un dragon suédois ; mais le jour même des 
noces une circonstance militaire la sépara de son 
époux, qu’elle ne revit jamais. Le sort des armes la 
fit prisonniere du général Bauer, dont elle fut la 
maitresse, puis celle du prince Menzicoff, enfin 
celle de Pierre-le-Grand , dont elle devint la 
femme légitime et le successeur. C’est ainsi qu’un 
sceptre absolu sur une nation étrangere couronna 
les destinées extraordinaires de l’obscure Livon- 
nienne, qui justifia d’ailleurs par son esprit et ses 
talents tout ce que la fortune fit pour elle. Cathe- 
rine n’avoit que dix-sept ans quand Pierre la vit et 
l’aima: ses charmes et sa beauté furent bientôt ses 
moindres titres; elle prit un tel ascendant sur les 
dispositions sombres et violentes du ezar qu’on le 
regarda souvent comme une espece de prodige : sa 
vue, le son de sa voix suffisoit pour arrêter les trans- 


{ ports de Pierre, et le ramener au calme et à la rai- 


son. Catherine , qui ne savoit, dit-on, ni lire ni 
écrire, mais qui possédoit un esprit vifet un juge- 
ment exquis, donna souvent d’utiles conseils à son 
mari , et le sauva sur les bords du Pruth d’une ruine 
inévitable , qui eût entraîné peut-être celle de tout 
l'empire. C'est en reconnoiïssance de ce grand ser- 
vice que Pierre la fit couronner solennellement ; 
cérémonie qui servit depuis de prétexte aux amis 


de Catherine pour la placer sur le trône elle-même à 
la mort de son époux. = 

Mexzicorr.— Menzicoff, un des premiers amis 
et des plus grands soutiens de Catherine 1, qui la 
plaça sur le trône, et régna sous son nom, nous 
présente le spectacle d’une fortune aussi singuliere 
que la sienne. Son origine et sa naissance sont aussi 
problématiques que ceux de Catherine: plusieurs 
historiens s'accordent à dire qu’il n’étoitque garcon 
pâtissier quand Pierre-le-Grand , dans son enfance, 
le rencontra dans les rues de Moscow ; le jeune 
prince fut si frappé de l’esprit de Menzicoff qu’il 
voulut sé l’attacher : car c’est ainsi que Pierre-le- 
Grand composa le cortege de gloire avec lequel il 
s’avança vers la postérité. Lefort , son favori, au 
génie duquel il dut tant de choses , étoit un Gene- 
vois qu’il recruta à la suite d’une ambassade de 
Danemarck; Gordon, qui forma ses armées, fut un 
Ecossois qu'il prit à son service. Menzicoff dévoua 
sa vie entiere a son maitre, à la gloire duquel il est 
loin d’être étranger: il en fut comble d’honneurs et 
de biens, etconservasafaveur parune complaisance 
constante, une soumission aveugle, une docilité, 
une résignation qu’on pourroit dire poussées jus- 
qu’à la bassesse; car on le vit plus d’une fois battu 
publiquement par l’empereur dans les rues de Mos- 
cow , et ne lui montrer que plus de zele et de dé- 
vouement le lendemain. A la mort de Pierre, qui 
expira sans pouvoir faire connoître sa volonté , les 
intrigues et l'adresse de Menzicoff firent nommer 
Cutherime I pour lui succéder : il fut tout-puissant 
sous la souveraine qu’il avoit faite ; soit reconnois- 
sance, soit docilité, elle le laissa régner sous son 
nom. Elle voulut même lui conferver le même pou- 
voir après sa mort, en ordonnañt par son testament 
à Pierre II d’en faire son beau-pere ; mais l’arro- 
gance de Menzicoff, qui étoit devenue extrême, 
ses intrigues, sa domination, son peu de respect 
pour le jeune prince le rendirent victime à son tour: 
il fut subitement arrêté, proscrit, dépouillé, et en- 
voyé en Sibérie, où il mourut dans l’indigence à 
Beresof, en 1729, après un exil de deux ans et demi. 

Birex , Muxicn. — Aucune histoire en Europe 
ne présente autant que celle de Russie le spectacle 
des fortunes extraordinaires : nous venons de voir 
celles de Catherine I et de Menzicoff sous Pierre I; 


| 


ms 


voici celle de Biren sous l'impératrice Anne. C’étoit 
un Courlandiis de naissance obscure, qui, d’un em- 
ploi servile dans le palais de sa souveraine, la du- 
chesse de Courlande, devint son favori, son conseil, 
et son maître. Cette duchesse de Courlande étoit la 
princésse Anne , du sang de Romanow , niece de 
Pierre-le-Grand , qui fut choisie pour succéder à 
Pierre Il , parcequ'étant plus éloignée du trône on 
crut en obtenir plus sûrement l'abandon du pouvoir 
absolu. Anne en effet consentit à tout; mais à peine 
arrivée à Moscow elle rompit tous ses engage- 
ments, ressaisit la plénitude du pouvoir, et se ven- 
gea cruellement de ceux qui avoïent voulu le res- 
treindre. Une des conditionsexpressément imposées 
à l'impératrice avoit été de ne pas amener Biren en 
Russie; ce fut une des premieres auxquelles elle 
manqua : Biren fut comblé de grades et d'honneurs; 
ilrégna véritablement sousson nom. Annelefitmême 
élire duc souverain de la Courlande : et alors il 
arriva quelque chose de bien extraordinaire dans ce 
pays; c’est que lanoblesse courlandaise, qui, mal- 
gré les sollicitations de leur duchesse Anne , avoit 
jadis refusé d'admettre Biren dans son sein, fut 
obligée depuis de lui obéir et de l’honorer comme 
son souverain. Biren gouverna la Russie avec une 
verge de fer ; les exécutions furent multipliées ; 
les exils furent sans nombre; mais sa faveur et 
son autorité demeurerent constamment les mêmes. 
Anne voulut même qu'il gouvernât encore quand 
elle ne seroit plus ; elle désigna pour Jui succéder 
le prince Iwan de Brunswick, son petit-neveu, 
qui n’avoit que peu de mois , et donna la régence à 
Biren. Mais celui-ci éprouva que quelque foible que 
soit la source qui donne le pouvoir, que quelque 
forte que soit la main à qui elle est transmise , il 
s’évanouit aisément dès que l'appui légitime a dis- 
paru: Biren , malgré ses droits, sestitres, etsapuis- 
sance , fut renversé par une révolution que dirigea 
le comte de Munich : il fut envoyé en Sibérie, où, 
aprèsun exilde vingtans, il futrappelé par PierreIli, 
et vint mourir tranquille dans son duché. Quelle 
élévation ! quelle chûte! quelle vicissitude ! 

-Ce comte de Munich , que nous venons de citer, 
est lui-même un des caracteres les plus extraordi- 
naires de ces temps-là : il jouit de la faveur de cinq 
souverains, fut tour-à-tour au faite des honneurs et 
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dans l'horreur de la misere; mais toujours grand, 
ferme, et inébranlable. C’étoit un gentilhomme da- 
nois qui fit ses premieres armes sous Marlborough 
et le prince Eugene : doué d’un grand talent et de 
beaucoup de courage, il servit successivement plu- 
sieurs princes en Allemagne, et se fixa enfin, en 
1721, auprès de Pierre [, qui l’accueillit en prince 
qui savoit juger les hommes : il lui confia des com- 
missions importantes politiques et militaires. Anne 
le fit maréchal et ministre de la guerre : il com- 
manda contre les Turcs, et s’y couvrit de gloire. 
A la mort de cette princesse il projeta la chûte de 
Biren, le fit arrêter, et devint premier ministre de 
la princesse de Brunswick , à laquelle il venoit de 
procurer la régence. Bientôt mécontent de cette 
princesse, il offre sa démission, qu’elle eut l’im- 
prudence d’accepter. Privée de ce grand secours, 
Anne devint bientôt à son tour victime d’une révo- 
lution nouvelle: Elisabeth, fille de Pierrede-Grand, 
la renversa, la fit enfermer avec toute sa famille, 
et se placa sur le trône. Munich partageala disgrace 
de celle qu'il avoit élevée; il fut envoyé en Sibérie, 
à Pelim, où il passa vingt ans, ne recevant que 
douze sous par jour pour lui, sa femme, etses gens. 
Munich ; raiment philosophe dans son infortune, 
accroissoit ce chétif revenu par la culture d’un jar- 
din, le soin de quelques vaches, et des lecons de 
géométrie; du reste calme; résigné, tranquille, et 
peut-être heureux. Voilà quelle fut sa vie durant sa 
longue captivité. On dit qu’il ne désespéra jamais, 
que tous les jours à diner il portaconstamment à sa 
femme pour santé, A leur heureux retour à Péters- 
bourg. Pierre LIT monta sur le trône; et cette épo- 
que , le constant espoir de Munich, lui procura 
enfin ce messager de grace si long-temps attendu : 
Munich ,faisantsapriere, neputl’appercevoir quand 
il entra; sa femme lui fit signe de ne pas l’inter- 
rompre. Qu’on juge de l'émotion de Munich en se 
retournant ! ce grand cœur, que l’adversité n’avoit 
pu abattre , s’évanouit à l'approche du bonheur. 
Munich reparut à la cour avec la même peau de 
mouton qui l’avoit vêtu durant son exil: il y 
rencontra Biren , qui venoit aussi d’être rappelé; 
et ce fut un spectacle bien curieux que de voir 
reparoiître à la fois ces anciens ennemis si long- 
temps victimes l’un de l’autre. 


——————————————————————]—_———— a ——— 


N° XXVII. GÉNÉALOGIE DE HOLSTEIN, régnant en DANEMARCK, RUSSIE et SUEDE. 


ERIE DE P. DIDOT L’AINÉ. 1813. 
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PARTIE DE LA CARTE CONSACRÉE À L'HISTOIRE DE SUEDE. 
DE LA SUEDE AVANT GUSTAVE VASA. 


L'isrorne de Suede, ainsi que son gou- 
vernement , ressemble beaucoup dans ces temps 
reculés à celui du Danemarck ; même antiquité, 
mêmes ténebres, mêmes incertitudes. 

Nous laissons aux antiquaires ces recherches 
vaines, et nous nous bornons , ainsi que pour le 
Danemarck , à prendre ce pays quand il com- 
mence à nous présenter une lumiere utile et 
sûre. 

Dans ces temps ee les rois y étoient 
électifs , leur autorité fort incertaine , et leur 
regne souvent anarchique. On a vu à l’article 
du Danemarck comment la fameuse Marguerite 
de Waldemar eut l’adresse de s’en faire déclarer 
souveraine : sa mort devint le signal d’une jalousie 
nationale entre les Suédois et les Danois, qui a 


GÉNÉALOGIE DE LA MAISON DE VASA, qui donne des ROIS à la SUEDE et à la POLOGNE. 
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Eric Vasa, qui par sa mere remontoit aux anciens rois de Suede, périt à Stockholm, en 1520, dans l’horrible massacre des nobles, ordonné 
par Christiern If, et laisse après lui pour le venger un fils l'honneur de sa race, la gloire et le bonheur de la Suede. 


LR 


1. Gusrave VAsa, jeune héros d’un courage 
échappe au massacre des nobles suédois en 


héréditaire dans sa famille en 1544. I étal 
mourut, après avoir affermi son ir, 


a. Catherine, fille de Magnus ne ‘ : 


ss 
(Pores es V s de Ce 
aus le nord de l’Europe.) 
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brillant et de qualités aimables, 
2 GA Lg 


il se stuve dans les montagnes de la Dalécarlie, en s 
bonne mine et son éloquence ; reparoît à leur tête, 
concitoyens reconnoissants lui donnent la couronne 


it Je 


 Sicrsmonp-f-1632, Roi de Pologne en 1537, { 
 succede au trône de Suede e 
au cathol. et les intrigues de son oncle le lui enlevent 
en 1604. a. Anne d'Autr-1598. see 
D. Constance , sa sœur +-1631 . 


b. Jean-Casimir , roi de Polog.aprèsson frere, éprouve 
_— ou Sigism. de grands revers de la part de CharlesX , roi de Suede, 


continué jusqu’à nos jours; les derniers voulant 
se prévaloir du traité d'union, les premiers vou- 
lant à toute force s’en affranchir Quelquefois les 
rois de Danemarck venoient à bout de soumettre 
les Suédois ; mais bientôt ceux-ci échappoient 
au joug. Enfin la cruauté de Christiern IL, sur- 
nommé le Néron du nord, et l’héroïsme de Gustave 
Vasa, le vrai fondateur de la monarchie suédoise 
moderne, terminerent la querelle et finirent les 
prétentions de chacun. Gustave affranchit pour 
jamais la Suede , et en devint le monarque hé- 
réditaire. 

Cette révolution, un des morceaux les plus 
intéressants de l’histoise de Suede , a été écrite 
par l’abbé de Vertot, et nous ne saurions trop 
la recommander à nos lecteurs. 


est mise à prix ; 
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suce. à son Paix d'Oliva, qui le force de renoncer à ses droits sur 
pere sur le la Suede. Il cherche à se donner le sesssssssess 
trône de Po- fils du grand Condé pour successeur: *  YOYEZ 
log.-1648. des dégoûts le font abdiquer : il vient : 

a. Cécile en France, où Louis XIV lui donne * Frédéric de 
d'Autrich.  V'abbaye de Saint-Germain-des-Prés, » Bade-1 4 : 
B.Mariede  +-1672. Veuf de sa belle-sœur en ? | you HA 
Gonzague- 1667, il épousa secrètement la veuve : | 7 y h De 
Nevers ,re- du maréchal de l'Hôpital, qui, par ? | Gotro 
mariéeàson une destinée singuliere, de simple : LÉ 
beau-frere blanchisseuse fut successivement : 

Jean-Casim. femme d’un conseiller au parle- ? ( Albertine de 
Ellemourut ment, d’un maréchal de France, : Ÿ Bade--1755. 
en 1667. d’un roi, et mourut pauvreen 1911. ? | Christ. de 
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RAMEAU DE HOLSTEIN-EUTIN,a 


Re 


12. Apozrne-FRÉDÉRIC, évêque de, 
Lubeck , élu successeur au trône de 
4) Suede, en 1743, par l'influence de 
EE l’impératrice Elisabeth + 1571. 

Louïse-Ulrique de Prusse 4-1782. 


É$ 13. Gusrave IL, 


Sophie de Dane- 
marck , née en 
1746-1813 . 

14. Cusrave IV, 

né 1°! nov. 1978. 

Frédérique de 

Lade , née le 12 

mars 1781. 

AT ta 


né le g novembre 1799. 
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Prince aimable et grand roi, particulièrement célebre par la; 
assassiné en 1702. [fun révolution de 1772, qui en peu d'heures, sans qu'il en 

coûtât une goutte de sang, changea tout-à-fait le gouvernem. 
de la Suede, rendit au roi son autorité, aux peuples leur 
repos, et à la Suede son rang et son influence politique. 


Regne à 14 ans sous la régence de son oncle le duc de Su- 
dermanie ; voyage à Pétersb. du temps de Catherine. Mariage 
projeté avec une des grandes-duchesses. Alliance avec l'An- 
gleterre. Guerre contre la France, le Danemarck, et la 
Russie. Désastres. 11 abdique la couronne en mai 1809. 


Gustave, prince royal, ÿ Pre pes 
née le 21 mai 1801. 


Holstein. 


déja donné 4 ROIS à la SUEDE. 


DE LA FAMILLE DE VASA. 


C’éÉrorr une des plus illustres maisons de Suede, 
alliée aux anciennes maisons rôyales. Christiern IT, 
roi de Danemarck, pour s'assurer ntage la 
soumission des Suédois, fit massacrer en un jour 
#outes les meilleures et les plus puissantes familles 
de Suede. : 

Le jeune Gustave Vasa, échappé presque seul 
à cette horrible boucherie, se réfugie dans les 
montagnes de la Dalécarlie ; là sa bônne mine, 
son éloquence , et son courage parviennent à lui 
faire soulever les paysans : il descend à leur tête ; 
tous ses combats sont des victoires : il chasse en- 
tièrement les Danois, et ses compatriotes recon- 
noissants lui donnent la couronne, et la rendent 
bientôt héréditaire dans sa famille. 

(Voyez la généalogie ci-dessous. ) 


encent les | 
plusieurs | 


ONTS. 


DEUX-PONTS, n° 24. 
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; hérite de Deux-Ponts 

e clergé, les bourgeois , 

lureté. Patkul. | 
-Germain en 


RAM. de HOLST.-OLDENBOURG. 
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Peu de princes ont été aussi gênés que lui dans l'exercice de l'autorité, : @Frédéric-Auguste, Georg-Louis, 
et aucun peut-être n’eut des vues mieux intentionnées : c’est sous lui que + | évêque de Lubeck, | mort en 1763. 
prennent naissance les deux céleb. faetions des bonnets et des chapeaux, *. | mort en 1785. Ep. Sophie de 
qui, sacrifiant leur pays à des intérêts étrangers, ont laissé 50 ans dormir * | U/riqué de Hesse- | Holst.- Beck, 
la gloire et l'influence de la Suede, et fait craindre son anéantissement. + | Casse! 4- 1987. morte en 1763. 
15. CraRz. XIII, A Sophie- : @Pierre- (Hedw. , @ Pierre-Louis, 
né7 oct. 1748 , Ÿ Alber- : ==Frédér. Ÿ n.1759. | Pr.de Lubeck, 

m.à Hedwidge tine,ab- * ?: né en Charles | né en 1755. 
de Holst-Old.  bessede + : 1754, XIL,roi | FréddeWirt. 
n.2mars 1759, Qued- : duc  deSued. | Teck+-1784. 
duc deSuderm., limb., * d’OI- son cou-@ Paul-Frédéric, 

rég. de Suede née en : den- sin,  *#né en 1783. 
aprèslamortde 1753. : : bourg Pierre 1812. 
GustavelIL. Roi * ‘sous l’administra-  Cath. Paulow. 
en mai 1809.Pourson suc- * © tion de son cousin. Unfilsn. 1810. 

cess. désigné, voy.Danem. » : 

. Gustave IL avoit eu! 1 aa nn, 
pour 2° frere Frédéric, : ? Dernier rameau de la maison de 
Amélie-Marie-Charlotte et duc d’Ostrogothie, mort : : Holstein, dit d'Oldenbourg ou l'E- 
. Cécile, n. en 1805 et 1807. à Montpellier en 1803. ! : piscopal, à cause de l'évêc. de Lubeck. 
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PRINCIPAUX MATÉRIAUX DE L'HISTOIRE DE SUEDE, A COMMENCER DE GUSTAVE VASA. 


GUERRES ÉTRANGERES IMPORT. 


Contre la Pologne, le Dane- 
marck, et l’Autriche, sous le 
célebre Gustave-Adolphe et 
ses généraux, dure 18 ans. 

Contre la Pologne et le Dane- 
marck, sous Charles-Gustave, 
dure 4 ans, Voy. Danemarck, 
même carte à gauche. 

Contre le Danemarck et 
l'Allemagne, sous Charles XI, 
contre Christ. V, dure 4 ans. 
Voyez Danemarck. 


Contre le Danemarck, la 


Copenhague. 


Louis XIV. 


Pologne, et la Russie, sous 
le célebre Charles XIT, dure 
20 ans. Voyez Russie. 

Contre la Russie, sous Fré- 
déric de Hesse-Cassel, contre 
Elisabeth, dure 2 ans. 

Contre la Prusse, sous Adol 
Fréd., contre le grand Fréd., 
durant la guerre de 7 ans. 

Contre la Russie, en 1788, 


désastreuses. 


sous Gustave IIT, contre Ca- 


therine II et peu décisive. 


ÉVÈNEMENTS MILITAIR, 


Epoque mémorable de 
succès et de gloire pour 
la Suede ; batailles de 
Leipsick et Lutzen. 

Bataille de Varsovie ; 
fameux passage du Belt 
sur les glaces, sieges de 


Guerre malheureuse , 
dont les désastres sont 
réparés par l'appui de 


traordinaires et des plus 


Guerre malheureuse ; 
perte de quelques dis- 
tricts en Finlande, 


Guerre des plus ex- Travendahl. . . 


Guerre insignifiante dans 
les actions et les résultats. 


Extrémement brillante Waærelæ 


TRAITÉS. 


Broemsebro. . . 1645. | Déposition d'Eric, 


PRINCIPAUX ÉVÈNEMENTS. 
Accession de Gustave Vasa en 1523. 


ORDRES DE CHEVALERIE, 


Des SénaPmins; civil et milit. 
; Ha 
De L’Erée; purement militaire. 


. 1568. 


Osnabruck en , 1648. Expulsion de Sigismond . . . 1599. | De L'ETOILE POLAIRE ; Civil, 
Beau regne de Gustave-Adolphe. & “r M Pire dm ont 
ñ FR de . J sutues ou renouveles par 
Copenhague en 1660. | Régence du célebre Oxenstiern, le roi Frédéric L, mari d'UI. 
Oliva, . . . « « 1660. | Abdication de Christine. . . . 1654. | ;ique-Eléonore. 
Exploits de Charles-Gustave. De Vasa, par Gustave IIT, en 
Pouvoir absolu sous Charles XI. 1772, pour les artistes, né- 
Lund... ... 1679. | Révolution sous Ulrique-Eléonore. gociants , cultivateurs. 
Fontainebleau . 1679. | Pouvoir aristocratique en. . . 1721. x - 
À Factions des Bonnets et des Chapeaux. | ConqQuères ne Gusravr-Anorr. 
1700. | Fameuse révolution en. . . . 1772. |  Bremen et Verden, partie de 
Altranstad . . . 1706. | Fameux états de . . . . . . . 1780. | Poméranie, l’isle de Rugen, 
Nystadt . . . . 1721. | Troubles et factions en. . . . 1788. bah I d id 
Invasion des Danois en. . . . 1788. PAR AENS EADNSPETRE 4e 
de 3 ces conquêtes a été perdue sous 
+++ + + + 1743. | Combat naval de Hogland + + 2788. | Charl. XIT; Vismar vient d’être 
Acte de sûreté accordé en : . 1789. | vendu au duc de Mecklemb. 
Paix de . . . . 1762. Victoire de Fredericsham. . . 1790. | Coxquères 5 Cnanzes X. 
Victoire de Svenksund en . . 1790. Scanien féronie Esthonie 
Assassinat de Gustave III. . . 1792. | et Ingrie. k d 
1790. Régence du duc de Sudermanie. N. B. Les trois derniers pays 


Voyage de Gustave IV à Pétersbourg. 


ont été perdus par Charles XII, 


DÉVELOPPEMENT DE QUELQUE OBJET PARTICULIER, ANECDOTES, etc. 


REGNE ET DESTINÉE D'Enic XIV. — Le fils 
aîné de Gustave Vasa eut un regne qui semble 
plutôt appartenir au drame qu’à l’histoire: mal- 
heureusement les scenes qu’il présente sont des 
plus tragiques, et leur dénouement coûte au prince 
la liberté et la vie. Eric XIV, c’étoit son nom, 
né avec un caractere fougueux et des disposi- 
tions violentes , puisa sur le trône, au milieu 
des dangers qu'il présente, une défiance et des 
craintes qui l’agiterent jusqu’à la démence : sa 
jalousie contre ses freres, ses soupçons contre 
les grands, croissant avec ses malheurs , finirent 
par altérer complètement sa raison, et le pri- 
verent des ressources d’un esprit vif et d’ailleurs 
très cultivé. Du vivant de son pere il avoit tenté 
d'obtenir en mariage la reine Elisabeth d’Angle- 
terre , et ne pardonna jamais à son frere Jean, 
chargé de l'ambassade , le tort prétendu d’avoir 
cherché à travailler pour lui-même. Monté sur le 
trône il épousa solennellement sa maîtresse chérie : 
Catherine, fille d’un paysan , que l'histoire re- 
présente belle de tous les charmes et riche de 
toutes les vertus : elle fut constamment l’amie, 
la compagne fidele , le consolateur assidu du mal- 
heureux et violent Eric, qui l’écouta souvent et 
l’aima toujours. Un des traits les plus caractéristi- 
ques du regne d'Eric, celui qui avança sa perte, 
fut l’horrible boucherie qu'il fit de l’illustre maison 
des Sture : ayant enfermé sur de légers soupçons 
le pere et ses deux fils, il va voir un de ceux-ci 
dans sa prison, et lui reproche avec violence sa 
perfidie ; le jeune homme, à ses pieds, lui pro- 
teste son innocence : la fureur d'Eric croît avec 
ses reproches ; il lui enfonce son poignard dans 
le bras; le jeune Sture l’arrache, le baise, et le 
rend au roi, que cette résignation fidele irrite 
encore davantage , loin de le désarmer ; il acheve 
sa malheureuse victime , et puis, dévoré aussitôt 
de remords, il vole vers le pere, il se jette à son 
tour à ses pieds, et le supplie de lui pardonner 
tout ce qu'il a fait contre lui. « Volontiers , reprit 
le comte fondant en larmes ; mais si la vie de 
mon fils étoit en danger, sachez que vous en 
répondez devant Dieu ». À ces mots Eric, repre- 
nant toute sa fureur , fait resserrer le comte da- 
vantage ; sa raison disparoît tout-à-fait devant les 
horribles combats de son cœur : il échappe à sa 
cour, et se jette errant dans la campagne : celui 


qui avoit élevé son enfance l’y joint, se précipite 
à ses genoux, et implore sa clémence en faveur 
de ses prisonniers ; ses sollicitations lui coûtent la 
vie et hâtent la fin des malheureux Sture , qui 
sont barbarement égorgés sur les ordres d’un 
prince manifestement en démence. 

Cependant Catherine a découvert son époux dans 
l'asile et la retraite des forêts, et sa vue chérie est 
un remede enchanté qui rappelle la raison du 
malheureux Eric : elle obtient de lui qu’il prendra 
de la nourriture et du repos, elle calme ses 
transports, et le ramene à Stockholm. Mais bientôt 
après, de nouveaux sujets de craintes amenent des 
crises nouvelles : les freres d'Eric profitent de son 
état et de la disposition des peuples ; ils s’en em- 
parent, le déposent, et l’enferment ; ils le citent 
devant l'assemblée des états et l'y accusent solen- 
nellement. Eric, doué, comme nous l’avons déja 
dit, de beaucoup d’esprit et d'instruction, animé 
parune circonstance aussi pressante , répondit avec 
tant d’adresse et de chaleur que ses accusateurs en 
furent confondus : il fit entre autres cette réponse 
à son frere Jean , qui l’accusoit de folie : « Je 
n'ai, dit-il, dans ma vie donné d’autres preuves 
de folie que de vous avoir remis en Hberté lorsque 
je vous tenois en prison ». Eric n’en fut pourtant 
pas moins condamné à perdre la couronne , et à 
demeurer toute sa vie en prison, Les détails qu'il 


.a écrits lui-même sur ses souffrances inspirent au- 


tant d'horreur que de pitié. Lies premieres années 
de sa captivité furent adoucies par la lecture et la 
musique , dont on lui permit les délassements : 
il y écrivit plusieurs ouvrages religieux, civils, 
et militaires. Cependant le cœur des peuples , 
presque toujours sensible au spectacle de l’mfor- 
tune, revenoit au malheureux Eric; plusieurs com- 
plots se tramerent en sa faveur : son frere alors 
resserra ses liens, multiplia ses maux, et le fit 
errer de cachot en cachot privé de toute espece 
de consolation ; on lui arracha ses livres, on le 
sépara de sa femme et de ses enfants qui l’occu- 
poient sans cesse : enfin, de si mauvais traitements 
n’abrégeant point ses jours, et son indigne frere 
voyant s’accroître le danger, demanda et obtint 
du sénat l’approbation de le faire empoisonner. 
Acte indigne qui souille également et le prince et 
les conseillers, et qui termina la destinée malheu- 
reuse d'Eric après neuf ans de captivité. 


Les malheurs de la fortune du pere prodüisirent 
la bizarrerie de celle du fils. Durant la prison 
d'Eric un serviteur de son frere recut l’ordre 
d’enfermer dans un sac son fils Gustave, encore 
enfant, et d’aller le faire périr hors de la ville : 
l'assassin est reconnu au point du jour par un, 
gentilhomme suédois, qui, soupçonnant le for- 
fait, se fait ouvrir le sac, enleve l'enfant, et 
disparoît. Les amis d'Eric firent élever en secret 
le jeune Gustave, qui développa pour l'étude des 
dispositions extraordinaires : 1l parloit plusieurs 
langues , et peu de sciences lui étoient étrangeres. 
Abandonné à lui-même , il se trouva dans une 
époque de sa vie tellement partagé entre l’indi- 
gence et l’amour de l’étude, qu’on le vit servir 
dans une hôtellerie le jour pour gagner de quoi 
lire durant la nuit. Enfin les secours du roi de 
Pologne, son parent, et ceux de la Russie, dont 
il pouvoit servir les intérêts , vinrent l’arracher à 
cet état d’abjection pour lui donner une existence 
plus brillante, mais non plus heureuse. Tour-à- 
tour l’objet des complaisances ou de la sévérité 
du czar, suivant ses rapports politiques avec la 
Suede , il demeura constamment le jouet de la 
fortune, et finit sa malheureuse existence dans 
un asile qu’il ne pouvoit guere considérer que 
comme une prison. 

Gusrave-Apozrne et CHARLES XII.— La mort 
de ces deux princes , deux des héros les plus bril- 
lants qui aient occupé le trône de Suede , présente 
une similitude singuliere ; tous deux ont expiré 
sur le champ de bataille , et le coup qui trancha 
leurs destinées est demeuré pour nous un objet 
de doute et de discussion. La renommée veut 
qu’ils n'aient péri ni l’un ni l’autre par le sort 
de la guerre ; elle les fait tous deux victimes de 
mains perfides, C’est une opinion fort commune 
aujourd’hui dans le Nord que ces deux rois céle- 
bres ont péri assassinés. On dit que Gustave- 
Adolphe fut tué au fort de l’action par un duc 
de Saxe-Lawenbourg , auquel jadis à sa cour il 
avoit donné un soufflet pour manque de respect. 
Ce duc passa aux Autrichiens le jour même de la 
bataille. 

Quant à Charles XII, il faut lire un chapitre très 
curieux du voyage de deux Francais dans le Nord, 
où, après avoir discuté soigneusement toutes les 
opinions émises, l’on prononce pour l'assassinat. 


ee 


L/A 
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TABLEAU GÉOGRAPHIQUEÏDE.LA RUSSIE, exPLicaTion, etc. 


Ex présentant ici la carte géographique de l'empire russe , nous croyons devoir 
répéter ce que nous avons déja dit dans plusieurs endroits de cet ouvrage, que 
n’ayant pas la prétention d'atteindre les détails géographiques que présentent les 
bonnes cartes qu'on rencontre facilement, nous ne nous sommes attachés, pour 
réserver de l'utilité aux nôtres, qu’à tracer ce que les autres ne mentionnent pas ; 
nous négligeons ici certains détails géographiques qu’on peut trouver par-tout, pour 


en placer 


autres qu'on ne trouve nulle part. C’est ainsi que notre carte présentera 


aux yeux la formation de la monarchie russe , son accroissement graduel et carac- 
térisé : des couleurs distinctes indiquent les acquisitions de divers souverains ; chaque 
capitale de gouvernement est surmontée d'un chiffre qui correspond à la marge 
latérale, où l’on trouve aussitôt le nom du gouvernement, son étendue, sa popu- 
lation, et sa réunion : les vides de la carte sont remplis, autant que l’espace le 
permet, par de légers articles concourant toujours au but que nous avons eu cons- 
tamment en vue dans tout le cours de l’ouvrage de faciliter le ressouvenir de celui 
qui sait, et d'indiquer la route à celui qui veut apprendre. ; . 

N. B. Le mille carré dont il s’agit dans les colonnes ci-dessous est le mille carré 
géographique , qui vaut à-peu-près 2 et + de lieues carrées de France. 

Au bas du tableau à droite nous avons placé la généalogie des souverains turcs, 
faute d’avoir pu trouver à la placer ailleurs. “dr 


TABLEAU STATISTIQUE ET HISTORIQUE DES PROVINCES RUSSES 


5. Tamzor . .. . ( 884,000 habitants. 
Tambof. . .. 


6. PENZA 
Penza 


GOUVERNEMENTS. POPULATION. 
Capitales. Etendue. 

1. Moscou. . . . . 1,139,000 habit. 
Moscou . . . . | 474 milles carrés. 

a. KaruGa.. . : { 771,000 habitants. 
Kaluga . . ..Ù 395 milles carrés. 

3. Tuza. . . . . . ( 876,000 habitants. 
Tula. ..4.. 1 498 milles carrés. 

Ge RIASAN. . 869,000 habitants. 
Riasan. . . . . | 613 milles carrés. 


1072 milles carrés 


641,000 habitants. 
777 milles carrés. 


7. NiseGorop. . . { 816,000 habitants. 
Niegorod . . . | 961 milles carrés. 


8. VLaprmir . 
Vladimir . 


9- laroszar. . . . { 766,000 habitants. 
Taroslaf. . . . | 6gx milles carrés. 


10, KosrromA . . . ( 815,000 habitants. 
Kostroma . . . | 1808 milles carrés 


+. f$ 871,000 habitants. 
- « À 879 milles carrés. 


556,000 habitants, 


11. VOLOGDA. . . . 
8,406 milles carrés. 


Vologda. . .. 


19 TYBES 5. 0e 904,000 habitants. 
Ter: ne 1135 milles carrés. 

xB PANOR. . : : 0. 578,000 habitants. 
Pskof...... 1045 milles carrés. 


578,000 habitants. 


14. Novocorop. . . 
2,578 milles carrés 


Novogorod. . . 


15. OLONETZ. : . . ( 227,000 habitants. 
Petrozavodsk . À 3,495 milles carrés. 
16. ARCHANGEL . . { 170,000 habitants. 
Archangel. . . | 11,970 millescarrés. 
17. KASAN . . . .. 763,000 habitants. 
Kasan. . à. 1044 milles carrés. 
18. VrarkA . . . . { 817,000 habitants. 
Viatka. . ... 2221 milles carrés. 
19. PERM. . , . . . { 799,000 habitants. 
Perm. . . . . . | 5954 milles carrés, 
20. Oura. . . . . . { 356,000 habitants. 
Oufa. . . ...\ 5626 milles carrés. 
21. Simsrnsk. . . . { 731,000 habitants. 
Simbirsk. . . . | 1402 milles carrés. 
22. SARATOF . . . « { 624,000 habitants. 
Saratof . . . . | 4292 milles carrés. 
23, Caucase . . . « ( 426,000 habitants. 
Astracan . . . | 5742 milles carrés. 
24. Tosozsk . . . . { 515,000 habitants. 
Tobolsk . . . . À 72,547 millescarrés. 
25.Kozyvan. . . : { 170,000 habitants. 
Kolyvan. . .. { 12,839 millescarrés. 
26. IRKUTZ. . . . . 375,000 habitants. 
JPRUES + eee 126,146 milles carr. 
27. SMOLENsk . . « { 892,000 habitants. 
Smolensk . . . } 1008 milles carrés. 
dE Os 15 2 5 968,000 habitants. 
Os 6.00 : 755 milles carrés. 


742,000 habitants. 


29. TCHERNIGOF. . ù 
462 milles carrés. 


* Tchernigof . . 


30. Novoc-SEvEskt { 
Novog-Seveski. 


. { 810,000 habitants. 


1434 milles carrés, 


796,000 habitants. 
+ « À 584 milles carrés. 


34. KmARKor. . . . { 797,000 habitants. 
Kharkof. . . . ! 594 milles carrés. 


742,000 habitants. 
708 milles carrés. 


31. Koursr. 
Kourst. 


979,000 habitants. 
701 milles carrés. 


32. VORONEIE . . 
Voronejé. . . . 


745,000 habitants. 


D eme rt ciel s 
2406 milles carrés. 


Catherinoslaf. 


187,000 habitants. 
Vybourg. . . . | 781 milles carrés. 


38. Revez . . . . . { 200,000 habitants, 
Revel. ..... 304 milles carrés. 


37. PéTERsBOURG 


578,000 habitants. 
Pétersbourg. 


848 milles carrés. 


527,000 habitants. 
938 milles carrés. 


39. Rica. . . . .. 


. { 621,000 habitants. 
+ À 794 milles carrés. 


« { 663,000 habitants. 
Mohilef. . . . | 867 milles carrés. 


42. Minsk . . . . . ( 851,000 habitants. 
Minsk . . ... À 173 milles carrés. 


40. Porozx. . . . 
Polozk. . .. 


41. MouiLer. .. 


43. Popozxe . . . . ( 1,089,000habitants. 
Kaminiek . . . | 1117 milles carrés, 
4h BRATSLAF » : « 1,136,000 habitants. 
Bratslaf. . . . | 1309 milles carrés. 
45. COURLANDE . . { 387,922 habitants. 
Mittau. . . , . À 257 milles carrés. 
46. ViLNA . .... Ce troisieme par- 
Vilna . ....} tage de la Pologne, 
surlequelon n’a pas 
ir à daiments aussi 


Slonim. . . .. 
48. VoLHYNIE . . . 
Novogrodeck. . 


49: VosNESENSE . . 
Vosnesensk . . 


authentiques, est éva- 
lué , y compris la 
plaine d’Oczacof, à 
1,550,000 habitants 
etr,900 milles carr. 


150,000 habitants. 


50. TAURIDE . . . . s 
1025 milles carrés. 


Simferopol. . . 


200,000 habitants. 


52. Cosaq. du Don. 3611 milles carrés. 


20,000 habitants. 
1017 milles carrés. 


52. Cosaques de la { 


mer Noire. . . . 


53. La Géorgie (au- (  Nousn’avons rien 
jourd.Grusinie)réu- } d’authentiq.sur son 
niedepuislamortdu ) étendue.Sa populat. 


prince Héraclius. (est d’env.200,000 h. 


54. Petite portion { Sa population est 
d'environ 200,000 


de la Pologne 
à habitants. 


prussienne. 

55. La Finlande { 
suédoise. 

56. Portion de la { 
Polog. autrich. 


57. Petite portion 
de la Moldavie. 


estimée à 900,000 h. 
Sa population est 

de 400,000 habit. 
Sa population est 

fort peu de chose. 


Sa population est. 


HISTORIQUE. ACQUISITIONS. 


Anciennes dénominations. 


RussrE FONDAMENTALE ou noyau de 
l'Empire Russe actuel; indiqué sur la 
carte par une nuance particuliere. 


Nous donnons cette qualification aux 
provinces qui composoient l'empire 
russe à l'instant où nous allons considé- 
rer ses divers accroissements. 

Rurick et ses premiers successeurs 
gouvernoient un pays immense ; mais 
les vices de l’hérédité qui admirent des 
partages parmi les freres, l'inconvénient 
des apanages qui dégénérerent en sou- 
verainetés indépendantes , les irruptions 
victorieuses des Tatares qui complète- 
rent l'anarchie, furent autant de causes 
qui concoururent à morceler l'empire de 
Rurick. 

Vers le milieu du 15° siecle les sou- 
verains de Moscou, considérés comme 
les successeurs chronologiques de Ru- 
rick , ne possédoient guere que les onze 
gouvernements énumérés dans la colonne 
ci-contre à gauche : on va voir en descen- 
dant la colonne les divers accroissements 
qui ont porté ce vaste empire à l'immense 
étendue qui le compose aujourd'hui. 


ACQUISITIONS DES DEUX ÎvAN, marquées 
sur la carte par une couleur particuliere. 
nanas 

Les regnes des deux [van fournissent 
deux époques fameuses dans les annales 
russes, et présentent les premiers pas so- 
lides vers la force et la puissance à la- 

uelle l'empire russe est arrivé aujour- 
d'hui. Ces deux princes réunissent un 
pays immense , que l’on voit énuméré ci- 
contre à gauche. 

Ivan 1, un des plus grands princes 
russes, monta sur le trône vers le mi- 
lieu du 15° siecle (1400); secoua le 
joug des Tartares; réunit les principautés 
de Twer et de Pskof; soumit Novogorod 
qui s’étoit formée en république avec de 
grandes dépendances ; rendit tributaires 
les Samoyedes qui peuplent la plus gran- 
de partie du gouvernement d'Archangel, 
et laissa l'empire indivisible. 

Ivan IL, petit-fils du précédent, qui 
établit les Strelitz, s'affranchit tout-à-fait 
de la sujétion des Tartares ; fit des con- 
quêtes sur ses anciens maîtres , et soumit 
les royaumes de Casan et d’Astracan avec 
leurs grandes dépendances ; enfin il com- 
mença l'acquisition de la vaste Sibérie, 
qui lui fut cédée par un Cosaque ayentu- 
rier qui en avoit fait la conquête, comme 
Cortez et Pizarre firent celles du Mexique 
et du Pérou. 

AN. B. Nous avons placé la Sibérie au 
rang des réunions d’Ivan II, parcequ'il 
fut le premier à y pénétrer ; mais nous 
devons avertir que ce sont ses successeurs 
etsur-tout Pierre-le-Grand et CatherineIl 
qui en ont complété l'acquisition. 


ACQUISITIONS d'ALexts ROMANOrr. 


Ce prince, le second des Romanoff etle 
pere de Pierre-le-Grand, accrut de beau- 
coup les domaines russes. Son regne pré- 
sentel’instantremarquable à partir duquel 
la Russie n’a jamais diminué, mais au 
contraire s’est angmentée sans cesse. 

Alexis reconquiertSmolensk, Severski, 
et Tchernigof arrachés à son pere par les 
Polonais ; et les Cosaques se donnent à 
lui. Ce peuple, si singulier par sa compo- 
sition, ses mœurs, et sa constitution, de- 
voit son origine aux temps les plus mal- 
heureux de la Russie; il s’étoit formé de 
ceux qui avoient fui le joug des Tartares, 
des Lithuaniens et des Polonais : ceux-ci 
vers les derniers temps s’en étoient fait 
un rempart contre les Turcs; mais ayant 
voulu les opprimer les Cosaques se je- 
terent dans les bras de la Russie leur an- 
cienne mere-patrie. Ils occupoient l’U- 
kraine , vaste pays à l’orient du Dnieper. 


CONQUÊTES DE PreRRE-LE-GRAND. 

Ce prince le fondateur de son empire, 
l’accrut des provinces maritimes de la 
Baltique qui avoient été plusieurs siecles 
l’objet des guerres du Nord. Cette im- 
portante acquisition devenoit son point 
de contact essentiel avec l’Europe ; pour 
en consacrer les avantages il y transporta 
le siege de son empire , en faisant sortir 
comme par prodige laville de Pétersbourg 
du sein des marais. 


ACQUISITIONS DE CATHERINE II. 


Catherine IT a mis la derniere main à 
l'œuvre de Pierre-le-Grand ; elle a tout 
fait pour la gloire et l'agrandissement de 
son pays. On estime qu’elle a bâti près 
de 200 villes, et acquis près de 10,000,000 
de sujets. On peut voir à côté et sur la 
carte les immenses pays qu’elle a enlevés 
aux Polonais et aux Turcs. 

En 1774 elle obtint des Turcs, par la 
force des armes, la ville d’Azof, son ter- 
ritoire et la navigation de la mer Noire. 

En 1784 elleobtintpartraité laCrimée, 
le Cuban, et l'isle de Taman. 

En 1792, par la force des armes , elle 
réunit Oczacof et ses dépendances, et 
poussa jusqu’au Dniester. 

En 1772, par un premier partage de la 
Pologne, elle acquit au-delà de 1,226,000 
sujets. 

En 1793, par un second partage, elle 
en acquit au-delà de 3,750,000. 

En 1795, par un troisieme et dernier 
partage, elle en acquit près de 1,500,000. 

Ces trois portions, acquises par Cathe- 
rine, comprennent près des deux tiers de 
l’ancienne Pologne. 

Enfin elle soumetnombre de peuples de 
la Sibérie, et prépare la réunion de la 
Géorgie en amenant ce pays à se placer 
sous sa protection. 

Les territoires accordés aux Cosaques 
du Don, et à ceux de la mer Noire, sont 
des pays dont la constitution est tout- 
à-fait militaire ; ils forment des gouverne- 
ments différents et séparés. 


ACQUISITIONS D'ÂLEXANDRE. 
ana 


En 1807 la Russie acquiert, au traité de 
Tilsit, un petit territoire sur la Narew. 
En 1808 Alexandre réunit à l'empire 
russe la Finlande , conquise sur la Suede. 
En 1809 la Russie acquiert , au traité de 
Vienne , une petite portion dela Galicie. 
En 18r120obtient, au traité de Bucharest, 
Choczim etune pet. port. de la Moldavie. 


Total de la population, environ 36,000,000. , x 

En 1812 plusieurs ouvrages sur cette puissance l'ont portée néanmoins de 40 
à 43, et lui ont supposé une augmentation annuelle de 300,000 individus. Mais 
cette opinion ne nous a pas paru suffisamment prouvée. 
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ÉLEMENTS GEOGRAPHIQUES DE L'EMPIRE RUSSE, BORNES, ÉTENDUE, MONTAGNES, FLEUVES, LACS, CANAUX, PEUPLES, MINES, PRODUCTIONS, COMMERCE, COMMUNICATIONS, etc. 
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La Russie occupe aujourd'hui un tel rang parmi les puissances de l'Europe; elle y | chinka et d'Fwanowski: le premier unit immédiatement le Don au Volga, et le second 
exerce une si grande influence , qu’elle fixe tous les regards et captive tous les intérêts. | remplit le même objet par l'intermédiaire de l’Occa, affluent du Volga. 


Il n’y a guere plus de cent ans que Pierre-le-Grand , resserrant d’une main créatrice des 
liens épars, vint à la tête d'un peuple nouveau prendre place parmi les puissances euro- 
péennes : depuis lui et dans un aussi courtintervalle, quel immense accroissement, quels 
gigantesques résultats n’ont pas produits sur ses vastes pays, la science des lois, l'art du 
gouvernement, les bienfaits du commerce, sources précieuses qui constituent la civilisa- 
tion et enfantent la grandeur des peuples. Depuis leur premier établissement , la Russie 
s’est constamment accrue , et elle doit s’accroître encore. Le reste de la terre doit frémir 
à l’idée de la formidable pression dont elle est menacée par le pole. Encore quelquesregnes 
semblables à ceux de Pierre et de Catherine, et l'empire russe n’aura plus de bornes. 

Le tableau géographique ci-joint montre l'étendue de ses vastes domaines; la marge la- 
térale donne l’énumération des provinces, leur population ; et la marge inférieure est 
particulièrement consacrée à quelques détails sur sa géographie physique et politique. 

sanraaranenenense 

Bonxes. Erenpus. L'empire de Russie est borné au nord par des glaces inaccessibles 
qui environnent le pole; à lorient, par l'Océan qui le sépare de l'Amérique; au midi, par 
les Turcs, la Perse, la Tartarie indépendante, et 1,100 lieues de contact avec l'empire 
chinois; à l’occident, par la Suede, la Prusse, et l'Autriche. Ce grand empire s’étend 
depuis le 40° degré de longitude orientale, méridien de l’isle de Fer, jusqu’au 207°, et 
depuis le 42° + de latitude nord jusqu’au 98°; ce qui lui donne 169 degrés de longitude 
et 35 + de latitude, faisant près de 900,000 lieues carrées, c’est-à-dire la 9. partie de 
la terre ferme , et la 28e de tout le globe ; et il s'accroît encore chaque jour !!! 

L'empire romain , dans sa plus grande étendue, ne fut jamais plus grand que la Russie 
européenne, qui elle-même n’est pas le tiers de l’étendue totale de l'empire. 


_PRINCIPALES MONTAGNES. RIVIERES, LACS, CANAUx. — Les monts Caucases, qui s'é- 
tendent de la mer Noire à la mer Caspienne ; les monts Ourals ou Poyas, qui forment 
une barriere naturelle entre l’Europe et l’Asie ; les monts Olonetz, qui font la jonction 
des chaînes de’la Russie européenne à celles de la Suede ; et les montagnes de la Sibérie 
méridionale, qui séparent la Russie de la Chine, et portent dans leurs différentes parties 
les noms de monts Altaïs, monts Sajanis, monts Baïkal, monts Nertchintsk, etc. 

Fleuves et rivieres. On peut en lire le nom et la longueur sur la carte même qui en 
dessine le cours. k 

Lacs. Les plus grands de l’Europe se trouvent en Russie. Parmi eux on remarque au 
nord le lac Ladoga , qui communique par la Neva à la mer Baltique, et par d’autres 
rivieres au lac Onega et au lac T/men , aussi très considérables ; le lac Peipus. Au midi 
d'innombrables lacs salés parsement les steps qui avoisinent la mer Caspienne. Près de 
celle-ci se voit le lac Æra/, et bien loin vers l’estélé lac Baïkal, La Caspienne et le lac 
Aral renferment dans leur sein les poissons de la Méditerranée. Le lac Baïkal possede le 
chien marin de la Glaciale et de l'Océan. Quelle antique communication peut avoir ainsi 
déposé ces animaux dans ces lieux, s’ils n'y sont pas indigenes ? - 

Canaux. De tous les canaux de Russie le plus remarquable est celui de Visney-Volos- 
chock, qui, en unissant la Mtsa à la Tversa, joint, aux moyens de la Slina, du lac [lmen, 
du Volcof et de la Newa, la mer Baltique à la mer Caspienne, et procure depuis Pé- 
tersbourg jusqu’à Astracan une navigation intérieure de plus de 600 lieues d’étendue. 

Pierre-le-Grand, né pour les grandes conceptions et les grandes entreprises, fit creuser 
un canal considérable au sud du lac Ladoga pour mettre à l’abri des tempêtes de ce lac 
orageux : il projettoit, d’un côté, la communication de la Baltique avec la mer Glaciale, 
en unissant Pétersbourg à Archangel; tandis que de l’autre il songeoit à joindre le Don au 
Volga, ce qui eût fait communiquer la Baltique , la mer Noire , et la mer Caspienne. Ce 
dernier projet a été repris depuis lui ; et l’on travaille en ce moment, si toutefois on ne 
les a pas achevées, à deux communications de ces fleuves par les canaux de Kami- 


Il existe deux autres canaux importants qui mettent en communication la mer Noire 
et la Baltique; ce sont les canaux Oginské et Beresinski : le premier va du Przpec, 
affluent du Dnieper, au Niemen, et unit ainsi Cherson et Memel; le second, dans le 
voisinage de Polozk, unit le Dnieper à la Dwina, par l'intermédiaire de la Beresina, 
et met en communication Cherson et Riga. 
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DEs DIFFÉRENTS PEUPLES DE L'EMPIRE RUSSE, Aucune puissance de l'Europe n’em- 
brasse dans son sein autant de peuples divers que l'empire russe : ces peuples différent 
non seulement par leur origine , leur langage , leurs habitudes, maisencore par leurstraits 
et leurs formes. Rien de plus difficile que de pénétrer à la source de tous ces peuples 
divers, non plus que d’assigner exactement la race des Russes primitifs ou dominants. 
On a écrit des volumes sur ces objets : c'est aux curieux en ce genre à leslire, à tâcher 
de les mettre d'accord, et d’en extraire une lumiere satisfaisante ou utile. Peu importe à 
celui qui s’occupe d'histoire en observateur et non pas en antiquäire, à celui qui cherche 
des lecons utiles et fuit des commentaires oiseux, d’être bien sûr que la Russie ait été 
peuplée par des Slaves, des Goths, ou des Huns: ce qui lui est plus essentiel, c'est de 
connoître les invasions qui ont mélangé ces hordes , etles conquêtes quien composent l’en- 
semble. C’est dans ce sens que nous eh observer l'invasion des Mogols et des Tatares 
sous Baty, le neveu de Gengis ; ils inonderent presque tout ce qui compose la Russie 
européenne d’aujourd’hui ; ils en rendirent une partie tributaire, et régirent l’autre en 
souverains immédiats : delà les royaumes de Casan, d’Astracan , les kans de Crimée, etc. 
Ce joug des Tatares , imposé vers le milieu du 13° siecle (1240), dura deux cents ans, 
au bout desquels les Russes , victorieux à leur tour , renverserent ces états particuliers, 
et les réunirent successivement à leur monarchie. 

Voilà l’origine et l’histoire des nombreux Tatares soumis à l'empire russe : celle des 
peuples Cosaques n’est pas moins curieuse ; elle intéresse par l’origine de ce peuple 
célebre , sa composition , ses mœurs, et sa constitution. Lorsque la Russie se trouvoit 
en proie aux déprédations des Tatares , des Polonais, et des Lithuaniens , ceux qui 
chercherent dans leur caractere et leur courage un abri à tant de maux, se réfugierent 
vers les bouches du Dnieper ; ils y appelerent et reçurent quiconque voulut s’associer à 
eux; ils y vécurent en armes, et se donnerent une constitution purement militaire, fondée 
sur l'indépendance et la liberté. En lisant leur origine et leur existence l’on croit revoir à 
la fois la fondation de Rome et les principes de Lacédémone. Les Polonais se servirent 
long-temps avec avantage de ce peuple guerrier comme d’une barriere entre eux et les 
Turcs ; mais ayant voulu l’opprimer, il se jeta dans les bras de la Russie, qui peu à peu 
l’a mcorporé , de maniere à ne plus le distinguer de ses propres enfants. 

IL existe cependant encore aujourd’hui deux peuplades de Cosaques soumises à une 
administration particuliere et différente de celle qui régit l'empire : les Cosaques du Don, 
placés sur les rives de ce fleuve, et ceux de la mer Noire, que Catherine IL, en 1592, 
a fixés entre les bords du Don et les rives du Cuban. a 

Outre les Tatares et les Cosaques dont nous venons de parler il se trouve encore en 
Russie une foule de nations et de tribus différentes dans leurs traits, leurs formes , leur 
langage, et leurs habitudes. Nous en avons indiqué plusieurs sur le tableau géogra- 
phique; et nous ajouterons ici, par forme de classification générale, qu'on pourroit 
ranger toute la population russe sous quatre étendards principaux et bien distincts : 

La race européenne, qui possede , à quelques variétés près,, nos traits, nos formes, et 
notre couleur : elle comprend les Russes , les Polonois , les Cosaques, les Finnois, etc.; 
elle peuple la plus grande partie de la Russie d'Europe, et compose 25 millions d’habit. 

La race tatare perfectionnée, dont le teint est basanné, la taille bien prise, la tête 
carrée , mais non difforme : elle peuple les parties méridionales de l'empire russe , 
depuis la Crimée jusqu’à l’Irtish; elle peut compter au-delà de 7 millions d'habitants. 
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La race mongole et mantchoue , dont la teinte est jaunâtre, le nez court et retroussé, 
les oreilles longues , les yeux louches , et l’ensemble effroyable : ils s'étendent de l’Irtish 
jusqu'au Kamtchatka , et composent un million d'habitants, sous les noms variés de 
Calmouks, Bouriates, Mongoux, et Tunguses. 

Enfin la race polaire, petite et difforme, au teint basanné, aux yeux petits, aux 
cheveux noirs et rudes : elle s’étend le long de la mer glaciale, et compte 500 mille 
habitants, sous les noms de Lapons, Samoyedes, Ostiacs, Tchoukis ,; et Koriakes. 

., 

MrNeEs DE : Cet empire possede dans sa vaste étendue une grande quantité de 
mines qu'on peut égaler, pour leur richesse et leur produit, aux plus fameuses même 
du nouveau monde ; elles occupent industrieusement une foule de bras ; elles sont 
d’une ressource immense pour l’état, et composent aux particuliers des fortunes colossales. 

Pierre-le-Grand est le prémier qui fixa son attention sur ces richesses métalliques 
déposées au sein deJa terre ; mais cesont sessuccesseurs, et particulièrement Catherine Il, 
qui en ont perfectionné l'exploitation et le produit. 

- Toutes les montagnes de l'empire et beaucoup de plaines donnent le fer en abondance. 
La quantité de sel fossile., celui qu'on peut retirer des marais salants , ne se conçoit pas 
Mais c’est la Sibérie sur-tout qui est le réceptacle des plus précieux trésors. 

Les monts Qurals donnent de l'or, du fer, et du cuivre; la miniere la plus riche 
est celle de Bgresof près de Catherinenbourg ; elle a été ouverte en 1754 : elle emploie 
constamment deux mille ouvriers. 

Les monts Altaïs produisent abondamment l'or et l'argent ; les minieres les plus 
riches sont celles découvertes par la famille Demidoff en 1727, et possédées par elle 
jusqu’en 1745 : elles emploient annuellement soixante mille ouvriers. 

Les monts Nertchinsks donnent sur-tout du plomb minéralisé d’or et d'argent, elles 
furent découvertes sous Pierre-le-Grand en 1704 ; elles occupent quinze mille ouvriers. 

ans 
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Asrecr pu pays. TEMPÉRATURE. ProDucrIoNS, Commuxrcarions, L'im- 
mense empire de Russie offre dans presque toute son étendue le phénomene d’un pays 
beaucoup plus froid que tout autre , à latitude égale ; l'intensité croit même rapidement 
à mesure qu'on avance vers l’est. Ainsi, dans la Laponie norvégienne on recueille des 
bleds aussi hatts que par 69 degrés , tandis qu'à Pétersbourg et dans la Sibérie occi- 
dentale l'agriculture cesse déja par 62. À Ondkoï, sur la mer d'Okhotsk, elle n’a pu 
réussir par 55 degrés, ni au Kamtchatka par 51. Ce phénomene tient à diverses localités. 

La chaîne Altaïque étant très élevée , et la vaste Sibérie présentant un plan constam- 
ment incliné vers la mer glaciale , les émanations chaudes du midi ne parviennent jamais 
dans cet immense bassin , tandis que celles des glaces éternelles du nord y regnent sans 
cesse. De là le froid généralement excessif et durable. 

Les hautes montagnes qui bordent ces régions vers lorient interceptent les émanations 
de l'Océan , qui ne pourroiïent d’ailleurs être que très froides, parceque ces côtes fuyant 
rapidement vers le nord , elles ne sont baignées que par des eaux qui charrient sans cesse 
d’énormes glaçons. De là l'intensité qui croît à mesure qu’on s’avance vers l’est. 

Les monts Uraliens ne sont pas assez élevés pour préserver leur gauche des vents 
glacés qui arrivent de leur droite; ils sont d’ailleurs presque toujours couverts de glace. 
De là pour la Russie européenne un froid plus considérable que pour d’autres pays à 
même latitude, 

Plus des deux tiers de l’empire russe sont sans culture. Presque toute la zône au-dessus 
de 60 degrés 1e présente guere que d'immenses forêts, ou de vastes marais presque 
toujours glacés. Ce sont les stepps du nord. 

Le voisinage de la Crimée , le Volga méridional, l’Oural , et l’espace jusqu’à l’Irtish, 
forment une aatre zône d’un sol aride, sablonneux, imprégné de sel, souvent sans eau 
ni bois. Ce soit les sepps du midi. 

Ce n’est qu? dans la Russie européenne centrale et occidentale, précisément où se 
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trouve la grande population, 
qu'il faut aller chercher les 
richesses du sol et les pro- 
duits de l'industrie, quoique 
l’un et l’autre aient encore 
beaucoup à gagner : ils ren- 
dent assez pour entretenir 
une exportation annuelle de 
grains au-delà de 20 millions 
de francs, du lin et du chan- 
vre pour 60 millions, du suif 
et des cuirs provenant de 
ses bestiaux pour 20 mil- 
lions , des mâtures et des 
bois pour 15 millions, par 
les fourrures et les poissons 
5 millions; enfin par le fer, 


[le cuivre et les salines plus 


de 2omillions. Voilà de quoi 
se former une idée en ap- 
perçu des principales pro- 
ductions de la Russie et de 
son commerce, qu'elle est 
loin d’avoir porté à son de- 
gré naturel de prospérité , 
et qu’elle pratique à la fois 
sur la mer Blanche, la Bal- 
tique, la mer Noire, la Cas- 
pienne et l'Océan oriental. 
Si la rigueur du froid, 
dans une partie de l’année, 
prive la Russie de l’usage de 
ses fleuves, elle s’en trouve 
bien dédommagée par l’u- 
sage de ses traîneaux, aux- 
quels une glace forte et du- 
rable présente par-tout un 
chemin excellent et facile ; 
c’est même le seul artifice à 
l’aide duquel on pouvoit 
établir des communications 
à de si grandes distances, 
parsemées de tant d’obsta- 
cles divers. Les traîneaux 
font la plupart des trans- 
ports du nord de l'empire, 
et ceux de toute la Sibérie ; 
ils unissent Pétersbourg et 
le Kamtchatka à la Chine. 
On obtient par leur moyen 
en un seul hiver ce qui de- 
manderoït au moins deux 
étés par eau ; et comme l’un 
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est plus prompt et l’autre moins coûteux, 
on combine ces deux occasions suivant les 
fardeaux, les destinations et les temps. On 
emploie les traîneaux, par exemple, pour 
se rendre l'hiver à Kiachta, le marché de 
la Chine, distant de plus de 1500 lieues de 
Pétersbourg, et les échanges reviennent par 
eau en descendant la Selinga , traversant le 
Baïkal, suivant l’Angara , la Tangaouska 
jusqu’à Jenisseik , où se trouve un portage 
de près de 20 lieues. On descend alors le 
Ket et l’Obi jusqu’à l’Irtish, qu’on remonte 
jusqu'a Tobolsk. La communication du 
Kamtchatka au même endroit, qui forme 


une distance de plus de 120olieues, n’estpas 
moins curieuse. Jusqu'en 1716, qu’on dé- 
couvrit le passage de Bulchorets à Okhotsks, 
on étoit obligé d'aller chercher Anadir, ce 
qui doubloit la distance ; aujourd’hui l’on 
se rend d’Okhosk à Jakuts, et l’on remonte 
la Lena jusqu’auprès de sa source, où un 
portage peu considérable conduit dans une 
petite riviere qui tombe dans le Baïkal. 
Nous avons pensé que ces petits détails ne 
déplairoient pas à nos lecteurs, qui peuvent 
ainsi se former une idée des autres commu- 
nications au travers de cetteimmense Sibérie, 
encore dans l’état de nature presque sauvage. 


NOTICE HISTORIQUE SUR LES TURCS. 
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Les parties du milieu et du nord de l’Asie offrent un immense pays, la demeure et l'asile 
d'un essaim de nations errantes. Les anciens donnoient à ces vastes contrées le nom 
de Scythie, que nous avons changé pour celui de Tatarie qu’elles portent aujourd’hui. 
C’est de cet inépuisable réservoir que sont sorties de nombreuses émigrations , le fléau 
du reste de la terre: car les Huns, les Avars, les Mogols, les Tatares et les Turcs dont 
nous nous occupons ici, ont une origine et un point de départ communs. Ces nations 
formidables pourroient se vanter avec justice qu'il est à peine une portion de notre hé- 
misphere qu’ils n'aient visitée en vainqueurs ou gouvernée en maîtres. 

Si l’on fouille soigneusement les annales orientales, on y verra que les Turcs ont été 
fameux long-temps avant d’avoir planté le croissant dans Constantinople. Ils étoient 
originairement situés au pied du mont Immaüs, le centre et peut-être la partie la plus 
élevée de l'Asie. Esclaves d’une tribu scythe dominante, ils étoient occupés à forger 
pour leurs maîtres les armes qui confirmoient leur servitude. Enfin vers le sixieme 
siecle, on les voit se révolter et devenus à leur tour conquérants et dominateurs , ils 
étendent leur puissance victorieuse dans les immenses plaines de la Scythie ; ils forcent 
pendant deux cents ans toutes les hordes voisines à se soumettre où à prendre la fuite : 
c’est cette circonstance qui amene les Avars sur les bords du Danube. 

Vers le huitieme siecle , les Turcs furent rompus, et leur grand empire détruit. 
Les débris s’en répandirent au loin et furent porter dans leur route la désolation et 
l’effroi. Les Hongrois et d’autres nations parentes qui ravagerent l’Europe, n’étoient 
que des hordes occidentales du grand'empire turc. Les hordes méridionales tomberent 
sur la Perse, soumise alors aux monarques sarrasins, qui d’abord les repousserent 
et puis Les prirent à leur service, et leur confierent même la garde de leur personne ; 
mesure dangereuse qui ne tarda pas à causer leur ruine. Les Turcs devenus ma- 
hométans par leurs relations avec les Sarrasins, obtinrent bientôt sur ceux-ci tout 
l'avantage d’un peuple neuf et pauvre, sur une nation vieille et corrompue : con- 
tinuellement recrutés par des hordes nouvelles de leur nation, ils se trouverent en 
peu de temps les maitres de la monarchie, quoiqu'ils laissassent encore subsister 
le monarque. Vers le onzieme siecle, les chefs de cette milice turque prirent le 
nom de sultans et se déclarerent les lieutenants des caliphes. Alors il arriva en Perse 
ce qui s’étoit passé en France. Les rois fainéants de Bagdad eurent leurs maires du 
palais qui lès détrônerent et fonderent plusieurs grandes monarchies sous différentes 
dynasties. C’est alors que l’histoire confuse de l’Asie nous présente les sultans Samma- 
nides, les Gasnévides , les Seljucéides, et enfin les Ottomans , devenus les plus célebres 
par la durée de leur pouvoir, qui a continué jusqu'aujourd'hui. 
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*: FAMILLE OTTOMANE, donne 8 suzrans en ASIE, 24 emrxreuns à CONSTANTINOPLE. 


1. OramaAx, le fondateur de l'empire turc actuel, mort en 1326. Il étoit simple émir d’un 
autre prince turc, à la mort duquel il obtint une partie de sa succession, qu'il étendit en- 
suite par ses conquètes. Pruse ou Burse étoit sa capitale. 


2. Orcrran , mort en 1358. Etrangle son frere aîné, étend les conquêtes de son pere, met 
un pied en Europe , et épouse la fille de l’empéreur de Constantinople. 


3. Amurar I, mort en 1389. Dit l’Illustre , à cause de ses victoires. On dit qu'il en rem- 
porta jusqu’à trente-sept. Il établit le siege de son empire à Andrinople, dont il s’'empara 
en 1300. Ce fut lui qui institua les janissaires. 


4. BasazeT, surnommé la Foudre, par la rapidité de ses conquêtes , soumet la Bulgarie, la 
Macédoine, la Thessalie, tous les princes asiatiques; gagne la célebre bataille de Nicopolis 
en 1306, et assiege Constantinople ; il est défait et pris à Ancyre par Tamerlan en 1402. 


6. Musa , détrône son @ 5. Sozrman I, détrôné 
frere Soliman, etl’est et tué par son frere 
à son tour en 1413. Musa en 1410. 


7. Manomer I, détrône et fait mourir 
Musa ; il a un regne glorieux , et répare 
les désastres occasionnés par Tamerlan. 
Il meurt en 1421. 


8. AMURAT EI mort en 1451. Gagne la fameuse bataille de Varna (1444), dans laquelle La- 
dislas, roi de Hongrie, fut tué. Le fameux Huniade commandoit l’armée chrétienne. Le fa- 
meux Scanderberg vivoit aussi au temps d’Amurat, et le combattit souvent avec avantage. 


+.....Les OTTOMANS deviennent EMPEREURS à CONSTANTINOPLEceeee 


RÉ 1 Manomer Il, mort en 1481. Le plus illustre des empereurs Ottomans, prend Constantino- 
 ple d’assaut en 1453. On a dit de lui qu’il avoit détruit deux empires , celui de Constanti- 
nople , et celui de Trébizonde , douze royaumes , et pris deux cents villes. 


2. BayAzET IT, mort empoisonné en 1512. Il eut à combattre les Hongrois, les Vénitiens, les 
Persans, et les Egyptiens ; il avoit un frere, Zizim, qui lui disputa le trône, et mourut 
dans les mains du pape. Bajazet, avant sa mort, fut déposé par les janissaires. 


Sÿ 3. Sezrm I, dit le Féroce. Empoisonne son pere, étrangle son frere aîné et plusieurs autres 
+ princes ; il conquit la Syrie et l'Egypte en 1517, et mourut en 1520. 


: 4. SozrmAx IL, mort en 1566. Dit le Magnifique. Un des plus grands de sa race , prend Bel- 
ade, l’isle de Rhodes sur les chevaliers de Saint-Jean, gagne la fameuse bataille de Mo- 

fe en 1526, prend Bude, et donne vingt assauts à Vienne, qu’il est obligé d'abandonner ; 
assiege Malte inutilement ; fait avec François Ie" la premiere alliance avec la France. 


% 5.Sezrm Il, morten 1574. Prend Chypre et Tunis, mais perd la célebre bataille de Lépanthe. 
ÿ 6. Auurar III, mort en 1595. Fait mourir son frere, et fait la guerre aux Persans. 


sg 7. Mamomer III, mort en 1604. Commence son regne par faire étrangler dix-neuf de ses 
freres , et noyer dix femmes de son pere soupconnées d’être enceintes : avant sa mort il fit 
exécuter son fils aîné, et la mere qui le lui avoit donné. 


ÿ 8. Acamer I 1617. Force 


9. Musrarxa I, déposé en 1617 par les janissaires, rétabli 
l’Autric. à un traité désavant. 


en 1622, mis à mort ignominieusem. par les soldats en 1623. 


15 10. Osman, élevé à l’âge de @& 11. Amurar IV , $ÿÿ 
huit ans parles janissaires , et 
étranglé par eux en 1622. 


Xi 12. IsrAHIM, commence le siege 
prend Bagdad sur &7 de Candie ,.et meurt en 1648, 
les Perses-1640. étranglé par les janissaires. 


4 14. Sozrmax III: 


+ 1690. Le fa- 
meux Cuprugly 


fut son visir. 


Éÿ 15. Acamer IT 
+ 1695. Mal- 
heureux contre 
les Impériaux. 


ÿ 13. Manomer IV , prend Candie, investit Vienne, 
qui est délivrée par Sobiesky. Le Vénitien Morozini 
prend le Péloponnese. Les janissaires mécontents 
déposent en 1687 Mahomet , qui meurt en 1691. 


16. MusrarnaA IT, défait par 1 
prince Eugene , signe la paix de 
Carlowitz ; est déposé en 1703. 


ES 18.Manowrr V fé 5: 19. OsmaAx II 
15€ 1754. Malheu- mt ee 
reuxcontre Kou- 
Ji-Kan, qu'il fut 
obligé de recon-£ 
noître pour roi 
de Perse. 


$ 17. ACHMET III donne asile à Charles XII à Bender, 
5 signe le traité de Passarowitz en 1718, est déposé en 
1730, et meurt en 1736. 


dÿ 21. Aspuz AnmEn, 
> morten 1789. Guerre 
avec la Russie. 


20. MusrarnA [IL +- 1974. 
Guerre avec la Russie. Ba- 
taille navale de Tchsemé. 


5 20, Sezrm IL, né en #5 25. Musrarwa IV, élevé 
| 1761, déposé 29 mai au trône par les jani 
1807 par les janissai- * saires en 1807, déposé 
res , étranglé 1808. par Baraictar en 1808. 


#5 24. ManAmouD, 

5 néen1785, élevé 
par Baraictar en 
1808. 


Lo 


Othman ou Ottoman, le premier de cette famille, n’étoit que simple émir d’un prince turc 
qui régnoit dans une partie de l'Asie mineure. À la mort de son souverain , il recueillit une 
partie de son héritage , l’augmenta par sa valeur ;etle consolida par ses talents ; il réunit ses 
compagnons épars et en forma, pour ainsi dire, une nation nouvelle : aussi les Turcs sont-ils 
souvent désignés par le nom de ce chef, qu’ils considerent comme leur fondateur. Othman 
s'établit à Pruse ou Burse, jusqu'à ce que ses successeurs, aussi braves et aussi heureux 
que lui, eussent par leurs victoires transferé leur empire d’abord à Andrinople, et puis à 
Constantinople. 
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OBSERVATIONS GÉNÉRAL ES. SUR LES DÉCOUVERTES EN GENERAL. 


NOTICE HISTORIQUE ET CHRONOLOGIQUE DES PRINCIPAUX NAVIGATEURS, DES DIFFÉRENTES DIRECTIONS QU'ILS ONT PRISES, DES PRINCIPAUX POINTS QU'ILS ONT DÉCOUVERTS, etc. etc. ete. 


Ltd sed the 
C'est à la demande réitérée d'un très grand nombre de per-| Au commencement du 15° siecle ( 1400 ) les sciences en Europe, NAVIGATEURS qui ont pris La route du SUD-EST. 1592. Kerguelin, découvre des terres au sud de la mer des| 1499. Jean Cabot, Anglais, cherchant le passage du nord-ouest ,|son compatriote, fait le tour du monde sans être plus heureux.| 1764. Byron, Anglais , traverse le détroit de Magellan , découvre[périlleuse entreprise, hérissée des difficultés de la mer, du froid et 
sonnes que cette Mappemonde a été entreprise. L'auteur a cru les arts, et la plupart de nos idées actuelles + étoient encore étouf-| On leur doit la connoissance des côtes occidentales de l’Afrique|Indes, auxquelles il donne son nom. Il y fait un second voyage|découvre Terre-Neuve, et reconnoît toutes les côtes de la Nouvelle-| 1606. Quiros , Portugais, qui avoit accompagné Mindana enfle nord de l'archipel Dangereux, les isles du Danger, du duc|de la faim. Les An lais en ont tout l'honneur; ils ÿ ont mis un|lant de fausses relations et des rai- 
répondre à leurs vues en s'éloignant, autant que possible, des fées sous la rouille des armures : on n’y songeoit qu'à se battre. et des isles qui en dépendent, la découverte du Bresil, du cap delen 1777. Ces isles sont inhabitées et stériles. Angleterre. Son fils Sébastien passe au service d’Espagne , remonte|1595, est expédié du Pérou avec Torrez; il voit l'ile Sagittaria ,|d'York , de Byron, touche à Tinian , et rejoint l’Europe en 22 mois.|acharnement admirable, jusqu’à ce que leurs efforts aient amené la]sonnements captieux, entreprend 
cartes ordinaires, et conservant dans la sienne le système qu'il a Le nord et le milieu montroient des vassaux ardents à échapper à|Bonne-Espérance , de la côte orientale de l'Afrique et de ses isles ;| 1777. Troisieme voyage de Cook, dont l'objet étoit d'aller re-[le Paraguai, et, de retour dans sa patrie, fait une tentative pour|l'Otaiti d'aujourd'hui, et découvre l'archipel du Saint-Esprit. 1766. ‘Bougainville, Français, visite les Malouines, découvre|preuve mathématique de la non existence de ce passage. de nouveau la route du nord-est, et 
constamment suivi dans l’atlas historique, qui consiste à présenter l'autorité royale, qui s’élevoit insensiblement sur leurs ruines. des presqu'isles de l’Inde, des isles de la Sonde, des Moluques ,|connoître le pole Nord dans le grand Océan extérieur , et vérifier|découvrir le passage du nord-est, il pénétre jusqu’à la mer Blanche.| 1615. Lemaire et Schouten, Hollandais, immortalisent leur|Otaiti, qui venoit de l'être précisément par Wallis; il découvre] 1501. Cortéreal, essayant de sortir de notre océan par la route|va faire naufrage sur la Nouvelle- 
tout à la fois des points élémentaires aux commençants , et des|L orient étoit vivement pressé par les Turcs, et l'Espagne n'étoit les premieres notions de la Nouvelle - Hollande , et les relations|la possibilité du retour par le nord-ouest ou le nord-est. 1524. Verazzani, Florentin, au service de France , visite et/nom en entreprenant des découvertes à leurs frais ; ils trouvent|ou visite l’archipel des Navigateurs, celui du Saint-Esprit , la Loui-|du nord-ouest, découvre le Labrador. Zemble, rapportant l'opinion que 
objets de développement ou de ressouvenir à ceux qui montrent|occupée qu à repousser les Maures. Parmi tous ces états, l'Italie|«vec la Chine et le Japon. Les Portugais sont ceux qui ont le] 11 remet à Otaitile natif Omaï, qui étoit venu en Angleterre parcourt l'Amérique septentr. depuis la Floride jusqu’à Terre-Neuve. [une entrée nouvelle , et pénetrent dans la mer du Sud par le détroit|siade , la Nouvelle-Bretagne , et revient en France après deux ans.| 1576. Forbisher, Anglais, soutenu du comte de Warwick, favori|le Groënlaud. , le Spitzherg, et la 
ou cherchent à se rap eler. Les plus petits espaces ont été mis à seule pratiquoit la navigation et cultivoit le commerce. Venise , |plus illustré cette route par leurs succès ; leur gloire , et leur puis-lavec le capitaine Furneaux, et, cinglant vers le nord , il découvre| 1536. Cartier, de S.-Malo, découvre et visite avec soin le S.-Lau-|de Lemaire en doublant le cap Horn; ils découvrent partie de] 1766. #7”/allis, Anglais, découvre le sud de l'archipel Dange-|d’Elizabeth, fait trois voyages pour trouver le passage du nord-ouest ;|Nouvelle:Zemble ne forment qu’une 
profit dans cette intention; et il n'y a pas de point géographique) Gênes, Florence , étoient riches par le négoce; elles recevoient [sance ; ensuite viennent les Hollandais. . , les isles Sandwich , et visite les cotes occidentales de l'Amérique, [rent et le Canada. Le baron de Levi y avoit pénétré 18 ans plutôt. [l'archipel Dangereux et de l'archipel des Navigateurs, ainsi quefreux , arrive avant Bougainville à Otaiti , qu’il nomme George III ,|il retrouve le Groënland , et s'enfonce entre ce pays et le Labrador. |même suite deterres, doutant même 
important auquel on n'ait rattaché soigneusement l'histoire et la la voie de la mer Rouge, les épices, et d’autres productions| 1433. Gilianes , Portugais double le cap Bojador , ou cap Nun ,|depuis le 43e degré de latitude nord , jusqu’au 71e .traversant le NAVIGATEURS qui ont pris la ROUTE du SUD-OUEST. quelques isles au nord de la Nouvelle-Guinée. À Batavia, le gou-|parcourt les isles de la Société , et revient par Tinian et Batavia. | 1585. Davis, Anglais, fait trois voyages ; il découvre le détroit|que cette derniere soit séparée de 
chronologie. L'inspection seule de la carte suffira pour montrer les|de lorient, dont on n'avoit d’ailleurs qu’une idée confuse et|regardé jusque-là comme le terme de la navigation; entrepriseldétroit de RTE et s’élevant aussi loin vers le nord qu'il est} N.B.Onyaintercallé lesnavig. espagnols dans la mer Pacifique. verneur de leur nation se saisit d'eux, sous prétexte qu'ils navi-| 1766. Carteret, Anglais, séparé de Wallis en entrant dans la]de son nom, et longe les côtes occidentales du Groënland. la Sibérie. Son opinion et ses dou- 
nombreuses additions qu’on y a introduites. Dans un tableau géo- fausse, Quant à l'Afrique on ignoroit absolument son contour, et périlleuse qui, dans le temps , fut une espece de merveille. . [permis aux efforts humains de l'obtenir , il démontre l'impossibi-| On leur doit la découverte des détroits de Magellan et delguent contre les privileges de la compagnie des Indes. mer du Sud, découvre l'isle Pitcairn, voit le sud de l'archipel] 1609-1610. Le célebre et malheureux Hudson, Anglais, faitites, très permis par la contradiction 
graphique on ne peut avoir le mérite d inventer ni de découvrir ;|la navigation ne s étendoit güere au-delà de la Méditerranée. , . 1486. Barthelemi Diaz, Portugais, découvre la pointe méri-[lité du retour dans le voisinage des poles , et vient relâcher aux|Lemaire, celle du cap Horn, et des côtes occidentales de l’Amé-| 1623. L’'Hermite, amiral Hollandais , fait une expédition pure-| Dangereux , visite les isles Salomon, qu’il nomme de la Reïne|quatre voyages dans la zône Glaciale. Le premier, entrepris droit|des voyageurs qui l'ont précédé , 
un peu plus ou moins d’exactitude, de discernement, et de goût , Telle étoit l'Europe, son commerce et ses connoissances géo= dionale d'Afrique ; et la nomme le cap des Tempèêtes. Son souve-lisles Sandwich, où il périt, en 1759, dans une querelle contre lesrique ; la navigation de l'immense océan extérieur et la connois-|ment militaire dans la mer du Sud. Charlotte, découvre le canal entre la Nouvelle-Bretagne et la Nou-[au nord, le conduit jusqu’au 80e degré de latitude; le second, dirigé|n’ont jamais été bien éclaircis par 
dans le choix des matériaux est tout ce qu’on peut prétendre. graphiques, quand un prince, par sa passion pour les voyages etfrain, qui en conçoit l'espoir de la route aux Indes par mer [naturels , laissant une mémoire qui ne peut périr qu'avec le bou-|sance des innombrables isles qu’il renferme. C'est par cette route] 1683. Cow/ey, Anglais, découvre dans sa route l’isle Pepis, [velle-Irl., voit les isles de l’Amirauté, et revient par les Moluques.|au nord-est entre le Spitzherg et la Nouvelle-Zemble, le fait par-|ceux qui sont venus après lui. 
Un contour colorié dessine ci-dessus la portion du globe connue des les découvertes, vint imprimer une nouvelle direction à son siecle ,|change ce nom contre celui de cap de Bonne-Espérance. leversement du globe et les derniers vestiges de la navigation. qu’on a exécuté le tour du monde, accompli depuis par un grand|qu’on n’a plus retrouvé depuis, à moins que ce ne soit lamême| 1768. Premier voyage de Cook; son objet étoit d'observer lelvenir jusqu'au 82e degré; le troisieme, dirigé au nord-ouest, pour U snnemnans 

anciens. Si l’on se reporte âu n° 5, on y verra la figure bizarre qu’on|et préparer une révolution à jamais fameuse dans nos annales mo-| 1497. Wasco de Gam&, Portugais, double le cap de Bonne-Espé-| Clerke, son successeur, reprend inutilement les mêmes efforts|nombre de voyageurs de toutes les nations. Au milieu d’eux s'éleve|chose que êès isles Falkland. passage de Vénus , et de faire des découvertes dans la mer du Sud;le compte des Hollandais, lui procure la découverte de la baie et| Après avoir parlé des efforts pour 
donnoit alors à laterre, et l’on y lira l’esquisse historique des pre-|dernes. Ce fut le prince Henry de Portugal qui eut la gloire delrance, et, cotoyant la côte orientale de l'Afrique, ilarrive aux Indes|l’année suivante, et meurt à son retour; c’est le capitaine Gore|l’immortel Cook, demeuré le premier des navigateurs par la force| 1683. Dampier, Anglais, a fait quatre voyages autour du monde ;|il ob$èrve à Otaiti, et ensuite parcourt les isles de la Société , la]du détroit de son nom; enfin le quatrieme , au service de sa pa-| parvenir d'Europe en Asie, par le 
miers temps géographiques, laquélle se trouve continuée, pour le| donner le signal. À sa voix la navigation prit son essor, et les après 13 mois de traversée. Sa célebre entreprise a été chantéelqui ramene l'expédition en 1780. de son génie, la fermeté de son caractere, la douceur de ses mœurs, |deux d’occident en orient, et deux en sens contraire. C’étoit un [Nouvelle-Zélande , où il découvre le détroit de son nom, visite ettrie, lui coûte la vie. Il ose hiverner dans la baie d'Hudson en|nord de la Russie, c’est le lieu de 
moyen âge et les temps modernes, dans les n° 7 et 33. + ; découvertes se succéderent avec rapidité. Ces premiers succès ani-|par le Camoens , qui en a fait le sujet de sa Lusiade. . 1790. Vancouver, Anglais, va par le cap de Bonne-Espérancelet l’immensité de ses découvertes. | des marins les plus estimés et un des géographes les plus habiles|découvre en quelque façon les côtes orient. de la Nouv.-Holl. ,|dépit des glaces et de la faim; son équipage se mutine, le jette|parler de ceux qu’on a fait en Asie, 
. Depuis quelque temps la science de la géographie s'est singu-|merent tous les esprits, enflammerent toutes les imaginations. Del 1500. Cabral , Portugais , se rendant aux Indes sur les traces de|à Otaiti , aux isles Sandwich, et se rend aux côtes occidentales de] 1519. Magellan, Portugais, au service d'Espagne. Au commen-|de son temps. Voyez son voyage dans la route du sud-est. Botany-Bay , retrouve le détroit de Torres, et revient en 1771. |lui cinquieme dans la chaloupe , et le livre à la fureur des flots. |pour arriver en Europe par la route 
lièrement agrandie; elle n’est plus, comme autrefois , bornée à|toutes parts on appareilla dans toutes les directions. En moins d’un|Gama, est écarté par une tempête , et découvre les côtes du Bresil. |l’Amérique , où il explore durant près de cinq ans 1000 lieues delcement des découvertes il fut fixé par les papes que tout ce qu'on| 1708. J#/00d Rogers, Anglais, accompagné du célebre Dam-| 1772. Second voyage de Cook, dont l’objet étoit de chercher| 1615-1616. Byleth et le célebre Baffin, font deux voyages ; lelopposée ; les Russes en ont eu la 
quelques définitions insipides, et à de simples _nomenclatures defsiecle on connut de nouveaux mondes, de nouveaux peuples , de] M. B. A peine les Portugais eurent doublé le cap de Bonne-{côtes ( depuis le 30e degré jusqu’au 60° ), avec une précision ad-[trouveroit à l’est appartiendroit aux Portugais, et tout ce qu’on trou-|pier , va faire une expédition militaire dans la mer du sud; il|le prétendu continent austral. Cet immortel navigateur tourne au-|premier leur ête toute espérance par la baie d'Hudson; le second|premiere idée. 

provinces, de villes, et de villages ; aujourd’hui c’est une science|nouvelles productions ; de nouveaux trésors ; la marine, le com- Espérance , qu’ils remplirent l’orient de Jeur nom et de leur puis-|mirable et sans exemple. Aucune de nos côtes européennes ne|veroit à l’ouest, aux Espagnols. Les Moluques, où les Portugais|y pénetre en doublant au large le cap Horn, sans prendre con-|tour du pole avec une constance admirable, un courage plus qu'hu-|les conduit à la découverte de la baie de Baffin jusqu'au 98e degré.| 1725. Behering, Danois, qui 

merce furent créés: on eut d’autres idées, d’autres intérêts, d’au-[sance. Ils fonderent des établissements immenses sur la premierelsont mieux travaillées. Vancouver revint en Europe par le caplétoient arrivés par l’est, devinrent un sujet de réclamation de la|noissance d’aucune terre ; c’est lui qui retire de l’isle Fernandez|main ; il descend jusqu’au 71e degré de latitude sud, affr 


qui embrasse sous son domaine plusieurs antres sciences. On ne é € érêts J k t + À me l’im-| 1619. Munk , Danois, passe l'hiver dans l’ouest de la baie|avoit été appelépar Pierre-le-Graud, 
veut plus s'occuper de notre globe, sans connoître ses rapports|tres querelles ; l'Europe perçut des tributs aux extrémités de la|presqu’isle de l'Inde , pénétrerent au travers des isles de la Sonde ,|Horn après avoir détruit sans retour tout espoir de pénétrer jamais|part des Espagnols, qui prétendirent qu’on pouvoit y pénétrer par|l’Ecossais Selkirk, devenu le héros de Robinson. possibilité de pénétrer plus loin, et prouve mathématiquement la|d'Hudson, y souffre du froid et de la faim ce que l’imagination|part du Kamchatka où il avoit été 


avec les autres globes qui nous entourent; sans avoir une idée justelterre; elle se trouva comme souveraine sur tous les points du|s’établirent aux Moluques, ouvrirent des relations avec la Chine ,|en Europe au travers de l'Amérique par les parages qu'il avoit par-|l'ouest. Magellan eut la gloire de le prouver. Il découvrit le détroit| 1914. Gentil de la Barbinais , le premier Français qui ait fait le[non existence d’un continent austral. Dans sa route vers le pole il|peut à peine concevoir, et revient miraculeusement lui troisieme ,|obligé de se rendre par terre. Il 
de tous les phénomenes qte causent sur lui le soleil et la lune sous globe , et devint, chez elle, esclave des nouveaux besoins qu’elle|et découvrirent le Japon. Les Hollandais vinrent mettre un terme|courus ; c'étoient les seuls points, depuis Cook , qui laissassent|de son nom, et navigua le premier dans l'océan Pacifique. Il y|tour du monde ; visite à ses frais le Pérou, la Chine, et les Philipp. [découvre l'isle de Georgie, la terre de Sandwich, ou Thule Aus-|des deux équipages composant son expédition. découvre le détroit de son nom, et 
le rapport de la chaleur, de la lumiere , de l'attraction , etc. etc. |s’étoit créés. à leurs succès, et prirent leur rang de puissance et de gloire. Ils|encore quelques espérances. trouva l'Archipel-des-Larrons, et puis celui dés Philippines, où il| 1721. Roggewin , au service de Holl., descend jusqu'au 6° degré|trale ; dans son retour vers l'équateur il découvre et visite la Nou- soupçonne une grande terre à l’est; 
Connoître la forme et les divisions du globe n’est plus suffisant, | Dès qu'on connut du cap Horn au Groënland, et du cap de|s’établirent à Batavia, et de là ils explorerent les parages voisins, on n’étoit pas sûr que ce fut l'Amé- 
comme autrefois > pour les connoissances les plus ordinaires. Au-|Bonne-Espérance à la Nouvelle-Zemble, l'on fit des efforts admi-|et parcoururent pe à piece les côtes de la Nouvelle-Hollande.|Nouvelle-Hollande, et meurt dans son entreprise. le premier qui ait fait le tour du monde, rentra au bout de trois ans|de l’archipel Dangereux, l'archip. de Roggewin ; traverse l’archipel| 1775. Le capitaine Furneaux , commandant sa conserve se sépare] La fin du siecle les voit s’éteindre pour jamais. Le gouvernement|rique. Sur lès mémoires du fameux 
| jourd’hui c'est pour ainsi dire à sa dissection même que nous osons|rables dans toutes les directions pour sortir de cet immense canal|Les Portugais et les Hollandais, voilà la double source de toutes| NAVIGATEURS au travers de l'ATLANTIQUE seulement.  |de temps et de 15,000 lieues de route. C’est Pigafetta, embarqué|des Navigateurs, touche à la Nouv.-Bretagne et à la Nouv.-Guinée.|de lui, et revient seul après avoir fait de son côté beaucoup delanglais, par un dernier effort, parcourt vers ce temps toutes les| géographe Delisle, adressés à l’im- 
prétendre ‘ons attache aux irrégularités de sa surface  parceque|et pénétrer dans les mers nouvellement découvertes ; on y parvint|les découvertes partielles faites en orient. Le défaut de place! On leur doit la découverte du Nouveau-Monde et de ses côtes|avec Magellan , qui nous a laissé le journal de cette expédition.| 1940. George Anson, amiral"anglais , fait une célebre expédi-[reconnoïissances et quelques découvertes. Woyez le troisieme|chances à la fois et sans succès. Pickersgill et Young dans l’est, |pératrice , Behering repart en 154 
| ces accidents viennent interrompre , par des modifications locales ,| par la route du sud-est, en doublant le cap de Bonne-Espérance ,|nous empêche d’en tracer ici la marche nominative ; mais on enlorientales; les premieres notions de l’océan Pacifique ; l’occupation| 1526. Saavedra , Espagnol , expédié du Mexique par Cortez ,|tion contre les Espagnols dans la mer du Sud , relâche à Tinian ,|voyage de Cook parmi les navigateurs dans la route du sud-est Cook et Fäncouver dans l’ouest, Mackenzie et Hearn par terre ,|pour aller visiter cette terre ; mais 
| l'harmonie des saisons mathématiques. On se demande la nature|et par la route du sud-ouest en traversant le détroit de Magellan ,|trouvera les détails à la carte d'Asie. Foyez le n° XXXI. du Mexique et du Pérou ; la fondation des grandes colonies Euro-[traverse l'océan Pacifique, touche aux Moluques , et, cherchant à|se radoube en Chine, etregagne sa patrie après une absence de 4 ans.| 1785. La Peyrouse, Français, visite la mer du Sud, explore[ont chacun, en particulier, et tous ensemble, résolu le probléme|il fait naufrage à peu de distance, 
| des terres, les plantes qu’elles produisent ; on va rechercher jusque|ou doublant le cap Horn; mais on tenta vainement de déboucher| 1642. Tasman, Hollandais , parti de Batavia , découvre la terre|péennes; la conhoissance de la cochenille , du quinquina, de lafregagner le Mexique, découvre la Nouvelle-Guinée. N. B. Jusqu'ici presque tous les circumnavigateurs, comme on|le nord-ouest de l'Amérique et le nord-est de l'Asie, découvre lalnégativement et sans replique. Vers le même temps encore, et|etpérit de misere etde chagrin. Nous 
é dans le flanc des montagnes les éléments qni les composent. Quand!\dans les directions du nord-est et du nord-ouest : tous les efforts|de Van Diémen , la Nouvelle-Zélande , et les isles des Amis. vanille, du cacao; l’abondance de l'or , de l’argent, du sucre, du] 1567. Mindana, Espagnol , expédié par le gouverneur du|vient de le lire, n'ont été guidés que par l’avidité de fortune ou|manche de Tartarie, le détroit de la Peyrouse, et périt avec sa|lorsque Cook cherchoit dans le sud jusqu’à quelle distance on pou-|avons vu plus haut comment Cook a 
| on passe aux peuples , on s'occupe de leurs formes , de leurs mœurs, humains échouerent constamment; à droite, contre les glaces du| 1692. Kemfer, Allemand , embarqué sur une flotte de Hollande, |café, de l'indigo, du coton. Des Italiens en eurent le mérite et la[Pérou, découvre l'archipel Salomon. l'amour du pillage; mais à présent on va voir les sentiments les|conserve , sans qu'on ait jamais pu rien se procurer sur son sort.|voit s’approcher du pole; lord Mulgrave, alors capitaine Phlips vérifié l'apperçu de Behering , et 
| de leurs “rare de leur histoire, etc. etc. k pole ; à gauche contre le dédale des baïes d'Hudson et de Baffin.|visite soigneusement le Japon , et nous donne des détails fort{gloire ; les Espagnols en recueillirent d’abord tous les avantages. | 1577. Drake, Anglais , traverse le détroit de Magellan en treize|plus nobles présider à ces périlleuses entreprises. Les capitaines|En 1791, M. d’Entrecasteaux est envoyé à sa recherche, il suit sesIpoursuivoit la même recherche vers le nord. Il s’en approcha|montré jusqu’à l'évidence , l'impos- 
Voilà le travail que présente aujourd’hui l'étude de la géogra-| Nous avons eu l'idée de séparer, dans la notice des découvertes|exacts sur ces contrées orientales. 80 ans après ( 1775 ) Thun-| 1492. Colomb , Génois, devine le Nouveau-Monde, et passe huit|jours , fait dans la mer du Sud des prises immenses sur les Espa-|recevront les instructions les plus libérales ; loin de combattre et|traces, explore les parages les plus difficiles, mais en vain. Il meurt|jusqu’au-delà du 80° degré, y fut surpris par les glaces, et n’en|sibilité du retour en Europe, soit 
| phie. Nous qui osons ne présenter ici qu’une simple image , quand que nous présentons ici à côté, les navigateurs qui ont pris ces|berg, botaniste suédois , suit les traces de Kemfer ; il affirme , [ans à solliciter auprès de divers souverains les moyens de leur faire|gnols , découvre la nouvelle Albion, et rentre en Angleterre, com-|d’abrutir les peuples , on s'efforcera de jeter parmi eux les bien-|dans son entreprise, qui se termine au bout de deux ans. Un de ses revint que comme par miracle. par le nord-ouest, soit par le nord- 
il faudroit nombre de livres, nous avons pour secours de pouvoir différentes directions. En A intercallant ceux qui n’ont voyagé que|redresse , et complete ce que nous en avions recu. un si beau présent. Il les arrache enfin de l'Espagne, plutôt qu’illblé de richesses et d’honneurs, après une course de trois ans.[faits de la civilisation ; loin de les dépouiller, on cherchera à les|coopérateurs, M. de Rossel, officier distingué, en a publié une rela- NAVIGATEURS qui ont pris la route du NORD-EST. est. Quant à la terre de l’est, soup- 
indiquer les bonnes sources où se trouvent toutes ces choses : aussi|dans l'Atlantique ou l'océan intérieur resserré entre les deux] 1699. Dampier, Anglais, visite le nord de la Nouvelle-Hollande, [ne les obtient ; traverse l'Atlantique, trouve la terre au bout de|C’est le premier capitaine qui ait accompli le tour du monde. enrichir de nos végétaux utiles, et de nos animaux domestiques. |tion où brillent à la fois l'élégance du style et les vérités de la science.| La même idée qui avoit fait concevoir l'espérance d’une route|çonnée l'Amérique, Tchiricow , 
pour une certaine partie recommanderons-nous la machine astro-|mondes , et ceux qui n'ont parcouru que le grand océan extérieur ,|reconnoît la Nouvelle-Guinée, et découvre la Nouvelle-Bretagne|33 jours, et ouvre aux Espagnols une carriere de conquêtes et de| 1586. Cavendish , Anglais, marche sur les traces de Drake. Ce n’est plus cet esprit de cupidité qui animoit ces audacieux fli-|. 1790. Marchand, Français , pénetre dans la mer du Sud, aug-lau Japon et à la Chine par le nord-ouest, en fit chercher une|lieutenant de Behering , ayant avec 
nomique de M. de Sourdon, éditeur de l’atlas historique. Il n’est|on aura la totalité de ces voyages. Nous avons pensé que ces divi-|et le détroit qui les sépare. richesses qui semble tenir bien plus de la fable que de l’histoire.| 1593. Hawkins, Anglais, découvre les isles appelées depuis|bustiers, la terreur des mers lointaines, c’est l'amour paisible et|mente le nombre des Marquises, visite une partie du nord-ouest delaussi par le nord-est. Sébastien Cabot fit la premiere tentative.|lui l’astronome Delisle, frere du 
point de circonstance de la physique céleste ni de ses nombreux sions classoient mieux les résultats et présentoient plus de facilité] 1739. Bouvet, Français, court 425 lieues sur le parallele de|Pour lui il n’en recueillit qu’injustices et chagrins, et mourut per-|Falkland, ou Malouines, bienfaiteur des connoissances humaines qui transporte des savants|l'Amérique, touche auxisles Sandwich , aux Mariannes, et à Canton. [D'autres Anglais marcherent sur ses traces, mais personne n’y|géographe, a eu la gloire d’en obte- 
rapports avec notre globe, que chacun ne puisse entendre tout seul|à la mémoire que la nomenclature purement chronologique des|57 degrés sud , et découvre le cap de la Circoncision , qui ne peut|sécuté et malheureux. ; 1595. Mindana, expédié par le gouverneur du Pérou pour aller|sur les points les plus éloignés du globe. Les vœux de toute l'Eu-| Le dernier voyage fait autour du monde l'a été par M. de Xru-lacquit plus de célébrité que Barents et Heemskerke. nir la preuve; il est le premier Eu- 
et sans le secours des mathématiques » à l’aide de cette ingénieuse| différents voyageurs que chacun d’ailleurs peut aisément se procu-|avoir été qu'un banc de glace, puisque personne ne l'a retrouvé.| 1497-1504. Æméric Fespuce , Florentin, successivement aufonder une colonie aux isles Salomon , qu'il avoit vues en 1567 ,|rope les accompagnent. Leur retour est également cher à tous; ils|senstern, Russe, dont la relation n’est pas encore publiée: sa mis-{ 1584-1505. Barents et Heemskerke, Hollandais, font trois voya-|ropéen qui ait abordé dans ces pa- 
machine et du etit livre l'accompagne. Quant à tout ce quilrer ici , puisqu'ils sont tous précédés de l’année de leur entreprise.| 1769. Surville, Français, qui obtient d’aller faire le commerce|service d’Espagne et de Portugal, dans quatre voyages consécutifs ,|découvre dans sà route l'archipel des Marquises, l’isle Solitaire ,|ne sont plus d’une seule nation, ils sont devenus les membres de|sion a été de vérifier plutôt que de découvrir. ges vers la Nouvelle-Zemble , dans l'intention de s’élever dans l’est,|rages, devenus depuis si familiers 
regarde la géologie , la géographie propre, la partie de la bota-| On trouvera d’ailleurs une relation continuelle entre le texte et|au Pérou, pourvu qu'il poursuive des découvertes , longe la Nouvelle-|découvre le continent méridional du Nouveau-Monde, à-peu-près|et atteint S'+-Croix, où il meurt. C’est l'isle appelée depuis l’isle|la société tout entiere. C’est ce qu’a consacré le gouvernement NAVIGATEURS dans la route du NORD-OUEST. par le nord de cette isle ou par le détroit de Waigats. Tous leurs|parles visites de Couk, la Peyrouse, 
ss » de la minéralogie, la statistique, nous ne pouvons donner|le tableau, où chaque point essentiel est accompagné de l’année de|Bretagne , visite une partie de l'archipel Salomon, qu’il appelle Arsa-|vers le même temps que Colomb ; longe le Brésil, et descend fort{d’Egmont par Carteret. français d’une maniere bien touchante quand, en guerre avec| À peine l'on eut découvert le passage du sud-est et du sud-ouestlefforts sont inutiles. Dans le troisieme voyage, ils sont pris par les| Vancouver, etc. #oyez la carte 
e meilleure indication que la géographie de M. Malte-Brun. sa découverte et du nom de celui qui l a exécutée ; nous avons cru|cides , reconnoît la Nouvelle-Zélande, et va se noyer à Callao. loin dans le Sud. Il publie des relations qui, par un bonheur sin-| 1598. /7/aert; Hollandais, lutte pendant neuf mois dans le détroit l'Angleterre , il écrivoit à tous ses croiseurs de respecter‘et delpour se rendre aux Indes, qu’on chercha celui du nord-ouest et|glaces, obligés d’hiverner à la Nouvelle-Zemble, où ils éprouvent|ci-dessus 
ne jamais trop multiplier ces répétitions et ces rapports, afin de| 1771. Marion , Français , découvre des isles auxquelles il donne|gulier, lui valent la gloire de donner son nom au nouvel hémisphere|de Magellan contre les tempêtes et la faim , il revient en Europe|secourir le capitaine Cook et ses vaisseaux , dans quelques parages|du nord-est pour se rendre à la Chine. Peu de recherches ont|des souffrances et des périls inexprimables; il faut lire comment|— 
les mieux graver dans le souvenir. son nom ; il est tué à la Nouvelle-Hollande. découvert par Colomb. sans avoir atteint la mer du Sud. Dans le même temps, MWoort,|et dans quelque situation qu'ils se trouvassent, j exercé la constance et l'intrépidité des hommes autant que cette|ils ont à lutter contre la faim, le froid, et les ours. 
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1676. FFo0d, Anglais , recueil. 


1754. Middleton trouve l'entrée de plusieurs rivieres , et renou- 
1802. Le capitaine Baudin, Français , va explorer le midi de la|fut tué dans un combat contre les naturels, en 1521. Son vaisseau, | pour doubler le cap Horn , découvre lisle de Pâques , quelques isles|velle-Calédonie et les Nouvelles-Hebrides ; il regagne l'Europe en|velle les espérances. 1746. Moore , les poursuit avec ardeur. 
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DE L'EUROPE PHYSIQUE ET MATÉRIELLE. 


Montagnes. I y a cinq grands systèmes de montagnes particu- 
lieres à l'Europe; 1° les Pyrénées, 2° les Alpes, 3° les montagnes 
de la Turquie d'Europe, 4° les Carpathes , 5° les Dofrines. 

1° Le systéme des Pyrénées embrasse toutes les monthgnes de 
la péninsule espagnole. L'énorme et sourcilleuse chaine qui, sous 
le nom de Pyrénées, sépare la France de l'Espagne , est comme la 
mere de ce système. Elle s’éleve, dans certains endroits, jusqu’à 
plus de 1750 toises au-dessus du niveau de la mer. Sa pente est en 

; général moins rapide vers la France , et beaucoup plus brusque du 
côté de l'Espagne ; deux chemins de communication serpentent à 
ses extrémités, près de Bayonne et vers les rives de la Méditerra- 
née ; la merveilleuse brêche de Rolland décore son centre ; des 
eaux minérales sont à ses pieds, du côté de France ; d'immenses 
lacs gémissent prisonniers dans ses flancs élevés > et sa crête 
demeure couronnée d'une neige éternelle. Voilà l’esquisse de ce 
igantesque massif. Toutes les autres grandes chaînes de l'intérieur 
fe l'Espagne suivent à-peu-près , par une symmétrie singuliere ; la 
même direction que les Pyrénées, et déterminent ainsi deux 
grands écoulements à l’est et à l’ouest. La Méditerranée reçoit 
l'Ebre et le Xucar , et l'Océan le Douro, le Minho ,le Tage, la 
Guadiana, et le Guadalquivir. Les Pyrénées renferment beaucoup 
de richesses métalliques , mais elles’ demeurent sans exploitation. 

2 Le systéme des Alpes est, des cinq masses européennes , 
la plus imposante et la plus formidable. Elle embrasse les mou- 
tagnes à la gauche du Rhin et au sud du Danube, elle comprend 
toutes celles d’Italie et.celles de France jusqu'aux extrémités de 
l'Auvergne. La Suisse, ce plateau. le plus élevé de l’Europe qui 
semble être formé par des montagnes entassées sur des montagnes, 
est le-noyau de ce vaste système. Les osges, le Jura, les Apen- 
nins , les Cévennes , le mont d'Or, sont ses dépendances. 

La chaîne des Alpes proprement dite qui, partant des environs 
de Nice, se courbe au nord de l'Italie jusque vers Trieste, 
domine en vraie souveraine sur le reste de son système ; c'est dans 
cette portion qu’on rencontre les tableaux les plus gigantesques, 
les horreurs les plus sublimes, les glaciers les plus immenses, les 
monts les plus élevés. C’est là qu’on trouve le mont Cénis , les 
Saints-Bernards, le mont Rosa, le Simplon , le Saint-Gothard , et 
au milieu de tous ces géants, un autre vrai géant pour. eux-mêmes , 
le Mont-Blanc , le point le ‘plus élevé de notre Europe, dont la 
hauteur differe très peu du célebre Chimborazo, le pic dominateur 
de la terre connue. On donne généralement au Mont-Blanc 2500 
toises de haut; M. Duluc le porte même à 2991 toises et demie, 
et l’on n’en reconnoît guere que 3300 au Chimborazo. 

La chaine des Alpes plonge rapidement du côté de l'Italie , et 
s’abaisse avec facilité par échelons sur les revers opposés. Ce sys- 
tème donne naissance aux plus grands fleuves de l'Europe. Les 
eaux septentrionales forment le cours du Rhin et celui du Danube. 
Les eaux du midi alimentent le Ahône et créent le P6; enfin la 
Loire , la Seine et la Meuse , doivent leur origine aux versants de 
l'ouest. Voila les grands traits de l'hydrographie des Alpes. 

Ce systémé est le moins riche en métaux : ils s’y trouvent tous, 
mais en petite quantité. 

3 Les montagnes de la Turquie d'Europe ; ces ramifications 
classiques de la grande péninsule grecque, le berceau et l'asile des 
Muses, le théâtre des temps héroïques, et le séjour des dieux 
mêmes , ne sont plus aujourd'hui que le repaire des brigands, ou 
la demeure de vrais barbares ; une ignorance brutale et féroce en 
défend les approches et rebute les voyageurs les plus intrépides. 
‘Aussi la foible lumiere qui perce au travers des écrits incertains ou 
des fables mensongeres des anciens, combinée avec le peu d’ob- 
servations que les modernes ont pu dérober , forment jusqu'à pré- 
sent toute la somme de nos connoissances sur ce système, qui pro- 
met beaucoup de métaux et laisse encore plus à desirer à la science. 

Le noyau de ce système se trouve à-peu-près vers le milieu de la 
péninsule d’où partent trois branches principales ; l’une se rend 
vers Constantinople, l’autre longe la Dalmatie, et la troisieme 
pénetre jusqu'aux extrémités de la Morée. 

4° Les Carpathes, occupant le milieu de l'Europe, forment le 
systéme le plus étendu en largeur, et le moindre en élévation ; ils 
embrassent toutes les montagnes qui se trouvent entre le Niester 
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et le Bug, le Danube, le Rhin, et la Baltique. Ils sont composés |*:. 


de plusieurs massifs très distincts, séparés par des abaissemerits 
considérables. Les masses les plus orientales sont connues sous le 
nom de montagnes de la Transilvanie ; viennent ensuite les Car- 
pathes, proprement dits, ou les Ærapaks, les plus élevés de tout 
le système ; on y remarque le pic de Zomnits, le mont Krivan, et 
quelques autres, élevés de 1300 à 1350 toises seulement, ce qui est 
bien au-dessous de la hauteur des Alpes et des Pyréuées. Alors la 
chaine s'abaisse en Moravie ; mais se relevent aussitôt les montagnes 
de la Bohème, qui ferment presque hermétiquement un plateau 
très élevé, et courent sous les noms successifs de grands et petits 
Sudetes, d'Ertzgeberg ou Monts métalliques , etc. De là on gagne 
le massif de la Thuringe, le célebre Hartz, la pointe septentrio- 
vale de tout ce systéme ; le massif de la Hesse qui va en s’abais- 
sant jusqu'au Rhin, au-dessous duquel il va s'unir aux envirous de 
Mayence aux extrémités septentrionales du système des Alpes. 

Les sommités du système Carpathien déterminent quatre pentes 
principales bien distinctes, qui suivent à-peu-près la direction des 
quatre points cardinaux. La pente de l’est donne naissance au Bog 
et à quelques autres “petites rivieres, qui-vont alimenter’ la mer 

À Noire ; toutes les eaux du midi se portent dans le Danube ; vers 
l’ouest elles se rendent dans le Æhin ; enfin celles du nord s’écoulent 
par le Bug, la Vistule, V'Elbe, et le Veser. Toute la, partie sep- 
tentrionale au nord du système compose une immense plaine, qui 
descend'par une pente insensible vers la Baltique ; aussi les rivieres 
que nous venons d'indiquer ont-elles un cours très lent , et les ter- 
rains environnants sont souvent remplis de lacs et de marais. 

Le système Carpathien est le plus riche de l’Europe; il offre 
tous les métaux avec profusion; cependant l'or abonde plus parti- 
culièrement sur les revers méridionaux en Hongrie; à l'opposite, 

| la Galicie montre les mines de sel les plus riches que l’on con- 
noisse ; l'étain se trouve dans la Bohème, et l’argent et le cuivre 
semblent s'être réservé la Thuringe et le Hartz. 

5° Les Dofrines dessinent toute la longueur de la presqu'isle 
scandinave, et ne s’élevent pas au-delà de 1000 toises; elles n’ont 
pas beaucoup d’or ni d’argent, mais elles semblent être jusqu'ici 
le dépôt le plus abondant et le plus parfait en fer et en cuivre. 


OBSERVATION IMPORTANTE. — Cette édition étoit presque 
à son terme lorsqu’a éclaté le grand événement qui tout-à-coup a 
changé en Europe une partie de son territoire politique, nombre de 
ses souverains, et plusieurs de ses constitutions. Dès le commence- 
ment de 1814, il ne restoit plus à imprimer précisément que la carte 
d'Europe, et elle n’étoit retardée que parl'embarras de la reproduire. 
Déja tant de changements étoient assurés, tant d’autres pouvoient 
se prévoir, que les bases de l'édition antérieure devenoient impra- 
ticables. Dans-cet état de choses, l'éditeur sembloit n'avoir que 
deux partis à prendre , celui de retarder l'édition jusqu’à ce que le 
temps consacrât des dispositions nouvelles, ou bien celui de livrer 
immédiatement les exemplaires sans carte d'Europe, ce qui les lais- 
soit incomplets. En y réfléchissant davantage, il en a adopté un 
troisieme, celui de réimprimer cette carte d'Europe telle qu elle 
parut en 1808, lors de sa derniere publication; mesure qui a le grand 
avantage de retracer fidèlement les choses et les idées d'alors, déja 
si loin de nous, sans présenter d'autre inconvénient que de gêner 
tout au plus l'amour propre de l’écrivain , dont les raisonnements 
et les conjectures pourroient paroître ridicules aujourd'hui , si un 
ressouvenir exact du passé ne nous rappeloit qu’il traçoit alors, en 
effet , très fidèlement les idées et les opinions du temps. 

Toutefois les matériaux propres à ‘composer l'Europe nouvelle 
seront recueillis avec empressement , et offerts aux acheteurs de 
l'Atlas, aussitôt que possible , dans un n° XXX bis. Le lecteur pourra 

| suivre alors:sans lacune la grande transition dont nous avons été 
les témoins. ‘et il pensera sans doute avec nous que cette marche 
aura été’en effet la plus utile, la plus historique, la plus profitable. 

Nous en agirons ainsi pour les changements de l Allemagne, re- 
lativement à ce qu’elle a été-en *812; nous présenterons aussitôt que 
possible un n° XXVI és. à L Les 

Quant aux changements éprouvés par la France, ils ne nécessi - 
teront pas de nouveau tableau: Toutes les acquisitions faites depuis 
la révolution se trouvant indiquées par une couleur particuliere, 
cette même couleur se trouvera indiquer à présent tout ce qui vient 
d’en être distrait. — Mai 1814. 


EMPIRE BRITANNIQUE. 
IRLANDE. 


ANGLETERRE.| ÉCOSSE. 


ÆEtendue.8,80o l.carr. Etendue:300 1.carr. | Etendue. 3,000 I. carr. 
Populat. 8,900,000 h. Populat.1,600,000 h. Populat.3,500,000 h. 


Situation physique et politique. 1,200 lieues de côtes en général 
saines et élevées, semées de havres sûrs et commodes , de ports ex- 
-cellents et bien fournis ; circonstances qui composent un ensemble 
admirable pour la défense , le comm. la navigat. et le monopole. 
Product. commerce: Productions, comm. ; Productions, comm. 

Agricultureparfaite; | Agriculture, manu-| Agriculture négli- 
industriedetoutgenre | factures et commerce | gée, commerce res- 
portée au dernier | florissants ; exporte treint,industrie gênée, 
degré parl'intelligen- | des toiles, batistes, li- manufactures.en assez 
ce des habitants, le | nons, tapis; a des for- | bon état; exporte des 
concours des arts, et | ges fameuses, et les toiles , etapprovision- 
lesimmensesrichesses | pêcheries renommées | ne lamarine debœufs, 
desparticuliers; laines de la baleine et du |salaisons, suif, beur- 
et chevaux fameux.  |hareng. re, fromage, etc. 

L’Angleterre, par la supériorité de ses manufactures ; le bas prix 
de ses ouvrages , la propriété exclusive des colonies , et l'empire des 
mers, marchoit infailliblement, à la faveur du bouleversement de 
l'Europe, au monopole universel, et à l'enchaîinement commercial 
du continent , quand elle est venue frapper inconsidérément sur un 
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L'EUROPE POLITIQUE 
en 1808 et 1809. 


Fckque l Méditerranée, Rroit u 
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marz. 3,500 [.c. 
Popul. 39,500,000 k. 


nas R°. D'IT. 5,000 re mavrene. 5,590. 1. c. | wrnrems ÉsvEsTen. 1 F s. 8,372 L.carr.| A 

P. 4,500,000 k. | Stat. compr.. dans celle de France. ! P.6,000,000 k. | Populat. 1,700,000 h. | Pop. 3,700,000 h.l Pop. 1,200,000 h.| Pop. 1,900,000 k.1 Pop. 6,2 Popul. 3,750,000 k. 
u [ L Situation physique et politique. Environ 800 lieues de côtes. |  Situat. etc. Paysle| Situation physique et politique. La confédératior du Rhin présente un vaste territoire; compacte , riche, et 
700 lieues de côtes , | de côtes, saines et faciles , baignées par deux | Le ciel le plus pur semble sourire au sol fertile de la belle Italie, | plus élevé de l'Eu- | bien peuplé. Elle borde la France orientale dans toute sa longueur ; elle én éloigne à jamais le théâtre de la guerre 
munies de superbes | vastes mers : une chaîne de monts inacces- | tandis que , par un contraste perfide, l'enfer furieux agite et dévore ses | rope, citadelle d’où | par l’imposante et forte avant-garde qu’elle présente, et devient elle-même inattaquable à son tour par l’im- 
arsenaux militaires | sibles qui la sépare du reste du continent , D la contournent au nord,les Apenninsla prolongent. | l'on domine l’Allema- | mense et formidable réserve que nous lui composons. Sous le rapport des mœurs, des habitudes, des 


Popul. 10,000,000 k. | Populat. 3,000,000 h. En ri 


Situat.physiq.,ete. | Situation physique et politique. 680 lieues 


et d'excellents ports | voilà l'enceinte admirable de la péninsule! L'Italie, dans les temps antiques ;excita l'envie des nations , par | gne et l'Italie. 
de commerce. C’est | espagnole , dont la position, militaire , ma- | ses triomphes et son pouvoir; das «les temps modernes «lle en a L'Helvétie est oc- | le rapport du gouvernement et de la domination, elle montre un grand nombre d'états différents liés par des lois 
aujourd’hui le pays |ritime, et commerçante, est une des plus | obtenu la pitié par ses revers et ses malheurs; occupée aujourd’hui | cupée à réparer , | générales, et soumis à des obligations réciproques. Aujourd’hui la multitude des rapports civils et politiques 
le mieux arrondi , | belles que l’on connoisse. Assise sur deux | sous l'égide de la France à régénérer ses mœurs , ses lois, et ses | sous la médiation de | entre la France et la confédération du Rhin, celle de leurs relations publiques et privées, l'échange continuel de 
le plus compacte, et | mers , elle se trouve à la portée des vents | gouvernements , elle voit luire le brillant espoir d'oublier ses der- | la France, sa part des | leurs besoins et de leurs services, doivent faire disparoître peu à peu d'au milieu d’elles la barriere naturelle 
le plus ni pr 2. alisés, ‘et sur la route des deux Indes. maux de la révolution. | du Rhin, pour ne plus montrer qu’un peuple de freres à la place de deux nations si long-temps divisées. 
rope, celui dont la 

nature dessine le mieux les bornes géographiques , et défend le contrée est couverte d’une immense population, vive, intelligente, enjouée, ardente, fe que par son organisation définitive. Ses premiers effets ont été d'élever une Puisse le Ciel réaliser 


niéres miseres et de se rapprocher de son antique splendeur. 


le plus efficacement les approches militaires; c’est aussi le pays le J avide de plaisirs et de gloire, aimable dans la paix ; terrible dans la guerre , et dont la À digue à l'ouest, de poser , à uneimmense distance , une barriere vers l’est, et d’extirper | de si grandes vues, et 
plus favorisé peut-être par la nature de son climat, la richesse de | valeur , conduite par le Génie, vient d’étonner le monde , et conquérir les destinées de ] du vaste intérieur, compris entre deux, le désordre et les combats, pour y organiser } conduire à bon port 
son sol , la variété de ses productions, le caractere de ses habitants, / l'Europe : elles reposent aujourd’hui sur le systéme fédératif de l’Empire français. Ce les lois et naturaliser le s. Ainsi, né du sein des troubles et de la confusion, ce } celui qui tient dans ses 
l’état des arts, des sciences, et des lumieres, en un mot, de tout ce qui systéme, qui gouverne en ce moment la majeure partie de l'Europe et entraîne le reste f nouveau système a pour objet d'établir l'harmonie ; enfanté par la guerre, il a pour f mains les destinées de 
constitue le charme de la société et la gloire de la civilisation. Cette) par la force de sa masse et de son mouvement, est plus connu jusqu'ici par ses étonnants but de fixer la paix : chaque jour le déploie à nos yeux en le rapprochant deson terme. [tant de peuples! 


Prod.etc. La France Productions. La Baviere, beaucoup plus fertile que manufacturiere, exporte beaucoup de grains et de 


Productions , commerce. La fertile et riante Italie produit en| Prod. Est riche en L ! 
bestiaux. Le #Wirtemberg , extrêèmement riche en bleds, bestiaux , tabac, garance , lin, chanvre, etc. La 


est, sans contredit, | besoin des habitants, souffre aussi beaucoup | abondance toute sorte de grains , des vins, des huiles, des cotons , | chevaux, moutons , 
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coutumes , et du langage, la confédération du Rhin ne présente guere qu’un seul et même peuple, mais sous | p 
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Populat. 2,000,000 h. 

Situation physique 
et politig. 180 lieues 
de côtes arrachées à 
la mer , et conservées 
ar la constance et 
l'industrie. Forcés , 
par le bouleverse- 
ment de l'Europe, à 
chercher leur salut 
dans des institutions 
auxquelles ils étoient 
étrangers , et même 
ennemis , les Hollan- 
dais républicains s’at- 
tachent chaque jour 
à la royauté, par la 

esse et la sollici- 
taie vraiment pater- 
nelle de celui qui les 


Populat.2,700,000 h. | Populat.5,200,000 h. 


Situat. phys. et po- 
lit, 200 1. de côtes. Si- | Jit. 6oolieues decôtes, 
tuation nouvelle et pé- | et l’une des clefs de la 
nible : à peine échap- 
pée d'une des plus 
soudaines et des plus 
terribles cata hes 
dont l'histoire fasse | d'anciennes habitudes 
mention , la Prusse se | rendoientl’alliée natu- 
trouve pop relle de la France, 
ment placée 

niere à perdre tout es- | fusée aux chances les 
poir de réparer ses | plus favorables de la 
pertes. Il faut qu’elle politique la mieux en- 
oublie son système d’a- | tendue ; mais cet éga- 
grandissement, pour | rement ne peut durer 
ne plus suivre qu’un | toujours, et dès qu'elle 
système de conserva- | raisonnera ses vérita- 
tion : trop foible dé-| bles intérêts, il faudra 


côtes sur deux mers, 
et tient, de concert 
avec la Suede, les clefs 
de la Baltique; situa- 
tion importante pour 
le commerce et la po- 
litique. Cruellement 
désabusé aujourd’hui 
des erreurs où l’a plon- 
gé l'insuffisance de sa 
neutralité, ce pays 
vient de s’unir d'inté- 
rêt et de principes par 
alliance offensive 
et défensive avec la 
France, quiseule peut 
lui garantir son exis- 
tence continentale , et 
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SUEDE. AUTRIC. BOHÈÊME. 


Etend. 18,000 I. carr. 
Populat.2,200,000 h. 
Situat. phys. et po- 


Etendue,6,7001. car. 


Populat.7,200,000 h. 
Situat. phys. et po- 


Baltique. La Suede, 
que sa position géo- 
graphique , ses rap- 
ports politiques, et 


privée de ses barrieres 
chaque coup de canon 


de ma-|s’est obstinément re- 


roit les premiers coups 


EMPIRE D'AUTRICHE. 
CN 


Situation physique et politique. Puissance 
géographiquement assez bien arrondie, maté- 
riellement compacte , mais sans unité morale, 
par la différence des nations qui la compo- 
sent , et la diversité de leurs privileges. Depuis 
les traités de Presbourg et de Tilsit, l'Autriche, 


dans ses positions , reste ouverte en tout sens ; 


bien qu’il lui soit étranger, doit porter l’an- 
xiété jusque dans son sein : aussi cette puis- 
sance, encore toute occupée à fermer ses 
plaies, doit-elle avoir pour objet le plus cher 
la paix non seulement pour elle, mais encore 
par-tout autour d’elle ; et l’on ne peut pré- 
sumer qu’elle songe jamais à la troubler. Ses 
moyens ne lui permettent pas d’oser l’entre- 
prendre seule; réunie à d’autres , elle essuye- 


le fardeau ; ses provinces seroient immédiate- 


DES SYSTEMES POLITIQUES QUI ONT GOUVERNÉ L'EUROPE. 

Depuis l'ere chrétienne , l'Europe compte trois grands systèmes politiques qui l'ont gouvernée : 1° celui de la 
Monarchie universelle ; 2° celui de la Féodalité ; 3° celui de l'Équilibre. En ce moment elle en voit naître un 4° 
sous le nom de Systéme fédératif. Parcourons rapidement leur histoire, voyons leurs avantages et leurs inconvénients. 

Quand les Romains eurent assujetti toute la terre, la république, par le vice de son étendue, se détruisit elle: 
même, et passa sous la domination d’un seul, qui, dès cet instant, trouva sous sa main la monarchie universelle 
toute formée. Auguste la fit marcher à la faveur de la lassitude générale, et par son adresse à conserver les formes et 
les expressions républicaines. Tibere la maintint par sa profonde et sombre politique : ce fut un vrai bonheur qu’elle 
ne périt pas d’abord sous les folies de Caligula et les fureurs de Néron ; à la vérité elle se prolongea met -9 lus 
bel éclat sous la suite unique de cinq souverains admirables , tous l’honneur de l'humanité et la félicité des peu: pi 
Mais passé ce temps la monarchiè universelle , si toutefois elle mérite encore ce nom, ne présente plus, durant eux 
cents ans, qu’une effroyable anarchie, une arêne sanglante : on s’y bat par-tout. De tous côtés, on proclame des 
empereurs, qui à peine ont paru qu’ils tombent égorgés. Enfin l’un d'eux, pour éviter ce triste sort, divise par 
une lueur de génie , l'empire avec son frere pour établir une espece de contrepoids, et trouver au besoin un allié ou 
un vengeur. Dès-lors les empereurs purent à la vérité mourir dans leur lit, mais il ne fut plus question de la monar- 
chie universelle. Voilà son histoire. Qu'on médite soigneusement les trois siecles et demi qu’elle renferme , on verra 
que, s’il pouvoit exister une succession privilégiée de souverains éclairés, fermes, et justes, la monarchie universelle 
seroit le plus parfait des systèmes : il détruiroit par son unité le fléau de la guerre; et toutes les passions , enchaînées 
sous le joug salutaire d’une autorité sans bornes, laisseroient le champ libre au regne de toutes les vertus, Mais pour 
peu qu'on soit livré aux chances des imperfections humaines, l’époque que nous venons de décrire prouve, sans | 
réplique, que l'immense étendue du pays met sans cesse le chefsuprême en péril, et les armées partielles en révolte; 
que la méchanceté non contenue du prince produit des tyrans effroyables, tandis que la licence effrénée de la multi- 
tude enfante toutes les horreurs dont s'effraie l'imagination : la guerre civile, les incendies, le pillage, le massacre 
des sujets, et la boucherie des souverains. k É 

Passons au systéme Jéodal. Les barbares renverserent l'empire d’occident, et s’établirent sur ses ruines, se 
heurtant sans cesse , et s’exterminant parfois. Ce choc tumultueux, cette fluctuation anarchique des peuples, dura 
quatre cents ans, jusqu’à Charlemagne, dont le génie répand un beau lustre sur cette époque de barbarie. Il fonde 
une grande monarchie ; il y établit l'ordre, et y institue des lois. Mais à peine il a disparu, que ses enfants déchirent 
en lambeaux son héritage morcelé, et son empire périt par les institutions mêmes qu’il avoit établies pour le conserver. 
Il avoit créé de grands officiers, des ducs , pour commander les armées, des comtes pour rendre la justice : toutes ces 
charges étoient révocables à volonté. Mais, durant les guerres civiles, la foiblesse des princes ou leurs besoins, la 
confusion générale , les rendit héréditaires , et leurs possesseurs indépendants. Ceux-ci, pour mieux assurer leur 
usurpation, éleverent, affranchirent leurs subordonnés, et porterent leurs voisins à les imiter. Dès-lors il n’y eut 
plus par-tout qu'une multitude de Er ao particuliers, et voilà l’Europe entiere sous le joug du systéme féodal : 
système mémorable tant décrié par lés uns, si vanté par les autres, et qui présente en effet tout ce qui mérite le 
blâme et tout ce qui est digne de louange. \ 

Né du désordre le plus affreux , consacrant l'anarchie la plus complette, cette hydre aux mille têtes promene par- 
tout la violence et 1 effroi. Il n’est plus que deux états sur la terre, celui d’oppresseurs, ou celui d’opprimés. La 
rudesse et la férocité des hommes met le comble au vice des choses : le brigandage s’identifie à la souveraineté ; 
chaque hauteur devient un château, chaque roc une forteresse ; les passants sont détroussés, les droits méconnus la 
Justice anéantie. Tel est le tableau du dixieme siecle que l’histoire, dans son effroi, a consacré sous la dénomination 
caractéristique de Siecle de fer. C’en étoit fait, ce semble, de la civilisation, sans un de ces miracles que la Pro- 
vidence parfois suscite pour le salut de la terre; elle fit naître la chevalerie. 

, La chevalerie parut comme par inspiration divine ; cette institution admirable de nos peres, ce sublime effort de 
Rad tnit Lu eg: M, } gui ne semble plus aujourd’hui, dans nos temps réguliers, qu'une noble extravagance, 
ces temp marchie le supplément des lois, et la sauve-garde des droits les plus chers. : 
es a pe a quais ! c’est la partie poétique de l'histoire moderne, la gloire de l'occident, l'honneur 
À es; ù _ retrempa nos aieux, et ressuscita pour nous, si toutefois elle ne les créa, ces vertus 
aimables qui depuis ont fait l’ornement des hommes, et les charmes de la société; la franchise, la loyauté le 
désintéressement, la fidélité, la galanterie, l'honneur. Oui, à jamais honneur et gloire à la chevalerie! et si nous y 
revenons avec une sorte de complaisance, c’est que notre sol fut son berceau, et'que, dans nul pays, elle ne brilla 
davantage que dans notre belle et glorieuse France. Le systéme féodal, avec ses diverses nuances, gouverna l'Europe 
pendant cinq ou six cents ans. Pris du meilleùr côté, ce système semble présenter l'avantage de dinblsier la souveraineté 
en la débarrassant des détails et de leur exécution; c’est un général qui, pour mouvoir son armée, n’a plus r'à 
commander ses officiers ; mais que seroit ce général si les peche étoient ceux de ses officiers et non les Haut 24 
grand vice de ce système est donc de placer la force dans les mains de celui qui doit obéir, et de mettre le chef dans 
l'obligation d'accompagner chacun de ses ordres d'une armée, s’il veut {voir la certitude de se voir obéi; voyons 
comment cet ordre de choses disparut pour faire place au systéme de l'équilibre. è 
Pc montre les petits états tendant sans cesse à composer de grands empires, et les grands empires se 
mp ttoujours en petits états, et ainsi alternativement : voilà le cercle étroit des transformations politiques ; 
on diroit qu’elles se réduisent à un vrai flux et reflux d'affinités et de décompositions. Le systéme féodal, GMuee 
degré de la décomposition , devoit signaler le retour des affinités. En effet des idées nouvelles, comme de ne plus 
partager les héritages, d'en exclure les filles; des chances de fortune , telles que de grands mariages, de riches 
successions ; des accidents politiques , tels que les croisades ; enfin , l’habileté, le génie, les talents personnels , éleverent 
les plus heureux et les plus capables du milieu de leurs égaux. Vers la fin êu 16° siecle les rangs s’étoient fort éclaircis, et 
la scene de beaucoup simplifiée. Au lieu de cette multitude de souverainetés , on n’appercevoit plus qu’un petit nombre 
d'états, les uns occupés de ne pas succomber, les autres avides de s’agrandir encore ; cependant au milieu de toute cette 
agitation l'esprit humain faisoit des progrès , les lumieres s’introduisoient dans toutes les branches de la civilisation 
le een eguex devenoit une science. On s’étoit battu jusque-là par passion; on consulta désormais ses intérêts. Le 
foible apprit à s'unir au foible pour résister au fort, ou l'empêcher de le devenir davantage ; il s'établit dès-lors une 
espece de balance, et voilà le fameux systéme de l'équilibre ; combinaison heureuse, qui réprima l'ambition des 
puissants, garantit l'existence des foibles, et créa une espece de stabilité pour tous. Dès-lors la guerre changea de 
nature ; les mœurs s’adoucirent, et la condition humaine s’améliora ; l’autorité devint plus libérale oéenre fut 
plus généreuse ; les princes ne durent plus se battre que pour l'intérêt de l'état, et les sujets pour l'honneur et la 
pre de leur prince , sans intérêt individuel , sans animosité personnelle; car leurs propriétés, toujours respectées 
es firent se regarder bientôt comme étrangers aux querelles de leurs gouvernements. De là les haines nationales 
s’amortirent , les rapports des peuples se multiplierent, et l’Europe insensiblement ne composa plus qu'une même 
natioH , dont la masse continua de jouir paisiblement de tous les biens en dépit des bourrasques politiques qui 
agitoient parfois quelques unes de ses parties. 

Voilà les principaux résultats et les nombreux bienfaits de ce système si supérieur à ceux qui le précedent ; il 
fixe l’époque brillante des lumieres, de la littérature, des beaux arts, et détermine celle où la société humaine goûta 
jusqu'ici plus de jouissances et de vrais biens. Il a pour inconvénient l'emploi constant et nécessaire de cette politique 
si souvent en opposition avec la morale, qui remplit la cour d’intrigues, de finesse, de duplicité, et propage 
jusqu’au fond des provinces l'oubli des devoirs et le relâchement des principes; on lui reproche encore de porter les 
divers états à se ruiner à l'envi par l'entretien de grosses armées, comme aussi de ne pouvoir conserver cet équilibre 
tant desiré, ce vrai palladium, qu’à force de coups de canon, précisément comme certains marins, croient pouvoir 
conjurer la tempête et obtenir le calme. P | : 

Nous l'avons vu crouler de nos jours; un gouffre effroyable s’est entr'ouvert pour engloutir une des colonnes 
fondamentales de l'édifice, et sur la breche même s’est livré un des plus furieux combats qui ait jamais mis la 
civilisation en péril. Si le génie du mal l’eùt emporté, que devenait l’Europe ? Déja l’on croyoit tout perdu, quand 
la Providence, encore cette fois, a fait un effort bienfaiteur ; un homme a paru, qui a tout sauvé. è 

Mais, avant de continuer, observons un instant qu'aucun des trois systémes passés n’a été l'ouvrage des liommes ; 
qu'une fois détruits, il a été impossible de songer raisonnablement à les rétablir : enfin que leur chûte ou leur 
transition a été signalée par une longue anarchie et d’effroyables miseres , auxquelles le temps seul a pu porter 
remede. Il étoit donc réservé à nos jours de voir le prodige nouveau d’un seul homme, saisissant le privilege du 
temps, se jeter à la traverse de la crise désespérée dont nous allions être victimes , arrêter court le débordement des 
maux dont alloit nous accabler la chûte de notre système , et le remplacer aussitôt par une création de son génie 
dont le but est de dépasser la somme des avantages que nous venons de parcourir, sans avoir leurs inconvénients. ? 

Tel a été celui qui, s’élevant gigantesquement au milieu du bouleversement universel, enchaînant l'effervescence 
des idées nouvelles, brisant la tenacité des idées anciennes , et renouvelant la création au milieu du chaos politique 
a fondé le systéme fédératif. I seroit absurde d’eser décrire ce qui n’est pas encore défini ; il seroit téméraire d'oser 

| sonder l'abyme d'aussi grands desseins; mais toutefois est-il permis de se réjouir des premiers résultats, et de se 
complaire dans ceux qu’on doit espérer. 

En effet dans le système fédératif on appercçoit l’unité de la monarchie universelle, sans les inconvénients de son 
étendue, les secours du système féodal sans les vices de sa résistance , et enfin bien au-delà des avantages du dernier 
système, puisqu'il doit éteindre la guerre et procurer le repos au lieu de l'équilibre. 

En considérant la France , devenue le centre immuable de tous ces états inférieurs , enchaînant par sa masse la 
régularité paisible de leurs mouvements harmonieux, on est tenté de comparer le beau idéal de cet ordre de choses 
au merveilleux système qui gouverne et regle notre univers. Nous savons à la vérité combien les passions des hommes 
rendent chimériques ces beaux rêves d’une flatteuse théorie , et qu'il n'est pas aisé de déterminer comment ce 
premier centre demeurera immuable ; comment ces masses secondes demeureront dociles? Mais qui connoît les 
ressources du génie créateur de tant de choses ? Qui soupçonne les lois méditées par ce dictateur de l’ordre social ? 
les barrieres imposées au chef suprême , le concours garanti des confédérés, la révolution salutaire dans les idées, 
les mœurs de chacun , en un mot, l'harmonie projetée de ce grand tout ? Et quel intérêt raisonnable pourroit porter 
la France à dépasser les limites imposées par le Génie tout-puissant ? Quel motif d'éloignement pourroient éprouver 
les états qui, convaincus qu’elle ne peut être à craindre , trouveroïent sous son heureuse suprématie le repos et la 
garantie de leur existence? Se plaindroient-ils de ne pouvoir plus combattre ? Mais parmi ce grand nombre de princes, 
pour un qui perdroit ainsi le moyen de s’agrandir au risque de pe plus tard, combien gagnéroient la certitude 
d’une constante durée ? Et n’est-ce donc rien pour la grandeur que ’enchainer la vicissitude ? Pourroient-ils regretter 
ce funeste droit de guerre, ce terrible u/tima ratio regum, le côté odieux de leur puissance, quand ils acquierent les 
moyens de pouvoir répandre sans distraction ces biens qui les assimilent à la Divinité? Les peuples eux-mêmes, unis 
d'intérêt et de bonheur , ne créeroient-ils pas bientôt par la masse de l’opinion une espece d'autorité morale propre 
à affermir ce nouvel ordre de choses ? Il est bien vrai que dans le sens le plus indulgent on n’atraité jusqu'ici de pareils 
projets et de pareilles espérances que de rêves d'hommes de bien; mais enfin si l'oubli de soi, si l'amour de l'intérêt 
publie, venoient à multiplier les hommes de bien, ne pourroit-il donc se faire que la somme de leurs chimeres approchât 
plus ou moins de la réalité? et quels puissants moyens ne s'offrent déja confusément à nos conjectures pour atteindre 
ce but? Qui peut assigner les résultats nouveaux d’une éducation nouvelle ? Qui a calculé les effets d’un enseignement 
uniforme dans toute l’éteudue de l'Empire, devant produire, autant qu’il est permis de l’attendre des imperfections 
humaines , une unité d'opinions, un accord de principes, une espece d'harmonie morale , inconnus jusqu'ici? Qui 
osera prononcer sur une telle génération ,ne quittant son étude classique que pour passer à la discipline des camps et 
à Ja pratique spéciale de l'honneur; traversant ainsi sous une garde constante les tempêtes de la vies rendue à la société 
seulement après que la morale est assise et les grandes épreuves finies ; occupant alors toutes les magistratures, et 
donnant à son tour l'exemple des devoirs, après avoir été si long-temps à leur école? Quel peuple moderne fit cet 
essai? Les anciens, dont l'esprit public nous étonne, employerent-ils jamais de plus fermes ressorts? Quoi qu'il en 
soit, les évènements et la réussite des grands projets des hommes sont dans le secret et la sagesse du Ciel; mais 
toujours est-il ceitain que le temps où nous vivons est sans exemple dans l'histoire du monde, et que les actions et la 
destinée de celui qui consacre cette époque, sont sans rar d : 

On a bien vu dans les temps passés des conquérants, des législateurs, des héros, des sages, mais qu'un seul réunit 
toutes ces qualités en sa personne, qu'il les fit toutes concourir sans relâche à l’accomplissement de ses prodigieux 
desseins , qu’il ne connût ni le repos, ni les plaisirs, mais qu il fût toujours , en tous temps , tout entier aux nobles 
fonctions de ses hautes destinées, réparant le passé, illustrant le présent, préparant l'avenir; certes c’étoit un 
caractere qui n’étoit pas encore dans l’histoire ; il appartenoit à notre temps d’en enrichir les annales du monde; 
et que de choses s’y inscriront avec lui! car son activité et son génie semblent avoir cha é la nature du temps : 
chacune de ses années renferme des siecles d'évènements, et il est encore à peine à la moitié de la vie!!! (1808.) 
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Popul. 35,000,000 h.! Populat. 2,500,000h. 
Situation physique et politique. Cetempire, 
HN quicomprend le neuvieme desterres du globe, 
À présente à l’Europe un front assez étroit flan- 
qué de deux mers intérieures; là se portent et 
sa force matérielle, et sa force morale : en 
arriere de cette ligne formidable s'étendent 
d'immenses pays à peupler, de nombreuses 
hordes à civiliser. Avec le systéme de la dé- 
J fensive la Russie peut organiser à son aise ses 
incalculables ressources ; avec celui de l’offen- 
sive elle les compromet toutes, sans un équi- 
valent raisonnable. , 
Product., commerce. Un tiers seulement 
de ce vaste empire est en culture Nr PI 
et pourtant les provinces centrales sur-tout, 
et quelques unes du nord, sont assez fertiles 
pour permettre une grande exportation de 
grains. La Russie nourrit un bétail immense 
qui fournit quantité de suif et de cuirs; elle 


Popul. 17,000,000 h. ! Populat.12,000,000 }. 

Situation physique et politique. Position 
géographique admirable pour le commerce , 
et toutes les jouissances de la vie ; terre clas- 
sique dont le souvenir est cher par ses héros 
et ses grands poëtes, leurs actions et leurs À 
ouvrages. Leurs vainqueurs modernes , en 
foulant aux preds cette terre poétique, l'ont 
comme enfouie sous une couche d’abrutisse- 
ment, d'idiotisme, et de barbarie ; mais, 
après tout, ce sont les mêmes lieux , les mê- 
mes climats, le même ciel, et peut-être pour À 
ressusciter la patrie d’Homere, et celle d’A- 
lexandre, pour tirer ces peuples avilis de leur 
ignoble poussiere , ne faudroit-il qu’une étin- 
celle de la civilisation moderne ? 

Les Turcs, si terribles au temps de leur in- 
vasion , et qui mirent alors l’Europe en péril, 
en sont encore au même point de civilisation 
et de lumieres. L’art militaire n’est pas plus 
avancé, mais eu devenant sédentaires, ils ont 


Popul. 11,650,000 k. 


militaires , et tournée 


tiré à ses extrémités, 


, et supporteroit tout 
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sormais pour le fon-| bien qu’elle revienne 
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der sur sa neutralité, | à une puissance de 
il lui faut de nécessité | qui elle n’a rien à 


= exporte en abondance du chanvre, du fer : 
du bois de construction, de la mâture, du 


goudron , de la résine, des fourrures précieu- 


roc mal jugé. Dès cet instant ses projets n’ont cessé d'échouer; 


À ses alliances ont été funestes ; ses victoires sont demeurées inutiles , de la soie. On y trouve du riz, et même, dans les parties méridio-| et gros bétail; elle 


nales, des cannes à sucre. On connoît ses marbres superbes; | fournit une grande 


lui faire retrouver son 


PV'estphalie n’a pas assez de bled pour ses besoins, mais a des mines précieuses, sur-tout dans la chaîne de Prod. Les Hollan- 
existence maritime. 


le pays de l’Europe | du côté des manufactures et de l'industrie. 
Hartz et celles de la Haute Hesse. La Saxe, extrêmement riche en minéraux, et de l’agriculture la plus| 3,5 di célebres par 
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ment ravagées par ses amis ou ses ennemis, 


à L erdu la fougue qui les rendoit si formida- 
et leur paix se feroit sans doute à ses dépens. 


les : aussi ne subsistent-ils que parceque leurs 


Prod. etc. Ce pays, où l’agric.ne suffit pas au | 


qui réunit le plus | Ce Sen présente de plus remarquable sont 


i ï ; tous les rivages du continent restent : 6 : : e ne : : p ‘ 2 k : 
Sa TEA aie hat de me] PL Ur à x triomphants, ou em- ge STI terri- | ses fameux mérinos , etses chevaux andalous. | elle est comme la patrie du jaspe, de l’albâtre ; du porphyre, etc. | quantité d'horlogerie. florissante, est la contrée la plus industrieuse de la confédération. leurs richesses, de- Product. commerce. |un puissant soutien. | craindre, mais beau Product. commerce. | Product. commerce voisins contenus n’osent les abattre ; c’est ell loite d 
L k JA REA oriales : l’activité 1 , k de _ RER re; M le uc£. . + , 8 3 un À ses; elle exploite des mines très ric 
barrassés de leurs richesses. Cependant les difficultés , les périls, 2 voienttouteleursplen- À Agriculture àpeu-près | Versson extrémitésep- | coup à espérer; tan- D L’Autriche n’a pas as- | La Hongrie ; des mi- | monumentquireste debout parcequ'ila étébä- f or, argent, mA etc. FnnEs tn 
suffisante pour ses be- | tentrionale se trouve | dis que toute autre À sezdebleds; Carinthie [nes d’or, d’argent , ti. Les Turcs doivent, tout récemment encore, Cet empire, dont les forces , l’industrie 
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se multiplient au- dehors, la confusion peut naître au - dedans, 
sa constitution se détériore chaque jour. Jusques à quand conti- 
nuera-t-elle une lutte aussi funeste ? La guerre , entreprise d’abord 
pour sagprospérité, est insensiblement devenue aujourd’hui une 
guerre pour son existence; et, par une bizarrerie singuliere , la 
nation qui a vu commencer les troubles de l’Europe dans la situation 
la plus sûre et la plus favorable , est celle qui les voit finir dans la 
position la plus dangereuse et la plus critique. (1808.) 

Pour les détails historiques , etc., voyez les n° 13 et 14 de l'A{tlas. 


soins. Le Danemarck 
exporte des bœufs et 
des chevaux renom- 
més. La Norwege, qui 
a besoin de grains, 
fournit en abondance 
des bois, du cuivre, 
du fer, du goudron. 


Pour les détails gé- 
néal. hist, v. le no 27. 


du fer excellent; Styrie | de cuivre, de fer ; des 
le fameux plomb de | moissons abondantes, 
Villach; Idria la mine | des vins renommés, 
de vif-argent la plus | etdes chevaux fameux. 
riche de l'Europe ; la | La Galicie a les mines 
Bohème les mines d’é- | de sel les plus riches 
tain les plus orientales | de l'Europe, et. fait 
de l’Europe; il n’y en | une exportation im- 
a plus de là au Japon. | mense de bleds. 


Pour les détails, voy. les n° 20,21,22 et 26. 


toute la terre les produits de son industrie : des colonies riches | rouvrir un jour ces canaux desséchés, et rendre au commerce maritime de ces contrées | superbes , la grande facilité de les faire toutes communiquer entre elles !+On parle | jourd’hui ? l’histoire x ! Il 
et prosperes lui payoient les tributs des deux Indes ; telle a été jadis | l'importance à laquelle il doit si justement prétendre. Supposons pourtant qu’il n’en fût | d’unir le Danube au Rhin, et le Rhin à l’Elbe. Plus de portion alors de ce vaste | de nos jours ne seroit- ae La gi rs 
la situation commerciale de la France, et telle est celle qu’elle ne | pas ainsi, il existeroit toujours pour cette immense population un commerce qui , au défaut | système qu'on ne parcoure en tous sens à l’aide de quelques autres canaux intermé- | elle pas le roman des me F°, A ei pare 
peut manquer de retrouver avec le temps, parceque c’est celle que / de celui de long cours, suffroit pour répandre FL pr et la prospérité sur toute cette | diaires ; plus de mers adjacentes depuis la Baltique jusqu'à la mer Noire où l’on n’ar- / temps passés ? ne mar- P mi Fat pl 
la nature lui a assignée. Quant au systéme fédératif en masse, il \ vaste étendue. C’est celui de la navigation intérieure, moins brillant peut-être dans LE d’où l’on ne revint, à l'abri des tempêtes, de l'Océan ou des rencontres de | chous-nous pas de ee Fy mon 


un grand empire dont | combinaison politique 
elle peut briguer l’al-|lui présente infailli- 
liance; part-tout ail-| blement un résultat 
leurs elle est entourée | tout-à-fait inverse, 
d’une puissante con-| Product. commerce. 
féd. dont elle pourroit | L'agriculture ne suffit 
étreun desprincipaux | pas à ses habitants; 
membres; c’est à sa | ses forêts et ses mines 
prudence à peser, à sa | font sa richesse. 


sagesse à choisir. Pour les dét. . n° 27. 


leur existence politique à la France; et cen’est 
qu’en se jetant dans ses bras qu’ils peuvent 
la conserver. Ils l’ont si bien senti , que la ca- 
tastrophe de l’infortuné Sélim, notre allié de 
cœur autant que d'intérêt, u’a rien changé 
aux relations politiques de son successeur. 
Product, comm. Les Turcs, sans manufactu- 
res, sont absolument passifs dans leurs rela- 
tions commerciales avec les autres nations. 


Pour les dét. hist. généal. v. n° 28 de l’atlas. 


les productions vont toujours croissant, a des 
ports sur toutes les mers intérieures et exté- 
rieures; il atteint immédiatement par terre 
ou par mer à toutes les productions précieuses 
du monde commerçant; la Perse, la Chine, 
le Japon , l'Amérique, sont à ses portes. 
Pour les détails historiques , généalogiques, 
erstalisliques , voyez les n° 27 et 28 de l’atlas, 


l'intelligence de sa nombreuse population ont rendu célebres par l'Angleterre. Mais la paix et des précautions, ou garanties futures, doivent indubitablement F tout ce qui peut exciter les échanges mutuels , le cours de tant de rivieres / quoi d’impossible au- deur à leurs colonies 


occupe plus de 2000 lieues de côtes sur la Baltique, la mer du nord, | entreprises, mais plus sûr dans ses résultats; créant sans doute moins de grandes fortunes , | l'ennemi. Alors qu’on se figure un moment le ifique spectacle de tant de nations | prodige en prodige ? ñ 

l'Océan , et la Méditerranée ; il possede de riches et nombreuses | mais disséminant plus d’aisance, occupant plus de bras, et nourrissant plus de monde. } utilement agitées sur toutes ces rives paisibles, qu’on y joigne l’idée de n’y voir par-tout ni done Fu 4 si 25H pete 3 
colonies sur tous les points du globe : à la vérité ces avantages se[ On dit qu’il est question de l’établir sur un systéme nouveau, qui doit amener des résultats | que les mêmes lois, la même monnoie , les mêmes réglements, etl’on prendra certai-| vaste , si sublime, qui 
trouvent paralysés par la crise des temps, et la supériorité navale de Linconnus jusqu'ici. Et quelles facilités ne présentent pas les situations locales, l'abondance \nement ce tableau pour la description poétique d’un brillant romancier ; et cependant \ ne puisse se réaliser? 


leur économie et leur 
loyauté. 
Pour les détails his. 


Pourles dét.v.n°g-12. | Pour les détails , v. les n° 17 et 18 de l'Atlas. | Pour les détails historiques, généalogiques, géographiq. v. les n° 15,16, 18, de l’Atlas. | Pour les détails géographiques, généalogiques, historiques, statistiques. voy. les n° 24, 25, 26, de l'Atlas. |woy. les n° 4 et 24. [DE L'IMPRIM. DE P. DIDOT. 18. 
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-| des villes nombreuses, partes de tous les agré- 


DE L'ASIE EN GÉNÉRAL: ORDRE DES MATIÈRES DU TEXTE ET DU TABLEAU. 


L'Asze est la plus étendue, la plus peuplée et la plus remar- 
quable des trois parties de notré continent ; elle est supérieure aux 
deux autres par la sérénité de son ciel, la fertilité de son sol, la 
perfection délicieuse de ses fruits, et la richesse infinie de ses 
minéraux. Ce pays est celui qui nous présente les premieres anti- 
quités du monde, physiques ou morales , sacrées où profanes: le 
geare humain y a pris naissance ; car c’est en Asie que des saintes 
Ecritures placett-.le paradis terrestre, le genre humain s'y est 
renouvelé, car c'est en Asie que l’arche de Noé s’est arrêtée ; le 
genre humain y a pris connoissance du vrai Dieu, car c’est en 
Asie que Dieu a transmis la sainte révélation anx Hébreux son 
peuple favori ; enfin le genre humain y a recu le gage de sou salut 
spirituel, car c'est encore en Asie que le divin Seuveur est venu 
accomplir les saints mysteres de notre religion. Voilà pour les 
antiquités sacrées. 

Quant à l'histoire profane, nous en &onnerons plus bas une es- 
quisse légere depuis son origine jusqu’à nos jours ; mais, pour en 

À classer avec plus de fruit Les différents objets, qu’on nous permette 
Jen passant l'importante division suivante. Si l'on tire une ligne 
idéale de la mer Caspieune aux bouches du Gange, et une autre 
À des sources de l'Indus aux rives de la mér Jaune , l'Asie présente 


L'Asie.est de beaucoup plus grande que les autres parties du 
monde ; elle présente quatre fois plus de surface que l'Europe , 
et comprend à elle seule plus du quart de toutes les terres du globe. 
On Ini reconnoîtenviron 2,200,000 lieues carrées, et au-delà de 
350,000,000 d'habitants. Ces nombres ne sont pourtant pas telle- 
ment convenus qu’ils ne soient encore aujourd'hui un grand sujet 
À de contestation parmi les savants et les géographes. 

Cet immense coutment repose au milieu des quatre autres 
parties du monde, qui semblent, dans d'autres Use 2 AR FM 
symétriques, lui servir comme d'attache ou de oint appui; 
À cirevnstance qui, jointe à son énorme masse , à l'élévation de son 
À sol, à da force de sa structure physique , et au'peu d'efforts des 
À mers envirenuantes, semble assurer à l'Asie plus de résistance 
À ct de durée qu'à aucune des quatre autres parties du monde. 

Elle s'accote à l'Europe dans le nord-ouest sur toute la lon- 


; De toutes les extrémités de l'Asie le terrain s’éleve constam- 
! ment vers le centre, où il finit par former un immense plateau, 


DESCRIPTION »nysique er MATÉRIELLE DE L'ASIE; pu GRAN 


Cette masse , souvent d'un sable fin et presque mouvant , se trouve 
À comine encerclée et soutenue par ane énvrme ceinture de mon- 
tagnes d’une extrême hauteur et d’une hideuse nudité. 

La partie septentrionale est la chaîne altaïque dont le mont 
logdo semble être le point le plus élevé. L'Emmaüs des anciens, 
aujourd'hui Mustag où mont Lelur, fermé la partie occidentale. 
Ce qui suitet contourne le midi sont les fameuses montagnes du 
Thiber. Celles de Chine terminent du côté de l'est. 

Ces immenses et-monstrueuses fondations sont liées au-dedans 
par des rameaux intermédiaires qui sillonnent la surface du pla- 
teau , elles sont soutenues au-dehors par des prolongements obli- 
ques, ou des saillies perpendiculaires qui, comme autant de 
points d'appui ou d’arc-boutants , maintiennent inébranlable toute 
‘la fabrique de l'Asie. C'est ainsi que la chaîne altaique se courbe 
à la droite vers la presque isle de Corée et le détroit de Beheriug , 
tandis qu’à la gauche elle se prolonge jusqu'aux monts Uraliens. 

Les /nontagnes de Chine couvrent de rameaux les provinces 
-occidentales et septeutrionales de.ce vaste-empire. 

Les monts du Thibet poussent de nombreux prolongements 
dans les deux presque istes de l'Inde. Re k 

Enfin le vront Belur alonge diverses ramifications qui con- 
‘tournent l'Asie occidentale et serpentent dans son intérieur. 
Tel est en gros l'ensemble des montagnes de l'Asie; nous de- 
vons pourtant confesser que nous somines encore dans une grande 


| le plus vaste, peut-être , et le plus élevé qui soit sur le globe. 
L 


D PLATEAU CENTRAL #r Des QUATRE GRANDS REVERS. 


alors trois parties inégales, dont la ‘distinction va simplifier de 
beaucoup son histoire. aa 
La premiere partie à gauche, qui comprend aujourd'hui l'Ara- 
bie, la Turquie, la Perse, et l'nde, est le théâtre exclusif de 
toute l'histoire ancienné et moderne que nous cherchons en Asie. 
La seconde au haut, la plus grande de toutes, qui comprend au- 
jourd'hui la Tatarie indépendante, et celle vulgairement dite 
russe et chinoise , est le réservoir inépuisable d’où sont sortis tous 
les peuples qui ont bouleversé notre globe presque entier, et gou- 
vernent encore toute l'Asie par leurs descendants. ; 
Quant à la troisieme, qui comprend la Chine cd la presqu'isle 
au-delà du Gange, elle nous a toujours été et nous est encore 
ou inconnue dans son histoire, ou étrangere dans ses relations. 
Voilà la division la plus propre à grouper l'histoire de l'Asie, 
et classer ses annales avec avantage. Mais si l'on veut s attacher 
spécialement à sa géographie il est une autre division non moins 
satisfaisante, dictée par la nature même ; c’est celle que le ta- 
bleau fait ressortir par des couleurs varices, et dont la marge 
inférieure présente le développement sous les mêmes couleurs 
correspondantes. : [ . 
Maintenant procédons aux détails élémentaires de ce continent. 


ÉTENDUE DE L'ASIE, SA POPULATION ET SES LIMITES. 


neur des monts Uraliens, au sud-ouest elle tient à l’4/rique par 
isthme de Suez, au nord-est et au sud-est elle n’est séparée de 
l'Amérique et de 1 cinquisme partie du monde que par les 
étroits passages de Behering et de la Sonde; par-tout ailleurs 
l'Asie est baignée par Les eaux de la mer. L'Océan septentrional 
borde de ses eaux tranquilles et glacées toute la partie supérieure : 
le flanc droit recoit daus toute son étendue le choc de l'Océan 
oriental, mais la violence de celui-ci et la rapidité de son cou- 
rant régulier demeurent coustamment brisés par la chaîne pro- 
tectrice des Kuriles, du Japon, et des Philippines. L'Océan 
indien, adonci par les iufluences de la zone tropicale, pro- 
longe sans effort les côtes méridionales , tandis que les eaux, 
presque stagnantes de la Méditerranée, de laner Noire, et de 
la mer d'Azof, bordent en paix le reste des côtes occidentales: 
Telles sont les limites naturelles de l'Asie. 


ignorance sar cet immense système, quant à son élévation , sa 
nature , et sesembranchements sur-tout vers son milieu qui en 


“st le véritable novau. 


‘Un voyageur célebre ( le baron de Humboldt ) qui, sacrifiant les 
avantages de la naissance ‘et les douceurs de la fortune au seul 
amour de la science, a passé les plus belles années de sa vie sur 
les cinres glacées des Cordillieres, ou près de la bouche enflam- 
mée de leurs volcans, médite en ce moment un voyage dans les: 
montagnes du Thibet. Puissent tous les gouvernements protéger | 
son noble dévouement; des vœux universels l’accompagneront 
dans sa généreuse <entréprise. Il n'appartient plus aujourd’hui à 


tne nation , il fait partie désormais de tont le monde savant. 


Mais revenons au plateau central , cette véritable clef de la géo- 
graphie jihysique et matérielle de toute l'Asie. 

Son élévation test estimée à près de 3,000 toises, et sa surface 
a plus de 300,000 lieues carrées. Une si grande hauteur et une 
aussi considérable étendue isolententièrement les parties qui les 


| contournent ; elles déterminent et classifient la pente des ter- 


raius,-et Le cours des fleuves; elles désignent la température des 
saisons ;ret modifient les caracteres des peuples ; enfin elles indi- 
quentet-commandent les grandes divisions géographiques ; telles 
sont du moins celles que nous nous permettons d'adopter ici au 


nombre de cinq, savoir: le plateau central et les quatre grandes] 
pentes ou revers correspondants aux quatre points cardinaux. | x 
Des couleurs montrent sur la carte ces grandes divisions, qui # 
sont répétées encore dans le texte marginal au bas du tableau 18 
avec leurs principales subdivisions. 6 ee, \ 
[ose | q 
el 


HISTORIQUE DE L'ASIE DEPUIS SON COMMENCEMENT JUSQU'A NOS JOURS. 


Sur les bords de l'Euphrate et du Tigre fut fondé , dit-on, par 
le chasseur Némrod , il y a plus de quarante siecles où 4000 ans, 
le premier empire qui ait existé sur la terre, celui des Assyriens , 
devenu si fameux par Les noms de Ninus-et de Séiniramis. Cet em- 
pire, dont on ne connoît guere ni l'histoire ni l'étendue , fut ren- 
versé après quatorze siecles ; et de ses débris s'éleverentdes trois. 
empires des Medes , des Babyloniens , et des Ninivites , qui furent, 
tous réuuis par'héritage ou par conquête, au bout de 250 ans, dans. 
‘la personne de Cyrus, le fondäteur de la grande monarchie perse ;° 
“celle-ci succomba sons Alexandre , dont la mort donna naissance à 
plusieurs états séparés. Presque toutes se conquêtes d'Asie furent 
le partage de Séleucuset de ses descendants. Sous cette dynastie , 
qui se fixa à Antioche près de la mer, la haute Asie ou les pays à 
d'orient du Tigre secouerent le joug 250 avant JS. C., et fonderent 
| Jumonaréhie des Parthes, qui dura plus de quatresiecles ; au bout de 

ce temps, 226 ans après J. C., les Perses, soumis aux Parthes, vain- 
! quirentleursmaîtresetrétablirentane seconde monarchie perse. Ce-. 
| pendant les Romains avoient vaincu et dépouillé les Séleucides 1 
[ils avoient étendu leurs conquêtes jusqu’à l'Euphrate et au Tigre, 
| et Les annales asiatiques de ce temps ne contiennent que les guerres 

destruêtives et monotones des deux seules monarchies connues , 
celle des Romains, et celle des Parthes ou des Perses. On 
| y remarque l'expédition de Crassus qui fut si malheureuse , celle- 
! de Trajan qui fut si brillante, eelle de Julien qui Jui coûta la vie, 
|-celle d'Héraclius qui lui vaut tant de gloire, ete. ete. ; enfin, vers 
V’an 600 après I. C., ces deux puissances rivales, affoiblies par l'âge 
ét la corruption , furent détruites l’une et l’autre par un peuple 
nouveau , Es l’arrivée effectua une révolution complete dans la 
religion et les états de l'Asie. Les Arabes ou Sarrasins , sortis de 
À'Arabiesousl’étendard de Mihomet, s'emparerent, sousla conduite 


de leurs califes, de presque tout l'empire d'Orient, détruisirent la: 


DES DIVERS ÉTABLISSEMENTS 


Les PonruGars.#- Ce fut sous Emmanuel-leiGrand; voi de Por- 
Mugal, lan 1497 ,que Vasco dé Gama, après une navigation de treire 
mois tont-à-fait nouvelle et pénible , aborda à Calicut sur les rives 
de l'Indostan. Ce sage Portugais, le premier des Européens qui 
“eut fait un si long trajet maritime , ne fit que reconnoitre le pays. 
Alvarès Cabral, qui fut chargé du second voyage ,COmmeEnca la 
gloire des Portugais:; ‘et le grand Albuquerque , de troisieme 
“ovageur, la porta à son comble : sous ce’chef magnauime et 
vaillant, qui aimôit les grandes choses et savoit les exécuter , les 
Portugais acyuüirent rune givire qui compose encore aujourd'hui 
“les plus bêlles pages de’leur histoire; il sembla tout-à-coup que 
les temps les plus éélatants de la chevälerie européenne eussent élé 
se reproduire sur les rives de l'Inde. Chaque pas des premiers 
Portugais y fat marqué par de grands exploits, et souvent re- 
haussé ‘encore par de belles vertus; en un clin-d’œil l'Inde se 
tréuva soumise et comme prisonniere : Goa conquis, devint la cita- 
delle du Malabar; Ormus enlevé garantit l'empire des côtes persi- 


TURQUIE V'ASIE. 
£Erénl..#0,000 L. carr. | Pop. 12,000,000 d'hab. 
Erar présent. — La Turquie asiatique, géné- 
{ralement d'une température délicieuse, et d’un 
sol abondant, composa jadis une des plus belles 
portions de l'empire romain. Elle montroit alors 


ments des arts, ét resplendissantes de toutes les ! 
richesses du luxe, Aujourd'hui quel contraste! 
Tous les bienfaits de La civilisation, tous les char- 
mes de la vie sociale ont disparu sous les mains 
dévastatrices qui pesent sur ce pays désolé. Les 
{monuments sont en débris, les villages abandon- 
nés, les campagnes Îivrées au brigandage , les 
villes remplies d’une vile populace opprimée. Un 
tyrannique pacha fait capricieusement couper une 
tête là où le préteur romain prononçoit jadis les 
arrêts de la sagesse. Le kurde, le turcoman, vaga- 
‘bonds font paître leurs troupeaux et méditent leurs 
rapines sur les champs qu'illustra la gloire, tandis 
‘que plus loin le féroce bédoin fait d'un temple 
abandonné le repaire de ses larcins et de ses crimes. 
"Tel est en cet instant cette terre classique , toute 
couverte encore des plus beaux souvenirs, et qui 
n’auroit besoin pour retrouver ses premieres des- | 
tinées que du seal changement de dominatien. 

Le bled, la soie, toute espece de fruits, d'im- 
menses pâturages, couvrent presque sans travail | 
une partie des plaines; des raisins délicieux mû- 
rissent sur les coteaux; des olives, des dattes re- 
nommées , abondent dans les parties sablonneuses ; 
et d'immenses forêts de chènes et de pins chargent 
ses montagnes. - À 

* Ses principales villes sont: 4/ep , le rendez-vous 
des caravannes; Damas; Smyrne, le centre du 
commerce maritime, Bassora, le marché des 
Indes; Pruse; Bagdad, autrefois si célebre, ac- 
colée aux ruines de Babylone, qui fut bien plus 
ëélebre encore. Il faut v remarquer les ruines de 
Lalmire et celles de Balbec, l'ancienne Héliopolis. 

Erar ANCIEN. — Ce pays a été habité de toute 
antiquité. Nos livres saints sont ses premieres an- 
nales, et les livres profanes s'accordent à le re- 
connoître pour la source des lumieres et de la 
civilisation. Nemrod, Ninus, Sémiramis, les grands 
empires qu'ils out élevés, ceux qui leur ont suc- 
cédé, les héros de Troie, une multitude de fables 
grecques , la mémorable querelle des Perses, l'em- 
pire à’ Alexandre , les Séleucides , le farouche Mi- 
thridate , la belle reine de Palmire, les brillants 
califes de Bagdad , telle est la foible esquisse des 
grands traits et des grands personnages dont ce 
pays a été constamment le théâtre, depuis la pre- 
miere feuille de l’histoire jusqu’au jour fatal où la 
domination turque semble être venue lui faire ex- 
pier sa longue célébrité. 

Aureuns À ConsucTer. — Tous les livres clas- 
siques pour les temps anciens. Pour le moyen âge, 
sur-tout Lebeau, et Gibbon. Quant aux £ernps mo- 
dernes, Tavernier, Tournefort, Pokoke, d’Arvieux, 
Savary, Volney, Choiseuil-Gouffier, le Chevalier, 
Ferrieres-Sanvehœuf, Moritt, Dalloway, Olivier. 
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renferme de 


monarehie perse ,-et s'établirent à Bagdad, qu’ils firent la capitale 

de leuræmnire et le séjour des artsret des sciences ; bienfaits de- 

puis long-temps inconnus à l'Asie, Cependant les califes s’endor- 

mirent au sein des plaisirs ,etles Sarrasinss’amollirent parle repos, 

où s’affoiblirent par leurs guerres civiles. Les Turcs de leurs merce- 

naires, devinrent d'abordleurs rivaux , etfinirent par étreleurs mai- 

tres. Ces derniers couvrirent la Palestine , la Syrie, l'Asie mineure 

et la haute Asie d'états puissants et précaires. Leurs conquêtes , 

leurs possessions , et le temps, qui amene des révolutions , éleva 

contre-enx des orages fameux ; ils furent troublés à l'Occident par 

Les croisades etpresque écrasés du côté de l’Orient par Gengis-Kan, 

qui arriva des bornes orientales de la terre pour imposer un joug 

universel à presque toute l'Asie. À sa mort ses quatre enfants par- 

tagerent son immense héritage, etformerent des états indépendants, | 
qui cent ans ayfrès tomberent presque tous sous les coups d’un : 
nouveau conquérant : Tamerlan renouvela presque la monarchie de 

Gengis-Kan; et c'estla derniere révolutionuniverselle qu'aéprouvée 

lorient du globe. Les enfants de Tamerlan, divisés-entreeux, perdi-; 
rent presque toutes ses conquêtes. Les Tures se releverent; la Perse 

passa sousla domination des sophis; le Mogol seul leur est resté, si 

toutefois on peut compter pour une domination un sceptre imagi- 
naire étendu sur des pays anarchiques et dés vassaux révoltes. 
Telles sont Les gradatrons qui nos conduisent à l’état présent de 
l'Asie occidentale. 

Pour compléter l'abrégé ou plutôt l'indication de l'histoire de 
l'Asie ,-j'ajouterai qu'à la'fin du XVe siecle les Portugais en ou- 
vrirent le grand chemin-en arrivant dans l'Inde par mer. Ce grand 
évènement du voyage autour de l'Afrique devint l'époque fa- 
meuse où toutes‘les nations maritimes de l'Europe formerent en 
Asie des établissements militaires et commerçants, qui ontiié de- 
puis notre histoire avec celle de-ces pays lointains. 


DES EUROPÉENS DANS L'INDE. 


ques, et arabiques ; Ceylan assura le Coromandel et le Bengale ; Ma- 
laca se trouva la clef des archipels orientaux , et donna les Molu- 
ques , si précieuses par leurs épiceries. 


P'els furent les succès prodigieux du sage et grand ee 
DIS T7 


qui eut la gloire de commander en Asie à des possessions cent 
plus riches et plus étendues que n’en avoit son maitre en Europe. 
Mais si la fortune des Portugais dans-les Indes fut ra ide et bril-" 
lante , ‘leur chûte fut prompte-et misérable: les Hollandais, comme 
on va'le voir à l’article suivant, leur enleverent presque toutes 
leurs possessions. Des circonstances malheurenses k il est vrai, 
préparerent cette disgrace ; mais leur prompte corruption et leur 
dégénérationsubitel’avoientdéjarendue inévitable. Detant d’acqui- 
sitions ils ne pessedent plus aujourd’hui que Macao sur les côtes 
de la Chine , ane partie de l’ise de Timor , Goa et Diu, avec quel- 
ques autres petits établissements sur de Malabar. 3 il 
Les Hozcaxpars. — La destinée des premiers Hollandais fat de 
tout devoir à leur plus cruel ennemi. Ce fut Philippe I qui les 


/ 


»| 
* 


_ 


JNÔIUVUF H4109 %0 A9 IOÛ AW 


Le 


= | Anarcatons p'ét rigoureuses que d Lctur averli du molf 
reclpiera sans petne’. Zl est L pays des Mantheous 2 
our de litre du plateau crtral : une par di de Lx Zartrie 
Hidepentinte 7/24 sous cel du revers seplntrional, el 
eufin Arabe sous cel de revers vecédental guise elle 


NB. Le desir de combiner des. grandes dirons phapsiquer de 


l'Asie avec SEL grandes divisions politiques a entrainé des 


dei soit étrangere par von elouynement. 
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. ARABIE. 
Etend.129,0001.car. | Pop. 12,000,000 

Erar pRÉseNT. — L'intérieur de l'Ara- 
bie n’est qu'un vaste désert de sable 
aride et brûlant. Les bords de cette 
graude presqu'isle jouissent seuls des 
avantages de la fécondité et du com- 
merce. À eux seuls se borne la masse de 
nos connoissances précises. 

Les peuples de l'Arabie, composés de 
diverses tribus, et morcelés en petites 
sonverainetés, forment aujourd’hui une 
association politique, sans importance et 
sans but, S'il etoit vrai qu'un réforma- 
teur moderne, Æbdul ehab, eût 
réuni de nouveau, comme on le dit, ces 
tribus éparses sons une croyance nou- 
velle , il seroit possible que l'Arabie de- 
vint une seconde fois l'arbitre des desti- 
nées religieuses et politiques de l'Orient. 


l'indigo, le coton, et la plupart des 
fruits d'Europe et des Indes. Mais ses 
célebres productions indigenes sont: le 
café, V'aloës, le baume , la myrrhe , et 
l'encens; de fameux chevaux, esti- 
més les premiers de la terre par la per- 
e leurs qualités ; le chameau, . 
consacré aux lourds fardeaux, et le 
dromadaire , 

Il est en Arabie deux villes célebres, 
Médine et la Mecque. La premiere ren- 
ferme le tombeau de Mahomet, la se- 
conde fut son berceau. Cette derniere 


Maison de Dieu. Tout vrai croyant est 
obligé de la visiter en personne ou par 
procuration au moins une fois en sa vie; 
ce qui en fait un rendez-vous annuel de 
dévotion «et de commerce. On assure 
que le réformateur Abdul Wehab a fait 
tomber ces 2 villes sous ses coups , brülé 
la Kaba , et détruit le tomb. de Mahomet. 
Lrar ancrex.— Les Arabes sontun des 
premiers peuples dont nous parlent nos 
plus anciens livres. C’est une nation de 
tout temps intelligente et brave, qui n’a 
jamais subi de joug étranger, mais qui 
au contraire a promené victorieusement 
ses lois et sa religion sur la moitié de 
l'Asie et de l'Afrique , et une grande par- 
tie de l'Europe. Auxhuitieme et neuvieme 
siecles ils avoient fait de Bagdad le sé- 
jour des arts et des sciences , et lorsque 
nous croupissions dans la plus grossiere 
ignorance, ces peuples brilloient en 
poésie, littérature, médècine, architec- 
ture, magnificence , et galanterie. 
Aureurs. — Nos livres saints, et les 
classiques pour les cemps anciens ; Abul- 
feda pour le moyen 
uey, et Nicbuhr parmi les modernes. 


ETATS DE PERSE. 
Etend. 100,000 /. carr. | ‘Pop. 15,000,000 d'hab. 

Erar PRÉSENT. — Les révolutions qui ont désolé 
la Perse, et dont on trouve l’esquisse aux marges 
latérales de ce tableau , ont divisé cet empire en deux 
monarchies très distinctes , auxquelles nous donnons 
ici le nom de Perse orientale et de Perse occiden- 
tale. Nous ne saurions affirmer leurs limites res- 
{ pectives ; ilen existe sans doute de naturelles dans 
les montagnes et les sables qui les séparent ; mais 
la crise des temps et les vicissitudes du pouvoir en 
ont amené de moins précises qui nous sont incon- 
nues pour le moment. 

La Perse orientale, qu'on peut appeler aussi 
royaume de Candahar, ou empire des 4/guans, a 
pour villes principales Candahar; Cabul, demeure 
des souverains, et Cachemire, célebre parses schals. 
Notre éloignement et le peu de rapports nous rend 
la Perse orientale tont-à-fait étrangere ; il n’en est 
pas ainsi de la Perse occidentale, qui semble pren- 
dre enfin une attitude stable et vigoureuse sous une 
dynastie nouvelle. Fatali Scha, qui la gouverne, a 
établi des rapports directs avec la France; il accueille 
les institutions européennes , et prépare peut-être 
de grandes destinées à sa nation; adossée à la Tur- 
quie, qui s’écroule , voisine de l'Arabie, qui est 
nulle, contiguë avec l'Inde, qu'on menace; Ja Perse 
peut amener une grande révolution dans l'Orient, 
et y jouer le rôle le plus brillant et le plus solide. 

Ce pays est élevé , entrecoupé de montagnes sans 
ordre, et de grandes plaines , généralement sablon- 
neuses et désertes; il y a peu d’eau et point d'arbres. 
On y recueille du froment , du riz, du millet, de la 
soie; c'est la patrie de la pêche et de l’abricot; et 
ses chevaux sont les plus beaux de l'Orient. 

Les Persans sont gais, vifs, spirituels, instruits: 
leur secte de mahométisme est indulgente et facile ; 
il ne faut point les confondre avec les Turcs, qui 
sont les puritains du mahométisme. Les Persans 
possedent la langue la plus harmonieuse de l'Orient 
et la plus favorable à la poésie : aussi possedent-ils 
en ce genre de véritables richesses; ils out entre 
autres les poèmes héroïques de Ferduzi; le mora- 
liste Sad, et l’aimable Hafiz, l'Anacréon de l’O- 
rient. Zspahan étoit jadis la capitale de la Perse, et 
comptoit 600,000 h. Téhéran l'est devenue aujour- 
d'hui, et ne fait que commencer. Schiras est cé- 
Ichre par les délices de sa température. 

Erar Ancrex. — Ce pays classique reparoît sans 
cesse dans nos premieres études avec les grands ! 
noms de Zoroastre, Cyrus, Xerxes, Darius, Alexan- 
dre, les Parthes; les Sassanides, jusqu’à ce qu’enfin 
les Mahométans viennent y porter une religion, 
des lois nouvelles , et le font rentrer alors dans l'his- 
toire des révolutions modernes de l'Asie. 

Aureurs. — Les classiques pour les Zemps an-— 
ciens ; les auteurs arabes pour le moyen äge; et 
pour les temps modernes, Tavernier, Chardin ; les 
beautés de la Perse par Deslandes ; Franklin; Fer- 
rieres-Sauvebœuf; Beauchamp; Olivier; et les sa— 
vantes notes de Langlès, dont l’érudition semble 
s'être approprié le département de l'Orient. 
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DIVISIONS GÉOGRAPHIQUES DE L'ASIE 


TATARIE INDEPENDANTE. 
Etend. 60,000 Z. car. Pop.: 8,000,000 
Erar PRÉSENT. — Ce pays, qui a la 
mer Caspienne à l’ouest, et les monts 
Belur à l'est, se trouve tout-àa-fait en- 
touré des possessions clfinoises, russes 
ou persanes. Les parties septentrionales 
et celles de l’ouest ne montrent guère 
de des steps parsemés de lacs salés et 
e déserts de sable; on diroit voir les 
traces d'une mer qui se retire. Ces steps 
s’accroissent journellement. Plus bas les 
parties mérid., sous le nom de Grande- 
Bucharie , jouissent d’une agréable tem- 
pérature et d’une abondante fertilité. 
Deux hordes d’ane origine commune 
occupent cette vaste contrée, les Arr- 
guises au nord, et les Usbecks au midi. 
Ces races tatares , riches en troupeaux, 
errent dans les campagnes , et campent 
près des villes. Il est, dit-on, des Kirguises 
qui possedent 10,000 chevaux, 20,000 
brebis, des centaines de chameaux, 
et des milliers de bêtes à cornes. Pour 
les Usbecks, leurs inelinations pastorales 
se trouvent insensiblement subjuguées 
par le voisinage des grandes villes qui 
les invitent à d'autre espece de com- 
merce. C’est Samarcande, la célebre et 
brillante capitale de Tamerlan ; Bokara, 
qui en fut souvent la rivale; Balk , l’en- 
trepôt des produits de l’Indostan. Voilà 
le peu que nous savons sur ces pays qui , 
parleur position , mettent én communica- 
tion le commerce de la Perse et de l'Inde 
avec celui de la Chine et de la Russie. 
Erar ANCIEN. — Ce pays a été le 
théâtre des plus grands évènements. Où 
le regarde , sous le nom de Bactriane , 
comme le berceau de la premiere mo- 
narchie perse et celui de Zoroastre son 
législateur. C’est sur les rives du Sirt que 
s'arrêta la course d'Alexandre vers le 
nord ; c’est dans ce voisinage ; aux pre- 
miers siecles de l'ère chrétienne, que 
les Turcs, descendus de la chaîne altai- 
que, établissent le centre de leur de- 
meure, donnent au pays le nom de Tur- 
kestan , et n’en sortent que pour aller 
à la conquête de l’Asie et de l'Europe. 
C’est-là que Gengis-Khan rencontre un 
rival dans uu roi de Karisme , qui ose le 
combattre à Otrar, et balancer ses des- 
tins. Plus tard, Tamerlan y établit le 
siege de sa monarchie , et plus tard en- 
core il est le théâtre des exploits de Schah 
Nadir, qui se vantoit d’en être sorti. 
Aureurs. — Les classiques pour les 
ternps anciens; ebn Haukal et autres 
Arabes pour le #120y7en âge. Abulgazi, 
roi de Karisme; Forster; Hanway; Pallas ; 
et Gmellin , pour les modernes. 
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Il. REVERS MÉRIDIONAL DU GRAND PLATEAU. 
INDE EN-DEÇA DU GANGE. INDE AU-DELA DU GANGE. 
Etend. 190,000 L. c. | Pop. 60,000,000 | Etend. 80,000 /. c. | Pop. 25,000,000 

Erar PRÉSENT. — Au-dela de l'Indus jusqu’à la Chine est une grande région, 
dont l'étendue égale presque la moitié de l’Europe. L'Inde est le nom qu'on lui 
a donné à cause # fleuve Indus qui borde ses limites ‘occidentales. Ces pays loin- 
tains ont été célebres parmi les anciens , qui n’en avoient qu'une idée, vague, 
incertaine, et mystérieuse. Ils l'ont été parmi les modernes à cause de l’histoire 
de leur découverte par mer , et de la révolution qu'ils ont amenée dans le com- 
merce. Enfin ils le sent encore aujourd’hui par le gigantesque pouvoir qu'y 
exerce en cet instant une nation européenne, et par les iminenses bénéfices qu’en 
retire son commerce. 

Le climat de l’Inde est très chaud , mais fort salubre ; son sol est d’une ferti- 
lité prodigieuse; ses productions abondantes, variées, et précieuses , entre 
antres les diamants , les rubis, les saphirs, l'ivoire , la myrrhe, les encens, et 
les épices. Sa population est indigene , unissant les traits et la physionomie d’Eu- 
rope aux teintes coleriées de l'Afrique; du reste, donce , innocente , singulière- 
ment industrieuse , foible d'esprit et de corps , divisée en castes qui ne se mêlent 
jamais, et suivent sans cesse leur même profession. Elle a une religion qui lui 
est propre , et qui s'est répandue fort au loin dans l'Asie. Brahma en est le dieu, 
les brahmines en sent les prêtres, les vedas les livres sacrés, et le sanscrit la 
langue savante. Tels sont en peu de mots, et à quelques variations de localités 
près , les pays de l’Iude que le Gange, fleuve célebre par son étendue , et sacré 
parmi les indigenes , partage en deux portions, le pays en decà et le pays au- 
delà du Gange. d 

Le PAYS EN-DEGA Du GANGE contient au moins 60,000,000 d'habitants ; c’est 
le siege de la puissance anglaise , qui en possede la plus grande partie, et con- 
duit ou influence le tout. L'étendue de ses possessions , Le grand nombre des 
agents qu’elle y entretient , les lumieres qu'elle y répand , nous ont donné depuis 
peu de grandes conneissances sur la nature du pays et des habitants, et nous 
promettent de pouvoir les connoître avec le temps aussi bien que toutes nos ré- 
gions européennes. On trouve sur la carte , autant que l'espace l'a permis, le 
principales divisions politiques; on y voit comme propriété , tributaire où allie 
des Anglais, le Bengale, Bénarès , Oude, Madras, les Circars, les états du Nizam, 
le Carnate, Mysore, et Bombay. 

Les Marattes occupent la zône centrale et une bonne partie de l'ouest, les 
Seiks et une foule de petits états berdent le nord; enfin quelques comptoirs eu- 
ropéens épars sur les 2 côtes; voila les grands traits de la géogr. polit. de l’Indostan. 

Les marges latérales indiquent les principaux évènements qui les ont amenés. 

Ptolomée nous a laissé une carte de l’Inde tout-à-fait dénaturée ; Danwille l'a 
faccommodée en mettant les noms et les objets à leur véritable place. Gosselin, 
devenu l’oracle de la géographie ancienne, y a mis la derniere main. x 

On a beaucoup parlé de l'antiquité des Indous, qui remontent leur chron. à des 
millions d'années ; mais M. Bentley vient de détruire cette fabuleuse prétention. 

Le PAYS AU-DELA Du GŒANGE présente l'empire Birman formé, il n’y a pas un 
demi-siecle , sur les débris de Pégu , d'Ava et d’Aracan, par Le célebre Alompra, 
qui , de simple particulier et avec un commencement de cent hommes seulement , 
s’éleva an rang des plus puissants monarques de l'Orient. 

Le royaume de Siam, dont les forces et l'étendue nous sont aujourd’hui in- 
connues. Le pays de Malaca, remarquable par les Malais, race particuliere, 
d'une énergie et d’une férocité sans pareilles. Les royaumes de Camboÿje et de 
Lahos , qu'on connoît à peine, ainsi que ceux de la Cochinchine et du Turquin, 
qu’on croit tenir à la Chine par la nature de leurs habitants , et celle de leurs mœurs. 

Erar ancrex. — Nos premieres notions sur l'Inde vont se perdre dans l’obs- 
curité de la fable ou de l’histoire. On nous parle des expéditions de Sémiramis, 
Bacchus, Sésostris; mais celle d'Alexandre est celle qui fait naître la lumiere. Les 
Ptolomée, maîtres de la mer Rouge, envoyerent leurs vaisseaux jusqu'au Mala- 
bar, les Arabes, multiplierent ces relations ; enfin les Portugais, en doublant le 
Cap de Bonne-Espérance, nous ont mis en relation directe avec ces pays lointains. 

Auteurs. — Hérodote, les historiens d'Alexandre, Néarque, Strabon , Marin 
de Tyr, Ptolomée, pour les anciens. Parmi les modernes, Bernier; Rennel très 
estimé; Raynal; Pennant ; les recherches asiatiques; Anquetil-du-Perron; Symes 
pour le Birman ; Loubere et Choisi pour Siam ; Poivre pour la Cochinchine. 
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TI, craxn PLATEAU del’Asieformant {grandsrevers. 
PETITE BUCHARIE , THIBET, MONGOLS , £r MANTCHEOUS. 
Etendue... 500,000 lieues carr. | Popul.… 20,000,000 d'habitants. 

Erarrrésenr. — Cette vaste contrée nous est encore aujourd'hui 
à peine connue, Les grands traits de sa gigantesque contexture com- 
posent à-peu-près tout ce dont nous sommes certains ; c’est un im- 
mense plateau , d’une excessive élévation , parsemé de rochers sté- 
riles et de vastes déserts d’un sable noir et presque mouvant. Il est 
soutenu de tout côté par des montagnes granitiques, dont la cime 


| élevée décide des climats du grand continent de l'Asie et forme le 


partage de ses eaux. En dehors coulent tous les grands fleuves de 
cette partie du monde ; au dedans quantité de rivieres ayant peu de 
penteou point de débouchés, vont se perdre dans les sables ou ali- 
menter des eaux stagnantes. C’est de la partie septentrionale de 
ve plateau qu'à l'image des grands fleuves se précipiterent avec 
fracas ces hordes tatariques qui, dans le moyen âge, couvrirent 
la terre de calamités, les Æuns, les Ævares, les Eygures où 


: Hongroïs, les Mongols , les Turcs. I] ne s’y trouve plus aujourd'hui 


que des peuplades trop insignifiantes pour franchir désormais leurs 
bornes naturelles ; ce sont les Songars, les Calmoucks ou Eluths, 
diverses branches de Mongols et de Mantcheous formant tous des 
rameaux séparés d’une même famille. Plus bas, vers les chaînes mé- 
ridionales, sont des pays plus peuplés, plus riches, et plus civilisés : 
la Petite Bucharie , le Grandet le Petit Thibet. 

Les peuples du nord sont pasteurs et nomadesk leurs richesses 
consistent dans leurs troupeaux ; leurs demeures sont des tentes, et 
leurs villes des camps, qui se transportent suivant le besoin des 
pâturages. Les Buchariens sont en possession de commercer par 
toute l'Asie, et les Thibetaïins cultivent les terres avec avantage. 

Le plateau de l'Asie est regardé par plusieurs auteurs comme le 
berceau du genre humain, qui, du lieu le plus élevé, se seroit 
répandu au loin de toute part. On y trouve, et en grande partie 
dans l'état sauvage, la réanion de presque tous les animaux qu'on 
ne possede que partiellement ailleurs. Il en est de même des pro- 
ductions végétales; mais ce pays en possede en outre qui lui sont 

ropres, tels que la rhubarbe, le tinkal ou borax brut, la chevre 
Ë poil de schal, et le chevreau porte musc. 

Tout le plateau central auquel nous avons joint le pays des Mant- 
cheous ; Qui lui appartient par son élévation et la nature de ses 
habitants, reconnoît aujourd'hui le sceptre chinois, qui a soumis la 
Mongolie vers la fin du dix-septieme siecle; les Ca/mouks, les Son- 
gars, et la Perire.-Bucharie en 1759 , et enfin le Thibet vers 1780. 

EraAT ANCIEN. — Les anciens n'avoient qu'une idée confuse de 
l'Asie centrale, Ils lui donnoient la vague dénomination de Scythie 
au-delà de l’Immaüs. Au pied de cette chaîne célebre ( incontesta- 
blement la même que les monts Belur d'aujourd'hui ) venoient finir 
leurs Connoissances géographiques ;.car ils ont parlé si imparfaite- 
ment du pays des Serès , de la Sérique , ou Séricane , qui étoit au- 
delà de l'Immaüs, que les modernes out disputé long-temps sur sa 
véritable position, et que bien des savants l'ont placé dans la Chine 
septentrionale , jusqu'a ce qu’une critique éclairée l'ait enfin fixée à 
la Petite Bucharie d'aujourd'hui; c’est dans le moyen âge, par 
l'invasion des Huns et les conquêtes de Gengis-Khan, que nous 
avons eu les premieres notions de Asie centrale. 

AUTEURS, — Les moines Plano Carpini et Rubruquis, qui furent 
en 1249 et 1253 jus qu’aux frontieres septentrionales de la Chine. Ce 
dernier ; envoyé par S. Louis, trouva à Karakoum, capitale des Mon- 
gols, aujourd’hui o/im, un orfevre parisien au service du Khan ; 
Marco Polo, le vrai pere de la géographie orientale , qui, vers 1295, 
pénétra jusqu’à l'Océan au travers du grand plateau, et revint par 
lamer de Chine, Java et Ceylan; Tavernier; collection desvoyagesdes 
Jésuites pardu Halde ; Pallas ; Bell; Forster; Rennel ; Gibbon, invasions 
des Barbares ; et les voyages de Saunders et de Turner au Thibet. 
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LA CHINE PROPRE, LA 
Etend...... 200,000 L. carr. | Pop... 200,000,000 d’hab. 

Erar PRÉSENT. — Aux extrémités orientales de l’an- 
cien monde se trouve un vaste pays , le mieux situé de 
toute la terre ; c'est la Chine proprement dite. Son im- 
mense surface repose d’un côté au pied des hautes 
régions de l'Asie centrale, qui la garantissent des frimas 
rigoureux du nord; de l’autre elle est bordée par le 
grand Océan oriental, dont les exhalaisons constantes 
la couvrent en tout temps d’un atmosphere humide et 
doux. Ces circonstances réunies procurent à ce pays 
favorisé un des climats les plus heureux et le sol le 
mieux arrosé qu’on connoïsse sur le globe. 

Plusiears chaînes de montagnes , d'une élévation mé- 
diocre, circulent sur cette vaste région et dessinent de, 
légeres vallées où se promenent majestueusement deux 
énormes fleuves grossis de plus de vingt rivieres secon- 
daires , toutes aussi grandes que nos plus beaux fleuves 
de France; qu'on ajoute une multitude de lacs, une 
quantité prodigieuse de canaux , et l’on aura la géogra- 
phie physique de la Chine, qui présente dans son 
ensemble l'aspect le plus riant, le plus curieux, et le 
plus varié. Là sont rasssemblés tous les dons d’une na- 
ture prodigue, enrichis encore de tout ce dont peut 
être capable l'industrie des hommes. Une population 
immense y remplit les villes, s’agite dans les cam- 
pagnes, et fourmille pour ainsi dire sur les rivieres 
même. Ici ce sont des canaux multipliés qui serpentent 
dans les vallées pour fertiliser les terres ; là, des arro- 
sements artificiels qu’on fait remonter ingénieusement 
jusqu'au sommet des montagnes, lesquelles sont culti- 
vées en terrasses régulieres depuis leur base jusqu’à 
leur sommet. Le riz, le bled, ou le millet, presque 
tous nos végétaux, nos arbustes, et la plupart de nos 
animaux domestiques, se trouvent en Chine, ainsi que 
le sucre , l’indigo, le coton, la soie; mais elle possede 
en propre l’oranger naturalisé parmi nous, le té, qui 
nous est devenu si familier, le cemphrier, l'arbre à 
suif, celui dont on fait le papier, celui qui donne le 
vernis, l'arbre d’a/oës, dont le cœur est aussi cher 
que l'or même; des animaux singuliers, des oiseaux 
magnifiques, les faisans dorés et argentés, les sarceles 
à double crète orangée; des métaux dé toutes especes, 
des mines de charbon, la substance de la porcelaine, 
et des dépôts de sel gemme et de salpêtre inépuisables. 

La population, les lois, le caractere, les connois- 
sances et l’ancienneté des Chinois sont depuis long- 
temps et demeurent encore aujourd'hui un objet de 
dispute et de contradiction parmi les savants, qui 
semblent même y mettre un esprit de parti ou de pré- 
jugé. Les premiers voyageurs, mus par l'amour du 
merveilleux , les jésuites, conduits par la partialité ou 
l'intérêt, auront trop exalté leurs ‘peintures; leurs 
adversaires , poussés par l'esprit d'opposition, entraînés 
par la diversité d'opinions, auront donné dans un excès 
contraire. Nul doute que la vérité ne soit ni chez les 
uns ni chez les autres, mais bien plutôt à ure juste dis- 
tance des deux. Pour la population, par exemple, les 
uns la portent jusqu’à 333 millions, tandis que d’autres 
veulent qu'elle n’en ait que 55; différence incroyable , 
qu'il est aisé de combattre par le raisonnement le plus 
smile. La Chine cst reconnue pour bien cultivée , et 
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força de devenir libres en voulant les asservir, et ce fut encore 
lui qui les obligea de s'enrichir en voulant les ruiner. Ce peuple 
soulevé combattoit encore contre le roi d'Espagne quand celui-ci 
envahit le Portugal, qui possédoit alors tout le commerce de l'Asie. 
Philippe IT, maître de Lisbonne, en ferma soigneusement l'entrée 
aux Hollandais, qui ne se soutenoient contre lui que par les 
ressources de leur commerce: ceux-ci, privés des richesses qui 
faisoient toute leur force , songerent à les aller chercher à leur 
source : Corneille Houtman , un de leurs compatriotes , détenu 
pour dette à Lisbonne , fit offrir à sa patrie le secours de ses lu- 
mieres si on vouloit le tirer de prison; on accepta son offre; il 
partit en effet en 1595: et ce fut le premier de sa nation qui pé- 
nétra dans l'Inde, qu’il ne fit guere que reconnoître. Van-Neek 
y fit, en 1598, un second voyage plus productif; il aborda dans 
plusieurs endroits, établit plusieurs comptoirs , et revint chargé de 
richesses: à son retour se forma la fameuse compagnie des Indes 
de Hollande, qui expédia l'amiral Z7/arwick, le véritable fonda- 
teur de la puissance hollandaise en Asie. Les Portugais gémis- 
soient alors sous le joug des Espagnols ; ils défendirent avec mol- 


| lesse les pays qu’ils avoient conquis avec tant de bravoure; et les 


Hollandais , aisément victorieux , les remplacerent dans l'empire de 
l'Asie : ils fonderent Batavia, demeurée le chef-lieu de leurs 
établissements ; ils s’établirent près de Formose, où ils ont 
conservé jésqu'en 1662 une existence riche et brillante : ils péné- 
trerent au Japon, où ils se sont soutenus jusqu’à présent à l’ex- 


À clusion de toute nation européenne ; ils saisirent les Moluques , 


devenues la re, to source de leurs richesses par la possession 
exclusive du géroflier et du muscadier , qu’ils ont concentrés à 
Amboine et aux isles de Banda, en les détruisant par-tout ailleurs. 
Ils s’établirent aussi de force à l’isle précieuse de Ceylan , qui leur 
a valu la possession de la canelle et une grande influence sur la côte 
de Coromandel ; enfin ils dépouillerent leurs rivaux de Cochin 


| et beaucoup d’autres établissements sur la côte de Malabar. Telles 
| ont été les acquisitions fameuses de la compagnie des Indes hol- 


landaise, dont les premiers succès furent accompagnés de cir- 


À constances qui lui valurent une fortune prodigieuse ; dans moins 


de cinquante ans elle s'enrichit de plus de 300 navires portugais 
chargés des dépouilles de l'Asie, et se trouva maîtresse d’un grand 


| nombre de forteresses toutes bâties, approvisionnées d'artillerie , 


qui lui assurerent des revenus immenses, sans lui causer beaucoup 


{ de dépenses. Aujourd’hui ce-colosse de la puissance hollandaise 


dans les Indes est ébranlé jusque dans ses fondements ; la guerre 
derniere lui a porté des coups mortels, et le temps seul peut 
ge apprendre sa destinée future. 

Les Fraxçars. — Ce fut sous le regne de Louis XIV, vers le 
milieu du XVIIe siecle ; que Colbert entreprit d'établir les Fran- 
çais dans l'Inde; maïs c'est seulement dans le siecle suivant et 


HISTOIRE ET CONQUÉÈT 


Gexers-Kmax, dont le premier nom fut Temugen, succéda à son 


| pere vers la fin du XIL° siecle dans la souveraineté de quelques 


hordes tatares appelées mogols ; et situées au nord de la Chine. Son 
courage , ses talents et sa fortune le rendirent maître dans la suite 
de la plus grande monarchie qui ait jamais existé dans l'univers : 
elle comprenoit plus de 2,000 lieues d’orient en occident et mille du 


| septentrion au midi. Vainqueur des hordes voisines , l’ambitieux 


Témugen prit ke titre de Gengis-Khan, qui veut dire Ro des 
Rois ou grand Khan; il publia un code vil et militaire pour les 
tribus errantes qu'il avoit soumises , et partit à leur tête pour aller 
conquérir encore. En très peu de temps il se rendit maître de 
l'immense Pays situé depuis le Volga jusqu'aux murailles de la 
Chine; il s’empara du nord de ce dernier empire, et soumit la pres- 
qu'isle de Corée: c'est de cet endroit qu’il partit pour aller vers 


‘ la Perse, à une immense distance, combattre un des princes les 


plus puissants qui fût alors; c'étoit Mohammed, sultan de Ka- 
risme, maître de la Perse, de la Médie, de l'Arménie, et d’une 
partie de l'Inde. Ce fut au nord du Jaxarte, près de la ville d'Otrar, 
dans d'immenses plaines, que se donna la bataille fameuse qui dé- 
cida du sort des deux terribles rivaux. Mohammed avoit assemblé 


HISTOIRE ET CONQUÈÊTES DE TAMÉRLAN. 


Trmour, plus connu sous le nom de Tamerlan , fit une for- 
tune encore plus extraordinaire que celle de Gengis-Khan : né 
sans dominations , il se créa un empire plus grand que celui d’A- 


{ lexandre. Il étoit boiteux ; les uns le disent fils d’un berger, les 


autres du sang de Gengis : sa premiere conquête fut celle de Balk, 
capitale de laSogdiane; il partit de la pourenvahirla Perse, prendre 


- Bagdad, et pénétrer jusqu'aux extrémités de l'Inde ; à son retour il 


tomba sur la Syrie : c’est alors qu'il se trouva sollicité contre le 
fameux Bajazet, et par des princes mahométans que celui-ci avoit 
dépossédés, et par l’empereur chrétien de Constantinople dont 
il assiégeoit la capitale. Tamerlan somma le sultan ture de lever le 
siege, et sur son refus outrageant il marchä pour le combattre. Les 
deux terribles ennemis se rencontrerent aux plaines d’Ancire, en 
Phrygie, avec des armées innombrables; Schilperger, qui étoit au 
nombre des combattants, dit que Bajazet avoit 400,000 hommes , et 
il en attribue 1,600,000 à son rival, Quelle que soitl'inexactitude ou 


: ce : 
| l’exagération de ce rapport, il est certain qu'après une des plus 


furieuses batailles dont il soit parlé Bajazet fut vaincu et fait prison- 
nier en 1402. Ici les historiens different encore de maniere à nous 


DE LA PERSE, DES SOPHIS 


Les descendants de Tamerlan furent chassés de la Perse en 1468 
par une autre dynastie tatare, qui le fut à son tour par la dynastie 
des Sophis. Le chef de cette derniere maison n’avoit été que le 
fondateur d’une secte religieuse : son fils, plus hardi, fut le conqué- 
rant d’un trône , que sa postérité occupa long-temps avec distinc- 
tion. Le grand Sha-Abas, qui rendit la Perse si florissante et si 
heureuse vers la fin du X VIesiecle, étoit de cette famille. Elle a fini au 
commencement du XVIII siecle par une révolution malheureuse 
qui a plongé la Perse dans un long abyme de maux. £ 

Une colonie de Tatares , appelés 4feuans , transplantés entre 
la Perse et l'Inde, se trouvoient maltraités par les ministres d’un 
monarque insignifiant qui ne régnoit que par l'addition de son nom 
à la liste de ses prédécesseurs: ces Tatares se révolterent, et un 
aventurier , devenu fameux, les conduisit à la victoire; c’est 
Mirweis , qui fut assassiné au milieu des plus grands succès. Mah- 
moud, son neveu, âgé seulement de dix-huit ans, le remplace et 
poursuit ses avantages. Le gouvernement des Sophis étoit devenu 
si méprisable et si anarchique, que Mahmoud se trouve également 
secondé et par la foiblesse de l'autorité du prince et par la muti- 
nerie des provinces. Il assiege Ispahan, s'en empare en 1722, 
dépose son souverain et se met à sa place: enivré par la fortune 
ilcouvre la Perse d’un déluge de tyrannies politiques et religieuses; 
enfin il meurt fou. SRE l'empire demeure au pillage ; plu- 
sieurs brigands se succedent ou se battent à la fois au-dedans 
tandis qu'au dehors les Tures et les Russes ajoutent par leurs armes 
de nouvelles calamités aux malheurs déja trop grands de ce pays. 

Cependant le prince Thamas, le dernier des Sophis, l'héritier 
légitime de la Perse, avoit pris refuge dans les montigues, où quel- 


| par intervalle qu'ils y ont joné un grand rôle. L'histoire de leurs 

- établissements , rendus célebres par les noms de la Bourdonnais 

[de Du Pleix, de Bussi, et de Lally est intimement liée avec celle 
des établissements anglais. RE, 

Chandernagor en étoit le chef-lieu. au Bengale; Pondichéry 
sur la côte de Coromandel, et Mahé sur celle de Malabar. 

Les AnGzrars, — Ce fut sous la grande Elisabeth que com 
mença cette compagnie des Indes, qui se trouve aujourd'hui, 
après bien des changements et même des interruptions, le corps 
le plus puissant et le plus riche qui ait jamais existé, sans en 
excepter même la république de Carthage. 

L'empire Mogol , qui s'étendoit sur tout l'Indostan et comptoit 
lus de 60 millions de sujets, fut renversé par Thamas-Kouli- 

han en 1739. À compter de cet instant les vice-rois et tous les 
agents hiérarchiques de cet empire ne songerent plus qu'à se 
rendre indépendants , et cette vaste et magnifique monarchie se 
trouva livrée au pillage. Les Anglais, établis au Bengale, en pro- 
fiterent avec habileté. Ce fut lord Clives, leur chef, qui eut la 
gloire de poser les premiers fondements de leur puissance par sa 
célebre victoire de Plassey, en 1557. I ent de plus l'adresse 
d'obtenir du foible empereur de Delhi la concession légitime des 
pays acquis par ses armes. Depuis, chaque année a vu s’accroitre 
a puissance anglaise dans lnde, et chaque effort entrepris pour 
la réduire n'a cessé de contribuer à son agrandissement, Un 
moment la valeur brillante des Français éclipsa leur fortune ; 
mais la lutte se termina par l'expulsion de ces derniers en 1761. 
Plus tard marcha centre eux le terrible et valeureux Hyder Aly, 
ui les mit plus d’une fois en danger; mais il finit par mourir du 
Chagrin de ses défaites en 1783. Enfin Tipoé son fils et l'héritier 
de ses états aussi bien que de sa haine, s'éleya à son tour; mais 
sa puissance et.sa personne trouverent leur tombeau dans sa capi- 
tale même enlevée d’assant par les Anglais en 1799. Ils regnent 
depuis sans opposition dans l'Inde, où ils semblent n'avoir plus à 
craindre que les Marattes, nation formidable et guerriere à la 
vérité, mais habilement tenne en perpétuelle discorde par une poli- 
tique soigneuse et vigilant. Tel est l’état actuel de l'Inde, et de la 
domination qu'y exerce l'Angleterre ; mais quelle sera la durée de 
cet établissement gigantesque et sans exumple, sitné à près de 
5,000 lieues de la mere-patrie , et qui la surpasse de beaucoup en 
étendue, en population, et peut-être en richesses ? Résistera-t-il 
long-temps à 1 impatience des peuples soumis et à la hainé de leurs 
chefs ? aux intrigues et à la corruption de ses propres agents ? aux 
infidélités de ses troupes mercenaires ? aux entreprises de ses voisins ? 
aux attaques des Européens même, qui s’en rapprochent chaque 
jour, soit par des acquisitions de territoire, soit par les lumieres 
qu'ils répandent ou les liaisons qu'ils forment avec les peuples qui 
les:en séparent ? C’est au temps seul à résoudre ce grand problème, 


ES DE GENGIS-KHAN. 


400,000 hommes ; Gengis-Khan lui en présenta 500,000, commandés 
par ses quatre fils, qui toute leur vie ne connurent d'autre jalousie 
que celle de le bien servir. Gengis fut complètement vainqueur, et 
sa victoire étendit sa puissance jusqu'à l'Euphrate et dans le cœur 
del Inde. À son retour il s'arrêta à Toncat pour y tenir une assem- 
blée générale de tons les khans, les gouverneurs et les généraux de 
sonempire : c'est dans cette espece de diete qu'il recut les ambas- 
sadeursdes pays conquis, au nombre de plus de 500 , et qu'un de ses 
fils lui fit un présent de 100,000 chevaux!!! Il étoit en chemin 
pour réduire la partie méridionale de la Chine, quand il mourant, en 
1226, à l'âge de soixante-dix”ans. 1 partagea son empire entre ses 
quatre enfants; et chacun se trouva un des plus puissants monarques 
de la terre : eux ou leurs descendañts étendirent encore leurs con- 
quêtes jusqu’à ce que leur pouvoir s’éclipsât devant un autre con- 
quérant, dont nous aHons parler: c’est Tamerlan, qui parut environ 
cent ans après. 

Les khans de Crimée, détruits parCatherine IL, étoient des des- 
cendants de Gengis-Khan , ainsi que les chefs des T'atares Usbecks 
qui existent encore aujourd’hui. Le P, Gaubil a lussé une histoire 
de ce fameux conquérant. 


jeter dans l'embarras: les uns nous présentent Tamerlan comme un 
monstre féroce qui mit son ennemi vaincu dans une cage de fer pour 
Il amusement de ses soldats; d’autres, au contraire, lui donnent 
une ame élevée, un cœur magnanime , qui fit tout pour adoucir 
les malheurs de l’inflexible Bajazet, et voulut servir de pere à ses 
enfants. 

Quoi qu’il en soit, Tamerlan , maitre de l'Asie mineure, de la 
Syrie ; de l'Egypte, retourna à Samarcande, qu'il regardoit comime 
la capitale de ses états ; la il reçut, à l'exemple de Gengis-Khan, des 
ambassadeurs de toute la terre: # donna une fête magnifique où il 
maria le même jour tous ses petits-fils et ses petites-filles : il mou- 
rut en 1406 , à soixante-onze ans, se disposant, comme Gengis 
à aller faire la conquête de la Chine, Les enfants de Paneilas se 
battirent pour son héritage et le disperserent. Les Turcs se rele- 
verent ; la Perse ne leur demeura pas long-temps; il n°y a plus au- 
jourd'hui que le Mogol qui obéisse à son sang, encore n'est-ce 
plus qu'une ombre de souveraineté. Le méchant et heureux Au- 
rengzeb, mort empereur de Mogol à l’âge de près de cent ans 
en 1707, étoit un de ses descendants. 1 


» DE THAMAS KOULI-KHAN. 


ques serviteurs fideles l’avoient suivi. C'est dans cet asyle que se 
trouva, dans le fils d’un berger, devenu voleur de grand en a 
le ri du prince Thamas , son restaurateur ; son bourreat, 
enfin l’usurpateur de la Perse et le vainqueur de l'Inde : tant il est 
vrai que les guerres civiles produisent des hommes extraordinaires 
que des temps paisibles eussent laissés inconnus non seulement 
aux autres, mais encore à eux-mêmes! Cet homme à qui la fortune 
réservoit un rôle aussi singulier s’appeloit Nadir-Kouli: ses ta- 
lents, son courage rétablirent bientôt les affaires du prince ui 
lui fit prendre son nom comme la récompense la plus Hationse 
dont il pt payer ses services : mais Thamas-Kouli-Khan ne tarda 
pas à tourner ses armes contre le souverain qu'il avoit élevé; il 
s'en saisit et le fit disparoître. Cependant il rétablissoit le repos 
au-dedans, et il acheva de chasser les Turcs et les Russes; po il 
se fit élire solennellement empereur de Perse, en 1937 < sous le 
nom de Shah-Nadir; puis portant ses vues ambitieuses au- 
dehors , il marcha à la conquête de l'Inde. Le mogol, petit-fils du 
fameux Aurengzeb , fat battu et Delhy sa capitale tom a au pou- 
voir du vainqueur, qui se proclama empereur de l'Inde, puis rendit 
le sceptre au souverain détrôné , et reprit le chemin de la Perse 
avec des trésors immenses estimés au-delà de plusieurs millards! !! 
Shah-Nadir fut assassiné en Perse en 1749: et sa mort replon jen 
ce pays dans toutes les horreurs dont il étoit à peine sorti : depuis, ce 
temps différents rivaux s’arracherent les provinces , les peu les 
furent écrasés, les grands se détruisirent, et la florissante ” a 
lambeaux n'offrit plus’qu'un monceau de ruines ensanglantées ; 
triste et terrible spectacle qu'amenent presque toujours les con- 


noncé sur la Carte même autour du grand PLATEAU. 


COREE, ET LES ISLES. 
N.B.Tout le plateau central estsous la domin. chinoise, 
énéralement très fertile. Sa situation et Ses mœurs 
favorisent la population. Pourquoi lui en géfuseroit-on 
une pareille à celle de la France et des pays voisins qui 
sont par la même latitude et les mêmes circonstances ? 
Or nous trouvons parmi nous environ un million d’ha- 
bitants par dix mille lieues carrées ; donc la Chine, 
qui a 200,000 lieues carrées, doit avoir 200 millions 
d'habitants. IL ne nous est pas aussi aisé de rectifier 
nos idées sur les lois, le caractere , les sciences et l’an- 
tiquité de ce peuple célebre; l’espace d’ailleurs nous 
interdit toute digression à ce sujet; toujours est-il cer- 
taiu que ses monuments histeriques démontrent une 
existence de 4,000 ans comme nation Une aussi longue 
durée est-elle due à la sagesse de ses lois, au mérite de 
son gouvernement , à la moralité de ses citoyens? D'un 
autre côté, pourquoi des découvertes aussi anciennes 
et la science cependant toujours au même point? pour- 
quoi de si grands travaux et si peu de goùt? Le vice 
radical seroit-il dans l’innombrable quautité de signes 
qui composent leur langue savante ? Il faut au-dela de 
la vie humaine pour les apprendre, et le souverain 
peut les chänger à son gré, ainsi qu'on change le mot 
de l’ordre pour arrêter les intelligences de l'ennemi. 

Nous avons trouvé chez eux l'impression, la bous- 
sole, la poudre à canon, et plusieurs autres de ces 
découvertes dues comme chez nous plutôt aux hasards 
prolongés de, la civilisation qu'aux efforts du génie: 
circonstance singuliere d’où l’on pourroit peut-être tirer 
une induction de l’âge des nations. 

Les Chinois ont des travaux qui, par leur immensité, 
surpassent ceux des Romains, et rappellent ceux des 
Egyptiens, avec lesquels ce peuple a d’ailleurs plu- 
sieurs autres traits d'analogie. Des ponts étonnants, des 
grands chemins magnifiques, les postes, les télégra- 
phes, des canaux sans nombre. Celui de Canton à Pekin 
a près de six cents licues. La fameuse grande muraille 
en a ciuq cents. 

. Les Chinois ont au milieu d’eux trois religions. Les 
lettrés suivent les lois de Confucius, qui paroissent se 
réduire au théisme et à l’étude de la morale. Le peuple 
suit la religion de Fo , moins abstraite et plus sensible 
aux yeux ; les Bonzes en sont les prêtres. Enfin l’empereur 
et les Mantcheous reconnoissent le Grand-Lama. 

Que péut nous permettre notre espace pour un aussi 
grand sujet? aussi nous sommes-nous contentés de 
simples linéaments dans le texte, et de la coutexture 
du pays sur la carte, À quoi nous eût servi, dans l'im— 
mensité de ces villes, d'en choisir, quelques unes? la 
difficulté de leurs noms en inspire le dégoût. Nous nous 
sommes dit : pour celui qui ne veut qu'entrevoir, le peu 
seroit encore trop; pour celui qui veut apprendre à 
fond, ce ne seroit rien. C’est dans les ouvrages parti- 
culiers et dans les cartes spéciales qu'il faut aller cher- 
cher des détails qui seroient ici hors de leur place. 

Aureurs. — Les diverses histoires de la Chine par 
les Jésuites ct les missionnaires; celles de du Halde, 
d’Amyot et de Le Comte ; description et recueil de Gro- 


| sier; Sonnerat ; l'ambassade de'‘lord Macartney ; eile a 


| 


fourni les relations de Stauntot, Anderson , et Huttner ; 
M. de Guignes fils, ete. ete. 


vulsions d’un grand peuple ! (Foy. l'art. Perse au bas du tableau. ) 


: LA GRANDE SIBÉRIE. 
Etend. 500,000 2. car. | Popul... 2,500,000 À. 
. Erat vrésenr, — L'empire russe, le plus 
éteudu du globe, dont il occupe le huitieme 
des terres ; se trouve par la Sibérie avoir 1,100 
lieues de contact avec l'empire chinois, le pre- 
mier sans doute quant à sa population qui est 
peut-être le quart de celle de toute la terre. 
Nous compreñons sous le nom de Sibérie cet 
immense terrain qui s'étend des monts Uraliens 
à l'Océan oriental , et des bords de la Glaciale 
aux cimes de la chaine altaique. De cette der- 
niere s’échappent un grand nombre de fleuves 
les plus considérables de notre hémisphere ; ils 
coulent tristement vers le nord au milieu d’une 
nature sauvage , ils portent vers une plage dé- 
solée d’inutiles ondes, qui, transformées bien- 

“tôt en glacons, semblent tromper leurs desti- 
nées en créant d'insurmontables barrieres à la 
navigation. Sur leurs rives solitaires à peine 
quelques villes, quelques bourgs, où quelques 
cabanes , attestent par intervalles des vestiges 
de civilisation. D’immenses et sombres forêts, 
de stériles et vastes déserts remplissent le reste 
de l'horizon. Sur ce théâtre errent quelques 
ln ar diverses. Insignifiantes dans leurs 
orces , et misérables dans leur existence, elles 
cherchent péniblement leur nourriture dans la 
chasse et la pêche, et trouvent leurs richesses 
dans la dépouiile des animaux qu’elles ont saisi. 
Telest encore a-peu-près l’état de la Sibérie, dont 
l’industrie européenne a su pourtant tirer grand 
parti, et peut attendre avec le temps d’immen- 
ses avantages. 

Les Russes en firent la découverte vers 1580 ; 
depuis ils s'y sont enfoncés péu-ï-peu, et à 
l’aide de postes militaires et de stations civiles 
qui dessinent les fronticres et tracent les routes, 
ils sont venus à bout d'organiser leur pouvoir 
sur cette vaste région, et de faire servir les 
diverses peuplades au profit de leur commerce. 
C'est ainsi que Les pelleteries obtenues sous le 
pôle, celles des isles Aleutiennes , du continent 
même de l'Amérique, du Kamchatka ou de 
l'intérieur de la Sibérie, traversent , par l'in 
dustrie russe, cet immerise pays à l’aide des 
fleuves, si c’est l'été, ou sur des traîneaux, si 
c est l'hiver , et viennent obtenir en Chine des 
équivalents avantageux en thé, rhubarbe, soie, 
et coton. 

Nous renvoyons à la carte spéciale de Russie, 
N° 28 de l'Atlas, pour la nomenclature des 
peuplades qui errent dans la Sibérie; ses prin- 
cipales villes; la richesse de ses mines; et la 
découverte de ses côtes septentrionales ; on y 
trouvera un grand nombre de détails sur ce 
pi dont on augmente journellement la popu- 
ation, les défrichements, et l'importance, et 
dent l'amélioration peut être sans bornes. 

Aureurs. — Muller; Coxe; Bell; Pallas; 
les deux Ginellin; Patrin ; Georgiz Sorch 3; ——————".". ——— 
Look ; Billings; Fortia de Piles, ete. ete. XXXI. GÉOGR. DE L'ASIE. — P, DIDOT L'AINÉ. 1813. 
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L, DES ISLES DE L'ASIE. 


sansasasemeeesmensee 
N. B. Il est difficile d'en évaluer la surface et la population. 

: Eu adoptant le système de M, Malte-Brun sur les limites de 
l'Asie (lequel est fondé sur la nature même des choses ), les 
isles de la Sonde, Bornéo, les Philippines, et généralement 
toutes les terres au sud-est du continent de l’Asie , se trouvent 
rejetées dans une cinquieme partie du monde dont on peut voir 
le système et l'ensemble dans notre Mappemonde n° 29. Cette 
mesure réduit de beaucoup les isles de l'Asie, Nous allons les 
parcourir de gauche à droite eu suivant les contours de ce 
continent, 

Les Laquedives et les Maldives, Elles occupent 200 lieues 
de long sur 40 de large. On les dit 12,000 en nombre; à la 
vérité plusieurs ne sont que des rochers ou des bancs de sable. 
Ceylan ; elle a 300 lieues de tour , possede l1 meilleure canelle 
et les plus grands éléphants, fournit les rubis, topazes sa- 
phirs, ete.; c'est la Taprobane des anciens, Dans le moyen Âge 
elle a été fréquentée par les Arabes. Les Portugais y do. 
ERP en ee et s'y shrens Cent aus après les Hollan- 

ais les en chasserent, et l'ont cédé i is à 
2e FPS , cédée depuis aux Anglais à la 

Les isles Andaman, dont la population présente les sauvages 
les plus éloignés que l’on connoïisse de toute espece de civili- 
sation. Les #s/es Nicobar, qui fouruissent les Européens de ra- 
fraichissements. Hainan, formose , les isles Lekeyo qui font 
partie de l'empire chinois, à 

Les isles du Japon. Ce pays, dont la grande existence insu- 
laire semble aux extrémités orientales de l'Asie en opposition 
ou en pendant avec les isles britanniques situées aux extrémités 
occidentales de l'Europe ; est, après la Chine, le premier em- 
pire de l'Asie pr sa grande population, sa force, et le haui 
ea Pau s Les Japonnois que, par analogie avec 

ine , porte jusqu'a 30 millions , connnoissent les arts . 
les sciences ,cultivent la littérature et la poésie, portent en 
un mot tous les caracteres d’un peuple fort ancien comme 
nation ; ils font remonter l'histoire authentique et non inter- 
rompue de leurs souverains héréditaires jusqu'à un siecle avant 
l'ère chrétienne. Un empereur ecclésiastique , sous le nom de 
Dairi, les a gouverné jusqu'en 1585, qu'il a été dépossédé 
par un empereur séculier , appelé Æubo , lequel ne lui a laissé 
qu'une existence religieuse et honorifique. Le Japon est très 
fertile et fort bien cultivé; il est riche en mines d'or, d'ar- 
gent , de cuivre; il a beaucoup de soufre , et compte plusieurs 
volcans en activité. Marco Polo est le premier qui nous l'ait 
fait connoître sous le nom de Zipangri. Les Portugais l'ont 
visité après la Chine, et, depuis, Mæmfèr et Thunberg nous 
en ont donné d'excellentes connoissances, 

. À l’arrivée des Portugais, les Jésuites précherent le chris- 
tianisme au Japon avec beaucoup de succès; mais, ayant 
voulu mêler les intrigues du gouvernement au zele de la reli- 
gion , ils amencrent deux massacres des convertis , et la pros- 
cription perpétuelle de leur croyance. 

Après les isles du Japon viennent en remontant toujours 
vers le nord, Chicha ou Jeso, où les Japonnois ont des colo- 
nies. Tehoka où Sahalivn, visitée par La Peyrouse, et enfin 
les Kurilles ; qui lient la pointe du Kamchatka avec la chaîne 
des isles dont la prolongation vers le sud semble servir de 
défense au continent contre les attaques redoublées de l'Océan. 
Les Kurilles sont remarquables par leurs métaux, leurs vo!- 
cans , et leurs animaux à fourrure. 


DE L'AFRIQUE EN GENERAL; PLAN DU TEXTE ÊT DU TABLEAU, etc. 


bo 2 CITATIONS REMARQUABLES ET EXTRAORDINAIRES. 

L'ArniquE est une des quatre grandes divisions de la terre : on | l’enfance? Nous avons adopté aussi nos divisions particulieres ; nous Dans les environs du cap Verd et au Congo, sous les noms de Baobab | arrive, dit-on parfois, dans la salle du festin, et les tranches dont on 
l'estime un quart du globe environ , et la nature, aussi bien que les | les avons prises dans la nature , et nous sommes attachés à leur éréer | 4 pr 1-27 < et {liconda, se trouve le vrai colosse du regne végétal : c’est un arbre | régale les convives sont prises à mesure sur le pauvre animal vivant ; 
révolutions des hommes, semblent s’être entendues pour en faire la | un caractere distinctif, afin de mieux fixer M mémoire , et provoquer r 29 4 qui présente une circonférence prodigieuse. On en a vu de plus de | acte exécrable qui nous fait frémir d'horreur, et qui là paroit simple. 
portion la plus malheureuse et la moins recommandable. la réflexion. Des couleursindiquent ces divisions sur la carte, et les 2420 \Ler Port / Vran |5c6ohabis /°° À 

L'Afrique actuelle ne présente aucun peuple digne d'attention ; point | répetent à la marge inférieure sous une forme méthodique. 166 : F | 
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100 pieds de tour. Son creux peut servir d’asile à une peuplade entiere. 
7. % 
d'arts, point de sciences ; la civilisation y est presque étrangere : nous En même temps nous avons exposé succinctement aux marges laté- 
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Dans l’isle de Madagascar, il y a une chaîne de montagnes qui s’éleve 
É £ . Dans les mêmes environs du cap Verd se trouvent des peuplades qui | de 15 à 1,800 toises; de sorte que la zone glaciale se trouve là sus- 
$ For cette Zee. mangent une espece de terre grasse et onctueuse ; circonstance qui se | pendue sur la zone torride ; et par une bizarrerie singuliere, et comme 
n’y connoissons ni grands-évènements , ni grands hommes ; bien plus, | rales ce que cette partie du monde a de plus essentiel, et avons tracé Parure nr de 13 des cars Céliire 4 retrouve sur plusieurs points du globe, sur-tout dans l’Amér. méridion. | par sympathie, ce climat extraordinaire a ses Lapons dans les Quimos, 
nous connoissons à peine son immense territoire , nous , peuples mo- | sur la carte même les détails locaux qui nous ont semblé les plus tde1867 dent Le pe bAere ’ Sur la côte de Guinée se trouve un serpent monstrueux qui a jus- | peuples de 3 pieds et demi. 
dernes , qui avons poussé jusqu’au prodige l'ardeur et les succès des | instructifs; nous avons élagué la multitude de noms incertains ou con- de Can, Fr 
découvertes et des voyages ; nous sommes encore à chercher comment 


tradictoires qui d'ordinaire couvrent les autres cartes géographiques, 
et mélangent par fois, indistinctement et sans explication, les détails 
de la géographie ancienne, ceux du moyen âge, et ceux &’aujour- 
d’hui ; les villes qui ne sont plus, et celles qui subsistent ; les objets 
hypothétiques ou controuvés, et ceux qui ne sauroient laisser de doute. 

Nous avons suivi une autre marche, et nous avons cru, en réduisant 
de beaucoup les détails de notre carte , qu’on nous sauroit gré d’avoir 


/ 


pénétrer dans son vaste intérieur , défendu par ke quadruple concours Vuvelle lens, 


du ciel , de la terre , des bêtes et des hommes ; je veux dire les cha- 
leurs brûlantes d’un soleil perpendiculaire , les sables enflammés de 
déserts immenses , le repaire abondant des bêtes les plus féroces et les 
pe -venimeuses de la terre, enfin les peuplades dont la couleur , les 
ormes et les mœurs nous sont les plus opposées que l’on connoisse ; 
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qu’à 5o pieds de long; parfois suspendu d’un arbre à un autre, il Les chameaux du désert portent des fardeaux incroyables ; ils les 
barre et observe un chemin fréquenté; parfois encore, dressé sur sa | gardent nuit et jour, soutiennent les fatigues les plus inouies, par- 
queue , et s'élevant comme un mât de vaisseau du milieu des vastes sa- | courent des espaces immenses mangeant à peine , et passant quelque- 
vanes, il plane au loin pour surveiller sa proie. Le lion, le tigre même, | fois jusqu’à dix jours sans boire. 

deviennent ses victimes ; il les étouffe, les brise dans les replis de sa | Il est des parties du désert où le sable est si fin que le vent l’agite 
queue, les couvre d’une salive dissolvante, et les avale dans leur | etl’éleve comme des vagues; il se forme alors comme des pluies et des 
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temps de leur plus grand luxe, mettoient du prix à posséder des 
maisons de campagne aux lieux mêmes que nous appelons aujourd'hui 
les côtes de Barbarie. Des relations continuelles leur rendoient donc 
ces provinces aussi familieres que celles d'Italie. Mais il n’en étoit 
pas ainsi de la bande horizontale qui vient immédiatement au-dessous. 
L'immense désert dont elle est composée, les sables brülants, les 
obstacles de toute espece , traçoient la barriere insurmontable de 
leurs connoissances précises ; tout ce qui étoit au-delà n’étoit plus 
que fables ou conjectures. Ce n’est pas que quelques généraux romains 
n’eussent franchi cet intervalle effrayant , et ne fussent parvenus jus- 
qu'au Niger. Les Grecs mêmes, long-temps avant les Romains, en 
avoient reçu, par l'entremise des Egyptiens , des notions vagues et 
‘confuses. Mais toutes ces foibles informations , qu’on rencontre dans 
Hérodote, Strabon , Mela, Pline, Marin et Ptolomée, sont pleines 
de contradictions , d’incertitudes et de fables. 

Quant à la partie inférieure de ce continent, les anciens n’en 
avoient pas la plus foible connoissance. Tous nioient également la 
a me d’aller au-delà de la zone torride, qu'ils regardoient , 

‘après leurs principes de physique , comme entièrement inhabitable, 
D'accord sur ce point , ils se divisoient en deux opinions sur la forme 
et l'étendue de l'Afrique. Les uns, tels qu'Erosthotene , Strabon, 
Pline, en faisoient une péninsule entourée de l'Océan ; tandis que 
d’autres, Hypparque, Marin et Ptolomée, vouloient qu’un isthme 
recourbé joignit les extrémités méridionales de ce continent à celles 
de l'Inde, et fit de la mer Erythrée une Méditerranée. Ceux - ci 
croyoient donc la circonnavigation de l'Afrique impossible par sa 
nature même , tandis que les autres, pour la rendre praticable, étoient 
obligés de la tracer au nord de l'équateur , c’est-à-dire de la supposer 
au travers du continent même; ce qui étoit absurde, et suffit pour 
détruire les voyages apocryphes ou tont-à-fait défigurés des Phéniciens 
‘sous Nechos, et d'Eudoxe de Cizique sous Ptolomée Lathure. 


continent en quelque facon le moins, c'est précisément ce qui étoit 
le plus familier aux anciens , tandis que ce dont ceux-ci ne se dou- 
toient même pas est ce que nous connoissons peut-être le mieux au- 
jourd’hui. C’est ainsi que la Guinée, le Congo, le Cap de Bonne- 
Espérance, malgré leur éloignement , nous sont moins étrangers que 
la côte septentrionale , qui est à nos portes. La solution de cette 
bizarrerie apparente se trouve dans la grande supériorité de notre 
navigation moderne, dans la différence de notre système colonial, 
et dans la nature diverse des peuples de ce continent ; l'énergie féroce 
des Barbaresques nous a tenus au loin ; tandis que la foiblesse des 
Negres les a livrés à nos armes. , 

Au demeurant, nos connoissances sur la totalité de ce continent 
sont des plus imparfaites ; nous en avons à peine visité les côtes, et 
presque tout l’intérieur, qui est immense, nous reste encore à con- 
noître. À la vérité, des hommes courageux, avides de découvertes, 
en ont exploré déja, chacun de leur côté, de petites portions; d’autres 
marchent même encore sur ces traces glorieuses ; une société célebre 
à Londres les provoque et les encourage. Mais il s’en faut de beaucoup 
néanmoins que la somme de toutes ces découvertes partielles approche 
encore de la connoissance entiere de ce vaste continent, 

I n'appartient sans doute qu’à de plus grandes vues et à de plus 
nobles efforts de faire parcourir tout-à-fait l’intérieur d’une contrée si 
rebutante. Ce n’est qu'au moyen d’une expédition réguliere exécutée 
sur terre avec les facultés que possedent par mer les navigateurs, 
qu'on peut se flatter d'atteindre complètement le but desiré ; et 
cette entreprise cesseroit même d'être difficile, si les drapeaux 
européens flottoient jamais sur la côte septentrionale, comme ils 
flottent aujourd’hui sur presque tout le reste des côtes africaines. En 
effet, on pourroit aisément affronter alors les périls du centre , parce- 


qu'on apercevroit asile et protection à tous les points de la circon- 
férence. 


DESCRIPTION PHYSIQUE ET MATERIELLE; DIVISIONS; DETAILS ELEMENTAIRES ET CLASSIQUES. 


L'Afrique est un immense triangle coupé par la ligne équinoxiale 
à peu près dans la moitié de sa hauteur : sa base, baignée par la 
Méditerranée , fait face à l'Europe, et son sommet est tourné droit 
au sud, suivant la loi commune à tous les grands massifs du globe, 
qui, dans l'hémisph. mérid. , se terminent en pointe dirigée vers le pôle. 

L'Afrique, qui n'est séparée de l’Europe que par un détroit d’en- 
viron 5 lieues, et qui ne tient à l'Asie que par un isthme d’environ 25, 
forme une masse d'environ 1,500,000 lieues carrées , presque en tota- 
lité sous la zone torride, et contient une population sur laquelle les 
géographes modernes les plus estimés varient depuis 30 jusqu’à 90 
millions. Tous ces peuples, de trois races bien distinctes, sont de 
couleur. Leur religion est la mahométane ou le paganisme; et leurs 
traits, leurs formes, leur intelligence et leur capacité semblent, par 
une loi réguliere, décroître à mesure qu’on s’avance vers le sud. Le 
Maure est bien supérieur au Negre, qui lui-même l'emporte de beau- 
coup sur le Hottentot. 

Une vaste ceinture de montagnes dessine irrégulierement le contour 
de cette partie du monde, à une certaine distance des côtes , et vient 
ensuite se renouer en plusieurs sens vers le milieu, où elle fixe par là 
une force capable de consolider toute la charpente de ce continent. 

C’est ainsi que dans la partie supérieure et des rives de l'Océan 
| sig une longue et double chaîne, qui commence sous le nom célebre 

e petit ét grand Atlas, et continue, sous d’autres dénominations ; 
jusqu’à l'Egypte. Changeant alors de direction, elle dessine, sous un 
double rang, les rives de la mer Rouge, et la côte orientale de 
l'Afrique , jusqu’à son extrémité méridionale : de là elle remonte , en 
suivant la courbure de la côte occidentale, et vient se terminer sous 
le méridien de son départ. Les montagnes d’Ethiopie, de l'Abyssinie, 
de la Lune , de Lupata, de Kong , et d’autres , sont les transversales qui 
assujettissent et maintiennent les parties éloignées de ce vaste système. 

Il est aisé de voir sur la carte que cette ceinture de montagnes que 
nous venons de décrire laisse en dehors , vers la mer, précisénrent tous 
les pays que nous connoissons , et qui nous intéressent , tandis qu’elle 
renferme en dedans tous ceux qui nous sont étrangers ou inconnus. 
C'est cette circonstance physique même qui a déterminé nos grandes 
divisions géographiques , telles qu’on peut les voir peintes sur le 
tableau , et décrites à marge inférieure; savoir : 

1° Les côtes septentrionales sur la Méditerranée ; 

2° Les côtes occidentales sur l'Océan atlantique ; 

3° L'extrémité méridionale ; 7 

4° Les côtes orientales sur l'Océan indien et la mer Rouge ; 

5° Enfin les parties intérieures et inconnues. 

Moxracnxss. — Nous avons déja indiqué les montagnes qui com- 
posent la charpente de l'Afrique. Ajoutons que l’or roulé par les 
rivieres qui s’échappent de ces montagnes, l’abondante quantité de 
ce métal fournie par les peuples qui en occupent les deux revers, 
et cependant le peu de connoissances et d'industrie de ces peuples ; 
tout se réunit à nous donner comme certain que ces montagnes ren- 
ferment des mines aussi riches et au moins aussi fertiles que celles 
qui ont rendu le nouveau monde si célebre, Confessons, du reste, 
que presque toutes ces montagnes, leur étendue , leur élévation , leur 
nature, demeurent jusqu’à présent incertaines et fort peu connues, 

Désenrs. — Un des traits caractéristiques de l'Afrique est l'immense 
désert qui, entre la côte de Barbarie et la vallée du Niger, forme une 
zone presque aussi étendue que la moitié de l'Europe. Ce désert est 
une véritable mer de sable, parsemée de quelques isles habitables, 
qu on nomme Oasis. Ces plages stériles et mouvantes sont-elles d’ori- 
gine naturelle ? sont-elles dues à quelque grande catastrophe ? sont- 
elles la surface d’un sol primitif, ou le sédiment d’une mer qui se 
seroit retirée? Ce qui sembleroit combattre cette derniere opinion , 
cest que cette zone se prolonge au-delà du sol africain, et continue 


au travers de l'Arabie et de la Perse , espace et localités qui ne sau- 
roient admettre la supposition d’une mer ancienne qui les auroit 
jadis recouvertes. À 

Les géographes, pour la plupart, dans leurs descriptions, et sur 
leurs cartes, subdivisent le grand désert en portions, auxquelles ils 
donnent différents noms, tels que le Zanagha, Zuenziga , Targa, etc. 
La différence des auteurs entre eux et le peu d’exactitude de ces subdi- 
visions nous a portés à les négliger pour des objets plus utiles, 

FLEuves. — D'après la seule inspection des montagnes sur la carte, 
on a aisément une idée générale des eaux de l'Afrique. 

Le Wil, si célebre dans l'antiquité, dont le débordement périodique 
et bienfaisant passoit pour une espece de prodige, se compose de deux 
rivieres considérables qui se disputent chacune l'honneur d’être la 
branche nominale. L'une prend sa source dans l’Abyssinie, et nous 
en devons la connoissance authentique à M. Bruce. L'autre prend sa 
source aux montagnes de la Lune, et nous devons à M. Browne les 
dernieres informations que nous avons reçues. 

Le débordement périodique du Nil provient des pluies régulieres 
des tropiques , et celles-ci sont produites par la combinaison de l’ex- 
trême ardeur du soleil avec le grand froid des montagnes. Le soleil 
brûlant vaporise les ondes, et les entraîne avec lui dans leur état 
d’extrême dilatation ; mais sitôt qu’elles viennent à rencontrer la cime 
refroidie des montagnes , elles s'arrêtent, se condensent, s’accu- 
mulent , se brisent , et fondent en torrent. Cette loi est générale pour 
toute la zone torride; et si ces résultats ne sont pas par-tout les mêmes, 
quelques variations dans leurs localités particulieres peuvent seules 
en être la cause. 

Le sig 2 dont la direction a été long-temps un probléme , que les 
anciens faisoient couler vers l’est, et que ceux du moyen âge et quél- 
ques modernes, au contraire, prétendoient couler vers l'ouest; le 
Niger, disons-nous, qui dans le pays porte le nom de Joliba et de 
Guin , nous est aujourd’hui bien connu dans sa source, sa direction et 
une partie de son cours, grace à M. Park, auquel nous en sommes 
redevables ; mais son embouchure demeure encore un profond mystere. 
Se perd-il dans des sables ? s’anéantiroit-il dans des lacs nombreux , 
vaporisés bientôt par l’ardeur d’un soleil embrasé ? ou créeroit-il une 
mer intérieure que nous ne connoîtrions pas encore ? Ce sont autant 
d’hypotheses dont le vague a triomphé jusqu'ici de tous les efforts de 
nos intrépides voyageurs modernes, bien qu'ils aient attaqué la diffi- 
culté dans plusieurs directions opposées. On a été dernièrement jus- 
qu’à vouloir que le Niger fût alimenter le Nil. Mais comment résister 
à l’objection victorieuse du major Rennél, qui observe qu'après un 
cours de 7 à 800 lieues, les eaux du Niger doivent se trouver néces- 
sairement beaucoup plus basses que les sources du Nil. 

Le Sénégal, à l'ouest, prend sa source au même plateau que le 
Niger, mais sur le revers opposé, quoiqu’à très peu de distance. Le 
navigateur le remonte près de 200 lieues. Il rencontre alors une cata- 
racte fameuse. L'embouchure du Sénégal est obstruée par une barre 
dangereuse, qui ne permet de passage qu'aux plus petits bâtiments. 

La Gambie, bien plus navigable que le Sénégal, a à-peu-près la 
même source, la même direction et la même étendue. 

Après ces deux rivieres viennent une foule d’autres vers le sud: On 
les connoît à peine. Quelques uns ont voulu regarder la riviere de 
Benin comme l'embouchure possible de la Kulla , qui se seroit frayé 
un passage au travers des montagnes. 

Le Zaïre et le Coanza, au sud de la ligne. Celles du midi et de 
l'est, très imparfaitement connues , sont indiquées sur la carte, ainsi 
que les caps, golfes et isles, dont le travail, vu le peu d'espace, se 
seroit réduit ici à une simple nomenclature. 

Is1Es. — Parmi les dernieres cependant, il faut citer Madagascar 
au rang des premieres isles du globe par son étendue, sa population 
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COTE SEPTENTRIONALE. Caractere distinctif : Jadis brillante 
et polie, aujourd’hui repaire de pirates. 


Cerre longue et étroite lisiere, resserrée entre les montagnes et la 
mer, est généralement fertile, et fut même très productive tant qu'elle 
fut bien cultivée. Sa décadence morale n’est pas moins frappante que 
sa NE eus physique. Quelque barbare qu’elle soit aujourd’hui, 
une de ses parties , l'Egypte, a été pourtant jadis le premier berceau 
de nos lumieres, et le reste a brillé, sous les Romains, du plus bel éclat 
de la civilisation. Une si funeste altération ne sauroit être reprochée 
à la nature; elle ne provient que des hommes. Il ne faut l’attribuer 
qu’à l'invasion des Arabes, à leurs calamiteuses dissentions, et bien 
plus encore aux Turcs leurs successeurs, à la brutalité, au fatalisme 
de leur gouvernement, et sur-tout au génie de leur Coran, qui re- 
pousse avec horreur toute espece d'amélioration. Aussi cet état de 
barbarie doit-il durer autant que la cause qui le produit. Il ne peut 
disparoître que par la conquête et l'occupation des Européens; et ce 
grand événement, s’il arrive jamais, causera une révolution dans le 
commerce de l’Europe, et marquera l'aurore de la véritable civilisa- 
tion pour le reste de l'Afrique. : 

La population de ces contrées est généralement fourbe, cruelle; en 
un mot, elle pratique tous les vices , et ne connoît guere auçune 
vertu : elle est toute de couleur, quoïqu’avec des nuances et des traits 
fort différents. C’est le résultat du mélange accumulé des Carthaginois 
et des Romains, des Vandales et des Arabes , des Turcs et des Negres. 
Point de race pure sur un sol tant parcouru , point de caractere ni de 
physionomie indigene. Aussi les voyageurs et les savants disputent-ils 
inutilement sur les Berbers, peuplades importantes et très nombreuses, 
d’où dérive même la dénomination actuelle de Barbarie. Indomptablés 
et fieres, elles habitent les gorges de l'Atlas, et parcourent souvent 
les landes du désert. Les uns, d’après ce caractere, veulent voir en 
elles la race primitive, et en font les descendants des Mauritaniens 
et des Numides ; tandis que les autres, au contraire, d’après les 
nuances et les traits, n’y trouvent que des restes des Vandales. Il est 
difficile de prouver qu'ils soient l’un ou l’autre ; il est bien plus aisé 
de conclure qu’ils doivent être tous les deux. 

Subdivisions de l'est à l’ouest. — L'Ecxrte , en dépit de la vicis- 
situde des temps et des hommes, est demeurée une terre classique. 
Nous trouvons sa description et son histoire dans un grand nombre 
d'ouvrages anciens et modernes. Mais il s’en termine un en ce moment 
qui sera, sans contredit, le plus complet de tout ce qui a paru jus- 
qu'ici en ce genre : il réunira à la critique éclairée de tout ce qui a 
déja été dit la description sûre et la connoissance positive de tout ce 
qu’on ne nous avoit pas encore mentionné. Cet ouvrage est l’ensemble 
des découvertes ou vérifications des savants français durant leur séjour 
en Egypte. Il est rédigé par une commission tirée de leur propre sein ; 
ce qui acheve d’en constater tout le mérite, et lui donne une supério- 
rité inappréciable sur des relations isolées. Cette magnifique pro- 
duction, à l’aide de plus de 800 gravures, expose à fond, 1° les 
antiquités, 2° les monuments modernes, 3° l’histoire naturelle, 4° la 
bi. La carte géographique est en 50 feuilles. 

L'Egypte a pour chef nominal un gouverneur envoyé par le grand- 
seigneur, et pour maîtres directs les mamelucks, milice permanente 
qui, par un procédé bizarre, ne se perpétue que par des esclaves 
qu’on achete pour en faire des souverains. 

Tripozr. L'ancienne Lybie, et partie de l'Afrique propre. 

Tuxrs, le centre de l’ancienne domination carthaginoise. 

ALGER. La Numidie, et partie de la Mauritanie des anciens. 

Maroc. La Mauritanie des anciens. 

La température y est douce et le terroir fertile, par le voisinage du 
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et sa fertilité. On y trouve réunies toutes les richesses végétales et 
minérales des deux Indes. La population, que quelques uns ont élevée 
à 4,000,000 , est un mélange d’Arabes , de Negres, et peut-être d'Indous. 

Les isles de France et de Bourbon, jadis le centre et le chef-lieu 
des forces françaises au-delà du cap de Bonne-Espérance , étoient l’ar- 
senal et la relâche de sa marine dans les mers de l’Inde , et pouvoient 
au besoin devenir les forteresses qui eussent commandé ou défendu 
Madagascar. Les chances de la guerre les ont fait passer depuis peu 
sous la domination anglaise, pour laquelle elles étoient depuis long- 
temps un objet de terreur et d'envie. à 

Ces deux isles salubres et fertiles possedent toutes les productions 
précieuses des deux Indes. On y a naturalisé avec le plus grand succès 
le café de Moka , les épiceries des Moluques, l’arbre à pain de la mer 
du Sud , la canne à sucre , l’indigo, etc. etc. ... re 

Regne animal. L'on trouve en Afrique trois races bien distinctes , 
l’Arabe, le Negre et le Hottentot. Chacune renferme un grand nombre 
de variétés , et leur mélange entre elles vient y ajouter encore ; néan- 
moins le brun foncé ou olive, le noir et le rouge cuivré sont leurs 
trois couleurs distinctives. 

L'Afrique possede tous les animaux domestiques ou sauvages connus 
en Europe: elle a des singes de toutes les formes et de toutes les 
classes, des lions, des pantheres, des tigres, des rhinocéros, des 
hyenes, une multitude d’éléphants, des hippopotames, des girafes, 
des antelopes, des autruches, des perroquets de mille especes, des 
civettes, des dromadaires, des chameaux, des serpents monstrueux 
de toute sorte et en énorme quantité , des crocodiles , des ichneumons, 
des ibis , des scorpions , des reptiles et des insectes venimeux de toute 
espece, dont plusieurs sont inconnus dans nos climats , etc. etc. 

Regne minéral. Des mines d’or, d'argent, de cuivre , beaucoup 
de sel dans le désert, de l’ambre gris, etc. etc. 

Regne végétal. Presque tous nos fruits et nos végétaux en abon- 
dance et excellents. Toutes les productions des deux {ndes s’y trouvent 
déja, ou peuvent y être facilement acclimatées. Une grande variété 
de cotons , d’indigos et de cannes à sucre ; le café , les épices; l'arbre 
à beurre , le lothus , le papirus , le baume, l’aloës, la myrrhe, l'en- 
cens , la casse, le séné, la gomme , etc. etc. 
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COTES ORIENTALES, DONT LE CARACTERE DISTINCTIF EST D'ETRE LA PATRIE DE LA RACE NEGRE, 
et le siége principal du trafic des esclaves. 


Sur toute la côte, depuis le Sénégal jusqu’au cap Negre, et dans 
l’intérieur, par les mêmes latitudes, se trouve la race negre, race 
particuliere, et tout-à-fait distincte de la nôtre par sa couleur, ses 
traits et ses formes : elle n’a ni notre capacité, ni nos combinaisons, 
ni notre activité, ni notre énergie: Ces peuples se font remarquer, au 
contraire, jusqu'ici par la foiblesse de leurs conceptions et de leurs 
vues ; ils entreprennent légèrement, et exécutent sans persévérance ; 
indolents, ennemis du travail et d’occupations sérieuses , ils sont pas- 
sionnés pour les amusements les plus puérils : du reste, généralement 
bons dans leur état naturel; doux, hospitaliers, tels sont les Negres, 
qui ont tant occupé l'attention publique vers la fin du dernier siècle, 
et qui ne méritent ni tout le mal, ni tout le bien qu’on en a dit alors. 

Ce qu'il y a de plus certain, et ce qui semble incontestablement 
prouvé jusqu'ici, du moins par l'expérience, c’est que leurs facultés 
morales sont très au-dessous des nôtres; circonstance qui leur est 
commune d’ailleurs avec les anciens Mexicains, les Indous, les Péru- 
viens , et généralement tous les peuples de la zone torride , auxquels 
du reste ils sont encore très inférieurs à certains égards : car ceux-ci 
du moins formoient un corps de peuple; ils avoient un gouvernement 
régulier, des institutions religieuses et politiques, des monuments, 
des traditions et des histoires. Mais les Negres n’ont rien de tout cela. 
Chez eux nul vestige de civilisation passée ; ils semblent en être encore 
au vague et à la confusion du chaos ; à peine dans la première en- 
fance, tout concourt à les livrer facilement à une domination du 
dehors : aussi pensons-nous que si une puissance européenne , établie 
sur la côte barbaresque, poussoit une force considérable au-delà du 


selon nous, entre le souvenir de Las Casas et la traite des noirs, 


de Gorée et de Saint-Louis étoient les points fortifés. 


d’éléphants, de la gomme, de la poudre d’or, de la cire, etc. 
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c’est que ce vertueux prélat fut dans son temps le champion et l’ar- 
dent défenseur des Indiens, comme plusieurs philantropes de nos 
jours l’ont été des Negres. Mais l’un eut le bonheur de procurer, à 
son peuple favori des adoucissements exempts de catastrophes, 
tandis que les autres, moins heureux, n’ont pu même obtenir la 
liberté des esclaves, bien que sa poursuite ait coûté la vie à la plus 
grande partie des maîtres. Pourquoi cela ? C’est que l’un combattoit 
pour prévenir un établissement odieux, tandis que les autres avoient 
à renverser des coutumes vicieuses déja toutes établies; différence 
énorme que semblent n’avoir pas assez senti ceux qui, ne prenant qué 
leur cœur pour guide, ont combattu pour des choses vraies en prin- 
cipe, mais pernicieuses, mais funestes à l'excès dans leur application. 

Subdivisions du nord au sud.— Lx SÉNÉGAL, contigu à la riviere 
de ce nom, étoit le centre de la domination française, dont les isles 


La Gambie, domaine des Anglais, dont le chef-lieu est le fort James. 

IV. B. Tous ces pays et les suivants sont composés d’une foule de 
petits royaumes ou souverainetés anarchiques. Le désordre naturel y 
est encore accru de toute l’avidité et la politique méchante des di- 
verses nations européennes qui couvrent le littoral de petites forte- 
resses, et poussent des avant-postes fort avant dans l’intérieur. Leur 
commerce consiste dans le trafic des esclaves et l’achat des dents 


Serra Leone est un établissement anglais, commencé vers la fin du 


dernier siecle, sous les auspices de la philantropie la plus bienfai- 
sante et la plus pure. Il doit sa fondation à des souscriptions volon- 
taires , ayant pour but d’éteindre l'esclavage et de civiliser les Negres. 
La premiere idée en fut due à la Suede. Dès 1779 une société de gens 
les plus respectables conçut à Stockholm le singulier projet d'une 
association indépendante, qui, sous ses propres lois, et avec une 
certaine égalité de biens, travailleroit à améliorer la condition hu- 
maine. Gustave II, dont le cœur généreux goûtoit peut-être l'illusion 
de ces beaux rêves , eut pourtant la sagesse de n’en vouloir permettre 
l'expérience que hors de l’Europe, et autorisa ses sujets à l'aller 
essayer en Afrique. La généreuse exaltation de }}/adstrom le plaça à 
la tête de cette mission; mais à peine avoit-il visité quelques havres 
de cette terre éloignée, que les difficultés des hommes et des choses 
le contraignirent de passer en Angleterre. Il y arriva précisément à 
l’aurore d’une philanthropie semblable, qu'il ne contribua pas peu 
à échauffer de toute la chaleur de son enthousiasme, et qui finit par 
amener l'abolition de la traite, et la fondation des établissements 
anglais de Serra Leone, de Bulama , et la colonie danoise d’Æquapim. 

La côte de Guinée proprement dite, qui compte la côte des Graines, 
celle des Dents, la côte d'Or, celle des Esclaves, ainsi nommée par 
les objets de leur commerce; les royaumes de Juda, de Dahomé et 
de Benin , renommés par la fertilité du sol et la population des sujets. 
Toute cette côte est couverte de petits forts ou comptoirs, dont quel- 
ques uns sont marqués sur la carte. Avant les derniers événements 
politiques, ils se partageoient entre les Anglais, les Français, les 


désert , et qu’elle pût la faire concorder avec des ressources maritimes 
suffisantes, rien ne seroit plus aisé que de renouveler sur le sol afri- 
cain le spectacle touchant des écoles du Paraguay, joint aux richesses 
précieuses et aux ressources politiques que présente aujourd’hui 
l’Indostan. 

La nature et les hommes s'unissent ici en faveur de ce résultat. Le 
Negre est d’une disposition facile, et son territoire, d’une richesse 
merveilleuse, produit presque spontanément tout ce que nos besoins 
et notre industrie recherchent dans tous les pays. En peu de temps, 
dans le même endroit et fort près de nous, pourroient se trouver 
réunis les objets précieux que nous allons chercher aux diverses ex- 
trémites de la terre. Si malgré ces avantages nous n’appercevons. 
depuis notre arrivée dans ces contrées , aucune amélioration sensible 
dans la civilisation des indigenes, ni dans l'emploi de leur industrie ,‘ 
c’est que jusqu'ici un trafic honteux a presque seul occupé les Euro- 
péens qui s'y sont établis ; n’ayant d’autre but que de le prolonger, 
toutes leurs mesures ont tendu à accroître les vices, l’abrutissement 
et la nullité de ces peuples. 

Depuis la découverte de l'Amérique, les colonies européennes n’y 
ont été travaillées que par des esclaves tirés de la côte occidentale 
de l’Afrique. M. Pinkerton, d’après les assertions apocryphes de 

uelques uns de ses devanciers, attribue cette mesure à Barthélemy 
;s Las Casas, qu’il suppose avoir sollicité et obtenu de Charles- 
Quint une patente pour la consacrer. 
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LE cap de Bonne- Espérance, aujourd’hui 
l’asile secourable ou la relâche commode de 
ceux qui passent de l'Océan atlantique dans la 
mer des Indes, a été considéré pendant des 
siecles comme la barrière insurmontable qui 
séparoït ces deux mers. Ce point redoutable 
lassa long-temps la patience et les efforts des 

| Portugais, qui n’en parloient qu'avec effroi, 
et sous la dénômination caractéristique du cap 
des Tempêtes. Aussi quand Vasco de Gama 
parvint à le doubler , il acquit un grand titre 
de gloire; et le Camoëns, qui chante cet évé- 
nement dans la Lusiade , n’a cru pouvoir mieux 
peindre les périls et les mérites de cette entre- 
prise qu’en montrant le terrible génie des tem- 
pêtes assis sur le trône méridional, conjurant 
de tout son pouvoir la perte de Gama et la 
destruction de sa flotte, mais succombant lui- 
même sous la constance , les efforts et l'habileté 
du héros portugais. 

La colonie du Cap, fondée par les Hollan- 
dais, et occüpée aujourd’hui par les Anglais, 
est non seulement un excellent port militaire 
qui commande les mers de l'Inde, mais encore 
un établissement précieux sous le double rap- 
port de l’agriculture et du commerce ; son ter- 
ritoire peut s’éténdre indéfiniment vers des 
peuplades douces, foibles et timides, et son 
heureuse température permet d’y acclimater 
tout à la fois les productions les plus précieuses 
de l’Europe , et les plus rares, les plus estimées 
des deux Indes. Ainsi l'extrémité méridionale 
de l’Afrique peut réunir le bled, les vins, la 
soie, la laine, le coton, l’indigo, la coche- 
nille, le café, le sucre et le thé. On y pêche 
la baleine, occupation si propre à former les 
bons matelots. 

Les indigenes sont les Hottentots, râce qui 
differe du Negre par sa couleur moins noire, 
ses traits et sa structure plus difforme ; enfin 
par sa capacité et son degré de civilisation, 
qui sont encore inférieurs. 

Les Hottentots entourent la colonie du Cap, 
et leurs diverses tribus ou peuplades se pro- 
longent vers l’intérieur de l’Afrique, au-delà 
des connoissances positives que nous tenons 
des voyageurs modernes. Trois de ces derniers 
sur-tout semblent s’être particulièrement ap- 
propriés ce domaine. Patterson, Levaillant 
et Barrow. Malheureureusement ils different 
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Les Portugais, lors de la découverte du passage aux 
Indes par le sud de l'Afrique, s'établirent sur les côtes 
orientales, et en sont demeurés depuis en possession. 
Leur politique nous en a constamment éloignés ; elle a 
soigneusement gardé le secret de leurs forces, de leurs 
avantages dans ces contrées , ainsi que celui de toutes 
les découvertes qu'ils ont pu y faire; de sorte que nous 
en sommes réduits encore, pour la côte orientale aussi 


disent leurs histoires générales , ou aux récits vaguesret 
fabuleux de quelques voyageurs peu accrédités. 

Cependant nous sommes certains que toutes ces con- 
trées de l'Afrique se ressemblent : c’est la même tempé- 
rature , le même sol, les mêmes productions, le même 
commerce, les mêmes peuples ; disons seulement qu'ici 
les Arabes, lors de leur splendeur, sont descendus au- 
delà de la ligne jusque vers le tropique méridional, et 
qu'avec leur domination ils ont propagé leur sang, leurs 
mœurs et leur religion, dont on aperçoit facilement les 
traces dégénérées. 

Subdivisions, ete. — On trouve, du sud au nord, 
la baie Delgoa, abondamment pourvue, et qui sert 
fréquemment de relâche aux pêcheurs de la baleine. 
Sur la rive septentrionale de cette baie, au fort d’Inha- 
qua, commence la domination portugaise, qui s'étend 


plus de cinq cents lieues au-dela, et compte principa- 
1° Dans les états du Monomotapa, les forteresses de 


de Sana, 
riches mines d’or situées. au pied du mont Fura. 


et chef-lieu de ses forces, et celles de Querembe et Quiloa. 
3° Enfin sur la côte de Zanguebar, elle regne par les 

places de Zanzibar , Monthbaze et Melinde. 
Immédiatement après les possessions portugaises suit 

la domination des Arabes , exercée sur la côte d’Ajan et 


le contour de notre excursion sur les rives africaines, en 
nous ramenant à l'Egypte, point de notre départ. 

Nous ne donnerons que peu ou point de détails sur 
toute cette immense étendue de pays. En effet, pour 
tout ce qui regarde les côtes baignées par l'Océan in- 
dien, nous ne connoïssons guere que le rivage ; au-delà 


l’Abyssinie et à la Nubie, qui bordent la mer Rouge, 
bien que ces états nous soient un peu moins étrangers, 
cependant quand on a vu sur la carte l’espace qu'ils 
occupent, et qu’on trouve ici que ces deux pays sont 


Comment ce savant et judicieux écrivain a-t-il pu commettre une 
erreur aussi manifeste, repoussée par les témoignages de l’histoire ? 

Comment a-t-il ignoré que la mémoire du bienfaisant et généreux 
Las Casas avoit trouvé un grand nombre d’ardents et victorieux dé- 
fenseurs ? M. le sénateur Grégoire sur-tout, et MM. de Beauchamp 
et d’Auxion ont mis, dans les derniers temps , un noble et tendre zele 
à maintenir dans toute sa pureté un des plus beaux caracteres de 


Hollandais, les Portugais et les Danois. Nous ignorons l’état actuel. 
tales de leur nom, excepté Saint-Salva 


or, qui est celle du Congo. 


européennes ils peuvent eu être considérés comme les maitres. 


La Guinée méridionale ou basse Guinée, comprenant les royaumes 
de Loango, Congo, Anguela et pengale » qui présentent des capi- 


Les Portugais , depuis la découverte qu'ils ont faite de ce pays, y 
ont conservé une telle influence, que relativement aux autres nations 


souvent, et parfois même sont en complette 
opposition. Néanmoins ils s'accordent à nous 
peindre les Hottentots comme généralement 
foibles, doux, inoffensifs, hospitaliers , étran- 
gers à l’agriculture, nomades et pasteurs , 
n'ayant ni gouvernement , ni religion, ni lois. 

Le Cap produit des vins célebres. Table- 


est arab 


généralement ou parsemés de déserts, ou hérissés de 
montagnes , ou percés d’affreux précipices; qu’ils sont 
peu peuplés , point ou mal cultivés; que leur population 


que l’un est mahométan , et que l’autre professe un chris- 
tianisme défiguré, qu’enfin Bruce et Browne les ont visités 
assez nouvéllement, et nous ont donné leurs relations, 


LA 
Déposé à la Bibliotheque {mperrale, 1818. 


DE L'AFRIQUE, DE SES DIVISIONS; LEUR CARACTERE DISTINCTIF, SUBDIVISIONS, etc. etc. 


COTE ORIENTALE. Nous demeure presque étrangere, 


PARTIES INTERIEURES, DONT LE CA 
bien qu’occupée par les Portugais. ” 


Ceres division , bien plus grande à elle seule que tout le reste de 
l'Afrique pris ensemble, offre trois subdivisions bien distinctes. 

La premiere est une zone immense de sable, rebelle à tous les 
efforts de l’industrie humaine; c'est le grand désert de Sahara. 

La seconde est la riche et fertile vallée du Niger, sur laquelle 
nous commencons à recevoir quelques informations. 

La troisieme enfin est un vaste prolongement de terrain vers le 
sud , resserré entre les possessions portugaises de l’est et de l’ouest. 
Cette derniere nous est tout-à-fait inconnue , et mérite peu notre 
attention. Quelques fables sur les peuples qui peuvent s’y trouver, 
des bruits contradictoires sur la nature de son sol, voilà tout. 

Quant au grand désert et à la vallée du Niger, pour avoir été 
parcourus, et avoir donné quelques documents, ils n’en sont pas 
moins encore fort obscurs ; ils se présentent hérissés de toutes 
les difficultés du terrain, et confus de nombreuses contradictions 
des anciens entre eux, et de ceux-ci avec les modernes. Mais 
pour donner une idée plus juste au lecteur , et faciliter son propre 
jugement , présentons-lui une courte analyse de nos matériaux. 

Si l’on excepte la côte septentrionale, la géographie du reste 
de l’Afrique a toujours été fort imparfaite en elle-même, et très 
obscure pour nous. Les voyages des Phéniciens autour de ce 
continent, 600 ans avant Jésus-Christ, celui qu'on mentionne 
200 ans plus tard, les établissements d’Hannon sur la côte occi- 
dentale, l'expédition de Polybe pour les détruire, le terme des 
connoissances anciennes sur la côte de l’est et celle de l’ouest, 
sont autant de points qui ont divisé et divisent encore les savants. 

M. Gosselin (voyez la carte n° 5) prouve très bien que les 
deux voyages autour de l’Afrique sont autant de fables ; que 
dans l’ouest Hannon et Polybe n'ont jamais atteint le cap Bo- 
jador, et que dans l’est leurs contemporains ne s’étoient jamais 
avancés jusqu’à l’équateur. Le major Rennel veut, à la vérité, 
qu’on soit descendu d’un côté jusqu’à Serra Leone, et de l’autre 
à quelques degrés au-dessous de la ligne. Quoi qu'il en soit de 
cette différence, les riches travaux de M. Gosselin et les savantes 
dissertations du major Rennel, lors même qu'ils se combattent , 
sont faits pour resserrer de beaucoup le vide ténébreux , et fixer 
à peu près l'opinion sur les points contestés; mais celui sur 
lequel tous s'accordent, c’est que les anciens avoient peu ou 
point de connoissance de la partie de l’Afrique qui nous occupe 
spécialement en cet instant. 

Le grand désert leur sembloit devoir être les bornes de la 
terre habitable. Hérodote soupconnoit à peine le Niger. Les 
Carthaginois semblent n’avoir rien connu au-delà de leur terri- 
toire, ou ne nous ont rien laissé. Les Romains eux-mêmes ne se 
sont avancés que fort tard. Pline parle des expéditions de Pau- 
linus et de Balbus. L'un franchit l’Atlas, l’autre occupa le Fezzan. 
Strabon, en considérant la vaste nappe du désert, tachetée par 
les oasis épars, compare cette partie à la peau de léopard. Enfin 
Ptolomée nous en laisse une description assez fidelle. 

Quant au moyen Âge, les connoissances rétrogradent plutôt 
que d’aller en avant. L'Arabe Ædrisis, au 12° siecle, ne fait que 
eompliquer Ptolomée , en présentant des différences avec lui ; et 
Léon l’Africain et son copiste Marmol, au 16° siecle, achevent 
la confusion, en donnant souvent pour des faits certains dés 
bruits mensongers ; ils citent des villes qui ne subsistent plus, 
parlent de grands empires dont on ne trouve point de traces, et 


pour la côte occidentale , au peu que nous en 


détaillées, sûres et fidelles; 


pour les mdigenes. 


du gain ne fasse surmonter. 
GuiHimané sur la côte, et dans l’intérieur celles 


Tété et Massapa. Cette derniere lui garantit les 


étoiles et de la boussole. 
la côte de Mozambique , l’isle de ce nom, centre 


sur l’Abyssinie et [a Nubie, qui terminent enfin 


incertitude, conjecture ou fable; et quant à 


e, qu'aucun d'eux ne peut passer pour civilisé, mitive et commune de toutes ces tribus variées. 


decouvert pur 
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3° Enfin que la géographie politique possede néanmoins dès 
à présent assez de détails sur la topographie des lieux, l’état 
physique et moral des habitants, la fertilité et les produits du 
sol, pour apprécier tous les avantages que ces contrées laissent 
entrevoir à l'Europe, et pour calculer les moyens de les obtenir 
de la maniere la plus favorable pour nous, et la moins funeste 


Du reste, il ne faut pas croire que l’immense étendue de sable 
qui s'étend depuis le cap Bojador et le cap Blanc jusqu'aux 
limites de l'Egypte et de la Nubie, soit sans habitants ni sans 
fréquentation. Diverses peuplades maures y demeurent fidelles à 
leur territoire désolé, et de nombreuses caravanes traversent, 
dans cette direction, cette plage stérile et brûlante ; deux preuves 
de plus, s’il en étoit besoin, qu'il n’est point de peines capables 


de faire abandonner le sol natal, ni de souffrances que l’appât 


Cette espece d’Océan est comme parsemée d'isles , qui, sous le 
nom d’Oasis, présentent une demeure aux indigenes , et une re- 


lâche aux voyageurs. Les uns et les autres ne les parcourent, la | de mieux ; ce sont le Kulla , le ane le Bergou , le Bagermi. 
plupart du temps, que comme les navigateurs, à l’aide des 


Ces Oasis, bienfait de la Providence, recelent de l’eau, et 
prodiguent de l’ombrage ; ils sont d'une terre productive et 
féconde : les uns sont occupés par des habitants sédentaires , 
d’autres sont le partage de tribus nomades. Celles-ci ensemencent 
avec soin, cachent précieusement sous terre la moisson qu'ils 
ont obtenue, afin de la mettre à l’abri de toute surprise, et re- 
prennent leurs courses vagabondes, gardant un profond secret 
sur le lieu et les ressources de leur asile. D’autres tribus, n’ayant 
point de terres cultivables , ou les dédaignant, errent avec quel- 
ques troupeaux, poursuivent avec succès les animaux sauvages, 
et viennent sur les bords de leur calamiteuse demeure échanger 
ces dépouilles contre des subsistances. Voilà l'ensemble du désert. 

Les diverses peuplades qui s’y trouvent l’habitent d’un temps 
immémorial : elles se sont formées ou grossies par les nombreuses 
révolutions qui ont affligé le nord de l'Afrique, par les vexations 
constantes et le joug de plomb qui pese sans relâche sur les peu- 
ples barbaresques. L’expulsion des Maures de Grenade contribua 
beaucoup, dans son temps, à grossir la population du désert. 


Toutes ces peuplades ont la couleur, les traits et les mœurs 
modifiés par de nombreux mélanges; mais à mesure qu’on avance. 
vers l’est, on se rapproche davantage des Arabes purs, tige pri- 


Du reste, toutes promenent leurs tentes sur un sol brûlant, 
sur des sables arides ou des bruyeres en partie desséchées. 
Constamment livrées à preque tous les besoins, et sur-tout anx 


par une direction tout opposée à celle de son départ. 


revers ne put arrêter, se contenta de changer de direction, et, sous 
les auspices de la société d'Afrique , il partit en 1788 pour l'Egypte, 
avec la mission d'aller reconnoître l'embouchure du Niger, et de 
gagner par l’ouest les côtes du Sénégal. Malheureusement la mort 
l’enleva peu de temps après son arrivée au Caire. 

M. Lucas fut son successeur. Il avoit été plusieurs années consul 
anglais à Maroc. I1 partit de Tripoli en 1789, avec l'intention de 
gagner le Niger au travers du Fezzan, et de revenir alors par le 
Sénégal et la Gambie. Mais des tribus d'Arabes en révolte lui ren- 
dirent le passage impossible , et ne lui permirent pas d'aller bien loin. 

Les efforts de la société prirent alors une autre direction, Le major 
Houghton partit de la Gambie en 1791, pour gagner l'Egypte par 
l’est ; mais au bout de deux à trois cents lieues de route , cet intrépide 
et généreux bd périt à Jarra, victime de sa noble entreprise, 
et succomba sous le poignard des Arabes, suivant les uns, ou suivant 
d’autres sous les angoisses de la faim. 

Des essais aussi malheureux ne purent rebuter l'Ecossois Mungo 
Park, qui sollicita et obtint cette périlleuse mission. Plus heureux 
que ses prédécesseurs, M. Park s’avança près de 500 lieues vers l’est, 
et reparut, après une absence de dix-huit mois, vers la fin de 1796, 
rapportant les notions les plus précieuses, telles que les sources 
jusque-là incertaines du Sénégal et de la Gambie, la source et le cours 
tant disputés du Niger, la situation et les rapports politiques des 
Maures et des Negres dans ces contrées ; le caractere, les mœurs, les 
coutumes de ces peuples ; l'existence de nombre d’états divers, celle 


PRECIS HISTORIQUE DE L'AFRIQUE. 


L'Afrique n'offre ni les richesses , ni la population de l’Asie, ni les 
arts , ni le génie de l’Europe: son climat brlant, ses déserts affreux, 
ses sables mouvants , ses habitants , ou barbares ou stupides, ses ter- 
ribles bêtes féroces , ses hideux reptiles ; tout conspire à nous la re- 
présenter comme le rebut du monde et la malédiction de la nature : 
cependant une partie de cette terre désolée peut se souvenir d’avoir été 
les délices du monde; et un de ses peuples abruti pourroit réclamer 
avec justice de nous avoir fourni les premieres étincelles de cette lu- 
miere morale qui, sous le nom de science , fait notre orgueil et nos 
délices. En effet, les Egyptiens à l’orient ont rempli la terre du bruit 
de leur sagesse , de leurs lois, de leur gouvernement et de leurs tra- 
vaux. Les Carthaginois à l’occident se sont rendus encore plus célebres 
par leurs richesses , leurs conquêtes , leurs combats , et leur chûte : les 
uns et les autres ont disparu sous la puissance romaine , qui elle-même 
a succombé sous les attaques des barbares , lesquels ont disparu à leur 
tour devant d’autres barbares; montrant ainsi aux yeux du philosophe 
une suite de générat. parmi les peuples aussi-bien que parmi les hommes. 

C’est au commencement du cinquieme siecle que le pied barbare foula 
pour la premiere fois cette terre embellie par plusieurs siecles de civi- 
lisation. Genseric avec les Vandales en chassa les Romains, et bâtitson 
trône sur les ruines mêmes de l’ancienne Carthage. Mais si les Vandales 
arracherent l'Afrique à l'empire d'Occident, ils s’en virent dépouillés à 
leur tour par l'empire d'Orient, qui jeta un lustre éphémere sous le 
génie du célebre et malheureux Bélisaire. Ce dernier triomphe ne fut 
pas long, et l’Afrique échappa de nouveau à la civilisation pour rentrer 
encore dan$ la possession des barbares. Elle avoit succombé d’abord 
sous une invasion du nord ; cette fois ce fut sous une invasion du midi, 
sous les terribles Sarrasins, qui faisoient tout plier sous leur fanatisme 
et leur courage. 

Ces nouveaux maîtres de l'Afrique se diviserent, se battirent, et 
s’affoiblirent : Fez, Maroc, Alger, Tunis, Tripoli s’éleverent sous des 
dynasties différentes ; mais ce furent des camps tumultueux plutôt que 
des villes florissantes. Ces peuples, destructeurs par profession et par 
goût, avides de guerre et de brigandage, mépriserent les champs et 
coururent les mers; ils infesterent les côtes de la Méditerranée, aimant 
bien mieux aller piller ou brûler au loin les moissons chrétiennes, que 
de soigner et de recueillir les leurs. Enfin, après quelques siecles d’une 
domination qui replongea ces belles et fertiles contrées dans une bar- 
barie complete , les Sarrasins furent subjugués par les Turcs, encore 
plus barbares qu'eux. Le grand Seigneur ne pouvant conserver des 
conquêtes aussi éloignées, elles devinrent l'apanage de ses lieutenants, 
qui voulurent bien se plier une dépendance à-peu-près nominale : 
alors commenca l'existence politique actuelle de la. côte de Barba- 
rie, où le dey est le tyran, la milice turque le sénat, et les habitants 
les esclaves. Telle est l’image de cet ensemble ararchique qui se gou- 
verne tumultuairement, ne soigne point les terres , pirate les mers, se 
dit sujet du grand Seigneur , et n’obéit à personne. ’ 

Cependant il n’est pas impossible que ce beau pays rentre, avec le 
temps, dans le sein de la société européenne : les À Ds évènements 
de nos jours ont familiarisé nos idées avec les grandes entreprises , et 
nous présentent comme aiséés des choses pensées jusqu’à ce moment dif- 
ficiles ou même impossibles. Qui pourroit, après l'invasion de l'Egypte, 
soutenir que celle de Tunis et d'Alger seroit chimérique ? et cependant 


anses eneenenses 
RACTERE DISTINCTIF EST DE PRÉSENTER D'IMMENSES DÉSERTS INHABITABLES, 
et de vastes contrées à peine visitées ou tout-à-fait inconnues, 
de tous les documents obtenus de nos jours. Delabrue, Saulnier, 
Brisson dans l’ouest, Brown et Horneman dans l’est, Houghton 
et Mungo Park au midi, attaquent de toutes parts le téneébreux 
intérieur, et nous composent enfin une masse de documents qui, 
sans éclaircir le tout, suffisent néanmoins pour conclure, 
1° Que les savants ont encore beaucoup à faire pour expliquer 
tout-à-fait les anciens, et les mettre d’accord avec la vérité ; 
2° Que la géographie spéciale ne peut se flatter de produire 
de long-temps encore, sur cette portion de l'Afrique, des cartes 


guere aujourd’hui qu’à l'enfance de la société, 


une réunion de personnes distinguées par leur rang , leurs lumieres 
et léur fortune , dont le noble but étoit de provoquer la découverte 
de l'intérieur de l'Afrique, et de répandre la civilisation parmi ses 
habitants. A sa voix parurent bientôt des voyageurs intrépides. 
Ledyard fut le premier. C’étoit un Américain tellement passionné 
pour les voyages, qu'ayant exécuté le tour du monde par mer avec 
Cook, il osa concevoir la pensée de l’entreprendre par terre, et à 
pied. Débarqué pour cet objet sur le continent de l’Europe, il marcha 
vers le nord-est, dans l'intention de gagner l'Amérique, en traversant 
le détroit de Behering sur les glaces, et de rentrer ainsi dans sa patrie 


L'’infatigable voyageur avoit déja atteint les limites du Kamchatka, 
quand le gouvernement russe, lui prétant des motifs politiques aux- 
quels il étoit bien loin de songer, le saisit, et le rejeta brusquement 
hors des frontieres occidentales de son empire. Ledyard, que ce 


| si nous ne possédons pas, à la vérité, les détails minutieux et positifs 


escortant, pillant ou rançonnant les caravanes. Quelques unes 
cependant , fatiguées de cette vie de privations et d'orages, sem- 
blent avoir été prendre pied en terre ferme, sur les limites plus 
heureuses de la race negre, dans le voisinage du Niger. Ils y ont 
fondé les états cultivateurs de Kasson , Ludamar, Tombouctou, etc. 
Saulnier et Brisson, qui firent naufrage en 1784 et 1785 sur la, 
plage inhospitaliere de l’ouest, furent plusieurs mois captifs de 
peuplades cruelles. Ils nous ont donné une relation intéressante 
de leurs souffrances, et une peinture curieuse de leurs maîtres. 
Quant aux oasis, ils sont loin sans doute d’être encore tous 
connus : les plus remarquables sont ceux qui ont déterminé jus- 
qu'ici la direction des caravanes, tels que Thouat et Taudeny, 
relâches de celles qui partent de Maroc et des environs pour se 
reñdre à Aroan et à Tombouctou, qu'elles atteignent en 50 jours; 
Gadames, passage des caravanes d'Alger et de Tunis, qui con- 
tinuent par Thouar , vers le sud, ou se rendent par le sud-est au 
Fezzan , le plus grand des oasis. Mourzouk , sa capitale, est le 
rendez-vous et la relâche de toutes les caravanes du nord et de 
l'est. Celles du Caire y arrivent en 50 et quelques jours par les 
oasis de Siwah, d'Augila , de Zuïla, et toutes font route ensuite 
vers le Niger, en se dirigeant par les oasis de Ganatet d’Agadez. 
Du Fezzan se dirigent aussi des caravanes vers Bournou, em- 
pire puissant, sur lequel nous n’avons que des notions vague- 
ment recueillies. Avec ce dernier point communiquent aussi 


celles de Darfour, où recommence la certitude de’nos lumieres. 
M. Browne, à qui nous devons la connoïissance de ce dernier 
pays, a recueilli en même temps des notions vagues sur les con- 
trées adjacentes , que nous nous contenterons de nommer, faute 


De son côté, M. Park a visité, sur les rives du Niger, les pays de 
Kasson, Kaarta, Ludamar, et reçu des informations plus ou 
moins positives sur Tombouctou, le célebre rendez-vous des ca- 
ravanés, qui viennent y chercher de l'or et des esclaves; Houssa, 
supérieure peut-être encore à Tombouctou, et enfin le pays de 
Cassina, à l’est, et ceux de Gotto, Baëdou et Maniana, dans 
le sud. Toûtes ces contrées sont fort populeuses ; les villes sem- 
blent en être très considérables , mais sans aucun des charmes ni 
des avantages de la civilisation. Les foibles étincelles qu'ils pos- 
sedent leur ont été apportées par les Arabes et les Maures, qui, 
à différentes époques, y ont établi leur domination. Les souve- 
rains de Maroc ont soumis, vers le milieu et la fin du 16° siecle, 
Tombouctou , et porté leurs armes victorieuses jusqu’au midi du 
Niger. Le géographe Marmol, que nous avons déja cité, étoit 
d'une de ces expéditions en 1540. Les vainqueurs se sont facile- 
ment abrutis au milieu des vaincus, et tous ensemble n’en sont 


Les notions très imparfaites de Park et de Brovrne laissent donc 
encore, ainsi qu'on peut le voir sur la carte, une lacune consi- 
dérable entre elles, de même que beaucoup de pays au nord et 


au midi qui nous demeurent étrangers. Toute cette partie demeure 
encore noyée dans l'incertitude et la contradiction des géogra- 
phes anciens et de ceux du moyen Âge. Presque toutes les cartes 
néanmoins tracent leurs détails, et les mélangent, sans que le 
lecteur puisse le distinguer avec ce que nous possédons aujour- 
d’hui de plus positif. Nous avons cru ne devoir pas agir ainsi, et 


de villes grandes et populeuses. Tels sont les principaux traits d’un 
voyage dont on peut voir la trace sur la carte, et qui, au vif intérêt 
qu’il présente à la science, joint encore tout celui qu’inspire les dan- 
gers sans nombre courus par son auteur. :. TRES 
Mais pendant que M. Park, sous les auspices de la société d’Afri- 
que, illustroit ses efforts vers l’ouest, un autre voyageur s’acquéroit 
vers l’est, aux yeux de la science et des hommes , des titres non moins 
recommandables ni moins glorieux. C'étoit M. Browne, qui dès 1792 
avoit pénétré jusqu'à Siwha, et reconnu les ruines de Jupiter Ammon. 
Ramené en Egypte par l’état de sa santé, retenu dans sa course par 
les dissentions politiques du pays, il n’avoit pu pénétrer en Abyssinie, 
et s’étoit tourné vers le Darbour , pays jusqu'alors inconnu aux Euro- 
péens. Echappé comme par miracle à mille dangers, il reparoissoit au 
bout de trois ans, en 1796, avec la connoissance exacte du Darfour, 
et des informations précises sur les sources du Nil occidental, l'exis- 
tence de la Kulla, le nom et la position d'un grand nombre d’états 
voisins , à l’ouest, au nord et au sud. Nous avons marqué sur la carte 
la trace de cet intéressant et précieux voyage. «A 
Enfin M. Horneman est le dernier jusqu’aujourd’hui des expédition- 
naires de la société d'Afrique. Parti du Caire en 1798, iltreconnut 
Siwha , Augila, et se rendit au Fezzan , qu'il parcourant avec détail du- 
rant 15 à 18 mois, nous laissant encore à cette époque l'espoir de 
joindre bientôt à de nombreux renseignements sur les pays voisins les 
certitudes acquises par sa propre personne. 
Tels sont jusqu'ici les efforts et les succès de nos voyageurs modernes. 

Si l’on considere la carte, on voit que Mungo Park n’a pénétré du 
côté de l’ouest que jusqu’à Silla sur le Niger; qu’à l’est Browne s’est 
arrêté au Darfour, et que dans le nord Horneman n’a pas été plus 
loin que le Fezzan ; d’où l’on conclut qu’il reste éncore une immense 
étendue de pays qui n’a pas été parcourue. Mais si l’on considere, 
d’un autre côté, que chacun de ces voyageurs a poussé ses informa- 
tions fort loin devant lui, que les renseignements de Mungo Park 
vont jusqu’à Houssa et Cassina, que ceux de Browne viennent pres- 
que se joindre à ceux-ci, et que les uns et les autres se rattachent à 
ceux recueillis dans le nord par Horneman , on conclut alors aussi que 


de ces contrées, du moins les rapports vulgaires nous suffisent pour 
être certains que ce qui reste à découvrir ne sauroit désormais nous sur- 
prendre. Ce que nous savons déja nous sert à deviner le reste. L'espace 
non parcouru se rétrécit à chaque instant; tous les jours nous gagnons 
du terrain ; l'espoir de le connoître tout-à-fait ne sauroit être douteux. 


de quelle utilité ne seroit pas une acquisition qui anéantiroit la barbarie 
dans ce quartier de la terre, procureroit la sûreté des mers, rendroit 
des greniers à l'Europe, et des contrées à la civilisation ? 

On vient de voir l’histoire succincte de la prospérité, de la décadence 
et de la misere actuelle de la côte septentrionale d'Afrique ; mais pen- 
dant que la partie la plus florissante de cet immense hémisphere échap- 
poit de plus en plus à la possession et aux jouissances de l'Europe, par 
une bizarrerie singuliere ,une suite d'évènements intéressants et curieux 
l'en dédommageoïit par la découverte et l'acquisition de quelques autres 
de ses parties, sur-tout par la connoissance à jamais mémorable du cap 
de Bonne-Espérance , qui procura le passage aux Indes par mer. 

Vers 1420, les Portugais, mus par l'esprit d'aventure et de voyage 
qui caractérise le quinzieme siecle de notre histoire européenne, dé- 
couvrirent d’abord Madere , puis visiterent la Guinée , descendirent Ja 
côte occidentale d'Afrique , doublerent le cap des Tempêtes, qu'ils 
saluerent du nouveau nom de cap de Bonne-Éspérance, remonterent 
les côtes orientales, et arriverent enfin dans l’Indostan; tout cela se 
fit dans l’espace de quatre-vingts ans , sous les regnes glorieux de trois 
ou quatre monarques portugais, et par leurs célebres amiraux, Bar- 
thelemi Diaz, Vasco de Gama, et Alvarès Cabral. ; 

Alors commenca pour l'Europe un nouvel ordre de choses ;. il s'y 
fit sans violence la révolution la plus importante qu’elle eût jamais 
éprouvée : le commerce prit une tournure nouvelle , les richesses cir- 
culerent par d’autres routes, le pouvoir changea de mains , des nations 
puissantes tomberent tout-à-coup, et d’autres pauvres et méprisées de- 
vinrent riches et formidables. C’est ainsi que Venise et Gènes qui, 
monopolisant la chrétienté, en étoient comme l'arbitre , et se regar- 
doient avec justice comme de grandes puissances, ne furent bientôt 
plus que des villes riches, tandis que les Portugais et les Hollandais 
sur-tout , dont on ne parloit pas, devinrent en un instant des peuples 
très importants. Jusque-là l'Europe n’avoit eu de marchandises des 
Indes que par les caravanes, qui la rendoient pour ainsi dire tributaire 
des Tures ; elle fut dès-lors les chercher elle-même ayec des flottes 
formidables , qui témoignerent par-tout sa force et sa supériorité. Elle 
bâtit des ports chez elle , fonda des colonies au loin, porta ses produc- 
tions à des peuples inconnus , et en reçut des denrées nouvelles ; en 
un mot les idées, les plans, les connoissances , les besoins et les jouis- 
sances , tout s'agrandit et changea à la suite de ce grand évènement. 

Telles furent les conséquences et les fruits précieux du voyage autour 
de l'Afrique ; mais les profits immenses qu'a procurés l'avantage de 
côtoyer ses bords semblent avoir détourné de s’y fixer et de pénétrer 
plus avant. L'Afrique, à le bien prendre, est demeurée jusques ici 
pour l'Europe seulement un lieu de passage où l’on se repose et se 
rafraichit pour continuer plus loin : cependant plusieurs parties dé- 
couvertes de ce continent sont extrêmement fertiles ; elles possedent 
des mines très riches , rendent abondamment les productions que leur 
confie la nature; et nul doute qu'avec des soins et quelque peine on 
n’y naturalisât avec avantage toutes les richesses étrangeres : si l’on 
ne l’a pas fait jusqu'ci, c’est qu’on a mieux aimé aller recueillir aux 
deux Indes que de venir semer en Afrique; mais ce changement peut 
se faire avec le temps, car tout arrive dans le monde ; et nos neveux 
seront alors étonnés, en lisant nos expéditions lointaines , que nous fus- 
sions chercher si loïn ce que nous pouvions nous procurer à nos portes. 


RÉSUMÉ; CONCLUSION. 


A»rès avoir suivi attentivement tout ce qui vient d'être 
dit sur l'Afrique ; ‘après avoir séparé tout ce qui est du res- 
sort de l'instruction positive d'avec ce qui n’est qué vague 
ou hypothétique ; après s'être bien pénétré sur-tout du 
véritable état de ce vaste continent; de sa topographie, de 
ses productions , de sa population, le naturaliste et l'agri- 
culteur s’affligeront de tant de trésors méconnus, de tant 
de riches contrées sans culture; le négociant se récriera 
sur la multitude de mains perdues pour l’industrie; le phi- 
lartrope s’appitoiera sur une si nombreuse population 
privée des bienfaits de la civilisation, et le philosophe 
s’indignera de ce que, par un odieux contraste, nous nous 
soumettons à la piraterie, à l'esclavage d'un de ces peu- 
ples, tandis qu'en même temps, à quelques pas de lui, 
nous allons marchander son semblable à l’égal des bêtes 
de somme. 

Celui qui, frappé de ces diverses considérations, et sai- 
sissant toutes ces faces à la fois, voudroit chercher dans sa 
pensée quelques grandes mesures remédiatrices , rencon- 
trera aussitôt de grandes questions susceptibles de sa plus 
haute méditation. Seroit il impossible à la civilisation euro- 
péenne, se demandera-t-il , de se fixer victorieusement sur le 
littoral de l'Afrique dans la Méditerr.? Mais cela n’a-t-il pas 
été exécuté par tous ceux qui l'ont entrepris. Les Romains y 
sont demeurés 700 ans; les Sarrasins leur ont succédé, les 
Turcs l'occupent aujourd'hui, et les Espagnols, à une cer- 
taine époque, s’y seroient facilement établis sans les vices 
de leurs circonstances domestiques. La force, la stabilité des 
Barbaresques ne sont point en eux; elles résident dans la divi- 
sion des Chrétiens, et sur-tout dans leur politique jalouse. 
Une armée pourroit-elle jamais franchir le désert ? Mais les 
Romains n’y sont-ils pas parvenus ? S. Paulinus et C.Balbus 
ont triomphé des sables de l'Afrique; et bien plus tard en- 
core , au dixieme siecle, les souverains de Maroc ont exécuté 
des expéditions formidables sur le Niger, et établi leur 
puissance sur ses bords. Seroit-il absurde de prétendre à la 
navigation du Niger, et de vouloir la maîtriser à l’aide des deux 
plateaux qui dominent les deux extrémités de ce fleuve ? Mais 
les distances ou les difficultés de l'Inde sont-elles bien moins 
grandes ? celles des colonies espagnoles en Amérique ne le 
sont-elles pas davantage ? et le continent de l'Afrique seroit-il 
donc le seul où la race européenne ne pût se montrer gigan- 
tesque ? Enfin seroit-il impossible d'ouvrir à la navigation le 
passage de la Méditerranée à la mer Rouge ? grande et belle 
opération qui isoleroit l'Afrique de l'Asie, tariroittout-à-coup 
le déversement des peuples qui alimentent aujourd'hui la 
race gouvernante, et mettroit sans coup férir cette partie du 
monde à la disposition des Européens. Que faudroit-il pour 
de si grands résultats ? La seule occupation de l'Egypte, et 
nous savons qu’elle n’est pas impossible. 

Telles sont, en effet, les premieres combinaisons qui s’of- 
frent d’abord à la pensée, et sur lesquelles d’ailleurs nous 
sommes loin d’avoir ici des idées arrêtées. Chacune d'elles 
demanderoïit une méditation et un développement que le 
temps et l’espace nous interdisent. Nous ne les produisons 
donc que comme de simples vues spéculatives propres à 


mont Atlas , et Les arrosements qu'il procure. Le bled, le riz, l'olivier, 
la vigne, le mûrier, l’indigo, la canne à sucre, y viennent à la fois, et 
: : È ÿ : % 

l'on y cultiveroit avec un égal succès le café et le coton. 


nous avons élagué les noms disparus ou douteux de Gago, 
Kaffaba, Melli, Tocrur, Ganah, W/angara, Panagra, 
Ut, ete. Nous'avons conservé la place vide, comme présentant 
uneidée plus juste, et dans l'espoir que les efforts heureux de nos 
intrépides voyageurs permettront d’y inscrire bientôt la vérité. 


exercer l'imagination et les ressources de ceux qui aimeroient 
à les poursuivre; et sous ce rapport elles ne seront pas sans 
quelque avantage, ne fût-ce que celui de familiariser avec 
des idées qui paroissent toujours outre-mesure quand elles 
u’ont jamais été abordées. 


alors la généralité des lecteurs peut se flatter de posséder 
tout ce qu’elle peut attendre d’un ouvrage tel que le 
nôtre, et peut-être aussi tout ce qu'elle doit réellement 
desirer pour elle-même. 


l’histoire moderne. Ils ont accumulé une telle masse de preuves, 
qu’après les avoir lues on se demande ce qui même a pu donner lieu 
à une semblable inculpation. Le seul rapport qui puisse exister, 


pourtant beaucoup de ces objets setrouvent encore sur nos cartes. 

Enfin arrivent les temps modernes, et avec eux perce la lu- 
miere sous la critique judicieuse et restauratrice du docte Dan- 
ville. Le major Rennel ajoute à ses travaux en les enrichissant 


horreurs de la soif, ils n’ont contre elle, pour la plupart du 
temps , d’autre ressource que le lait de leurs brebis, l’urine de 
leurs chameaux ou l'eau stagnante et putride de quelques citernes. 

C’est ainsi qu'elles parcourent le désert, se faisant la guerre, 


Bay, au nord, est la rade d'été; False-Bay, 
au sud, la rade d'hiver. Le cap des Aiguilles, 


N° XXXIT. GÉOGR. DE L'AFRIQUE. — P. DIDOT l'aîné. 1813. est la pointe la plus méridionale du continent. 


mo og 


DE L'AMÉRIQUE EN GENERAL; ELLE ETOIT IGNORÉE DES ANCIENS. 


Ux grand point de discussion parmi les savants a été de prononcer si les an- 
ciens avoient jamais eu connoissance de l'Amérique ; Platon et Diodore de Sicile 
parlent, à la vérité, d’une isle immense ou d’un grand continent, qu ils appel- 
lent Atlantide , ét qu’ils placent à l’ouest , à fort peu de distance des’colonnes 
d’Hercule, aujourd’hui détroit de Gibraltar. S’ils n’ont pas fait une citation imagi- 
naire, et que ce pays fût'en effet l'Amérique, on voit du moins qu ils se seroient 


‘grossièrement trompés sur la distance. Au reste, le récit de Platon ne passe 


guere aujourd'hui que pour une allégorie , en dépit des hypotheses ingénieuses 
qui cherchent à en prouver la réalité. ; 

Séneque, dans sa Médée, a prédit littéralement la découverte du Nouveau 
Monde; mais ce n’est qu’une pure inspiration poétique, qu’un hasard heureux 
seul a transformée depuis en prophétie. Méla parle d'étrangers jetés par la 
tempête sur nos rives occidentales ,*et Ælien mentionne un pays où l'or pouvoit 
se ramasser à pleines mains. Voilà pour les temps antiques, qui ne présentent 
rien, comme on voit, digne d’être traité sérieusement. ! Ë , 

Quant au moyen âge, il nous a transmis des matériaux qui ont fait douter à 
quelques uns que Colomb eût en effet été le premier à découvrir l’Amérique. 
Ces matériaux sont les cartes manuscrites de Bianchi, en 1436, et le célebre 
globe de Nuremberg ; construit par Behaim en 1492. Ces ouvrages, antérieurs 


à Colomb, mentionnent, à l’ouest des Acores, des isles considérables : l’une 
d'elles s’y trouve avec le nom d’Æntillia, précisément le même que celni 
d’Antilles, que portent aujourd’hui les isles situées vers les mêmes parages. 
Cette singuliere similitude de nom et de direction a dû, il faut en convenir, 
frapper tout d’abord comme un trait de lumiere défavorable à la priorité de 
Colomb. Mais si ce ne sont pas les terres découvertes qui sont venues fournir 
leur nom à la carte, ce qui seroit décisif, mais bien les noms déja inscrits sur 
la carte qui ont été s'appliquer aux pays découverts depuis, alors l'embarras 
disparoït; et, en dépit des Antilles actuelles, l'Antillia du moyen âge, qu'on 
n’a retrouvée nulle part, n’est plus qu'une terre fantastique, imaginaire, ou 
bien encore une portion mal placée des découvertes incertaines de Marco-Polo. 
Certes, si elle eût été tracée en vertu de notions ou de découvertes antérieures , 
soit positives, soit même fabuleuses , il en fût resté sans doute quelques traces ; 
et l'envie, ‘la méchanceté, qui persécuterent l’infortuné Colomb, ne lui en au- 
roient pas épargné la citation. 

De ce silence , de celui de nos histoires, de celui dés traditions américaines , 


on peut conclure victorieusement que ni les anciens , ni ceux du moyen âge, ni 


les modernes , n’ont eu connoissance de l'Amérique avant l’entreprise de Colomb, 
dont la gloire est entiere., et séra unique à jamais dans les annales du globe. 


DESCRIPTION PHYSIQUE ET MATÉRIELLE DU CONTINENT. 


L'Amérique où nouveau Monde, séparée de l’ancien à lorient par l'immense et 
tempétueux océan Atlantique, à l'occident par Le vaste et paisible océan Pacifique 
est un continent qui danssalongueur va presque del’unà l’autre pôle ;il tient à celui 
du nord par des racines terrestres ou par des glaces quine fondent jamais, et s’ap- 
proche de celui du sud à la distance de trente-cinq degrés. Ce vaste continent, qui 
renferme toutes les saisons , se divise en deux massifs bien distincts, qui ne se 
tiennent que par un isthme circuiteux et fort étroit. Îl est à croire que l'ondula- 
tion perpétuelle des vagues ,-et les efforts alternatifs des deux océans opposés 
auroient depuis long-temps brisé cette barriere légere pour mêler et confondre 
leurs eaux , si cette étroite langue de terre n’étoit puissamment renforcée et sou- 
tenue dans ses fondements par une forte chaîne de montagnes qui en suit réguliè- 


 rement les contours. Ces montagnes ne sont autre chose que la continuité d’une 


chaine fameuse , la plus longue , la plus élevée et la moins interrompue que l’on 
connoisse; ce sont les /ndes ou Cordilieres, qui commencent dans la Patagonie , 


À à la pointe de l'hémisphere méridional, longent du sud au nord toute l’étendue 


de cet hémisphere , suivent tous les contours de l'isthme de Panama, pénetrent 
dans le continent septentrional ‘et vont se perdre vers le nord dans des contrées 
que nous connoissons à peine ; leur cime est couverte d’une neige éternelle jusque 
sous la voûte embrasée de la zône tôrride, et là l’on peut en grimpant, sans faire 
beaucoup de chemin, rencontrer en peu de temps nos qüatre saisons qui S'y 
trouvent postées comme par échelons. Chimborazo , la pointe la plus élevée 
de ces montagnes, est de 3,300 toises, c’est-à-dire 800 toises de plus que le 
Mont-Blanc , la montagne la plus haute de notre hémisphere : telles sont les 
fameuses Andes, qu’on peut regarder comme la principale base sur laquelle 
‘repose la charpente du nouveau Monde, dont la surface est principalement en: 
longueur. À gauche on voit qu’elles forment une barriere contre les attaques de 
la nrer du sud ; à la droite elles servent de point d'appui aux terres que presse 
l'océan Atlantique ; des ramifications sorties de leur sein , et plus ou moins pro- 
longées, achevent de les assurer elles-mêmes et de leur donner la solidité qui 


L'immensité des matieres et l'extrême petitesse de l’espace nous interdisent les 
détails : aussi nous nous restreindrons par force à ne présenter que des masses, 
des vues générales, et des résultats ; toutefois nous les dirigerons sur la même 
route et vers le même but que dans les cartes analogues précédentes. 

Le continent américain ou le Nouveau Monde se partage en deux masses bien 
distinctes , celle du nord et celle du midi. C’est la seule division naturelle que 
nous puissions employer dans un aussi petit cadre que le nôtre; et comme elle 
ne pourroit suffire, c’est dans la politique que nous irons prendre celles que 
nous adoptons ici, savoir : ÿ 

1° L'union americaine, 2° les possessions anglaises, 3° les possessions es- 


Monracnes. — Nous en avons déja esquissé l’ensemble dans un article ci- 
dessus, en traitant de la description physique et matérielle de l’hémisphere 
américain. On y voit leur direction, leurs embranchements , les pentes qu’elles 
déterminent et les bassins qu’elles forment, ce qui sert à donner immédiatement 
une idée juste du système des eaux de cette portion de la terre. 

Lacs. — Aucune partie du globe n'offre la quantité d’eau douce ni le rassem- 
blement des lacs qu’on remarque dans l'Amérique septentrionale. Cette portion 
du continent paroît avoir été beaucoup plus pénétrable aux efforts des deux 
Océans ; ils ont ereusé à droiteet à gauche plusieurs mers méditerranées, dont 
la communication a fait long-temps l'objet de nos spéculations et de nos re- 
cherches. Dans la partie connue seulement, on rencontre une chaîne non inter- 
rompue de lacs qui conduisent presque depuis la partie la plus occidentale 
jusqu’à la mer de Test ; quelques uns sont d’une immense étendue. 

Rivrenes. — Des quatre parties du monde , l'Amérique est celle qui présente 
les plus grands fleuves et la plus grande quantité de rivieres. Nous en négligerons 
beaucoup ici qui tiendroient le premier rang sur notre territoire. 

Amérique septentrionale. — Le fleuve Saint-Laurent sort du lac Ontario, 
recoit une foule d’autres rivieres , éprouve la marée, et se trouve navigable à 
plus de 150 lieues de son embouchure, laquelle a 30 lieues d'ouverture : il se 
creuse chaque jour davantage, et gele en entier. Le Connecticut, l'Hudson, la 
Delaware , la Potowmac , et autres, traversent les Etats-Unis , et se jettent dans 


T1 n’est point de parties de terre où l’on rencontre des communications plus 
utiles, ou des facilités plus magnifiques. Dans l'Amérique méridionale, ce sont 
trois immenses rivieres, l'Orénoque, les Amazones, et Rio de la Plata, qui, 
à l’aide de leurs nombreux affluents et par une espece de phénomene physique, 
communiquent entre’elles presque dès leur origine, et permettent de sérpenter 
à l'infini dans l'intérieur de ce vaste continent. 

Même abondance, même luxe dans l'Amérique septentrionale : la chaîne non 
interrompue de ses lacs, l'immense vallée du Mississipi, dont les longues et nom- 
breuses ramifications s'étendent du pied des montagnes pierreuses à la base des 
monts Allegany, assurent, avec le temps, à cette heureuse région la communi- 
cation intérieure de toutes Les mers environnantes. 

Mais un trajet bien autrement important pour notre Europe, que l'œil cherche 
avec avidité sur la carte de l'Amérique, et que l'esprit projette avec empresse- 
ment, c’est la communication directe des deux Océans. 


UNTON.AMÉR LCA IN E.:-euviron.,500,000.h. 

Une nation naissante, située au centre d'un immense continent, possédant 
les arts et toutes les connoissances de l'Europe, environnée de pays sauvages 
ou foibles , est appelée sans doute à jouer un grand rôle dans son hémisphere ,: 
peut-être à lui donner des lois; telle est la situation et l’avenir de l'union 
américaine, dont la population, les richesses et la force augmentent rapidement, 
tant à cause de l'excellence de ses institutions que des troubles politiques qui 
depuis tant d'années désolent l’ancien monde. : 

L'union américaine est composée de plusieurs états fondés à différentes époques 
par divers peuples européens. L'histoire de son indépendance et de sa législation 
est si récente qu’elle est connue de chacun : de plus notre intention de lui con- 
sacrer sous peu une carte spéciale nous permet de nous borner ici à la simple 
nomenclature de ses provinces. 

Treize des colonies anglaises au nord de l'Amérique , brouillées avec la mé- 
tropole au sujet de quelques taxes nouvelles, se réunirent solennellement en 

congrès Le 4 juillet r756. Alors commença entre l'Angleterre et ses colonies, sou- 

tenues à différentes époques par la France, l'Espagne et la Hollande, une guerre. 
qui dura six ou sept ans, et finit, en 782, par l'indépendance de ces colonies, 
et leur admission dans le monde politique comme état libre et souverain. : 
Cette nouvelle puissance est composée de treize états primitifs, et de cinq 

autres incorporés postérieurement ; augmentation qui doit s’accroître encore à 

mesure que la population et la culture des terres’en friche le permettront. Chacun, 
des états a sa constitution particuliere; mais la constitution générale qui les 

réunit et les gouverne en masse, consiste dans un président élu pour quatre ans, 

un sénat renouvelé tous les six ans, et une chambre de représentants qui change 

tous les deux ans. 


LES DIX-HUIT ÉTATS QUI COMPOSENT L'UNION AMÉRICAINE. 
N. B. Les numéros renvoient à ceux de la carte. 


Noms PRINCIPALES POPULATION  POPULAT. 

DES ÉTATS. VILLES. en 1790. en 1810. 

1. * Vermont. . . . . . .-/ Windsor. . * . .'. . 85,589. . . : 217,895. 
2. Néw-Hampshire. . . . Portsmouth . . ... . 141,885. . . 214,490.. 
3 Massachusset . . . . . Boston... ..... 358,787. . . 472,040. 
‘et district du Maine. . Portland. + . . ... ,540. « + 228,705. 
4. Rhode-Island . . . . . Newport. . . . . .. 8,825. . . 76,931. 
5. Connecticut . . .. New-London. . . .. 237,946. . . 261,942. | 
6, New-York. . . .". .. New-York. . . .. , ‘340,120, . 959,049. | 
7. New-Jersey .-. . . . . Buñington. . . . .. 184,139. .. 245,562. 
8. Pensylvanie . . . . . . Philadelphie. . . . . 454373. ++ 810,091. 
g- Delaware . . . . . . . Newcastle. . . . . : 59,074. . . 72,674. 
10. Maryland .- . .. . . Annapolis. .. . . . 319,728. . . 380,546. 
17. Virginie... ..... Richmond. . .... 747,610. . . 974,622. 
12. * Kentucky . . . . . . . Lexington. .. ... 3,677. . . 406,511. 
13. Caroline du Nord . . . New-Bern. . . . . . 393.750. . . 555,500. | 
14. Caroline du Sud. . . . Charles-Town. . . . 249,093. . . 415,115 


15. Georgie . . . . . * . . Savanah. . . . . .. 82,548. . . 252,433. 


16. * Tenessée. . ... . . .. Knoxville . . . . . . 35,691. . . ‘261,727 

17. * L'Ohio. . . . . . «1. . Cincinnati, . . . 1... .... . 230,760. 
18. * Louisiane . .. .. . . Nouvelle-Orléans, . .. ...... 76,556." 
18 états. TOR Re 3,929,326. . . 7,137,142.' 


NN. B. Les cinq états marqués * ont été successivement admis dans la confédé- 
ration comme états souverains, en 1791, 1792, 1796, 1803 et 1804. 

Il a été composé un district indépendant destiné au siége du gouvernement ! 
fédératif; c’est celui de Colombia, dont Washington est la capitale, et qui 
compte 24,000 habitants. 

Les Etats-Unis ont en outre sous leur domination d'immenses territoires, qui 
seront admis en tout ou en portion dans la confédération à mesure qu’ils pour- 
ront présenter une masse de population de 60,000 habitants. Ces territoires sont : 
19. Territoire du Mississipi. . . . Natchez... 88,680 mil.car. 50,352 h.. 
20. Territoire de l'Indiana . . . . Vincennes. 39,000. . . . . 24,620. 
21. Territoire des Illinois. . . . . Kaskaskia.. 52,000. . . . . 12,282. 
22. Territoire de Michigan. . . . Détroit. . . 34,820. . . . 
23. Territoire de la Louisiane., . Saint-Louis. 985,250. . . . . 20,845. 
24. Territoire du N. O. de l'Ohio. ....... 106,830. . . . . 


En 1810, total général de la population. . . . . . . 9,239.900 h. 

On peut voir ici, par le rapport du cens de 1790 à celui de 1810, que nous 

nous sommes plus à mettre sous les yeux du lecteur, l'énorme accroissement de 

population que ces pays ont reçu. Les mêmes causes qui l’ont produit subsistant 
toujours doivent l’accroître encore, et dans la même proportion. 


S RAR 


À loupe ouverte à la fureur des vagues. 


| sont du plus grand intérêt pour le commerce et la politique 
| de la métropole. Nous venons de voir quels étoient les 


| qu'avec le temps les Américains réuniront tous ces pays à 


convient à un des piliers du monde. De temps à aütres des torrents accidentels 
tombent de ces montagnes vers l’occident, et sont plus qu'insuffisants aux besoins 
des côtes sablonneuses et arides du Pérou et du Chili, dans certaines parties des- 
quelles il ne pleut jamais, par un de ces phénornenes qui occupent beaucoup 
mais sans succès la méditation des physiciens. Vers l’orient, au contraire, les 
Andes donnent naissante à une multitude de sources qui, fertilisant des pays 
immenses , se grossissent dans leurs cours , et montrent à leurs embouchures les 
fleuves les plus considérables de la terre. Mais, comme il n’est presque pas de 
bien en ce monde qui ne soit accompagné de son inconvénient , si les Andes cou- 
tribuent à la stabilité de tout le‘continent américain, ce n’est qu’aux dépens des 
parties immédiatement voisines, dont elles sont le fléau , par de fréquents 
tremblements de terre qu’occasionne le feu souterrain comprimé sous ces énormes 


voûtes ; il est peu d'établissements espagnols qui n’en aient été déja plus d’une | 


fois renversés depuis leur fondation. Telle est en gros la composition physique 
et matérielle de l’hémisphere méridional de l'Amérique. Quant à celui du nord, 
la prolongation des Andes , qui va se perdre vers le pôle sous le nom de mon- 
tagnes pierreuses , longe la côte occidentale, faisant tomber les eaux de la 
gauche vers l'océan Pacifique, et celles de la droite dans le bassin du Mississipi; 
plus loin, vers l’est, une chaîne isolée, sous le nom de monts Æpalaches et 
Allegany , longe la côte orientale., et détermine à droite le versément des eaux 
dans l'Océan atlantique, et à gauche encore dans le Mississipi, qui se trouve 
ainsi le fond d’une immense vallée où se rend la ve quantité d'eau 
fournie par les deux grandes pentes que nous venons de décrire. 

Enfin deux embranchements latéraux, courant transversalement dans une 
direction plus on moins parallele , déterminent des versants au nord et au sud, 
et resserrent entre eux une telle quantité d’eau, qu'elle constitue une suite de 
lacs sans exemple dans le reste du globe, pour leur nombre, leur étendue, leurs 
communications et leurs chûtes. On en compte plus de deux cents, parmi lesquels 
plusieurs pourroient passer pour de petites mers intérieures. 


PLAN DU TABLEAU; DIVISIONS ADOPTÉES; SURFACE; POPULATION. 


pagnoles, 4° les possessions portugaises , 5° les parties peu connues. Des 
couleurs, suivant notre coutume, les indiqueront sur la carte, et les répéteront 
aux marges inférieures. 

Résumons-nous, quant à présent, à dire que le continent septentrional peut 
avoir environ 1,200,000 lieues carrées ; que le continent méridional se trouve 
un peu moindre, et que tous les deux réunis sur une longueur de 3,000 lieues, 
égalent à-peu-près la moitié de tout l'ancien monde. Pour leur population, elle 
est encore fort incertaine ; et c’est la faire reposer sur des assertions populaires 
plutôt que sur des résultats scientifiques, que de l’estimer à 50 millions, dont 
30 dans la partie septentrionale , et 20 seulement dans celle du midi. 


OBJETS ÉLÉMENTAIRES ET CLASSIQUES. 


l'Océan Atlantique : elles sont pour la plupart très profondes , et admirables 
pour la navigation. 

Le Mississipi, un des plus grands fleuves du monde, parcourt plus de 1500 
lieues, reçoit une quantité prodigieuse de grandes et belles rivieres, parmi les- 
quelles sont le Missouri à gauche, et à droite l'Ohio. Le Mississipi, au moyen 
des nombreuses rivieres qu'il reçoit, communique , ou à très peu de chose près, 
aux lacs du Canada vers le nord, se rapproche beaucoup de l'océan Pacifique 
vers l’ouest, à l’aide de la Colombia, et se rend par plusieurs bouches dans le 
golfe du Mexique au sud, présentant ainsi par eau la plus longue et la plus 
utile communication du globe. 

Amérique méridionale. — L'Orénoque, une des plus grandes et des plus 
belles rivieres de l'Amérique méridionale. 

La riviere des Amazones, aussi appelée quelquefois le Maragnon , une des plus 
grandes et des plus belles rivieres du globe ; elle parcourt plus de 1800 lieues , 
et présente plus de 1000 lieues navigables ; elle recoit une multitude d’autres 
rivieres , telles que le Negro , la Madeire , le Tocantin, etc. etc. 

La célebre Rio de la Plata , formée par les trois grandes rivieres du Paraguai, 
Uraguai et Parana ; elle se jette avec tant d'impétuosité dans la mer, qu’elle ÿ 
conserve la douceur de ses eaux l’espace de plusieurs lieues. 

N. B. Les golfes, baies, isles, détroits, isthmes, presqu'isles, caps, etc. sont 
tracés à la partie topographiq., et ne présenteroient ici qu'une répétition inutile. 


DES COMMUNICATIONS FLUVIALES ET MARITIMES DANS LES DEUX AMÉRIQUES. 


Le peu de largeur de l’isthme qui joint l'Amérique septentrionale à l'Amérique 
méridionale a conduit souvent les géographes et les navigateurs à méditer les 
moyens d’une communication entre les deux mers ; opération précieuse qui, 
ouvrant entre les deux tropiques une route sûre et paisible vers la Chine et 
l'Inde, rapprocheroit singulièrement les deux mondes, feroit abandonner la 
route Dénik e des caps Horn et de Bonne-Espérance, et consoleroit enfin des 
tentatives infructueuses qu’on a poursuivies si long-temps pour obtenir un passage 
par le N. E. ou le N. O. de l'Europe. 

Or, plus nos connoissances et nos découvertes se propagent sur ce monde 
encore nouveau à bien des égards , et plus nous concevons de justes espérances 
d'obtenir un jour ce grand et utile résultat. M. de Humboldt, joignant à tout 
ce qui a été dit sur ce sujet les lumieres de ses propres recherches, nous fait 
connoître cinq points différents, sur lesquels il a été présenté divers projets : 

1° L'isthme de Thuantepec , de 45 lieues de large, lequel, à l’aide de deux 
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POSSESSIONS ANGLALSES ; 300,000). 

Ezzss longent au nord l’union américaine, et sont de 
plusieurs sortes : un groupe d’isles considérables , quelques 
provinces continentales de population et d'organisation 
européennes , et d'immenses contrées polaires à peine 
connues. Les premieres garantissent à la métropole une 
pêche précieuse , et Jui forment des matelots excellents ; 
les secondes lui envoient du chanvre, du bois de cons- 
truction et de mâture ; les dernieres fournissent ses mar- 
chés d’abondantes et riches fourrures. 

Les isles sont Terre-Neuve, chef-lieu de la pêche de la 
morue ;, l'isle Royale ou le Cap Breton, Anticosti, et 
Saint-Jean. 

Les provinces continentales consistent dans l’Acadie ou 
Nouvelle-Ecosse, dont Halifax est la capitale ; le Nouveau- 
Brunswick ; le haut et bas Canada, qui a pour chef-lieu la 
ville de Québec. 

Ces provinces sont dans un état aujourd’hui très floris- 
sant. Depuis l'indépendance des Etats-Unis elles ont plus 
particulièrement attiré l'attention du gouvernement britan- 
nique; le commerce s’y est concentré davantage, circon- 
stance qui a augmenté rapidement leur population, leur 
culture ét leur industrie. 

Enfin les contrées voisines du pôle comprennent un 
espace immense auquel les géographes donnent diffé- 
rents noms, tels que la Nouvelle-Bretagne, la Nouvelle- 
Galles, ete. Le plus à l'est est le Labrador, patrie des 
Esquimaux ; plus à gauche sont les établissements de la 
baie d'Hudson ,. qui s'étendent indéfiniment vers le nord, 
Enfin, le plus à l’ouest sont les pays visités par MM. Hearne 
et Mackenzie, des compagnies anglaises. Celle de la baie 
d'Hudson et celle du nord-ouest ont un grand nombre de 
petits forts répandus dans ces vastes solitudes, pour la 
chasse des bêtes fauves, et le trafic des pelleteries avec les 
naturels : elles sont même tenues par leur chartre d’ac- 
croître sans cesse leurs petites forteresses, en les groupant 
de distance en distance dans l’intérieur. 

On doit sur-tout la connoissance de ces pays septen- 
trionaux au desir de trouver un passage par le nord-ouest 
pour se rendre à la Chine. Forbisher l’essaya vainement 
en 1576. Davis le tenta en 1585: Hudson y vint en1607, 
en 1608 et 1610; il y découvrit la baie qui perte son 
nom, et périt, en 1611, victime de son zele et de la rage 
de ses gens qui le livrerent, lui septieme, dans une cha- 


Subdivisions. 


Floride. . . 
Californie . . 


Les possessions anglaises dans le nord de l'Amérique 


avantages pour son commerce ; ceux de sa politique sont 
de mettre des bornes à l'extension septentrionale de l'union : 
américaine, de lui ravir le bénéfice de la pêche et le trafic 
dés pelleteries , d’y introduire foaitentla contrebande , : 
d’exciter des troubles parmi les confédérés, et de les tenir ; 
sans cesse en bride par eux-mêmes et par les sauvages leurs 
auxiliaires. S'il étoit besoin de démontrer à l’anion améri- 
caine tout le prix dont ces possessions pourroient être pour 
elle , il n’y auroit qu’à lui rappeler tous les sacrifices que 
les Anglais, alors maitres des provinces américaines, n’hé- 
siterent pas à faire, il y a 60 ans, pour chasser les Francais, 

ui possédoient alors la plupart des colonies anglaises 
d'aujourd'hui. Quoi qu'il en soit, il est aisé de prévoir 


leur confédération, et ce moment arrivera sans péril et 
sans perte, dès que les Américains, profitant de leur voi- 
sinage et de la supériorité de leur population, viendront 
attaquer ces provinces en masse, et avec de telles forces , 
que les Anglais n'auront rien mieux à faire que de leur 
céder sans combat un terrain qu’il leur deviendroit impos- 
sible de défendre. 


Un pays immense, favorisé de tous les biens de la nature, 
riche de tout ce qui compose la fortune , à égale distance de 
l'Europe et de l'Asie , baigné à droite et à gauche par les 
mers qui conduisent à ces deux continents, de bons ports sur 
les deux rives , d'immenses rivieres navigables: voilà ce qui 
compose les belles possessions des Espagnols en Amérique, 
qui sont assez vastes et assez bien pourvues de toutes choses 
pour composer dix de nos grandes puissances d'Europe, si 
elles étoient peuplées, régies, instruites comme nous le 
sommes. Aussi lorsque, dans laguerre de la succession d Es- 
pagne, les affaires de Philippe V paroissoient désespérées en 
Europe, quelqu'un lui donna le conseil nouveau et hardi 
d’aller porter le siege de son empire en Amérique. Si ce plan 
eût été exécuté, qui peut dire la tournure politique ‘qu'au- 
roient prise depuis les relations de l'Europe avec l'Amérique ? 
Et aujourd’hui même ne doivent-elles pas subir infaillible- 
ment .des altérations majeures? Les troubles de la métropole 
sont parvenus jusqu’à ces provinces lointaines, et y ont 
allumé toutes les passions. Un bouleversement subit a pris 
la place d’une habituelle obéissance; une guerre furieuse 
celle d’une douce tranquillité ; il n’est presque pas de portion 
qui ne soit en ce moment une arene sanglante où deux fac- 
tions acharnées sont aux prises , l'une pour faire rentrer sous 
la dépendance, l’autre pour y échapper sans retour. Viendra- 
t-on à bout de les soumettre de nouveau à la mere-patrie, 
ou le roi les émancipera-t-il en faveur de princes cadets de 
sa maison, ou bien encore s’éleveront-elles décidément à l’in- 
dépendance ? C’est ce qui est encore dans le secret du temps. 


CONTINENT DU NORD. 
Capitales. 
NouveauMexiq. Santa-Fé. 
. . S.-Augustin. | Pérou. . . 
É . Lorette. 
Vieux Mexique. Mexico. 


L'or presque pur, l'argent en mines abondantes ; le vif- 
argent, si nécessaire pour épurer les métaux; le platine nou- 
vellement découvert, aussi précieux que l'or; les diamants, 
les perles ,les émeraudes et autres pierres précieuses en quan- 
tité, forment la collection des minéraux de ces riches contrées, 
et semblent lui mériter le juste titre de trésor de la terre. 

Des oiseaux sans nombre , admirables par leurs couleurs ; 
des quadrupedes qui nous sont étrangers , le lama ; lcsgogre 3 
qui produisent la plus belle laine, la précieuse coc enille 
qui teint notre belle écarlate, sont ses principales raretés 
animales ; enfin des fruits délicieux qui nous étoient inconnus ; 
des bois précieux que nous ignorions , le quinquina , le ca- 
cao , l’ipécacuanha, le baume du Pérou, etc. etc. sont les 
végétaux qui achevent de rendre cette partie de la terre une 
des plus riches et des plus curieuses du globe. 

Le vieux Mexique et le Pérou, à l’arrivée des Espagnols, 
composoient deux empires puissants et civilisés, dont la 
conquête par Fernand Cortez et François Pizarre composent 
deux des points importants de l’histoire d'Amérique. 

Les jésuites avoient formé dans lè Paraguai, du consen- 
tement des rois d'Espagne, l'établissement politique le plus 
extraordinaire et le plus singulier peut-être dont l’histoire 
fasse mention : en moins de $o ans ils étoient venus à bout, 
dit-on, de rassembler, instruire, civiliser et organiser plus 
de 340,000 familles sauvages , vivant paisiblement dans l’a- 
bondance de toutes les nécessités de la vie sous la direction 
de ces peres, qui, leur ayant inspiré une obéissance sans 
bornes, les conduisoient par bandes , soit aleurstravaux, soit 
à leurs amüsements, exactement de la même maniere, par 
les mêmes châtiments et les mêmes récompenses qu'ils con- 
duisoient en Europe lés enfants dans leurs écoles : à la 
suppression des jésuites leur bel établissement finit avec eux, 
et l’âge d’or des Indiens disparut comme un songe. 
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PAYS PEU VISITÉS, 


OU A PEU PRÈS INCONNUS. Envir. 4000,000 h. 


Amérique septentrionale. — Le Groën- 
land , le Labrador et les contrées au nord 
de la baie d'Hudson ont été peu isités, ou 
demeurent encore à-peu-près inconnus. 
Couverts de glace et de neïges éternelles, 
ces pays servent d’asile à un grand nombre 
d'animaux à fourrure, et sont peuplés par 
une race foible , difforme, inoffensive qui, 
sous le nom d'Esquimaux , se rapproche 
infiniment des Samoyedes, ou race po- 
laire de l'Asie. Les efforts des compagnies 
anglaises de la baie d'Hudson et du nord- 
ouest, les rapports russes, ceux des navi- 
gateurs modernes , les données espagnoles, î 
et les récits américains, complettent la con- 
noissance vague, bien que certaine, de 
l’espace immense compris entre l'océan 
Pacifique , la mer Glaciale, la chaîne des 
lacs, le Mississipi et les limites espagnoles. 
On le sait occupé par un grand nombre de 
petites peuplades sauvages de race rouge 
ou tuivrée, qui vivent de la pêche, de la 
chasse , et trafiquent de leurs. pelleteries. 

Amérique méridionale. — Le voisinage 
du lac Perima, l’intérieur de la Guyane , les 
rives de l’Amazone, les sources duParaguay, 
offrent, dans le centre de ce vaste hémis- 
phere, des pays fort peu connus, bien que 
nominalement sous la domination des Es— 


Environ 4,000,000 d'habitants. 


Ezzes se composent d’une vaste région com- 
pacte , arrondie , formant à peu près la moitié de 
l'Amérique méridionale. D'innombrables rivieres 
la traversent dans toutes les directions, et pré- 
sentent d’admirables facilités pour les navigations 
intérieures. Plus de 1000 lieues de côtes, des 
baies magnifiques , des ports excellents , des bois 
de construction sans nombre, composent ses 
avantages maritimes extérieurs. Sa situation lo- 
cale et politique n’est pas moins remarquable. 
Elle forme, dans le voisinage de l’équateur, un 
angle saillant dont le sommet se rapproche beau- 
coup de l'Afrique et d’autres colonies portugaises, 
comme pour surveiller les communications de 
l'Atlantique; et tandis qu’une des faces de cet 
angle au midi commande, par rapport à l'Europe, 
les caps de Bonne-Espérance et de Horn, l’autre, 
au nord, faisant partie du grand bassin qui res- 
serre l'Océan entre les deux mondes, em observe 
tous les contours, et en partage tous les avantages. 
Qu’on ajoute que ces pays ont un sol riche et 
fertile ; que, bien que sous l'équateur, l'élévation 
du terrain en certains lieux permet d’y réunir 
toutes les productions des tropiques à toutes celles 
de notre Europe ; qu’il s’y récolte le meilleur 
sucre et le coton le plus fin ; que les mines d’or, 
d'argent, de diamants, s’y rencontrent en abon- 
dance ; et l’on connoîtra les provinces qni, sous 


CONTINENT DU SUD. la dénomination générale de Brésil, forment de- 


Subdivisions. Capitales. puis long-temps le titre de l'héritier présomptif | pagnols et des Portugais. La population, 
Terre-Ferme. . Santa-Fé de la couronne de Portugal , et ont de nos jours | sauvage, difficile et guerriere , est foible- 
Cr Limé servi d’asile à toute la famille royale durant la | ment disséminée dans ce grand espace, et 


tourmente politique qui l’a forcée d'abandonner 
l'Europe. 

Les subdivisions sont le Brési] propre, dont 
Rio - Janeiro est la capitale; la Guyane portu- 
gaïse ; un pays immense sous le titre de pays des 
Amazones, et le Paraguaï portugais. 


l'on ne la porte qu’à quatre millions, jointe 
à celle des pays du nord, dont nous avons 
déja parlé, et à celle de l'extrémité méri- 
dionale, qui, sous le nom de Patagonie, 
présente une race de géants, objet du reste 
des narrations les plus contradictoires. 


OBJETS ET CITATIONS REMARQUABLES. 


Les cataractes ou cascades de Montmorency et 
de la Chaudiere sont des curiosités naturelles du 
Canada: la 1"° , resserrée dans le lit d’un rocher, 
large seulement de 50 pieds , tombe de 240 pieds de 
haût; la seconde, large de plus de 250 pieds, pré- 
sente üné chûte de plus de 100 pieds; toutes deux 
se perdent dans le fleuve Saint-Laurent qui a 3oli. 
de large à son embouchure. 

Mais ces surprenants spectacles, et beaucoup 
d’autres plus ou moins étonnants, s'éclipsent tous 
devant le fameux saut de Niagara, qui est un des 
accidents les plus imposants de la nature, et le 
spectacle le plus grand et le plus magnifique peut- 
être qe lon connoisse; il n’est point de force 
humaine à son aspect qui ne s’en sente intimidée ; 
c’est le versement du lac Erié dans le lac Ontario : 
conduit par la‘riviere de Niagara ; le bruit s’en fait 
entendre à 16 et 15 lieues de distance. Une masse 
incalculable d’eau, venue de plus de 550 lieues de 
loin, constamment grôssié dans sa route par une 
multitude de rivieres et de torrents, se précipite 
tout-à-coup d’une hauteur de plus de 150 pieds, et 
forme une nappe d’eau d’une immense largeur : sa 
saillie est tellement brusque, que prenant une 
forme arrondie dans sa chûte, on peut s'adosser 
aù pied du rocher perpendiculaire d’où elle s'é- 
lance, et considérer au-dessus de sa tête cette 
masse liquide. Quelle situation ! quel spectacle ! 


Chili . . 
Paraguai. . 


... . Saint-lago. 
. . Buen. Aires. 


Dans Ja Nouvelle-Espagne , tous les do- 
cuments officiels prouvent , contre l'opinion 
généralement reçue, que la population est 
aujourd’hui plus considérable qu'au moment 
de sa découverté, et qu’elle croît chaque 
jour. Ce pays a plus de 500 endroits d’ex- 
ploitation d'or et d’argent. Les plus consi- 
dérablés sont ceux de Zacatecas , où est la 
célebre mine de Sombrette, qui a donné en 
quelques mois jusqu’à 20 millions de profit 
aux propriétaires ; de Guanaxuato, où est 
la miné de Valentiana, qui a fourni jusqu’à 
6 millions de revenu nét; de Catorce. Ce 
groupe minéral est le plus abondant de la 
terre ; il fournit à lui séul le tiers de toute 
l'extraction annuelle du globe. Les colonies 
espagnoles du midi ont des groupes moin- 
dres que ceux du nord ; mais il est à remar- 
quer qu’ils se trouvent à-peu-près àla mêmé 
distance dé l’équateur. Les principaux sont 
ceux de Gualgayoc ou Chota ; de Jauricocha 
où Pasco ; de Potosi et de la Paz. On évalue 
la somme dé l'extraction annuelle de l'Amé- 
rique à près de 190 millions, dont 120 pour 
la Nouvelle-Espagne seulement. L'extraction 
totale, depuis la découverte, est portée à 
plus de 30 milliards. 
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. GÉOGRAPHIE D'AMÉRIQUE. — DE L'IMPRIMERIE DE P. DIDOT L'AINÉ. 1812. 


SUITE DE LA COLONNE 


rivieres opposées, ne demanderoit plus’ qu’un canal de 6 à 7 lieues de long : un 
beau chemin aujourd’hui en remplit déja l'objet. | 

2° Le lac de Nicaragua et la riviere Saint-Jean ne laissent entre les deux mers 
qu'un très petit espace dont on n’a point encore assez exactement reconnu les 
facilités ou les obstacles. | 

3° De Panama à Porto-Bello, il a été proposé, à l’aide de Rio-Chagre, qui 
se jette dans la mer des Antilles, de traverser l'isthme par un canal propre aux 
vaisseaux européens qui trafiquent aux Grandes-Indes. Mais M. de Humboldt 
pense qu’on ne peut espérer ce passage que pour des bateaux plats. 


HISTOIRE DE LA DÉCOUVERTE D'AMÉRIQUE PAR CHRISTOPHE COLOMS3. 


Presque toutes les grandes découvertes des hommes ont été dues au hasard: 
celle du nouveau Monde fut uniquement le fruit du génie et de la combinaison. 

Le Génois Colomb, par cette justesse d’esprit et de raisonnement que donnent 
les connoissances mathématiques , caleula très bien que si notre terre étoit un 
globe, comme cela lui demeuroit prouvé, nous n’en connoissions encore qu'une 
partie, et qu’en partant de notre Europe et gouvernant toujours vers l'occident, il 
devoit, ou rencontrer de nouvelles terres, ou arriveraux côtes orientales de l'Asie. 
Frappé d’une idée aussi heureuse et aussi simple , il s’adressa successivement à Genes 
sa patrie, à la France, à l'Angleterre et au Portugal , demandant par:tout qu’on lui 
donnât les moyens d'exécuter ce qu'il avoit conçu : mais par-tout il fut repoussé 
comme un insensé ; tant de vieilles erreurs ont d'avantage sur des vérités nouvelles! 
Enfin l’opiniâtre Colomb, après huit ans de sollicitations, l’emporta sur la reine 
Isabelle de Castille. Il partit en 1492 avec quelques petits vaisseaux abandonnés 
à ses importunités plutôt que confiés à sa sagesse ; et après une navigation de 
trente-trois jours, pendant lesquels lès mutineries continuelles de son équipage, 
qui le regardoit comme un fou, l’avoient exposé à un danger journalier, il aborda 
à l’une des Lucayes , que sa situation personnelle lui fit appeler Saint-Salvador ; 


CONQUÈTE DU MEXIQUE PAR FERNAND CORTEZ, tracée sur la carte. 


Un vaste empire puissant et civilisé, riche et aguerri, disparoïssant en un 
instant sous les coups d’une poignée d’aventuriers, une suite de faits merveilleux 
qu’on seroit tenté de prendre pour autant de fables, si les conséquences n’en 
attestoient l’histoire , en un mot une expédition militaire qui peut aller de pair 
avec tout ce que les histoires grecques et romaines nous présentent de surprenant 
et d’admirable ; voilà l'ouvrage du conquérant du Mexique, de ce célebre Fer- 
ae Cortez , qu’on seroit tenté de nommer le héros du nouveau Monde, si ses 
succès et sa gloire n’arrivoient à nous.tachés par cette avarice et par cette cruauté 


‘qui ont déshonoré à jamais les premieres actions des Espagnols en Amérique. 


Déja plus de vingt ans s'étoient écoulés depuis que Colomb avoit pour la pre- 
miere fois visité les rives américaines ; Saint-Domingue et les isles adjacentes 
avoient déja reçu des colonies, que les Castillans ignoroient encore le véritable 
état du continent et des peuples qui l’habitoient. 

Velasquer, gouverneur de Cuba , dans le dessein d'illustrer son administration 
par quelques décoüvertes, Fa € une os expédition, qu’il confia à Fernand 
Cortez. Celui-ci partit, en 1519, à la tête de 600 hommes , 18 chevaux et quelques 


À pieces d'artillerie, côtoya la presqu'isle de Yucatan , descendit à Tabasco, où 


il prit connoissance du riche et puissant empire du Mexique, et fut fonder plus 
loin la colonie de la Vera-Cruz; là il secoua l’autorité de Velasquez, et se déter- 
minant à la plus hardie des entreprises, il brûla sa flotte et marcha droit à Mexico. 
Cependant il accompagne sa témérité de toutes les ressources de la sagesse : sur 
sa route il séduit par sa politique autant qu’il subjugue par ses armes; enfin il ar- 


| rive à Mexico , où l'empereur Montezuma croit ne mieux faire que de le recevoir 


comme ami. Au milieu des fêtes que lui prodigue ce prince, Cortez apprend qu'il 
a conspiré contre lui, et que des Espagnols ont péri à la Vera-Cruz. Il marche 


À au palais, se saisit audacieusement de Montezuma dans sa capitale même, et l’em- 


mene dans son quartier pour lui servir d’otage. Cependant un danger plus grand le 
menaçoit. Velasquer, outré de ce qu'ilappeloitla révolte de son lieutenant, envoyoit 


| Narvaès à la tête de près de 1000 fantassins ou cavaliers pour remplacer Cortez ou 


CONQUÈÊTE DU PÉROU PAR FR 


Nous venons de lire un récit merveilleux qui a le droit de nous étonner : en 


À voici un autre non moins curieux ni moins surprenant. L'Amérique méridionale 


avoit son empire, riche, puissant et civilisé aussi bien que l'Amérique septen- 
trionale ; c’étoit le Pérou , dont les souverains, plus magnifiques et plus grands 
que les empereurs du Mexique, commandoient à des peuples encore plus riches 
et plus civilisés que les Mexicains. Ces deux grands états, séparés par des tribus 
sauvages et inconquises , ne se connoissoient pas ; et tandis que le général Fernand 
Cortez conquéroit avec tant d’éclat celui du nord, de simples particuliers travail- 
loient obseurément à découvrir celui du midi. François Pizarre, Diegue 4/magro 
et le prêtre Fernand Lucques s’unirent tous les trois à Panama pour cette entre- 
prise. Leurs efforts furent cinq ans malheureux. Enfin, à force d’une constance 
admirable et vraiment héroïque, Pizarre vint à bout de prendre pied dans le pays 
en 1531 etil ne balança pas à s’y enfoncer, suivi seulement de 250 fantassins, 
60 cavaliers , et quelques pieces d'artillerie. Des circonstances très heureuses com- 
battoient pour lui : une guerre civile désoloit le Pérou depuis quelque temps ; deux 
freres se disputoient le trône, et se battoient pour l'obtenir. Pizarre marcha droit 
à Ataliba, qui étoit le vainqueur, et se trouvoitcampé assez près de la côte à Caxa- 
malca avec une nombreuse armée. Les Péruviens, plus doux encore, moins bien 
armés a les Mexicains, furent aussi étonnés qu'eux des chevaux et des armes 
à feu, dont ils n’avoient pas la moindre connoissance : ils furent aussitôt vaincus 
qu’attaqués. En vain une multitude généreuse se dévoua à la mort pour sauver son 
monarque ; l’inca fut fait prisonnier par les mains même de Pizarre, qui l’attaqua 
traîtreusement, dans une conférence suivant les uns, ou le défit loyalement en 
bataille rangée suivant d’autres. Quoi qu'il en soit, Ataliba captif offrit pour sa 
rançon autant d’or qu’il en pourroit tenir dans une vaste salle où il se trouvoit, 
et à la hauteur de sa-main , qu’il éleva de toute la longueur de son bras au-dessus 

| | 
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Pike, de 1805 à 1807. Ce voyageur, expédié de Saint-Louis des Illinois par 


le président des Etats- Unis, remonte, dans un premier voyage, avec vingt 


hommes, le Mississipi, en explore les bords, en affirme les sources , fixe les 
limites et les droits de la compagnie anglaise du Nord-Ouèst, qui cherchoit à 
pénétrer dans la Louisiane, traite avec les sauvages riverains, apprend l’espece 
et la quantité des fourrures qu’on peut en obtenir, ét se fait concéder des ter- 
rains propres à des établissements militaires. Sa rélation nous fait connoître sur 
les rives du Mississipi sépt nations diverses, formant une population de 42,000 
individus , dont 8,000 guerriers munis de 5,500 armes à feu. 

Dans un sécond voyage, M. Pike est chargé de visiter la Louisiane occiden- 
tale , et de trâcer le cours des nombreuses et belles rivieres qui baignent cette 
immense contrée. Parti du Missouri, il remonte la riviere Osage, un de ses 
nombreux affluents , coupe les branches dé la riviere Kansès, revient à l’Ar- 


à RÉSUMÉ; CONCLUSION SUR L'AMÉRIQUE. 


Après avoir parcouru tout ce qui vient d'être dit sur l'Amérique, on aime à 
se résumer en peu de mots, et à se créer quelques idées arrêtées. Or; ce qui 
frappe d’abord, c'est de voir la race européenne identifiée désormais avec le 
nouveau monde, comme si c'étoit sa terre natale. Par-tout ailleurs , ‘en Asie 


‘et en ea elle n’a que des colonies précaires, des établissements passa- 
o 


‘gers, qui doivent tomber tôt ou tard devant le soulèvement d’une multitude 


long-temps soumise et comprimée. Ici, au contraire, son existence ne peut et 


| ne doit finir qu'avec le sol même qu’elle occupe ; elle y est devenue comme indi- 


gene, ainsi que son énergie , ses lumieres , ses arts, sa puissance : aussi l'Amé- 
rique ne sera bientôt plus qu'une autre Europe. Et quels avantages ne peut-elle 


À pas avoir un jour sur celle-ci par sa situation localo politique ! u 


Tout ceci doit s'entendre particulièrement du peuple qui habite l’hémisphere 
séptentrional. Là, sous une latitude heureuse, se trouve en ce moment une 
opulation de sept à huit millions d'habitants, riche de toutes nos connoissances, 
orte de toutes nos conceptions , fiere de toute sa jeunesse, son énergie et son 
indépendance. 
Cette population double tous les vingt ans : elle s'accroît chaque jour, et de 


LATÉRALE DE GAUCHE. 


4° La baie de Quipuca, au S.E. de Panama. Des rivieres opposées y rappro- 
chent assez les deux mers pour n’avoir besoin que d’un canal de 5 à 6 lieues. 

5° Enfin, au midi du cap Corientes se rencontrent plus de facilités encore, si 
toutefois il n’est mieux de dire qu’on ÿ a même déja trouvé la solution du pro- 
blême. Le simple zele d’un curé a obtenu ce que des gouvernements et des gens 
de l’art en Europe discutent peut-être encore en ce moment : il a fait creuser, 
en 1788, par ses paroissiens, un petit canal , à l’aide duquel , quand les pluies 
furent abondantes, on vit, cette même année, des canots chargés se rendre 
d’une mer à l'autre, en franchissant un espace de 95 lieues. 


car il falloit infailliblement périr de la main de ses gens s’il n’eût énfin rencontré 
la terre. De cette petite isle insignifiante Colomb aborde dans une autre grande et 
peuplée, abondante en or et en productions de toute espece : elle s’appeloit Haïti, 
1l lui donna le nom d’Héspaniola ; c’est celle que nous nommons aujourd’hui 
$.-Domingue. L'heureux amiral retourne alors en Europe. Qu'on juge, si l’on 
peut, de sa joie, de sa satisfaction, de sa gloire, lorsque ses premieres paroles 
proclamerent à l’ancien monde l'existence du nouveau ! On raconte que son débar- 
quement occasionna un vrai délire, et que sa route au travers de l'Espagne fut un 
triomphe. Voilà l’histoire de la découverte}d’Amérique, ainsi nommée d'un Flo- 
rentin appelé 4meric Vespuceet, lequel ayant parcouru ces côtes quelques années 
après, et en ayant publié les premieres cartes, enleva à Colomb l'honneur mérité 
de lui donner son nom. Ainsi, comme le dit un historien , le premier instant où 
l'Amérique fut connue du reste de la terre fut marqué par une injustice; présage 
fatal de toutes celles dont ce malheureux pays devoit être le théâtre. Le bon, 
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CONTINUATION DES VOYAGEURS MODERNES. 


l'honnête , le digne Colomb mourut en Espagne en 1506, après quatre voyages 
consécutifs entremélés de tout ce que l’envie, les dégoûts, l'ingratitude et les 
injustices ont de plus amer. 


le combattre : c’étoit au moins le double des forcés de celui-ci. Cortez n'hésite | 
pas un moment; laissant la moitié de son monde à la garde de Mexico et de Mon- 
tezuma, il vole avec l’autre à la rencontre de Narvaës, le défait, et se renforce de 
toute son armée, Il revient aussitôt aux Espagnols qu'il a laissés dans Mexico, et 
que les Indiens serroient de près depuis son absence : alors la guerre éclate avec 
fureur entre les deux peuples. Montezuma, voulant haranguer ses sujets du haut 
des remparts espagnols , en est tué ; et les Castillans sont heureux d’évacuer la ville 
au prix de leur artillerie, de leur butin, et d’un grand nombre des leurs. Le reste 
alloit périr daus la fameuse vallée d’Otumba, sans la bravoure personnelle et la 
présence d'esprit de Cortez, qui dans la chaleur du combat fond sur le drapeau 
impérial, et saisit ce gage assuré de la victoire, qui devient son salut et celui de 
ses compagnons. Ferme dans ses revers et toujours grand dans ses projets, l'iné- 
branlable général médite dans sa retraite la conquête nouvelle du pays qu’il vient 
de perdre. Il reparoît bientôt assisté de la plupart des nations voisines qu'il a 
gagnées par la force ou par l'adresse; il marche vers Mexico, l'attaque, et l’em- 
porte en dépit de la défense désespérée de ses habitants et des actions héroïques 
du jeune Guatimozin , leur nouvel empereur. Ce prince tombe danses mains des 
Espagnols, et devient martyr de lavarice et de la cruauté de ses forcenés vain- 
queurs ; ils l’étendent sur des charbons ardents pour le forcer à dire où étoient 
cachés les trésors de l'empire. Un de ses favoris partageoit son supplice et se 
plaignoit ; et moi, lui dit tranquillement son prince, suis-je donc sur un lit de 
roses? Paroles célebres qui égalent toutes celles de ce genre dont nous pourrions 
nous vanter dans nos histoires , si toutefois elles ne les surpassent pas! 

La chûte de Mexico entraîna la soumission de tout l'empire ; et Cortez, après 
trois ans de campagne, au comble de la gloire et de la fortune, n’eut plus à 
combattre que la défiance et l'envie, contre lesquelles il fut moins heureux que 
contre les Mexicains. Il mourut en Espagne trente-deux ans après, en 1554, 
privé de ses emplois, abréuvé de dégoûts, disputant ses biens contre le fisc, et 
sa gloire contre la calomnie. ‘ 


ANÇOIS PIZARRE, tracée sur la carte. 


de sa tête. Non contents de ces immenses monceaux d’or que l'imagination a peine 
à concevoir, et qui procurerent près de 50,000 liv.à chaque soldat, ces féroces, 
‘ces avides, ces abominables brigands ne furent satisfaits qu'après avoir trempé 
leurs mains dans le sang de cet innocent et malheureux monarque; par la plus 
outrageante et la plus indigne des barbaries, ils le firent expirer sous les coups du 
bourreau. Avec lui périt la dynastie bienfaisante des Incas et l’âge d’or des Péru- 
viens. Ce florissant empire s’écroula de tous côtés ; et les tigres qui l’avoient ren- 
versé s’entre-déchirerent sur ses débris. Ce dut être du moins une consolation 
pour les malheureux Péruviens de se voir vengés de leurs tyrans par leur propre 
rage. En effet, Almagro, ayant pris les armes contre Pizarre, en fut vaincu et 
décapité. Les partisans d’Almagro, dans leur fureur, assassinerent Pizarre, se 
donnerent pour chef le fils de ce même Almagro, qui, à peu de temps de là, fut 
défait par un gouverneur venu d’Espagne, qui lui fit trancher la tête. Cependant 
un autre Pizarre, frere du premier, continue la guerre civile; il bat un vice-roi, 
etre tue : il'est lui-même défait, pris, et pendu. Enfin ce n’est qu'après dix-sept 
ans de pareils troubles, en 1548, que ce malheureux pays obtint une espece de 
repos, après la mort violente de presque tous ceux qui l’avoient découvert ou 
conquis. On frissonne d’horreur à la vue des forfaits qu'on vient de lire, et pour- 
tant nous n’avons fait qu’en indiquer seulement quelques uns ; à la vue de tous 
ceux que présente l’histoire détaillée de l’arrivée des Espagnols, on est tenté de 
se dire que très certainement tous les crimes, tous les vices qui peuvent rendre 
les hommes odieux étoïent partis ensemble de l’ancien monde pour venir désoler 
le nouveau , et l’on ajouteroit qu’ils avoient banni toutes les vertus dù voyage, s’il 
ne s’étoit trouvé parmi eux un être bienfaisant et sensible, charitable et religieux, 
qui s’opposa par-tout à ses compagnons , combattit sans cesse les bourreaux, et 
s’exposa souvent pour les victimes: cet homme fut Barthélemi de Las-Casas. 


DES VOYAGEURS MODERNES QUI ONT EXPLORÉ LES AMÉRIQUES. 


Hearne, de 1970 à 1772. La compagnie de la Baie d'Hudson, voulant avoir 
“des notions certaines sur une riviere belle, navigable, et riche en mines de 
‘cuivre, dont lui parloient les sauvages errants qui venoient trafiquer dans ses 
forts, expédia M. Hearne, qui, à travers mille souffrances , atteignit l’'embou- 
chure de cette riviere, dans une mer ou grand lac situé du 70 au 2° degré de 
latitude nord. M. Hearne en prit possession au nom de la compagnie, et revint 
‘à son point de départ après 18 mois d'absence, rendant un fort mauvais compte 
-des régions désolées qu'il avoit parcourues , et sur-tout de l'importance de la 
riviere, et de la richesse des mines qu’il avoit été chercher. Sa route est tracée 
sur la carte par un ruban colorié. 

Mackenzie, de 1789 à 1793. Ce voyageur, envoyé par la compagnie du 
Nord-Ouest, part du fort Chépéouan, découvre le lac de l'Esclave, descend la 
riviere de son nom, et arrive à la mer ou à un grand lac par 69 degrés et demi 
environ de latitude nord, recoit des Indiens des notions très obscures sur les 
‘contrées au-delà des montagnes pierreuses, et revient, au bout de quatre mois, 
enrichi de détails curieux sur les tribus indigenes des Chépéouans et des 
Knistenaux. Sa route est tracée sur la carte par un ruban colorié. 

En 17993, M. Mackenzie entreprend un second voyage. Il part d’un des forts 
“de la Compagnie, sur la riviere . la Paix, par 56 degrés de latitude, et atteint 
les rives de la grande mer occidentale, par 52 degrés et demi, avec la gloire 
d’avoir franchi les terrains sauvages et inconnus qui par cette latitude séparent 
des deux Océans. 

Lewis’et Clarke, de 1804 à 1806. Les Etats-Unis, voulant méttre à profit les 
‘solitudes immenses ét peu connues qui les séparent de la mer Pacifique, réso- 
lurent de chercher la communication la plus directe et la plus commode entre les 
deux Océans, en se servant toutefois de la navigation du Mississipi, du Missouri 
“et de la Columbia. Ns confierent cette utile mission à MM. Lewis'et Clarke, qui 
reparurent après deux ans et demi de course et de dangers, se flattant d’ailleurs 
‘d’avoir atteint le but proposé. 

Hs avoient parcouru un espace de près de 1,200 lieues, depuis Saint-Louis 
des Illinois jusqu'aux rives de l’océan Pacifique ; près des trois quarts de cette 
grande distance avoient été franchis sur le Missouri, qu’on peut remonter, à 
l'aide de ses branches supérieures, jusqu’au pied des montagnes pierreuses. 
Celles-ci, à la vérité, présentent près de 4o lieues au travers de roches affreuses 
couvertes d’une neïge éternelle; mais les montures, fournies abondamment par 
les Indiens, ps réduire le transport à peu de frais. Cet obstacle vaincu, le 
versant occidental conduit naturellement à la mer par les rivieres Lewis et 
‘Columbia , qui ne nécessitent que quelques portages. La navigation du Missouri 
se trouve en ce moment, il est vrai, obstruée par le désordre d’une nature 
vierge; mais les ressources de la civilisation feroient bientôt disparoître ces 
difficultés, et procureroïent une des navigations les plus belles et les plus con- 
tinues que l’on connoïsse sur la terre. 

Des établissements bien disposés et un port aux bouches de la Columbia 
réuniroiént la majeure partie des fourrures recueillies sur ce continent, et les 
transporteroient à Canton en aussi peu de temps qu'il en faut à celles dé Québec 
pour atteindre l'Angleterre. 

MM. Lévwis et Clarke passerent leur premier hiver au milieu des Mandanes , 
sur la rive méridionale du Mississipi, et le second au fort Clatsop, qu'ils éta- 
blirent à l'embouchure de la Columbia. Leur route est tracée sur la carte par 
un ruban colorié. - 


kansas , le remonte jusqu’au-delà d’un grand pic couvert de neiges éternelles , 
rival, par son extrême élévation, du ns, Chimborazo , et du pied duquel 
sortent, dans des directions diverses, les sources d’une branche du Missouri, 
celle de la riviere Plate, de l’Arkansas et del Norte. \ 

M. Pike, ayant franchi par mégarde les limites des Etats-Unis , tombe dans 
une embuscade espagnole , qui le conduit à Santa-Fé, où il demeura quelque 
temps prisonnier, et qui lui fournit les matériaux et les résultats d’un troisieme 
voyage. M. Pike compte six nations différentes dans la Louisiane occidentale, et 
porte leur population à‘20,000 individus dont6,500 guerriers et 2,600 armes à feu. 

À ces voyageurs il faut joindre encore M. d’Azzara, et MM. de Humboldt 
et Bonpland, dont les ouvrages importants ont de beaucoup reculé lés limites 
‘de la science sous de nombreux rapports. C’est à ces ouvrages mêmes que nous 
nous voyons contraints , à regret, de renvoyer les lecteurs. 


ceux que repoussent les troubles de l’Europe, et de ceux qu'’attirent la bien- 
veillance des lois et les ressources industrielles de l'Amérique. Dans un demi- 
siecle cette population peut donc se trouver supérieure en nombre, en forces 
et en richesses à toute assotiation politique en Éurope ; et pour peu qu'elle ait 
eu la sagesse et le bonheur de maintenir son unité, de concentrer son gouver- 
nement et d’en fortifier l'expression, quels ne seront point alors sa supériorité , 
ses ressources et son pouvoir! Adossée aux glaces du nord; sans voisins, sans 
ennemis sur ses derrieres ; appuyée , à sa droite et à sa gauche, sur deux océans 
opposés qui conduisent aux ra extrémités de la terre; faisant face à un grand 
golfe ou troisieme mer, bordée tout au plus de petits états formés, avec le 
temps, des débris de la suzeraineté européenne : telle pourra se trouver l’Union 
américaine , disposant d’ailleurs d’un territoire immense , de la réunion de tous 
les climats, de la possession de tous les produits, du serpentage et du croise- 
ment de mille rivieres. Inattaquable pour chacun, dangereuse pour tous, ne 

ourra-t-elle pas prétendre au titre de reine du monde et d’arbitre des nations ; 

onner des fers aux parties de l'Asie qui n’en reçurent jamais de l'Europe, et 
faire expier à celle-ci tous ceux qu'elle fit peser sur le reste de la terre ? 
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PLAN DU TABLEAU, OBJETS DU TEXTE ET DE LA CARTE. 


Notre intention constante, dans le texte qui accompagne nos cartes, est de 
nous y restreindre à 2e qui est purement substantiel, de n’y introduire que des 
objets propres à faire penser, ou à faire ressortir et à lier de grands résultats. 
Ainsi nous négligeons au texte ce qui est purement élémentaire, tel que la no- 
menclature des caps , des baïes , des rivières , et autres objets pareïls, parceque 
ce ne sont que des noms que la carte représente suffisamment dans leur localité 
spéciale ; mais nous donnons une esquisse de l'Amérique en général , la descrip- 
tion physique et matérielle de son immense continent, le système de ses eaux, 
ses grandes communications fluviales et maritimes, etc., parceque ce sont autant 
de données pour faire juger en masse de la configuration, des irrégularités et des 
rapports des grands terreins , etc. : 2 

De là nous passons à l'esquisse des quatre grands points historiques du Nou- 
veau-Monde: 1° sa découverte par Christophe Colomb; à° et 3° la conquête 
du Mexique par Cortès, et celle du Pérou par Pizarre, qui placent l'Amérique 
sous la colonisation et l’asservissement de l'Europe ; 4° enfin la révolution 


DE L'AMERIQUE EN GÉNÉRAL; EL 


des Etats-Unis d'Amérique, et les révolutions plus nouvelles re dans e 
possessions espagnoles et portugaises qui commencent une ére ue e pour Fa 
hémisphère , et semblent devoir compléter l'émancipation du monde mr À 

Enfin nous terminons par la nomenclature chronologique des bn or es 
plus modernes qui ont parcouru et exploré les Amériques ; et par ne ta re 
analytique fort complet qui replace sous Les yeux tout à-la-fois et les . émen! : 5% 
le sommaire de tout ce qui peut concerner cette moitié de l'univers fe Lo je 
états qui la composent, -léur surface , population, état physique et po me. m6 A par 
qui, quand, et comment ils ont été découverts etcolonisés; enfin leurs produc & 
remarquables et leurs curiosités naturelles. Sur quoi il est bon d Te que Br 
sieurs de ces divisions pôlitiques et leur tracé sur la carte sont arrêtés après : es 
révolutions qu’on ne sauroit se dissimuler n’être pas encore terminées ; toute ya 
nous ne pouvions faire fieux; c’est au temps seul qu'il appartient d en garantir le 
terme et la fixité ; d’ailleurs, les variations qui pourroient avoir lieu se retrouve- 
ront, au besoin, au Tableau complémentaire, le dernier de l'Atlas. 


LE ÉTOIT IGNORÉE DES ANCIENS. 


us .v 
UN grand point de discussion parmi les savants a été de prononcer si les an- | à Colomb, mentionnent, à l’ouest des Acores, des îles considérables : l’une 


ciens avoient jamais eu connoissance de l'Amérique ; Platon et Diodore de Sicile 
parlent, à la vérité, d’une isle immense ou d’un grand continent, qu’ils appel- 
lent Atlantide , et qu’ils placent à l’ouest, à fort peu de distance des colonnes 
d'Hercule , aujourd’hui détroit de Gibraltar. S'ils n’ont pas fait une citation imagi- 
naire, et que ce pays fût en effet l’ Amérique, où voit du moins qu’ils se seroient 
grossièrement trompés sur la distance. Au reste, le récit de Platon ne passe 
guère aujourd’hui que pour une allégorie, en dépit des hypothèses ingénieuses 
qui cherchent à en prouver la réalité, 

Sénèque, dans sa Médée , a prédit littéralement la découverte du nouveau 
Monde; mais ce n’est qu'une pure inspiration poétique, qu’un hasard heureux 
seul a transformée depuis en prophétie. Méla parle d'étrangers jetés par la 
tempête sur nos rives occidentales, et Ælien mentionne un pays où l’or pouvoit 
se ramasser à pleines mains. Voilà pour les temps antiques , qui ne présentent 
rien, comme on voit, digne d’être traité sérieusement. * 

Quant au moyen âge, il nous a transmis des matériaux qui ont fait douter à 
quelques uns que Colomb eût en effet été le premier à découvrir l'Amérique. 
Ces matériaux sont les cartes manuscrites de Bianchi, en 1436, et le célèbre 
glabe de Nuremberg, construit par Beheim en 1492. Ces ouvrages, antérieurs 


DESCRIPTION PHYSIQUE ET MATÉRIELLE 


L'Amérique ou nouveau Monde, séparé de l’ancien, à l’orient, par l’immense et 
tempétueux océan Atlantique, à l'occident par le vaste et paisible océan Pacifique, 
est un continent qui danssalongueur va presque de l’un à l’autre pôle ;iltientà celui 
du nord par des racines terrestres ou par des glaces qui ne fondent jamais, et s’ap- 
proche de celui du sud à la distance de trente-cinq degrés. Ce vaste continent, qui 
renferme toutes les saisons , se divise en deux massifs bien distincts, qui ne se 
tiennent que par un isthme sinueux et fort étroit. Il est à croire que l’ondula- 
tion perpétuelle des vagues , et les efforts alternatifs des deux océans opposés 
auroient depuis long-temps brisé cette barrière légère pour méler et confondre 
leurs eaux, si cette étroite langue de terre n’étoit puissamment renforcée et sou- 
tenue dans ses fondements par une forte chaîne de montagnes qui en suit réguliè- 
rement les contours. Ces montagnes ne sont autre chose que la continuité d’une 
chaîne fameuse, la plus longue, des plus élevées , la moins interrompue que l’on 
connoisse; ce sont les Andes ou Cordillières, qui commencent dans la Patagonie, 
à la pointe de l'hémisphère méridional, longent du sud au nord toute l'étendue 
de cet hémisphère, suivent tous les contours-de l’isthme de Panama ; pénetrent 
dans le continent septentrional, et vont se perdre vers le nord dans des contrées 
que nous connoissons à peine; leur cime est couverte d’une neige éternelle jusque 
sous la voûte embrasée de la zône torride, et là l’on peut, en grimpant, sans faire 
beaucoup de chemin, rencontrer en peu de temps nos quatre saisons, qui s’y 
trouvent postées comme par échelons. Chimborazo , la pointe la plus élevée 
de ces montagnes, est de 3,300 toises, c’est - à - dire près de 1,000 toises 
de plus que les sommités les plus hautes de notre Europe : telles sont les 
fameuses Andes, qu’on peut regarder comme la principale base sur laquelle 
repose la charpente du nouveau Monde, dont la surface est principalement en 
longueur. À gauche on voit qu’elles forment une barrière contre les attaques de 
la mer du sud ; à droite des ramifications sorties de leur sein, plus ou moins 
prolongées, servent de point d'appui aux terres que presse l'océan Atlantique, et 
achèvent de les assurer elles-mêmes. De temps à autres des torrents accidentels 
tombent de ces montagnes vers l'occident, et sont plus que suffisants aux besoins 
des côtes sablonneuses et arides du Pérou et du Chili dans certaines parties des- 
quelles il ne pleut jamais, par un de ces phénomènes qui occupent beaucoup, 
mais sans succès , la méditation des physiciens. Vers lorient, au contraire, les 
Andes donnent naissance à une multitude de sources qui, fertilisant des pays 


d'elles s'y trouve avec le nom d’#ntillia, précisément le même que celui 
d’Antilles, que portent aujourd’hui les îles situées vers les mêmes parages- 
Cette singulière similitude de nom et de direction a dù , il faut en RAA à 
frapper tout d’abord comme un trait de lumière défavorable à la priorité de 
Colomb. Mais si ce ne sont pas les terres découvertes qui sont venues fournir 
leur nom à la carte, ce qui seroit décisif, mais bien les noms déja inscrits sur 
la carte qui ont été s'appliquer aux pays découverts depuis, alors l'embarras 
disparoït; et, en dépit des Antilles actuelles, l’Antillia du moyen âge, qu'on 
n’a retrouvée nulle part, n’est plus qu’une terre fantastique , imaginaire ; 3 
bien encore une portion mal placée des découvertes incertaines de Marco-Polo. 
Certes, si elle eût été tracée en vertu de notions ou de découvertes antérieures, 
soit positives, soit même fabuleuses, il en fût resté sans doute quelques traces ; 
et l'envie, la méchanceté, qui persécutèrent l'infortuné Colomb, ne lui en au- 
roient pas épargné la citation. / ne RE 

De ce silence, de celui de nos histoires, de celui des traditions américaines , 
on peut conclure victorieusement que ni les anciens , ni ceux du moyen âge, ni 
les modernes , n’ont eu connoissance de l'Amérique avant l’entreprise de Colomb, 
dont la gloire est entière, et sera unique à jamais dans les annales du globe. 


DU CONTINENT, ÉTENDUE, POPULATION. 


immenses , se grossissent dans leur cours , et montrent à leur embouchure les 
fleuves les plus considérables de la terre. Maïs, comme il n’est presque pas de 
bien en ce monde qui ne soit accompagné de son inconvénient, si les Andes con- 
tribuent à la stabilité de tout le continent américain, ce n’est qu'aux dépens des 
parties immédiatement voisines, dont elles sont le fléau par de fréquents 
tremblements de terre qu’occasionne le feu souterrain comprimé sous ces énormes 
voûtes ; il est peu d'établissements espagnols qui n’en aient été déja plus d’une 
fois renversés depuis leur fondation. à z 

Voilà plus particulièrement pour l'hémisphère sud. Quant à celui du nord, 
la prolongation des Andes, qui va se perdre vers le pôle sous le nom de mon- 
tagnes pierreuses , longe la côte occidentale, faisant tomber les eaux de la 
gauche vers l’océan Pacifique, et celles de la droite dans le bassin du Mississipi; 
plus loin ,:vers l’est, une chaîne isolée, sous le nom de monts Æpalaches et 
Alleghany, longe la côte orientale, et détermine à droite le versement des eaux 
dans l’océan Atlantique, et à gauche encore dans le Mississipi, qui se trouve 
ainsi le fond d'une immense vallée où se rend la prodigieuse quantité d'eau 
fournie par les deux grandes pentes que nous venons de décrire. 

Enfin deux embranchements latéraux, courant transversalement dans une 
direction plus ou moins parallèle, déterminent des versants au nord et au sud, 
et resserrent entre eux une telle quantité d’eau, qu’elle constitue une suite de 
lacs sans exemple dans le reste du globe, par leur nombre, leur étendue, leurs 
communications, et leurs chutes. On en compte plus de deux cents, parmi lesquels 
plusieurs pourroïent passer pour de petites mers intérieures. à 

Résumons-nous à dire que le continent septentr. peutavoir environ 1,200 000 
1. carr.; que le continent mérid. se trouve un peu moindre, et que tous les deux 
réunis, sur une longueur de 3,0001. égalentà-peu-près la moitié de l’ancien monde. 

Quant à leur population totale, elle est encore fort incertaine , et ce seroit la 
faire reposer sur des assertions tout-à-fait populaires plutôt que sur des résultats 
scientifiques, que de l’estimer à 50 millions, dont 30 dans la partie septentrio- 
nale , et 20 seulement dans celle du midi, ainsi que nous | avons indiqué dans 
notre mappemonde , calcul exagéré, comme le prouve le présent tableau. Au 
surplus, le temps est venu où cette population va s’accroître avec rapidité, et où 
les lumières de ces sociétés nouvelles donneront à tous les détails qui les cou- 
cernent autant d'authenticité qu’en comportent nos sociétés européennes. 


DES COMMUNICATIONS FLUVIALES ET MARITIMES DES DEUX AMÉRIQUES. 


Il n'est point de partie du globe où l’on rencontre des communications fluviales 
plus utiles, et des facilités plus magnifiques. Nous venons de voir plus haut, à 
la description physique et matérielle de cette partie du monde, que dans l’'Amé- 
rique septentrionale la nature, à l'aide du seul Mississipi, a fait elle-même presque 
tous les frais de communication directe entre les deux Océans de l’est à l’ouest, 
et de celle des deux golfes du Mexique et de Saint-Laurent du sud au nord. Ce 
fleuve, un des plus grands du monde, parcourt plus de 1,500 lieues , recoit une 
quantité prodigieuse de grandes et belles rivières, parmi lesquelles le Missouri 
à gauche, et l'Ohio à droite. Le Mississipi, au moyen de ses nombreux affluents À 
communique , ou à très peu de chose près , aux lacs du Canada vers le nord » se 
rapproche beaucoup de l'océan Pacifique vers l’ouest, à l’aide de la Columbia, 
et se rend par plusieurs bouches dans le golfe du Mexique au sud, présentant 
ainsi une des plus belles communications fluviales du globe. Quel vaste théâtre de 
culture et de richesses en plein contact avec tous les débouchés imaginables ; et 
encore toutes les ressources de l’art et de la civilisation ne tarderont-elles pas 
à centupler toutes ces faveurs de la nature. L'activité, l’industrie, la puissance 
des États-Unis ne manqueront pas d'étendre bientôt ces avantages dans tous les 
sens comme moyens d'une prospérité à laquelle l'imagination ne voit plus de 
bornes. En effet, ils ont les capitaux nécessaires pour entreprendre, des lois 
positives pour garantir leurs entreprises, et une position géographique admirable 
pour jouir sans inquiétude. C’est précisément le lieu natal des machines à vapeur, 
etiln'est aucun pays auquel elles puissent mieux convenir; que ne peut-on pas 
y entreprendre et obtenir au moyen de ces agents inépuisables, dont les ré- 
sultats semblent approcher de la magie ?(V.N° 34 del’Atlas, carte des Etats-Unis). 

Si de l'Amérique du nord on descend ses regards sur l'Amérique du sud, on 
ne la trouve pas moins bien partagée. Ce sont trois immenses rivières grossies 
d’une ( innombrable d’autres : l'Orénoque, une des plus belles de l'Amé- 
rique Méridionale ; celle des Amazônes, aussi appelée quelquefois le Maragnon, 
un des plus grands fleuves du globe, parcourant au moins 1,800 lieues, dont plus 
de 1,000 navigables; enfin le célèbre Rio de La Plata, formé par la jonction de 
l'Uraguay, du Paraguay et du Parana, 

Deux de ces fleuves immenses, à l’aide de leurs nombreux affluents ; et par une 
espèce de phénomène physique, communiquent entre eux presque dès leur ori- 
gine, et permettent de serpenter à l'infini dans l'intérieur de ce vaste continent, 

Mais une communication bien autrement importante pour notre Europe, que 
l'œil cherche avec avidité sur la carte de l'Amérique, et que l'esprit projette 
avec empressement , c’est la communication directe des deux océans. 

Le peu de largeur de l’isthme qui joint l'Amérique septentrionale à l'Amérique 
méridionale a conduit souvent les géographes et les navigateurs à méditer les 
moyens d'une communication entre les deux mers ; opération précieuse qui, 
ouvrant entre les deux tropiques une route sûre et paisible vers la Chine et 


TABLEAU ANALYTIQUE DE L’AMÉRIQUE PHYSIQUE ET P OLITIQUE. N. B. Les surfaces et populations sont en nombres ronds. (Les matériaux qui ont servi à composer ce tableau sont dus à M. Eyriès.) 


DIVISIONS POLITIQUES. Erar PHYSIQUE DU TERREIN. 


Paysmontagneux à peine connu, côtes dé- 


K'- L / sent l'Amérique à l'Asie. 
2° AMÉRIQUE ANGLAISE. 
Surface indéfinie. A 
Population. . 


4 titude de lacs dont la liaison ou le système 
est très remarquable. — Fleuve S.-Laurent. | 


Monts Alleghany parallèles àl’Atlantique; (  Déc., 
à droite de grands fleuves, à gauche pine| 


sa source, ses affluents et son embouchure, 
ouvre trois mers à cet heureux pays. 


Le centre du pays, plateau élevé de plus 


Pays étroit, resserré entre la mer def 
+ Antilles et le grand Océan ; traversé par le 
{prolongem. des Andes. Volcans nombreux. | quis en 


Prolongement du haut plateau commen- 


_) culminant de la longue chaîne des Andes. 


l'Ouest ; plaines immenses vers l'Est. 


Continuation du même système de ter-|[ 
J rein : à gauche même langue de terre où il) Pizarre 
de terrein uni et abaissé. 


4 Andes et la mer; cols étroits pour pénétrer, 


Les Andes à l'O.; la Sierra de Santa-Cruz, 


= Cposent l'immense Rio de la Plata. 
r e 


ï x Plus de 1,600 lieues de côtes; montag. et 
12° Empire du Bréstr. 
Surface...... 386,000. 
Population... 4,000,000 


les douceurs dela zônetempérée; immenses 


E] Côtes magnif.,ports excell. et nombreux, | 
C.- 


00,000  { tourmenté,chainesélev.à peine accessibles. 
à 


14° COoLoNIES EUROPÉENNES 
entre les deux tropiques. 
Surface peu évaluable.- 
Population. . . . 1,400,000 


Immense, archipel entre le golphe du 
Mexique et les deux hémisphères. 


IMPRIMÉ CHEZ PAUL RENOUARD , ruc Garencière, N° 5,F. S.-G. 


DÉCOUVERTES, COLONISATION, etc. 


6 ( Découverte ou explorée, de 1728 à 1817, 
coupées, baïes profondes, îles nombreuses. | par Behering, Cook, Lapeyrouse, Van 

Au nord, des glaces impénétrables unis- Couver, Lisianski, Koetzebue — Fameux 
ukase appropriant à la Russie jusqu’au 51°. 


par Cabot, Cartier, Champlain, Hearn, 
Mackensie, les dernieres expédit. anglaises. 


de Léon, Hawkins, Raleig, La Salle, Pike, 
mmense traversée par le Mississipi, quipard Lewis, ete. — Les provinces de l'E. coloni- 
Ve par les Angl., les Florides au S. par les 

Espagn. 


de 1,000 toises au-dessus du niveau de la centrale conq. et colon. par Cortez en 1520. 
mer, très escarpé à l'Est et à l'Ouest, et4 (Voyez marge latérale à droite.) Les parties 
s’abaïssant insensiblement vers le Nord, septentrion. colonisées plus tard.—Celles de 
_Ucouronné de hautes montagnes volcaniques. { l’ouest (la Californie) ne l’ont été qu’enr769. 


‘Découvert, de 1502 à 1522, par Christoph 
Colomb et par Gille Gonzales Davih}; con- 


Pays découverts, explorés, conquis ou 
cé dès le Mexique, s'élevant parfois jus- | éolonisés, de 1498 à 1556, par Colomb, Ojé- 
qu’à 2,000 toises, et supportant le noyau) da, Lacosa, Vespuce; Balboa, qui traverse 
l'isthme de Panama; Las Casas, qui fonde 
Vallées profondes et langue resserrée vers | Cumana ; Bastides ; Pizarre, qui découvre 
la côte sur le grand Océan; Benalcazar, etc. 


Empire riche et florissant, découvert par 


ne pleut jamais ; à droite même immensité) (Voyez marge latérale à droite.) Orellana 
descend le fleuve des Amazônes en 1541. 


Même terrein, langue resserrée entre les [] Découvert, etc. par Almagro, Man | 
Ladrillères. Des peuples indigenes (les Arau- 


Découvert ou colonisé, de 1515 à 1576, Res +. : 
chaîne transversale au N.-O. ; vastes plai- | par Solis, qui découvre l'embouchure de la | don, triomphent à Buenos-Ayres , et parles fédéralistes ardents qui l’emportent, au-delà 
nes à l'O.et au S.,marécag.,ou salines; pro-) Plata; Mendoza fonde Buenos-Ayres en 
dig. arrosement au N. et dans le centre par) 1535; les Jésuites forment au Paraguay un 


plateaux dans l’E.parall. à la mer, assezéle- | la partie du nord; Cabral, la partiemoyenne; 
vés pour qu’on y goûte, sous la zône torride, ) Solis et Vespuce, la partie sud. 

De 1531 à 1664, les Portugais à San- 
plaines, vastes savanes dans l’O.leS. etle N. | Salvador, les Français à Rio Janeiro, et 
LE _Karrosées parune multit. degrandesrivieres. Ules Hollandais à Fernambouc, etc. 


Découv. par les Espagnols. Les Flibus- 
plaines fertiles, mornes cultivés; intérieur! tiers y occupent des points dans l’O., de- 
| venus l’origiue de la possession française. 


navigateurs; colonisées successivement par 
Partie nord-est du continent méridio-) les Espagnols, les Français, les Anglais, les 
nal, côtes basses, marécag. et malsaines. | Hollandais, les Portugais, les Suédois, etc. 


l'Inde, rapprocheroit singulièrement les deux mondes, feroit abandonner la 
route pénible des caps Horn et de Bonne-Espérance, et consoleroit enfin des 
tentatives infructueuses qu’on a poursuivies si long-temps pour obtenir un passage 
par le N. E. ou le N. O. de l’Europe. 

Or, plus nos connoissances et nos découvertes se propagent sur ce monde 
encore nouveau à bien des égards , et plus nous concevons de justes espérances 
d'obtenir un jour ce grand et utile résultat. M. de Humboldt, joignant à tout 
ce qui a été dit sur ce sujet les lumieres de ses propres recherches, nous fait 
connoître cinq points différents, sur lesquels il a été présenté divers projets : 

1° L'isthme de Thuantepec , de 45 lieues de large, le uel, à l’aide de deux 
rivieres opposées, ne demanderoit plus qu’un canal de 6 à 7 lieues de long : un 
beau chemin aujourd’hui en remplit déjà l’objet. 

2° Le lac de Nicaragua et la riviere Saint-Jean ne laissent entre les deux mers 
qu'un très petit espace dont on n’a point encore assez exactement reconnu les 
facilités ou les obstacles. Ces deux premiers points vont étre attaqués (V. la carte). 

3° De Panama à Porto-Bello, il a été proposé, à l’aide de Rio-Chagre, qui 
se jette dans la mer des Antilles, de traverser l’isthme par un canal propre aux 
vaisseaux européens qui trafiquent aux Grandes-Indes. Mais M. de Humboldt 
pense qu'on ne peut espérer ce passage que pour des bateaux plats. 

4° La baie de Quipuca, au S. E. de Panama. Des rivières opposées y rappro- 
chent assez les deux mers pour n’avoir besoin que d’un canal de 5 à 6 lieues. 

5° Enfin, au midi du cap Corientes se rencontrent plus de facilités encore, si 
toutefois il n’est mieux de dire qu'on y a même déja trouvé la solution du pro- 
blème. Le simple zèle d'un curé a obtenu ce que des 4 etdes gens 
de l’art en Europe discutent peut-être encore : il a fait creuser, en 1788, par 
ses paroissiens, un petit canal à l’aide duquel, quand Jes pluies furent abon- 
dantes, on vit, cette même année, des canots chargés se rendre d'une mer à 
l’autre, en franchissant un espace de 75 lieues. < p 

Nül doute au surplus que si le Mexique et la Colombieconsacrent les bienfaits 
de l'indépendance, peu d'années s’écouleront avant que la main des hommes 
n'obtienne sur la nature inerte un triomphe complet à cet égard, et ne nous 
ouvre , à l’aide de la science et des machines nouvelles, un passage qui changera 
les relations des divers peuples de la terre , et déplacera le siége du commerce , 
peut-être celui de la puissance. . 

L'Amérique par son complet affranchissement , l’accroissement de sa popula- 
tion , celui de ses richesses , l'universalité et l’uniformité de ses principes poli- 
tiques , son admirable position géographique qui longe , et à-peu-près à distance 
égale, d’un côté l'Europe et l'Afrique, de l’autre toute l'Asie, semble appelée 
à tenir la balance et les destins du globe. L'Amérique a été long-temps sous 
la dépendance et l’asservissement de l’ancien monde ; ne pourroit-il pas arriver 
que dans les temps à venir il y eût réaction ? 


Plaines ondulées parsemées d’une en Découverte et explorée, de 1497 à sm] Partie mérid. (Canada, etc.) civilisée, florissante, colonisée par la France, et cédée à 


etc., de 1512 à nos jours, par … Treize provinces, connues sous le nom de Nouvelle-Angleterre, échappent, en 1783, 


; la Louisiane à l'O. par les Franc. 


Découv. par Grijalva en sl Depuis Cortez une des plus riches colonies espagnoles. La captivité de Ferdinand y 


1524 par Alvarado. 


| 


De 1500 à 1507 par Pinzon, qui Fe La maison de Portugal régnoit au Brésil depuis 1808, lorsqu'éclata en 1820, à Lis- 


Découvertes par Colomb et les premiers Les grandes Antilles, ou iles sous-le-vent, Cuba et Porto-Ricco, aux Espagnols; la 


ÉTAT POLITIQUE ACTUEL ET ANTÉRIEUR ;, TRANSITION , DIVISIONS, etc. 


ET 
Pays encore dans son état primitif ; hordes sauvages courant, dans l'intérieur, après 
les animaux à fourrure, ou s’occupant à la pêche sur les côtes. 
Quelques forts et comptoirs russes pour s’assurer le pays et faciliter leur commerce; 
Saint-Paul.ou Alexandria, Nova Arkhangelsk, etc. 


l’Angl.en 1763; parties occid., où errent des tribus sauvages, exploitées par la compagnie 
du N.-0.; partie orient. (Labrador) peu fréquentée; parties sept. envahies par les glaces. 


à la domination de la métropole. Elles se sont augmentées depuis de nouveaux états 
par leur population croissante, par l'achat de la Louisiane, la cession de ï 
elles doivent s’accroître encore. Elles composent en ce moment 24 états indépendants L 
sous une souveraineté fédérale administrée par un président, un sénat et une 2° chambre. [tous les objets et avec tous les pays. 


cause un premier mouvement universel, c'est d’abord celui de la fidélité, Bientôt la na-| colibris, Let eme) cochenille, etc. | éternelles, rochers porphyri- 

its à l’indé f lit sous less — Grains d'Europe, oliviers, vignes, su 
ture des choses y tourne tous les esprits à l'indépendance. Elle s’accomplit à ÿ s, vigne J Ê 
cortès. Iturbide Sclté l'empire et se fait couronner; forcé d’abdiquer bientôt, le] cre, café, coton, cacao, vanille, indigo.—| minérales. Lagune salée sur le 
pays se fixe à une union fédérale calquée sur celle des Etats-Unis. 


Mêmes destinées que le Mexique, dont elle faisoit partie au moment de l’indépen- s ; 
dance. — Ce pays s’érige en état séparé composé de six provinces réunies par un lien4 sont beaucoup moins abondants , bois de 


fédéral sur le modèle des Etats-Unis; un président, un sénat, et des représentants. 


ombie est en ce moment la plus illustrée, la mieux aguerrie, et semble la plus ns 
ch os des nouvelles LT PAT Pnolers obtenu son indépen- | extrême abondance, bétail d'Europe, ours fe Dee md ; È goss æ 
dance qu'après une lutte longue et sanglante, des vicissitudes extrêmes, et des actes) des Andes, singes, hoccos, perroquets. — ] Pondi; be Re td 
dignes des temps antiques. Les terribles combats de Bolivar et de Morillo ont occupé) Quinquina, cacao, sucre, café, LED ta- + re LE soi id 
l’Europe, et se sont inscrits dans l’histoire. Ce pays, composé de l’ancien Venezuela, Nle- | bac, baumes. — Or, argent, platine, éme- | communications nature e 
Grenade, Quito et Guyaquil forme un état unique, sous un président et 2 chambres. 


Province vaillamment défendue, et échappée la dernière à la métropole. Depuis 1810 À Su 

en 1526, et conquis par lui en 1531.) le théâtre de mouvements sanglants. Saint-Martin et l’armée du Chili, en 1811; Bolivar) tabac, quinquina, baumes et résines. — Ex- 
avec les Colombiens, en 1823, sont entrés dans Lima sans terminer la querelle. Enfin 

la victoire mémorable d’Ayacucho a accompli la libération de ce beau pays. 


Maypo; obéit plusieurs années à une espece de dictature exercée par O’ Higgins et 


Se déclare indépendant en 1818, et peu après assure sa liberté par la victoire de À Vigognes , chinchillas, bétail et bêtes | Quatorze volcansen activité, 
[au travers des Andes, d’une pente à l’autre. | caniens) y ont toujours vécu indépendants. | Saint-Martin. En 1821 consacre une constitution modelée sur celle des Etats-Unis. 


de la Plata, sous les Carrera, Artigas et autres. 1820, chute de Puyredon; anarchie; plus 
£ tard, lien fédéral décrété; le congrès constituant assemblé et Buénos-Âyres, capitale 
__ [l'Uraguay,leParana, le Paraguay,qui com- | établissement religieux et politique célebre | centrale; Montevideo reste occupé par les Brésiliens, le Paraguay est séparé sous 


Long-temps déchirée par les unitaires avec penchant monarchique , qui, sous Puyre- Bœufs et chevaux sauvages en quantité, Sauts de diverses rivières, 
qui dure 80 ans, et finit avec eux. 


Francia, et les 5 provinces du Nord, ou Haut-Pérou, sont devenues république de BozxvrA. 


bonne, la révolution des cortès. Elle fut reçue avec alégresse par les Brésiliens, qui | d'Europe mélés à tous les animaux et à | du Rio-San-Francisco, rivière | 3 
contraignirent le roi d’y accéder. Ce prince, partant peu de temps après pour l’Europe, ) toutes les product. des Amériques. — Bois ] dans le lit de Jaquelle on re- 
laissa son fils aîné régent du Brésil; mais les Brésiliens, ne voulant pas redevenir une } de construction etdeteinture.—Très riche cueille des diamants; Boto- 
colonie, ne tardèrent pas à proclamer leur indépendance. Le jeune prince, se mettant | en métaux, en or sur-tout; cuivre, fer, | condos et autres 
lui-même à la tête du mouvement, s’est fait couronner empereur en 1822. 


Colonie la plus florissante de l'univers, livrée par la révolution à la dévastation du fer{ Toutes les côtes abondent en product. { Rien de bien remarquable 
et du feu. De ses cendres est sortie, chose inconnue, une population de couleur exer- 
k 


çant la souveraineté avec tous les principes qui constituent et honorent la civilisation. 


EN 1827. 
Ja géographie gravee par Kardt écriture par Hacg : s 
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PRODUCTIONS DES 3 REGKNES ; COMMERCE. CURIOSITES NATURELLES, 


Ours, renards, lynx, martres, loups, cas-[  Volcansdesiles Aléutiennes, 
tors, loûtres rare phoques, morses, ba-) d’Aliatchka, du mont S.-Elie, 
leines.—Sapins, érables, genevriers, ché-) du port Buccarelli; neiges et 
nes. Commerce. Pelleterie et huile de poiss. ( glaces éternelles. 


Animaux à fourrure. — Grains, bois,( Sauts de Montmorency, dela 
sucre d'érable. — Fer, cuivre, plomb.4 Chaudiere, du Niagara.—Sour- 


20 “Ailiqu de Madagawcar L'des Amir, Olahit. 
Commerce. Pellet., bois, pêche dela morue. | ce brülante au haut Canada. 


—— 

N.B, Le|Pérou possede d cette latitude un grokpe- metals 
Le premièr du globe, par une coincidence singulière Le Mexi 
latitude semblable mais opposee montre un grolpe non moins. 


Productions etanimaux d'Europeaunord,f" Fontaines intermittentes , 
et ceux des tropiques au sud. — Bois de| pont naturel, ossements de 
toute espece. — Fer, marbre, plomb, sel4 Mammouth, serpents à son- 
se. — Commerce des plus florissants sur | nette, fortifications antiques 
problème historique. 


Animaux d'Europe, singes, perroquets, (Volcans couverts de neiges 
tiques renfermant des sources 


Mines d’argent les plus riches de la terre. Ugolphe du Mexique. 


Comme ci-dessus, aux métaux près, Volcans, lac de Nicaragua, 


HISTOIRE DE LA DÉCOUVERTE D'AMÉRI 


Presque toutes Les grandes découvertes des hommes ont été dues au hasard : 
celle du nouveau Monde fut uniquement le fruit du génie et de la combinaison. 

Le Génois Colomb, par cette justesse d’esprit et de raisonnement que donnent 
les connoissances mathématiques , calcula très bien que si notre terre étoit un 
globe, comme cela lui demeuroit prouvé, nous n’en connoissions encore qu'une 
partie, et qu’en partant de notre Europe et gouvernant toujours vers l’occident, il 
devoit, ou rencontrer de nouvelles terres, ou arriver aux côtés orientales del’Asie. 
Frappé d’une idée aussi heureuse et aussi simple il s’adressa successivement à Gênes 
sa patrie , à la France, à l'Angleterre et au Portugal, demandant par-tout qu’on lui 
donnât les moyens d'exécuter ce qu'il avoit conçu : mais par-tout il fut repoussé 
comme un insensé ; tant de vieilles erreurs ont d'avantage sur des vérités nouvelles! 
Enfin l'opiniâtre Colomb, après 8 ans de sollicitations, l’emporta auprès de la reine 
Isabelle de Castille. Il partit en 1492 avec quelques petits vaisseaux, abandonnés 
à ses importunités plutôt que confiés à sa sagesse ; ét après une navigation de 
trente-trois jours, pendant lesquels les mutineries continuelles de son équipage, 
qui le regardoit comme un fou, l’avoient exposé à un danger journalier, il aborda 
à l'une des Lucayes , que sa situation personnelle lui fit appeler Saint-Salvador ; 


Un vaste empire puissant et civilisé, riche et aguerri, disparoïssant en un 
instant sous les coups d’une poignée d’aventuriers, une suite de faits merveilleux 
qu'on seroit tenté de prendre pour autant de fables, si l'histoire même n’en 
attestoit la vérité, en un mot une expédition militaire qui peut aller de pair 
avec tout ce que les annales grecques et romaines nous présentent de surprenant 
et d’admirable ; voilà l'ouvrage du conquérant du Mexique, de ce célèbre Fer- 
nand Cortez , qu’on seroit tenté de nommer le héros du nouveau Monde, si ses 
succès et sa gloire n’arrivoient à nous tachés par cette avarice et par cette cruauté 
qui ont déshonoré à jamais les premières actions des Espagnols en Amérique. 
Déja plus de vingt ans s’étoient écoulés depuis que Colomb avoit pour la pre- 
miere fois visité les rives américaines ; Saint-Domingue et les isles adjacentes 
avoient déja reçu des colonies, que les Castillans ignoroient encore le véritable 
état du continent et des peuples qui l’habitoient. 

Velasquez, gouverneur de Cuba, dans le dessein d'illustrer son administration 
par quelques découvertes, entreprit une petite expédition, qu'il confia à Fernand 
Cortez. Celui-ci partit, en 1519, à la tête À 600 hommes, 18 chevaux et quelques 
pièces d'artillerie, côtoya la presqu'isle de Yucatan , descendit à Tabasco, où 
il prit connoissance du riche et puissant empire du Mexique, et fut fonder plus 
loin la colonie de la Vera-Cruz; là il secoua l'autorité de Velasqueéz, et se déter- 
minant à la plus hardie des entreprises, il brûla sa flotte et marcha droit à Mexico. 
Cependant il accompagne sa témérité de toutes les ressources de la sagesse : sur sa 
route il séduit par sa politique autant qu'il subjugue par ses armes;enfin il arrive à 
Mexico, où l'empereur Montezuma croitne pouvoir mieux faire que de le recevoir 
comme ami. Au milieu des fêtes que lui prodigue ce prince, Cortez apprend qu'il 
a conspiré contre lui, et que des Espagnols ont péri à la Vera-Cruz. Il marche 
au palais, se saisit audacieusement de Montezuma dans sa capitale même, et l’em- 
mène dans son quartier pour lui servir d’otage. Cependant un danger plus grand le 
menaçoit. Velasquez, outré de ce qu'ilappeloitla révolte desonlieutenaut,envoyoit 
Narvaës à la tête de près de 1,000 fantassins et cavaliers pour remplacer Cortez ou 


U PAR FR 


Nous venons de lire un récit merveilleux qui a le droit de nous étonner : en 
voici un autre non moins curieux ni moins surprenant. L'Amérique méridionale 
avoit son empire, riche, puissant et civilisé ; aussi bien que l'Amérique septen- 
trionale ; c’étoit le Pérou, dont les souverains, plus magnifiques et plus grands 
que les empereurs du Mexique, commandoient à des peuples encore plus riches 
et plus civilisés que les Mexicains. Ces deux grands états, séparés par des tribus 
sauvages etinconquises , ne se connoissoient pas ; et tandis que le général Fernand 
Cortez conquéroit avec tant d'éclat celui du nord, de simples particuliers travail- 
loient obscurément à découvrir celui du midi. François Pizarre, Diegue 4/magro 
et le prêtre Fernand Lucques s’unirent tous les trois à Panama pour cette entre- 
prise. Leurs efforts furent cinq ans malheureux. Enfin, à force d’une constance 
admirable et vraiment héroïque, Pizarre vint à bout de prendre pied dans le pays 
en 1531 , et il ne balança pas à s’y enfoncer, suivi seulement de 250 fantassins, 
60 cavaliers , et quelques pièces d'artillerie. Des circonstances très heureuses com- 
battoient pour lui : une guerre civile désoloit le Pérou depuis quelque temps ; deux 
frères se disputoient le trône, et se battoient pour l’obtenir. Pizarre marcha droit 
à Ataliba, qui étoit le vainqueur, et se trouvoit campé assez près de la côte à Caxa- 
malca avec une nombreuse armée. Les Péruviens, plus doux encore, moins bien 
armés que les Mexicains, furent aussi étonnés qu'eux des chevaux et des armes 
à feu, dont ils n’avoient pas la moindre connoissance : ils furent aussitôt vaincus 
qu’attaqués. En vain une multitude généreuse se dévoua à la mort pour sauver son 
monarque ; l’Inca fut fait prisonnier par les mains même de Pizarre, qui l’attaqua 
traîtreusement dans une conférence suivant les uns, ou le défit loyalement en 
bataille rangée suivant d’autres. Quoi qu'il en soit, Ataliba captif offrit pour sa 
rançon autant d’or qu’il en pourroit tenir dans une vaste salle où il se trouvoit, 
et à la hauteur de sa main, qu’il éleva de toute la longueur de son bras au-dessus 


AFFRANCHISSEMENT, INDÉPENDANCE DES AMÉRIQUES. 


L'Angleterre venoit de terminer, par la paix de 1763 , sa brillante guerre de 
1756 contre la France. Rendue à ses comptes domestiques, il lui fallut pourvoir 
aux frais de sa gloire. Or, elle possédoit au Nouveau-Monde, précisément par sa 
même latitude, treize provinces qu’elle y avoit successivement colonisées. C’é- 
toient les mêmes mœurs qu’elle, les mêmes lois, le même langage, ses véritables 
enfants. Ceux-ci l’avoient puissamment servie dans cette partie du monde, par 
des diversions efficaces contre la France; mais bien que leur part de gloire de- 
meurât plus inaperçue, ils n'en furent pas moins appelés à solder une portion 
de ses frais. Le parlement anglais les taxa spécialement pour cet objet. Les co- 
lonies se récrièrent avec chaleur, bien plus sur la forme, il est vrai, que sur le 
fond, prétendant avoir seules le droit de s'imposer. La mère-patrie persista avec 
une fierté tyrannique, et alors sonna l'indépendance américaine. La France, si 
nouvellement humiliée par l’Angleterre, prit le parti des colonies soulevées; elle 
y entraïna bientôt l'Espagne; la Hollande vint ensuite, et tout le nord témoigna des 
sentiments hostiles non équivoques. L’Angleterre, après quelques années d’une 
lutte gauchement entreprise et maladroitement conduite , se vit dans l'obligation 
de Ke. à toute l'Europe réunie d'actes ou d’intentions, et reconnut , en 1782, 
l'indépendance de ses colonies; alors les États-Unis d'Amérique furent solen- 
nellement admis au nombre des nations souveraines ; époque à jamais mémo- 
rable qui commença une ère nouvelle dans l'univers politique, et fit dès cet in- 
stant présager à tous les esprits méditatifs une même destinée pour tout le reste 
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ane d’où s’exhale une fu- 
| mée parfois mêlée de flammes. 


teinture, jalap, baumes et résines. 


Toutes les productions des tropiques en f _Chimborazo, le géant du 
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raudes, sel gemme. l’Orénoque et de l’Amazône. 


de Pétrole, anciens monu- 
ments des Incas ; tremble- 
ments de terre. 


trême abondance de riches métaux, or, ar- 
gent, mercure, cuivre, plomb, sel gemme. 


Bétail, vigognes, lamas. — Sucre, coton, Nombreux volcans, sources 


lacs salés dans les Andes, trem- 


fauves. — Grains, oliviers, vignes. — Or, à 
blements de terre fréquents. 


argent, fer, cuivre, plomb, soufre, sel. 


montagnesargentifères du Po- | 
tosi, masse de fer natif de Cha- | 
co ; pampas, plaines immen- | 
ses quin’offrentque de l'herbe | 
avec quelques arbustes épars. | 


bêtes fauves, lamas. 
Grains, sucre, vignes, oliviers, herbes 
du Paraguay. ; 
Or, argent (fameuse mine du Potosi), 
étain, cuivre, plomb. 


Toutes les productions et les animaux / Belles cascades à la source | 50. 4ntpode de Paris. 
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des tropiques, sucre, café, indigo, cacao. 


ou digne du moins d'aucune 
— Mines d’or et d'argent non exploitées. 


citation particulière. \ 


Riches en productions des tropiq.,abon-{ Isolement et formes de tou- 


Jamaïque aux Anglais. — Petites Antilles, ou îles du vent, aux Anglais, Français, dantes sur-toutensucre, café, cacao, coton, ] tes ces îles. Pitons, volcans, 
Hollandais, Danois, Suédois. — La Guyane, sur le continent, occupée par les Français, ) indigo , forment l’approvisionnement de) soufrières , ouragans terribles 
les Hollandais, les Anglais, les Portugais. — La Trinité, Tabago ;'etc., aux Anglais. 
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SE veND CHEz J. RENOUARD, RUE DE Tournown, N° 6; er LECLÈRE , Bouzev. St. MarTin, N° 11. 


DES VOYAGEURS MODERNES QUI ONT EXPLORÉ LES 


Hearne, de 1770 à 1772. La compagnie dela Baie d'Hudson, voulant avoir 
des notions certaines sur une rivière belle, navigable, et riche en mines de 
cuivre, dont lui parloient les sauvages errants qui venoient trafiquer dans ses 
forts, expédia M. Hearne, qui, à travers mille souffrances ; atteignit 1 embou- 
chure de cette rivière, dans une mer ou grand lac situé du 70 an 72° degré de 
latitude nord. M. Hearne en prit possession au nom de la compagnie, et revint 
à son point de départ après 18 mois d’absence, rendant un fort mauvais compte 
des régions désolées qu'il avoit parcourues, et sur-tout de l'importance de la 
rivière, et de la richesse des mines qu’il avoit été chercher. . 

ackengie, de 1789 à 1793. Ce voyageur, envoyé par la compagnie du 
Nes dort du fort Chépéouan, découvre le lac de l'Esclave, descend la 
rivière de son nom, et arrive à la mer ou à un grand lac par 69 degrés et demi 
environ de latitude nord, recoit des Indiens des notions très obscures sur les 
contrées au-delà des montagnes pierreuses, et revient, au bout de quatre mois, 
enrichi de détails curieux sur les tribus des Chépéouans et des Knistenaux. 

En 1793, M. Mackenzie entreprend un second voyage. Il part d’un des forts 
de la Compagnie, sur la rivière de la Paix, par 56 degrés de latitude, et atteint 
les rives de la grande mer occidentale, par 52 degrés et demi, avec la gloire 
d’avoir franchi les terreins inconnus qui par cette latitude séparent les 2 océans. 

Lewis et Clarke, de 1804 à 1806. Les Etats-Unis, voulant mettre à profit les 
bide onmenener peu connues qui les séparent de la mer Pacifique, réso- 
lurent de chercher la communication la plus directe et la plus commode entre les 
deux océans, en se servant toutefois de la navigation du Mississipi, du Missouri, 
et de la Columbia. Ws confièrent cette utile mission à MM. Lewrs et Clarke, qui 
reparurent après deux ans et demi de courses et de dangers. RES ) 

Ils avoient parcouru un espace de près de 1,200 lieues, depuis Saint-Louis 
des Illinois jusqu'aux rives de l'océan Pacifique ; près des trois quarts de cette 
grande distance avoient été franchis sur le Missouri, qu’on peut remonter, à 
l’aide de ses branches supérieures, jusqu’au pied des montagnes pierreuses. 
Celles-ci, à la vérité , présentent près de 40 lieues au travers de roches affreuses 
couvertes d’une neige éternelle ; mais les montures , fournies abondamment par 
les Indiens , peuvent réduire Le transport à peu de frais. Cet obstacle vaincu, le 


UE PAR PHE COLOMB. 


car il alloit infailliblement périr de la main de ses gens s’il n’eût enfiu rencontré 
la terre. De cette petite île insignifiante Colomb aborde dans une autre grande et 
peuplée, abondante en or eten productions de toute espèce: elle s’appeloit Haïti, 
11 lui donna le nom d’Hispaniola } c’est celle que nous nommons aujourd’hui 
S.-Domingue. L'heureux amiral retourne alors en Europe. Qu’on juge, si l'on 
peut, de sa joie, de sa satisfaction, de sa gloire, lorsque ses premières paroles 
proclamèrent à l’ancien Monde l'existence du nouveau ! On raconte queson débar- 
quement occasionna un vrai délire, et que sa route au travers de l'Espagne fut un 
triomphe. Voilà l'histoire de ladécouverte de l'Amérique, ainsi nommée d’un Flo- 
rentin appelé 4meric Vespuce, lequel ayant parcouru ces côtes quelques années 
après, et en ayant publié les premieres cartes, enleva à Colomb l'honneur mérité 
de lui donner son nom. Ainsi, comme le dit un historien , le premier instant où 
l'Amérique fut connue du reste de la terre fut marqué par une injustice; présage 
fatal de toutes celles dont ce malheureux pays dévoit être le théâtre. Le bon, 
l'honnête , le digne Colomb mourut en Espagne en 1506, après quatre voyages 
consécutifs entremélés de tout ce que l'envie, les dégoûts, l'ingratitude et les 
injustices ont de plus amer. 


AND Z cée sur la carte. 


le combattre : c’étoit au moins le double des forces de celui-ci. Cortez n'hésite 
pas un moment; laissant la moitié de son monde à la garde de Mexico et de Mon- 
tezuma , il vole avec l’autre à la rencontré de Narvaës, le défait ,'et se renforce de 
toute son armée, Il revient aussitôt aux Espagnols qu'il a laissés dans Mexico, et 
que les Indiens serroient de près depuis son absence : alors la guerre éclate avec 
fureur entre les deux peuples. Montezuma, voulant haranguer ses sujets du haut 
des remparts espagnols , en est tué ; et les Castillans sont heureux d’évacuer la ville 
au prix de leur artillerie, de leur butin, et d’un grand nombre des leurs. Le reste 
alloit périr dans la fameuse vallée d'Otumba, sans la bravoure personnelle et la 
présence d'esprit de Cortez, qui dans la chaleur du combat fond sur le drapeau 
impérial, et saisit ce gage assuré de la victoire, qui devient son salut et celui de 
ses compagnons. Ferme dans ses revers et toujours grand dans ses projets, l’iné- 
branlable général médite dans sa retraite la conquête nouvelle du pays qu'il vient 
de perdre. Il reparoît bientôt assisté de la plupart des nations voisines qu'il a 
gagnées par la force ou par l'adresse; il marche vers Mexico, l'attaque, et l'em- 
porte en dépit de la défense désespérée de ses habitants et des actions héroïques 
du jeune Guatimozin , leur nouvel empereur. Ce prince tombe dans les mains des 
Espagnols, et devient martyr de l’avarice et de la cruauté de ses forcenés vain- 
queurs ; ils l’étendent sur des charbons ardents pour le forcer à dire où étoient 
cachés les trésors de l'empire. Un de ses favoris partageoit son supplice et se 
plaignoit ; et moi, lui dit tranquillement son prince, suis-Je donc sur un lit de 
roses? Paroles célèbres qui égalent toutes celles de ce genre dont nous pourrions 
nous vanter dans nos histoires , si toutefois elles ne les surpassent pas ! 

La chute de Mexico entraîna la soumission de tout l'empire; et Cortez, après 
trois ans de campagne, au comble de la gloire et de la fortune, n’eut plus à 
combattre que la défiance et l'envie, contre lesquelles il fut moins heureux que 
contre les Mexicains. Il mourut en Espagne trente-deux ans après, en 1554, 
privé de ses emplois, abreuvé de dégoûts, disputant ses biens contre le fisc, et 
sa gloire contre la calomnie. 


ANCÇOIS PIZARR 


de sa tête. Non contents de cesimmensesmonceaux d’or que l'imagination a peine 
à'concevoir, et qui procurèrent près de 50,000 liv. à chaque soldat, ces féroces, 
ces avides, ces abominables brigands ne furent satisfaits qu'après avoir trempé 
leurs mains dans le sang de cet innocent et malheureux monarque; par la plus 
outrageante et la plus indigne des barbaries, ils le firent expirer sous les coups du 
bourreau. Avec lui périt la dynastie bienfaisante des Incas et l’âge d’or des Péru- 
viens. Ce florissant empire s’écroula de tous côtés; et les tigres qui l’avoient ren- 
versé s'entre-déchirèrent sur ses débris. Ce dut être du moins une consolation 
pour les malheureux Péruviens de se voir vengés de leurs tyrans par leur propre 
rage. En effet, Almagro, ayant pris les armes contre Pizarre, fut vaincu et 
décapité. Les partisans d’Almagro, dans leur fureur, assassinèrent Pizarre, se 
donnèrent pour chef Le fils de ce même Almagro, qui, à peu de temps de là, fut 
défait par un gouverneur venu d'Espagne, qui lui fit trancher la tête. Cependant 
un autre Pizarre, frère du premier, continue la guerre civile ; il bat un vice-roi, 
et le tue : il est lui-même défait, pris, et pendu. Enfin ce n’est qu'après dix-sept 
ans de pareils troubles, en 1548, que ce malheureux pays obtint une espèce de 
repos; après la mort violente de presque tous ceux qui l’avoient découvert ou 
conquis. On frissonne d'horreur à la vue des forfaits qu’on vient de lire, et pour- 
tant nous n'avons fait qu'en indiquer seulement quelques uns ; à la vue de tous 
ceux que présente l’histoire détaillée de l’arrivée des Espagnols, on est tenté de 
se dire que très certainement tous les crimes, tous les vices qui peuvent rendre 
les hommes odieux étoient partis ensemble de l'ancien monde pour venir désoler 
le nouveau, et l’on ajouteroit qu’ils avoient banni toutes les vertus du voyage, s’il 
ne s’étoit trouvé parmi eux un être bienfaisant et sensible, charitable etreligieux, 
qui s'opposa par-tout à ses compagnons , combattit sans cesse les bourreaux, et 
s’exposa souvent pour les victimes: cet homme fut Barthélemi de Las-Casas. 


acée sur rte. 


du Nouveau-Monde. Mais on étoit loin sans doute de deviner l’époque rappro- 
chée et les causes extraordinaires qui devoient amener ce grand spectacle. 

La conflagration, dont la révolution francaise couvrit la totalité de l'Europe, 

devoit embraser aussi l'Amérique. Lorsque les armées françaises inondèrent 
l'Espagne, et que la dynastie de Napoléon occupa le trône de Madrid, les im- 
menses colonies espagnoles imitèrent l’opiniâtre résistance de la métropole , et 
se montrèrent d’abord fidèles. Abandonnées à elles-mêmes par la captivité de 
Ferdinand, privées de toute direction régulatrice, chacune de ces grandes pro- 
vinces se gouverna de son mieux, sans autre conseil, sans autres ressources que 
le zèle et le patriotisme des citoyens. La population étoit composée d'Espagnols 
purs, de créoles et d’indigènes. D'abord, l'imminence du danger, le besoin du 
concours de chacun, confondirent toutes les classes et mélèrent tous les intérêts, 
Mais bientôt éclatèrent des vues aussi opposées que ces éléments divers. Un 
grand nombre, après s’être levés pour soutenir l'honneur de la mère-patrie, ne 
tardèrent pas à s'occuper de leur propre situation. Il y eut dissentiment, scission, 
même guerre civile. Cependant Ferdinand redevenu libre , un des premiers actes 
de son autorité fut de prétendre remettre à la chaîne ceux qui avoient déja goûté 
de la liberté, exercé presque l'indépendance. Soulevés par ce qu'ils appe- 
lèrent une ingratitude révoltante, ces peuples repoussèrent la sujétion à laquelle 
on les rappeloit, et prétendirent à n’être traités au plus qu’en égaux. À Madrid 
on recourut à la force, ce qui ne fit que hâter la catastrophe. Les provinces de 
Rio de la Plata, dont Buénos-Ayres devint comme le chef-lieu, proclamèrent 
l'indépendance; le Chili suivit de près; Vénézuela Caracas, la Nl-Grenade, y 
parvinrent plus tard, par la plus noble persévérance et les actes les plus héroïques. 

Le Mexique et le Pérou furent les seuls à rentrer sous la domination de la 
métropole ; mais encore cette domination fut-elle plutôt nominale que réelle, 
Une fermentation constante , des insurrections partielles, des troubles contivus, 
les agitoient toujours, quand vint à éclater, en Espagne, la révolution des cortès. 
On eût attendu relativement à l'Amérique, de la part de cette assemblée libé- 
rale, une politique plus habile que celle du pouvoir absolu, des décisions plus 
sages, des vues plus larges; mais révant comme lui une suprématie chimérique 
qui n’étoit plus praticable, elle s’obstina à refnser les grands avantages d’un 
arrangement fraternel offert de bonne foi, pour eourir après l'ombre d’une dé- 
pendance imaginaire qu'il n’étoit pas en son pouvoir d'imposer. Alors le Mexi- 
que et le Pérou se décidèrent à conquérir aussi leur in@épendance. Ils y sont 
parvenus après des événements mémorables que le défaut d'espace nous interdit 
de mentionner ici (voyez le tableau analytique au bas de la carte à gauche). 

Les mêmes causes et les mêmes temps ont affranchi le magnifique Bresil. 

La maison de Bragance, fuyant Lisbonne aux approches des Francais, avoit 
tfansporté à Rio-Janeiro le siége du gouvernement. Alors, par un échange bi- 
zarre de destinées, on vit le Portugal marcher rapidement à n’être plus que la 
colonie d’une contrée dont il avoit été jusque là la métropole, et chacun pré- 
dit, dès.cet instant, une séparation future et prochaine, qui en effet n’a pas 
tardé à se réaliser. La révolution des cortès ayant rappelé le roi de Portugal en 
Europe, et cette assemblée de Lisbonne ayant commis vis-à-vis de ses colo- 
nies la même faute que celle de Madrid, les Brésiliens se sont affranchis; et, 
chose digne de remarque, ici c’est l'héritier même de la couronne de Portugal 
qui, à leur tête, a proclamé la séparation et l'indépendance. ) ; 

Enfin il n’est pas jusqu’au sein même des Antilles où l’affranchissement nait 
élevé son pavillon. Saint-Domingue, si fameuse, si riche, si long-temps la reine 
des colonies du globe, et l'un des trésors de la France, après avoir partagé, au 
commencement de la révolution, toutes les convulsions de sa métropole, est 
enfin arrivée, au travers du sang et du feu, à un gouvernement régulier, tran- 
quille, qui prospère aujourd’hui sous le titre de république d'Haïti. , 

Déjà plusieurs de ces nouveaux états sont reconnus par l'Angleterre et d’au- 
tres puissances européennes; et si l’on semble hésiter encore pour le reste, il 
n’en est pas moins vrai qu'on peut regarder, dès aujourd’hui, comme accomplie 
la séparation politique des deux Mondes. La nature le prononce, la force n’y sau- 
roit plus rien. La Nouvelle-Angleterre, avec sa prospérité, ses richesses et sa 
puissance, qui croissent à pas de géant, va se trouver désormais l’ame, et au 
besoin le bras de la grande famille américaine, qui sous un système uniforme et 
des principes nouveaux se présente aux yeux du philosophe et des esprits médi- 
tatifs, comme en regard de notre Europe, propre à ouvrir le champ le plus vaste 
à des combinaisons nouvelles. Le continent de l'Amérique n’est désormais plus 
accessible à l'Europe que par son extrémité septentrionale : à sa gauche par les 
possessions russes; mais ce sont des déserts, un véritable PRADA de la 
Sibérie, et les Américains du nord ne sont pas les Chinois; et à sa droite, par un 
établissement anglais, il est vrai; mais les ressources indigènes de ce dernier 
sont si petites, lorsque celles des Etats-Unis sont immenses: les réserves anglaises 
se trouvent à 1,500 lieues; celles des Américains sont aux portes! ! 

N. B. Tous les détails qui concernent les pays dont nous venons de parler ont 
été méthodiquement classés en purs sommaires dans le tableau analytique qu'on 
peut voir à gauche au bas de cette carte. 


AMÉRIQUES. ( La trace de plusieurs se trouve marquée sur la carte. ) 


versant occidental conduit naturellement à la mer par les rivières Lewis et 
Columbia , qui ne nécessitent que quelques portages. La navigation du Missouri 
se trouve en ce moment, il est vrai, obstruée par le désordre d’une nature 
vierge; mais les ressources de la civilisation feroient bientôt disparoître ces 
difficultés, et procureroient une des navigations les plus belles et les plus con- 
tinues que l’on connoisse sur la terre. ; 

Des établissements bien disposés et un port aux bouches de la Columbia 
réuniroient la majeure partie des fourrures recueillies sur ce continent, et les 
transporteroient à Canton en aussi peu de temps qu’il en faut à celles de Québec 
pour atteindre l'Angleterre. : 72 

MM. Lewis et Clarke passèrent leur premier hiver au milieu des Mandanes, 
etle second au fort Clatsop, qu’ils établirent à l'embouchure de la Columbia. 

Pike, de 1805 à 1807. Ce voyageur, expédié de Saint-Louis des Ihnois par 
le président des Etats-Unis, remonte, dans un premier voyage, avec vingt 
hommes, le Mississipi, en explore les bords, en affirme les sources , fixe les 
limites et les droits de la compagnie anglaise du Nord-Ouest, qui cherchoit à 
pénétrer dans la Louisiane, traite avec les sauvages riverains, apprend l'espèce 
et la quantité des fourrures qu’on peut en obtemr, et se fait concéder des ter- 
reins propres à des établissements militaires. À " : 

Dans un second voyage, M. Pike est chargé de visiter la Louisiane occiden- 
tale, et de tracer le cours des nombreuses et belles rivières qui baignent cette 
immense contrée. Parti du Missouri, il remonte la riviere Osage, un de ses 
nombreux affluents, coupe les branches de la riviere Kansès, revient à l’Ar- 
kansas , le remonte jusqu’au-delà d’un grand pic couvert de neiges éternelles , 
rival, par son extrême élévation, du fameux Chimborazo, et du pied duquel 
sortent, dans des directions diverses, les sources d’une branche du Missouri, 
celles de la rivière Plate, de l’Arkansas et del Norte. 

A ces voyageurs il faut joindre encore MM. d’Æzzara, de Humboldt et Bon- 
pland, les derniers voyages polaires des Anglais, qui ont de beaucoup reculé 
les limites de la science sous de nombreux rapports , et une foule d’excursions 
dans les états nouveaux. C’est à ces ouvrages mêmes que, faute d'espace, nous 
nous voyons contraints, à regret, de renvoyer les lecteurs. 


L'AMÉRIQUE ACTUELLE AVEC SES NOUVEAUX ÉTATS. @ N° XXXINI. 


GUERRE DE L'INDÉPENDANCE DURE ENVIRON HUIT ANS ; SES PRINCIPAUX ÉVÈNEMENTS. 


Les colonies anglaises sur le littoral de l'Amérique du nord avoient guerre de controverse et de pamphlets fut bientôt suivie de combats san 
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uniformément touté la population; enfin on a remplacé les pairs et leur 
hérédité par des sénateurs renouvelés par tiers tous les deux ans. Hs sont 
élus par les législatures des Etats , représentant de la sorte ; non au- 
cune espece d’aristocratie mais bien les intérêts locaux de chacun dés Etats. 

La chambre populaire n’a qu’un degré d'élection; choisie par l'univer- 
salité des individus, elle les représente tous. Par elle la masse des ci- 
toyens vote donc d'après les intérêts généraux. semblerent aütant de découvertes liardies, ne sont plus aujourd'hu 

Le sénat a deux degrés d'élection et représente spécialement les provinces; |parmi nous que des vérités triviales ; les Américains les Pc 4 da 
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nuinute, devaient se trouver préts à tout instant.—Arbres 
de la liberté imités depuis sur notre hémisphère. — Tumul- 
tes populaires. -- Confédérations des provinces, + 
1775. Taxe sur le thé; à Boston on en jette une cargaison | 
à la mer ; le parlement Anglais ferme le port de cette ville; 

délégués des provinces réunis en congrès, à Philadelphie ; | 
fameuse declaration des druits ; levée de la milice, 

1775. Rencontre à Lexington de troupes anglaises et de 

milices américaines. Elle commence une guerre civile de 


reté ; ces grands axiomes qui sont de rigueur aujourd’hui dans ce qu'on 
appelle une constitution libérale et qui ne sont au fond que les simples 
élémens du code de la raison et le besoin impérieux des peuples civilisés: 
l'iuviolabilité des propriétés, l’égalité des droits ; le jugement par jury, 
la liberté individuelle, la liberté religieuse et surtout la liberté de la 
presse, ce palladium de toutes les autres, cette clef de la voute de tout 
édifice constitutionnel ; tous ces principes qui lors de leur apparition 
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ä E ; C É son un F ê el : 3 É ù 5 MAINE: “ 8,355) . is x 2 conctit. fé 9. LE s âpre, ur la côte, : pêel! 3 ‘pe £ s les : i e in che ; e si. à : ee ni ar D . Pre s À HE 2 4 
1801. Tripoli bombardé par le commodore Preble. s'y plaîtà les décorer bizarrement de’noms empruntés äll''un des plus longs qu'on Si ï ee l'Érié et le Mi-lautres taxes directes qui restent des ressources au be-l24 MISSOURI ; Jefferson 66,586 10.222 60,500 [admisien 1821. | mêmes bases que la Constit.-féd. 1820. Produit à l'Est, stérile à l'Ouest ; céréales, plomb, fourrutes. sommes considérables sont annuellement consenties pour|toute bienveillance, notre voisinage leur était fatal et que chez les Américains, au contraire, | organisation fédérative a rendu bien de 1 expérience » fieres de leur prospérité , unanimes dans leurs sen- 
+802: Admission da 17° Etat, ( Ulhuv, ) tous Les pays et à touses âges ; Aome #y trouve à côté|lehigan , doivent s'unir au Misisipi. par les deux Minis||soin. Les dépenses ne vont pas à 100 millions : 1fh0 ces" NS de we à a ; J Res tous ces obj.ts, des mesures sévéres veillent à ce que la]|par notre nature nous refoulassions sur eux une atmos- foibles, il est vrai, dans la derniere guerre avec l'Angleterre, leurs|timens s'impregnent d’une ardente nationalité, On peut donc regarder 
1803.Achat de la Louisiane pour 75 000,000 : le plus grand d'Utique ; Vincennes ÿ st voisin de Æraneforr etflet l'Illinois, On s'oceupe d'un autre cänal parallèle au pre-finôtres et 1715 de celles de l'Angleterre ; aussi fol District fderat : Washington 3,039 4877 100 leommun à toute l'Union , consacré au siége du gouvernement central depuis 1801. justice soit observée par les Lerpes dans tout commercel|phère antipathique e1 malfaisante, efforts militaires ; mais aussi par contre on à pu remarquer que la pos- les grandes crises comme finies. Il y a peü de temps que dans un des Etats 
ù » » 5 s , ao = Fo 1 | FT ÿ aa Ms on À x Des +s, dit-i p r + & EPP , a à ce Û j = Æ . . è . En Kara pe es ho 
bienfait après l'indépendance : procure un territoire im- Se ane lee er Re Hs lo re Mo emma ph a Lg D me nidlesest : per mes TERRITOIRES communs à toute l'UNION destinés à former des Etats nouveaux à mesure que le POPULATION REQUISE le permettra. blé oui queuts The dont 10 so ertdes qui Commerce. — Les exportatious, il y a Fo ans, n’alloient session do Faim FR eee capitale de l'Union, Eee l'enneini "est de-|qu pur à an des comités de ex législature produisit un rapport virulent 
: L U | be g su rue ae) PER URE ; ; : à > k br À at” Le 6 f' cisif. C ie û 6 ]s #3 ité 1 aci a soi à sépa ù 
mense , le golfe du Mexique ; la navigation intérieure , et |des fleuves et des mers, prolongeant dé la sorte par cen [let dont une branche perpendieu nur à l'Erfél'cuins) ne paient que di ns toute une généralion , el ce- [7 RLORIDES: St-Augustin. 10,000 point. 87,750 |est gouverné au nom de toute l'Union , depuis 1892. J Sablonheux, peu euliivé : elimat et produit des tropiques. 5 00 leur sont si funiestes. À mesure que, la population blanche|pas à 50 millions ; elles dépassent aujoürd'hui 400, et l'on PORESSRns effet décisif. Ce AURICE Europe eût Rene la chute ou la sou contre l'autorité centrale , menaçant sr besoin de sé PP Qu'arriva- 
nivelle les intérêts des Etats de l'Est ét de l'Ouest s: taines de lieues, les communications intérieures , et muk par Piuisburg. Un 5€ canal intern ,de Philadelphie à, [pendant ils sceroissent leur armée, augme teur flotte, H. MICHIGA détroit 8,896 Point: 54,000 [est gonv u nom de toute l'U ion , depuis 180$: Termins d'alluvion, encore à-peu-près incultes : bordé de côtes (l de s'avance dans leurs déserts ; les Etats-Unis achètent des estime ses transactions commerciales à 5 milliards als mussIOn de tout un empire sn : eu d’autres résultats en Amérique que t-il ? © est que la législature même du sein de laquelle s'était élevée cette 
805. Ve Prf , tipliant les débouches maritimes : les‘courunts , lex vente Pittsburg uniroit la Delaware àl Erié ; il exigeroit un pas-['bâtissent des arsenaux, érévent des forteresses ,‘ereusent|1[}, NORD-OUEST ÿ k HUB0 le ARUrRRERES É tient et TRE Entre des luc et le Missiseipi à La civi on s'y iboduit. f 28,580 naturels la propriété du sul; ces derniers s'éloignent ver<|| Elles s'étendent sur tous les points du globe, et s'y trou- de réünir tous les esprits et d'armer tous les bras; tout se compense diatribe, n'osa seulement pas la prendre en considération; elle courba 
1809. RÉSIDENCE. Th. Jefferson réélu, [à disparoïssent devant la navigation à vapeur ; la littéra:|l age sous les Alleghany de 5 milles: tels sont les seuls »b-||des canaux , trarent des grandes routes; nrais aussi quelle y. MISSOURI » » 950,080 fmmense pays tout-à-fait abandonné à lui-même. Plaines immenses, magnifiques, encore dans l'état de nature. 1 {l'occident ; s'ils persistént dans leur vie ertante et dans|\veut efficacement protégées. Des escadres américaines|} 5rmis la servitude. Un autre bienfait de la dissémination fédérale , c’est|devant la seüle opinion. Qu'eñt-ce donc été si cette même opinion se füt 
1806. L'Anceleterre saisit plusieurs bâtimens américains |liue, les arts, les inventions ÿ prennent le niveau delljets que nous ei.crous parmi les ouvrages sans nomibrel| simplicité dus les mesures ; quelle économie dans la dé- V. ARKANSAS : Arkopolis. 14,275 2,6270 123,000 Fest gouveéné au nom de toute l'Eniou depuis 1819. Pays admirable, traversé par les pluë belles rivières j 505,200 leurs mœurs de chasse et de pêche . ou bien ils se réser-| parcourent tous les parages , et stationnent dans la Mé- l'i té d 5 = F lit é 3 1 2 d à Ér . E il Pr 
s d’ini FICERE 4 1 : notre Europe, et cette population se double à-peu-près||que poursuivent de tous côtés, et la sollicitude du congrès, || perse, quelle fidélité dans l'emploi, quelle rigueur dans les ——_———— 1 © À À À Ke 3 © vent, sur le lieu même , des propriétés pariculières sur|[diterranée, en Afrique, dans l'Inde, en Chine et juique|! 1MPOSSIDIl ité <s,conspirauions po rHQUES Rp RM SEAT ROOMS UE , e Le l'atorité du congrés souverain et du poids de 
sur d'injnstes prétextes et prétend y exercer la presse. tousles vingt ans, et avec cet aceroissentent, s’accroi-senif|et le zèle des divers‘élats, et même l'activité des simples]| comptes! Et quel modèle pour tousles gouvernemens |! ! Totaux.  9,648,226/2,558,118|2.076,574 milles carrés envi*ôn 250,000 à 500,000 lieues carrées : ÿ à 10 fois l'étendue de la France. Toraz des Indiths; 425,756 lesquelles ils se fixent au milieu des mœurs nouvelles|lpar delà le cap Horn , dans l'Océan Pacitique. lisation unitaire ; avec elle point de conjuration catiliniaire, ni dé réac-|tout le reste de l'Union? 


1807. Fameux ordres du conseil Britannique, prétendant 
faire payer aux Nentres le droit de commercer avec la 
France. Napoléon par représailles, dénationalise Les Neu- 
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tres qui s’y soumetlaient. — Extrême embarras du congrès ; ; è es ke CE ë ï 
ilmet un embargo sur tous les bâtimens et le remplace Pouvors Poririques 179. — l'€ PRESIDENCE. — 1795. 1705.— 1° PRÉSIDENCE. — 1797. 1797. -- Ille PRESIDENCE, -- 1801. 1801.--1Ve PRESIDENCE. — 1805. 1805.— V° PRESTDENCE. —- 1609. - _1809.=— Vie PRESIDENCE.— 1813. 1813: —VII° PRESIDENCE. — 1817. 1817.— VIIIe PRESIDENCE.— 182r. 1821.—1X° PRESIDENCE.— 1855. 1825.— X° PRESIDENCE. -- 1829. 
plus tard par la loi de non-relation ( non - intercourse, ) ‘aux États-Unis. Wasmincrox, président — Adams, vice-vrésident.|  Wasuiverox, président. — Adams, wrre-nrésident.|  Anaws, président. — Jelér$on:, vice-président. Terrensox , président. — Burr , vice-président. Jerrensox , présidènt, — Clinfôn, vice-président. Manisox , président. — Clinton ; vire-président. Manisox , président. — Gerry, vice-président. Moxnor ; président. — Tompkitis , vice-président. Moxnos , président. — Tompkins , vice-président, 3.:Q. Anaws , président. — Calhoun ; vicè-pré: dent. 
1809. VIe PRÉSIDENCE. James Madison, president. à . ER Re { Af: etrung. & interieur. + + + + Jefferson. AJ etrang. et int Velferson Randolph , Pickering. Af. étrangères et intérieur Piekering, Marshall: Af. étrang. et'intérieur. « . . Madison. ) Af. étrang. et intérleur, 4. . . . M: dison. Aff. étrang. et intérieur « . Smith , Mouroë. A. étrang. et interieur. CRE Mouroë. AFF. étrang. et intérieur, . + . . Q. Adams, |4f. étrang. et intérieur. « « «+ + » J:-Q. Adams. AFF. étrang. elinlérieur 4. SNS : Clay, 
Rent dote ati Angl. pour express. PTE AT A % ee eee Rae phase resor. RE RU A 1e Hamilton. Aresor. socpge Hamiliow , Wolcott. Fr it. . Le FE “5 MUR poste Dexter. LR À : . re . AS TAË Gallatin, Han É ue À n ee ER fs Aron . s . Ê 7 « Ég nat ST Gallatin $ Campbell, Dallas. cc DS En fon ea ee: lei word. Trésor. DRE EN DURS Crawford. CAPOQUR Pise ete pla 4 uen Rush. 
8 Troisiè pr RE * Le) 3 to À Mie ue ong Pr Guerre etrrarine. + «4 « « «+ «. Knok. Guerre et marine . . . . + Kuox. uerre. Mac Henry. arine . . Stoddert. uérré. . . Dear! « ine . Smith. uerre. . « Deürborn. arine . . . Smith. uerre. . . Eustis. rine. . P. Hamilton. uerre. . Armstrong.—Marine. . Crowhshield. uerre. . . Calhoun. — Marine, . Crowushield:  |Guerre. . . Calhoun.—Marine . . Thompson, Southard, Guerre. . . . Barbour. — Marine. . , . Southard. 
1010. Lroisiéme recensemen > ( 7»299,909 habitans. ) o È Les fédéral ns Éoati £, isati Systéme des fédéralistes à Anti-fédérali nl le leur systéme 0 j i L i-fédérali Adoption de doctrines mixtes pasles.antiifédéralistes.;-fusion.de priutipes.et de partis: Continuaiion du systéme mixtés 


Coxcnks. — Deux chambres électives : ' 
CEA e prenne GE ÉEIlE ONIaERRE Georges WasmNGron, de Virginie, le généralissime et le dictateur durant l’insur-| John Apams, du Massachusetts, né en| Thomas JErrEnson, de Virginie, né en 1541, homme de loi, l'un des principaux] James Manrson, de Virginie, né en 1558, homme de loi, reconnu pour professer| James Moxnor, de Virginie, né en 1757, général, ex-envoyé à Paris et à Londres, | John Quincy Apaws, fils de l'ancien prési 
John, s, fils ë rési- 


venait d'annuler la dénationalisation à l'égard de l ériqe Ç ns 7 : : ë Ë ! NÉ À ARTS à h ñ ; 3 S ë 
1811. Admission du 18€ État, (Louisiase.) Lie gi Prairies DR la eee rection, obtient, sans le rechercher, la présidence à l'unanimité. Ses vertus RTE 1734» Age de loi, Es a . her d me de la Era nu rédacteur de de eu soiree Er el en _ mêmes ar CE ges ; Len _…. sur la déclaration de ce dernier, qui , à remplit la 8° et la 9° présidence. La terrible épreuve de la guerre avoit mis à pu le | ent , exambassadeur en Europe , dispute 
1812. Larupture devenantimminente avec l'Angleterre, le |taires de départements. et privées , sa sagesse, sa constance , sa modération ; les situations difficiles et dre ue “ es plus ardents pere _ sé Fr n pe 2 Le ; D TT : ju ie Es pe re e Washing ue Sa qu'il se retiroit Pepe des affaires. |vice de l'administration et porté la conviction dans tous les esprits; toutefois l'opi- |], présidence avec le général Jackson. Sur | 
congrès autorise la levée de 25,000 réguliers, 50,000 vo— PaismEnr. — Doit être âgé de 35 ans,en | éminent où il les a pratiquées , l'ont rendu immortel. Ses traits et sa memoire gran 18, indépendance ;, ex-envoyé en Pise 1 pro essa chau : n es doc rines x FE e éra istes au ein ; h Ets À | e a RUES corne son pré CENseUx u unanimement réélu à l'élection suivante , tant non fidele aux anti-fédéralistes si loyalement constitutionnels , était loin de vouloir une 261 votes Jackson en a 161 du sud et de 
avoir 14 de résidence et être né citoyen de | sent chaque jour. La direction moderne des esprits , lui ménage avec le temps un vé-| Hollande, le coryphée des fédéralistes et Le fit se démettre e son ministere des a faires étrangeres et lui valut aux é ections suivantes le système pratiqué par chacun d’eux avoit été populaire. réaction et ne désiroit que des amendemens ; elle se porte sur Monroë, qui aux prin- | net Fr 45 4 À à belote a 
; occupe la 3° pré-|la vice-présidence et, au 4° renouvellement, l’éleya àla magistrature suprême. Vainement| Les deux présidences de Madison sont caractérisées par les difficultés les revers, les cipes de ce parti joignoit une absence de préjugés propre à lüi faire adopter aisément RU EUR P'exporté. En DEEE ER 
à S, ; ss 


lontaires et 100,000 miliciens.—Guerre avec l'Angleterre, [l'Union : est élu pour 4 ans et peut-être ritable culte ét lui assure une des premières places parmi les grands hommes, en ce qu'il|plastron du parti adverse, 
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dure près de trois ans (Y oyez détails, sous lespr ésidences.) réélu indéfiniment ; est commandant en chef se trouve comme identifié avec une ère et une école nouvelles, qu’il aura pourtant bien|sidence. Les fédéralistes, laissant craindre|les Etats de l'Est soutinrent Adams, tous ceux de l'Ouest se réunirent pour son concur- angoisses dont le pays fut accablé et par le courage, la constance que son chef y opposa.|tout le bon du parti adverse. Madison avoit commencé luismême cette salutaire réforme, foi, sës messages sont ceux de sun prédé 
; se: ss 5 ? Su dé- 


1811. L'acte de non-relation révoqué pour la France, qui 


de l’armée , de la flotte et de la milice; re- 


1813. VITe PRÉSIDENCE. James Madison , reelu. coit les ambassadeursétrangers:nomme, avec | plutôt favorisées et servies que créées. qu'ils ne voulussent créer une aristocratie ,|rent qui l’emporta de neuf voix. Avec Jefferson le parti démocrate ou républicain dont|Toutefois un gran& bien naquit de tant de maux, ce fut de convaincre le parti qui tenoit|Monroë eut la gloire dé la consacrer par une fusion de principes d'où uaquirent les RATS or let te pa 
W s Rs) n ; É K. 4 . PR TO 4 à « ë f . . , . 4 , rs “ ; C'ERGE ARE À É s < 
1814. Incendie de la ville fédérale ( Washington }, par les |favis et le consentement du sénat, les am. Washington avoit servi dans sa jeunesse avec distinction; quand il fallut nommer un géné- deviennent très impopulaires ; on leur repro-|il étoit l'âme, saisit le pouvoir qu'il a toujours gardé depuis. Ce fut une vraie révolution, |le pouvoir des exagérations de son système et de l’amener à s'amender luismême. Voici| doctrines mixtes. Toùt en conservant la simplicité des formes , la sévere économie des … el A Ho La Ÿ ee La ARC Ces 
5 ; L É ÿ s sr Ê Ê > dis 15. - À 3  RÈ £ à à e nee , » ñ Age : " . ù : * S ss4 r és | 
Anglais. Paix de Gandavec lAnglet., ratifiéefévr. 1815. |bassadeurs et autres fonctionnaires désignés | ie on hésita entre lui et deux autres, mais le premier étoit Anglais et la moralité pu-|choit surtout de pencher pour l'Angleterre au [mais sans trouble, sans violence, tant elle étoit en harmonie avec le vœu public. Ce qui laÏles grandes circonstances qui mirent l'état en péril et finirent par lui être utiles. moyens , la scrupuleuse pratique de la constitütion, on en revint à fortifier le pouvoir mo ARE Se The e Les ; Le | 
: ; saurions trop les recommander comme le 


: 7 # . = je par la loi; a le droït de faire grâce ; est sou- : Re Sr js En k 
1815. Vict. mémorable de Jackson à la Nlie Orléans ; 6,000 [is à aensation et jugement : en cas de des | blique répugnoit à se donner un chef qui auroit à combattre sa patrie; quant au second son 


volontaires rejettent avec une perte immense 15,000 An- titution, de arr de démission ou d'inca- | animosité violente eût empéché toute conciliation ; on s’arrêta sur VV ashington d’une mo- 
glais de vieilles troupes , réputées en te nioment , les meil-[Prone FE UN orcnce dération reconnue et ce choix ne fut pas un des moindres bonheurs de la cause américaine. 
leures du monde. Avec la premiere prés'dence commence véritablement l’histoire réguliere des Etats- 


5" à défaut l'un de l'autre ; son traitement sous 
1815. Guerre avec Alger, terminée dans la méme année. 


détriment de la France pour laquelle lanation|éaractérisa surtout, c'est qu’elle püt causer du dépit aux vaincus, mais qu’elle ne leur| Les Etats-Unis poussés à bout par l'Angleterre et cédant bien plutôt au sentiment nationallexécutif et à rebätir la centralisation dont on venoit de voir qu'üne certaine mesure : “rs mn ë > 
se sentoit une vive svinpathie politique. Or|laissa aucune récrimination ; tant la conduite des vainqueurs ressembla à leurs paroles [qu'à celui de leurs propres forces , osent lui déclarer la guerre; or elle prend un cours et|étoit indispensable. Une telle arhélioration a aussitôt les plus Heureux effets. Dès cet vrai code constitutionnel, 1 tr bré- 
es qualités personnelles d’Adams n’étoient tant ils montrerent de droiture de franchise et de bonne foi à mettre en pratique les prin-lenfante des résultats imprévus qui déjouent grandement les conjectures qh'oh aûfaït pulinstant les Etats-Unis poüssent un nouveau jet. Chaque jour voit Daeites Ses viaire du se ut D SET ermi- 
pas propres à ramener à son parti la, fa-|cipes qu'ils avoient professés ; et ce n'est pas sans raison qu'on les accuse d'avoir été même former : l'Union n’avoit que quelques bâtiments à opposer au colosse maritime qui cou-|le sentiment national et la concorde des citoyens , chaque circonstance nouvelle déve- FES ue Le shot es Ra Rer LR 
le titre de compensation est de 25,000 dol. | Unis. Six ans de paix étoient déjà écoulés et la république naissante demeuroit sans|veur publique: Il mettoit dans ses fonctions trop loin à cet égard. n'avoit TE partage me Mrs ex vroit, l'Océan et pourtant elle est, str mer, partout triomphante et frappe chacun |loppe au dehors toute leur importance politique et dans leur sein tous les genres de re jé nf gr qe nu me" 

1816. Banque del Union avecun fonds de 35,000,000dollars. lars , à peu près 125,000 ue . crédit, sans force, sans considération, sans avenir ; Sa dette étoit immense , un parti in-|une gravité , üne importance, une gr ee d SRE secoue Li el ae “ profit pee ë .. l époque de ces ee d se fe d’admiration ; elle avoit au er immense population pour|prospérité à un point auquel l'imagination n’assigne point de bornes. ressembler, quatre existent eucure. Adams 
1816. Admission du 192 Etat, ( Indiana. ) RL ES te voquoit hautement la banqueroute; mais sitôt que la constitution centrale, introduite faste que ses amis n eme que de 7 re un ri sep ME see _ eux sn Fe réa ere apres eux diminue l'in- ver sd e re 5 troupes rie … SR ge ans son dE » ét pourtant] La 2° présidence de Monroë se termine par un spectacle unique dans les annales du agé de gans , est danssa campagne aux por 
1817. VIIIe PRÉSIDENCE. James Monroë : président. par les fédéralistes, eut commence son mouvement, la sagesse du congres n la bonne foi gnite, mais que ses adversaires taxoien e|tensite des pa 18 mmence leur rapproc 1emen P gressirs a Pp upart e ses opérations son Pt oya es ,; on Pourroit presque ire honteuses ; monde et qui ainsi que 1 a exprime ce président » ornera cet épisode de l'histoire ame: tes de Boston ün vrai MONRHÈNE de la révos | 


n'est même pas membre du cabinet, mais à PR ET SP: : De ! Le te à . , # « + s “ De ER Sp 
est d'office Hé dent du sévat. ” du président , l'harmonie parfaite entr'eux firent disparoître le chaos et fonderent les bril:|vanité ridicule et de formes tot-à-fait exoti-| Jefferson de plus en plus populaire par ses économies et sa fidélité à suivre la con-|cependant la faute n'en est point au courage, au zele des citoyens, mais bien aux|ricaine de tout l'intérêt, de tous les charmes du roman: c’est le général Lafayette lution , religieusement visité par les voya 
m À sem sité l - 


ect e Miserecrir 2 S se VIS = ; é ER Us PATES . de. à , œ . À si 
ME D ob Lun 20 su CHE) Menisrans: —Quatre ministres, membres | Iantes dectinées dont nous sominies témoins. ï ques; aussi ne parvint-il à être élu que par}stitütion, emporta la 5° présidencé à la presqu'unanimité ; mais le vice-président Burr nelvices du gouvernement. Alors paraissent dans tout leur jour les erreurs du parti anti-|se retrouvant au milieu d’un peuple à l'indépendance duquel il avoit, un demi-siècle dé d des : à Teft 
To16: mission du 21e Etat , (Tlinois.) du cabinet , révocables à la volonté du pré- La deuxieme présidence, en dépit de l'aigreur des partis , voit encore l'unanimité 'la maladresse même du Directoire français |put être réélu ayant eu des torts avec Hamilton , l’un des clefs fédéralistes, il le tua en|fédéral : le manque 4e centrälisation, la foiblesse du pouvoir exécutif, la nullité auparavant, dévoué sa jeunesse, sa fortune et sa vie ? ce sont les acclamations , l’en- nd wa RE î rh k Faire ? 
ï adison € onroë, retirés des affaires | 


Iln’en|qui, voulant renverser ce parti, employa duel ; l'opinion oubliant l'affection qu'élle lui avoit portée jusque-là , en füt indignée et|de l'armée réguliere , le peu d'obéissance et d'ensemble des milices, le vide du trésor, |thousiasme, le délire de trois générations de ce même peuple qui, quintuplé dans sa popu- bli des «di 1 le, de vi 
gauchement l'intrigue et la menace au mi-|l'en punit; tant cette opinion demeure juste quand elle est laissée à elle-même et ne se|l'absence du crédit et la disjonction des provinces, celles de l'Est menaçant de traiter|lation et passé subitement de la petitesse de l'enfance aux formes du géant, accueille , DANS PAR ESNEOAE RE SDIERN RS SAT 
3 Celui de la guerre chargé aussi de ce qui Sous la deuxieme présidence , qui n’est que la continuation de la première ,se consoli- lieu des Etats-Unis, comme il eût pu le tenter|trouve point aigrie par la résistance où l'oppression. Las séparément, Jamais à aucune époque la crise n’avoit été plus désespérée : l'Union sem-|embrasse, serre celui qu'il appelle son hôte et l’un de ses premiers bienfaiteurs. a 
concerne les/Tudiess. 4°, Celui de IA marne, | unités principes et les institutions ; toutefois la brêche entre les deux partis s'accroit|dans les départements de la France. Le sen:| La 2° présidence de Jefferson est remplie par les plus cruels enibarras. Egalement me-|bloit perdue. Elle ne fut sauvée que par les fautes de l'ennemi même dont les mesures Chaque jour et par toute l'Union c’est un perpétuel triomphe : celui des services rendus 
détaché de la guerre en 1798. $ de toute l'agitation de l'Europe; les démocrates prennent avec chaleur la cause de laltiment national s’en indigna , toute partialité nacés et insultés par l'Angleterre et la France , les Etats-Unis cherclient un palliatif, d'a-|gauches, l’animosité maladroite, les actes atroces réunirent tous les partis, enflammerent|et de la reconnoissance témoignée ; ce sont des fêtes universelles et un incessant échange 
den Lace quite France , tandis que les fédéralistes penchent pour l'Angleterre, ce qui les rend fort im- disparut, mais si les fédéralistes ce RAS bord en s abstenant de naviguer ; puis en déclarant qu'ils Fa pr Êe fehns tous les courages ; et la république sortit de tant de périls A retrempée de patriotisme , des plus douces jouissances: Toutefois le philosophe , le philanthrope réfléchis, s’attris- coulent en paix et à la facon des patriar- 
aux cours de circuit, desquelles on remonte a | populaires; Washington lui-même n’est pas épargné dams cette circonstance et voit de marcher encore, ils finirent us a pré-|qu ms le peuple qui fera cesser les griefs; mode qui rs ne Lei Le rance mais |d union, d'esprit public et surtout éclairée par une cruelle expérience sur les véritables |tent de découvrir, dans cette effusion toute domestique , sinon le calcul, sans doute , du cher soir done longue, glorieuse et belle 
: rs ie ne traiter de manifeste monarchique , d’édit royal , sa proclamation de neutralité. sideñce d’Adams qui ne zut être réélu. se e l'Angleterre contre laquelle l’exaspération nationale n M us ee « causes qui auroient pu amener sa ruine et sur celles qui devoient assurer sa prospérité. | moins l'instinct d’une protestation politique de tout un hémisphere contre un autre, Vie: Tirer dirige l'énitersiéé de sa province, 
re : 5 Et : : 3 ne ; = : ë A H _ antre nce proyo- aits et actes . -— Démolition de la centralisation ;y  Faïts et actes , cte. --- Mesures injurieuses et hostilesde| Faits et actes .— # i D i — ; : a. î Te ; . soc : . È 2 ri rt J 

DEEE D LR un se Piment TE ed ienes canette Panne rétablie |1axes, phase réher Ps un Es l'Union Rs | l'Angleterre et de la France ; résistance et défensive des Técumseh 3 ra Re CR M ar D eo re cm roslns hole Due Re pe ee ie des da ee à ne je pe RE es ns A ve à 
; la chute du Directoire ; siège du gouvernement trans-|université , système des grandes routes, canaux ele. etc., | Etats-Unis: fameux icte de l'embargo remplacé au bout| Decatur preud la Macédonienne et Bainbridge la Java. |cay domine l'Ontario et Mac-Donough preud toute leur | mée réguliere accrues; côtes fortiliées: arsenaux maritimes contre toute future colonisation Fe intervention Euro: Es juge-de pe du canton. Quel spectacle Fe 


sylvanie et T'ennessée, qui en forment cha- | sacrant les droits et libertés individuels , la meilleure ré- 
Adams qui poursuit | en commun, rejetés: achat de la Louisiane , le plus grand | de l’année par celui de non-intercourse ou non - relation , | Une première armée américaine pose les armes ; une se-| marine sur le Champlain ; victoire d’ilarissôn ; échecs de | fondés , systeme de routes, canaux, récompenses et pen-|péenne en Amérique; 88.600 milles de poste déjà en quelles mœurs | quelle simplicité ! croiroit 


cun deux. Les juges , nommés par le prési | ponse des fédéralistes àleurs adversaires; droits, taxes,ban-' démet; victoire de Wa ne sur les ME naneent pe 
dent avee le concours ou la confirmati, ue en commun, Saint-Clair défait par les Indiens; vive; apaisée ; traité de commerce avee l'Angleterre , excile les fére mu e La ane ; le | ; : Ç L € réri Û à ur Le Cha n : qu 
mov fai 1 ne 3 dosbientuls Fpauc-les/Fjaie/Dnis, arèn MR APg En E ÉpeAn ESS RES BCE AGEN Sos pRaple conde a le même sort; défuite de Frenchtown Wilk.: Washing. incendié ; Baltim, Nile Orléans délivrés. | sions militaires en commun adoptés; ele. ete. plein exercice dans l'étendte de l'Union , ete. ete. on bien lire l’histoire de nos jours? 


sénat , sont inamovibles. division dans le cabinet, les chambres et la nation. ; clameurs publiques et ÿ dépopularise Washington. {mai 


sident , rétribués à 50,000 fr. 10 Celui di FR « i à 2 $ Suite 
L'Etat je sous ee tire réunit les affaires | réunie sur Washington, qui veuts'y dérober, et ne cede qu'aux intérêts de son pays. 


étrangères et l'intérieur. 2° Celui du trésor, | est pas ainsi de la vice-présidence que les fédéralistes ne conservent qu'à très peu de voix. 


1819. Adinission du 22€ Etat , ( Ælabamu.) 
1820. Admission du 23° Etat, ( Maine. 
Quatrième recensem. 9,638,226 , dont 1,538,118 esclaves. 
1821. IXe PRÉSIDENCE. James Monroë , réélu. 
Acquisition des Florides , après de longues dissensions 
avec l'Espagne : elles completent les frontières de l'Union. 
1822. Reconnaissance des nouvelles républiques améric. 
1825. Election d’un député par 40,000 individus. 
1824. Admission du 24e Etat, ( Missouri.) 
1825. Xe PRÉSIDENCE. J. Quincy-Adams , président. 
1825. Traité d'amitié et de commerce avec la Colombie, 
1826. Nomination d’envoyés au congrès de Panama. 


de l’autre. Là sans autre récompense que la 
veneération qu'ils inspirent, sans autre pri- 
vilége que la franchise de leurs lettres , ils 


à Washington ; impopulurité d'Ad i 
adroitemeut des journaux qui l'avoient déerié. 
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IMPRIMÉ CHEZ PAUL RENOUARD , RUE GARENCIÈRE N 5, F.-S.-G à ras, ouxz JULES RENOUARD , ACQUÉREUR DES CARTES SUPPLÉMENTAIRES, RUE DE TOURNON , N° 6; #7 GHez LECLERC, riBRAIRE, BOULV. SAINT-MARTIN, N° 11. ; Carte supplémentaire. — LES ÉTATS-UNIS, faisant le n° 34 de l'Atlas. 


| 


FEUILLE COMPLÉMENTAIRE DE L'ATLAS HISTORIQUE, CHRONOLOGIQUE, GÉNÉALOGIQUE DE LE SAGE, Pour L'ANNÉE 4825. 


PRÉSENTANT LA CONTINUATION CHRONOLOGIQUE DES ÉVÉNEMENTS ET LA SUITE GÉNÉALOGIQUE DES SOUVERAINS DE L'EUROPE, DEPUIS 4814 JUSQU'A AUJOURD'HUI, OU ÉTAT PRÉSENT DE TOUTES LES MAISONS RÉGNANTES, 


Feuille à l’aide de laquelle toutes les éditions de l'Atlas se trouvent désormais également et constamment remises et maintenues à jour, chacune des parties de ce Tableau n'étant en effet que la continuation de son analogue dans l’Atlas, et pouvant au besoin s'adapter identiquement avec lui. 
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sssssssscessuucsse ce CONTINUATION GÉNÉALOGIQUE DE LA MAISON pe HOLSTEIN RÉGNANTE EN DANEMARCK, RUSSIE Er OLDENBOURG; surre pu TABLEAU XXVITI DE L'ATLAS HISTORIQUE DE LESACGE crc 


12 13. a. Carisr. VIL as b. Frédéric prince héréditaire, + 1805. : @Christ. Carol. Trois Q)Quatre s dcui. né 1785. Qrrédér. e 1210. Auex Const. @Nicolas, né 1796. Q Marie, Q Anne, @Michel, : 12@ Gus. ) Sophie (jAmélie, : 122 Amél. Frédér.@ Alex. Picrre, 
* Math. d'Angleterr. +1775. | Sophie de Mecklemb. Schwerin, 41794. 5 7 ‘nér798. Vn. 1796." prin. M princ: : | H.-Cassel,n.1789.Vn.1788.: né1777, né 1779, | C.de Prusse, n.1798. Vn.1786, Vn. 1795, n.1798,:  :néenVn.18ot,Vn.1805.:  Yn.1818.Vn.1820. n.1l8lo. n.1812. 
- = : : Louise Prince nés ,, nées : Gotilob. : ? marié  Sax-Cob. — mariée mariée marié ? 21799. mariée Cécile :  : F < 
138 14. Frén.n. 1768, Louise, @Christ. pr. hérédit. né 1786.) Julie, réa. : ©: Samsoe, hérédit. 1802, 1803, : @4 princes » 5 princesses, 113 : en1793, divorcé @ Alex. Marie 1804, 1816. Ie enESI9, D-1007e DS 
Sophie de Hesse-Ÿ n.1771. | a. Meckl. Schw. séparée. W,née1788. néen! !n.1796. deDane- 1805, 1804, : "nés 1813,M, nées en : : ÆElizab. en1820, né1818.Mmée 1819. Saxe- Prince Heléne ?  * Léop. de e 4 
Cassel,née 1767.  Holst.- | b.Carol. Augustemb.n.1796.  Hesse- 1792.25 : Emile marck, 1810. 1813, : ** 1814, * 1810, î : deBade, rem.àla Olga, Weym. dOrang. deWir-1  ! Bade, >, 4 
August. Barchfeld. : : né1800. né 1786. 1815. : à 1811, 1 ! D.1779. ce Grudzinska, née1822. n.17835. né1792. temb. : : n. 1790. s.. + # . 
14 À Carol. née 1793. +1814.@Frédéric, né 1808. Charlotte ,n.1789. : : à : 1820. ; Û princesse Lowicz. É m:1807.2 : 
»* Wilbel. n. 1808. ; Hesse-Cassel. 1 Rameau de Holstein-Augustembourg.  : Rameau de Holst.-Beck. . + Er à ; Bi 
1. HOLSTEIN-ROYAL (DANEMARCK) luthérien, possède en tout 14,500 lieues carrées, et 1,800,000 habitants. e : > 2. HOLSTEIN - GOTTORP IMPÉRIAL (RUSSIE), rit .grec, a plus de?  3.HOLSTEIN-EUTIN, luth., :  4.H.OLDENB. uth.;3201.c.:218,000 h.; 
Comme duc de Holstein; 400 lieues carrées ; 360,000 habitants; 3 votes à la diète germanique; la 10° place; 3,600 hommes de contingent. 4 53,000,000 de sujets, et d’un million de L. c., c.-à-d. la 7" part. du globe!!! : dépossédé de la SUEDE.  : 1 vote; 15° place; 2,118 h. conting. 


OBSERVATION COMMUNE AUX ÉTATS DE LA CONFÉDÉRATION. — NOUVELLE CARTE D'ALLEMAGNE ET D'EUROPE. 

La confédération germanique servant tout à-la-fois de || traordinaire la totalité des votes est de 70, les grands 
barrière et de liaison entre le midi et le nord de l'Europe, || états en ayant quatre, et les petits un seul, ce qui assure 
se compose de 39 états de rang, de force et de domina- || aux premiers toujours les mêmes résultats. 
tions divers; elle se gouverne par une diète ou chambre On voit ici à chaque état de la confédération son éten- 
législative unique et permanente; elle n’a point de chef || due, sa population, le nombre, le rang de ses votes , et 
nominal et apparent, mais n’en obéit pas moins docile- || son contingent à l'armée fédérale. 
ment aux autorités occultes qui, dès le principe, ont La chute de Napoléon, le congrès de Vienne, et l'acte 
combiné et imposé son organisation. de confédération, ont changé la face de l'Allemagne , et 

La diète, suivant l'importance de ses délibérations , || rendent absolument nécessaire une nouvelle carte de ce 
vote collectivement ou individuellement. Dans l’assem- || pays, dont le contraste avec celle de 1812, qui se trouve 
blée habituelle, la totalité des voix n’est que de 17, les || dans l'Atlas, doit être aussi intéressant que curieux. Nons 
grands états en ayant une entière, et les petits se réunis- || allons la publier immédiatement, ainsi qu’une nouvelle 
sant pour en former une collective. Dans l'assemblée ex- || carte d’Europe,également nécessaire par les mêmes causes. 
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tions dans ? 26 
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sœurs les de Cla- ? 

rence et de Weymar, ne for- 

© ment encore que la 25° géné- ? 

: rat. (Voyez au-dessus. n° 24 
3 de l'atlas.) 


. # : . 
2.GOTHA, vient de finir; 160 1. carr.; 185,000 h.; 5, MEINUNG.Gol.c.54,000 hab. : 
1 vote à la diète génér. ; 1,857 homm. de contingent. 1 vote; 544 homm. de conting. : 


te Us | Fa ge 
B. Le grand-duché a d'anciens états de composi- 
X. B. Le rand-duché 


Louise ,@ Edouard, né 


CRTIPR en 1823. 


4 
e 170 1. carr. et 200,000 habitants; : ÉODO RES 
1 vo diète { 


à 
1 vole à la diète génér le; 2,o10 hommes à l’armée fédérale. ÿ 


if, ” 80,000 hab. fLe 
en tt 


susssssssssesess es o « CONTINUATION GÉNÉALOGIQUE DE LA MAISON ROYALE DE BAVIERE; surre pu TABLEAU XXIV DE L'ArLas DE LESAGE+seoesessessssess ss 


Marie Anne, 1824, mar. à Guill. : Pie, né 1786, /\Marie, née en 1784, 


MAXIMILIEN , né 1756, hérite de Deux-Ponts, 1795; de l'électorat, 
duc de Bav. Birkenfeld,, n. 1752. : | Am.d'Aremb. Ÿ pr. de Wayram,+1815. 


Amélie, née 1752. 
1799: roi, 1805. M. de Hesse-Darmst. b. Carol. de Bade, née 1776. 


leroide Saxe, n.1750. 


CREER 


29 @ Louis , prince royal, né 1786. ave. née 1788, a née 1792.@Charles, /\b.Eliz. | nées Ÿb.Fréd. nées ? @Maximilien, @ Louis, @° princesses, 
Thér. Sacs bains le A see Eugene, +1824.%emp. d'Autr.n.1768. né 1795..Ÿ.Amélie, | 18o1.Y, Marie, (1805. : : néen1808. : n.1810. Ÿ nées181,15. 
|——— LEUCHTENBERG. ——+eseesessee « Jean de Saxe, * Louise,n.1806. : : î ORCECEEEEEECEEEEEEEE 
30 @ Maxim. n. 1811./\Math. né1813.@ 2 princes, Qoscphee, née 1807,/)3 princesses, : né en 1801. 1: 
*," Ochon, né 1815.,,AId. né 1823. * “n. 1810, 17. Ÿ Oscar, prince royal de Ÿnées 1808, : … à 
Luitp. né 182r. osesseesesss Suède, NÉ 1799-vesee * 1812,1B14 ee à 1: 


N. B. La Bavière a reçu du roi, en ! ftameau DUCAL DE BIRKENFELD. 


BAVIERE ROYALE, catholique , possède 4,500 lieues carrées, et 3,500,000 habitants; 
1808, une charte constitutionnelle appropriée aux idées du temps. 


a 4 votes à la diète générale, y occupe la 3° place, fournit 35,600 hom. de contingent. 


GRANDS AVANTAGES 


trouvent entre les mains un ou- 
vrage qui semble déja vieux, ou 
du moins se montre incomplet. On 
a eu l'heureuse idée de détruire 


tout-à-Fait ce ee inconvénient 
ar la pubhcation annuelle, ou 


erssseamesenesenmn esse ss eu sentes s + CONTINUATION GÉNÉALOGIQUE DE-LA MAISON ROYALE D'ANGLETERRE;»suIrE DU TABLEAU XIII DE L'ATLAS HISTORIQUE sresecesenennnmpmmneneeeneensene 
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rer er 
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. = D ; ee . LA & 
__ 1.ANHALT-DESSAU, réformé: fol. c.; 53,000 hab. ? >.A.BERNB.év. fo Le. 
Me à a de: pes ù L de 


sonsssenesessessessenesssssssessssse CONTINUATION DES DÉTAILS GÉNÉALOGIQUES DE LA MAISON ÉLECTORALE, LANDGRAVIALE, GRAND-DUCALE DE HESSE; surre Du TABLEAU XXV pe 


snnssnsesnesesseseesesssse CONTINUATION DES DÉTAILS GÉNÉALOGIQUES DE LA MAISON IMPÉRIALE D'AUTRICHE, RÉGNANT EN AUTRICHE, Ex TOSCANE er À MODÈNE ; sure pu TABLEAU XXII DE L'ATLAS HISTORIQUE DE LE SAGE. +e.essesosssssseseceonese 


de cette feuille complémentaire. ——_—_—_—_—_— = = : 
5.b.Frénéric Gurcz.I,n.177 bWilhelm.n.1774.@b.Henri, À b. Aug.@b. Guill., né 1783, @b. Louis, + 1796, ; ie uns je grarrrane de 26 RER NS a. E. de Wirt4-1790. b.M.de Naples Marie, née en 1767, : Ferdinand, gr.-duc de Toscane , 4- 1824, : @L’archid. Charles, né1771,@ Joseph, né 1776, Renier, né 1783,  : 26@Franc.duc de Modene, n1779@Ferdin. Qgrhérese, 
Louise de Meckl-Strelitz,+1810% roi des Pays-Bas. n.1781. Ÿ n. 1780, | Hesse-Homb.n.1785. | Meck.-Str., n. 1778. À l'Atlas, les chronologiques et les 1807. c. M. d'Autr.+ 1816. d. C. de Bav. née 1792. Ÿ Ant.de Saxe, n.1755. ! a.L.de Naples,4-1802.b.M.de Saxe, n.1796. * | Henr.Nass-Weilb.n1797. | a. Anh. Bernb. P.Sav. Carig.n.1800. : Béatr. de Sard. née 1792. "né 1781. %n. 1973, 
= élect.de - - : généalogiques, laissent par leur na- 5 3 a + . : , s b.M.Wirtemb. © "Jean, è : - Maxim., Victor 
Frédér, né 1795,@Guill. {\Alexandr., Louise, Hesse, Adelb.,@)Elisab. ; @Frédér., né 1794,/\Fréd. , L ture, à leur extrémité intérieure, 27 b. Marie-Louise, b. Léop.n 1797» b.Marie- : 27@Léop.Il,né1797,4Va. Louise, née1798. : é JAlbert, b. Deux jumeaux, né 1782. DLéo e Marie, : 27@Eranc.,@Ferdin, Thérèse, né 1782.  Emman. 
: princeroyal,  *,'né 1797. l née 1803, Ÿ née1808, n.1777. ‘n. 1811, Ÿ née 1815. | Louise Anhalt n.1796, | « b à cause de la marche journalière : prince n.1791,mar.1810, né1802, Ÿemp. du Brésil. V Anne, : Anne de Saxe, Ÿb. Thérèse, née 18or, : *,'né 1817. Ÿ née 1816 sun prince et une Louis, *‘né1823.enéer82r.:  !n.1819. n.1821.%n. 1814. 1824. 
: mariéen 1823 à Charles, gr.-duc  Paulde prince Waldemar, Bernb., n. 1799. nhalt 1803," - - 1 du temps et des générations, une : impérial, | emper. Napol. S. de Bav. * b.Marie,n.1798. née ! née 1799. prince de Savoie : : Ferdinand, né 1818. : princesse, nés1817. né1784. : Ernest, Adélaïde, :  : Béatrix, Léopold. 
: Elis. de Baviere, né 1801. Nicolas, Meck.- Fréd.des né 1817. Dessau, .. pe né1799- : Renier. lacune de chaque jour à laquelle 5! né 1793. [reseeessse DCE née 1805.  Léop. de Naples. 1804. : ne Carignan, né 1798,  * : Frédéric, né 1821, : Rodolphe, : n.1824. née1822.: ! n. 1824. n. 1776, 
24 : née en 1801. Albert, né1796. Schwer.,  Pays-B., @Cuill.,né1820.  n.1794. 26 : ris 1803. : @ Victor Emman. né 1820. la multiplicité des réimpressions : £ ne se François, ++-°..+  b.Carol.n.18or, : 28/)Caroline, Fe à : né1788, : 128: électeur 
n né 1809. né 1800. n. 1797. É : Christ. née 1812. e : ” Ferd. Amédée, né 1822. ne sauroit remédier, et qui n’en $ duc de Reichtadt, né 1811°°  Frédér. de Saxe. :  Ynée 1822. Le . cardinal, ! Es palatin, 
M , 4 n ; 2 x, est pas moins la désolation de ceux : gs i .: Re. es y : : $ à Es + 1799- 
* MAISON ROYALE DE PRUSSE, réformée ; possède en tout 15,000 lieues carrées, 11,660,000 habitants; 1. SAVOIE ROYALE (SARDAIGNE). : 2.Rameau de CARIGNAN. qui les ont achetés, en ce que, au 1. AUTRICHE IMPÉRIALE, possède en tout 36,000 1. carr. ; 28,500,000 hab. :  2.AUTRICHE GR.-DUCALE (TOSCANE },2 Rameau IMPÉRIAL. … Rameau IMPÉRIAL. Rameau IMPÉRIAL. :  3.AUTRICHE DUCALE (MODENE), 
Comme membre germanique seulement, 9,500 1. carr.; 8,700,000 hab. ; 4 votes ; la 2° place ; 79,234 homm. de contingent. 3,500 lieues carrées ; 4,000,000 habitants. : bout de fort peu de temps, ils se Comme membre germ., seulem. 9,500,000 h.; 4 votes; 1"° place; 94,822 cont. : possède 1,000 1. carr. ; 1,260,000 habit. ! ; : 270 lieues carrées; 380,000 habitants. 


37000h. : 
‘1 vote; 15° place; 370 h. cont. : 
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Fa corrues, réf.hol.e.32,500h: 


es: 529homm. deconting. : ivote;15° place; 325 h.deconting. 


É SAGE 
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D Maxi 


1e ; 830 lieues carrées; 
rale; y oecupe la 4° place 


L'ATLAS HISTORIQUE DE LE SAGE vesssssososeseosesssocosessecseose ee 


16@ 19. GuillaumeIX, électeur en 1803, + 1821,@ Charles, né en 1744, Frédéric, né 1747, marié à Louise de : @Ern., landgr. n.1771. @Charles, né 1784, drrédcr. : @Victor, Clotild. : 16@r. Louis, premier grand-duc en 1806, né 1753, : 
Wilhelmine de Danemarck, née en 1747. Louise deDanem.n.1750. | Nassau-Usingen, + 1823. © À b.Carol.de Hesse,n.1793. | a. Hohenloe, +1821* *n. 1786, : ! né 1779, n.1787,: marié en 1777 à L. de Hesse-Darmstadt, n.1761. : N.B. Pourcerameau, 
. b. Benth., n.1794. Juliede ? : Léop. de r. , - - - : en arrière dans ses gé- 
17@20. Guill. X, électeur,{ Mar. , née 1768, é ill. Louise, née 1794. ! .Ferd.n.1799./b.Vict{Va. Berthe, n.1818. Danem.? ? Furst.,+  Hohenl. : 17@2.Louis, né1777,mar.@Georg.n.1780.@Frédér. : nérations, voyez ci- 
né 1977, marié 1797 à, Anhalt-Bernb. né roi de Danem. | n:1787* *0.1790,93,Y,Duch. Meck. Str. ? **Charl.-n. 1803. Ÿ née #%a. Emilie, n.1821. n.1788.: : 1806. . en 1824 à Vilhelmine | psse de Nidda,” "n1788. : dessus, n° 25 de la 
Fréd.de Prusse, n1780. Caroline, née 1771, 1771 * Julie, n. 1773. | L.de Danem.n.1789. * Duch.Cambridge. ? ? Franç.n.1805. 1813. . Ernest, ? ? Eliza de , de Bade, née1788. | née 1786. Emile, * Hesse. 
= rand-duc de Louise, n.1789, . à * Rameau de n:1780. ? : Hohenloe, $ d n1790. ? 
18 Frédér. {)Carobn.17 ,  Saxe-Gotha, +1822. Fréd.de Holst-@Frédér.{\{ princesses, nées 1811, 1814, ? ! BARCHFELD, : : née 1790. : 18@3 princes,n. A2 pr. n./\Louise, * Rameau de g 
8 n. 1802. ,Mar. n. 4 Beck.,né1785. n.1820.V,1817, 1823. és « \ me 2 *,1806,09,23.Y,1821,24. V née 1804. HomBourG, réformé, 
1.HESSE-CASSEL ÉLECTORALE , réformée, possède 500 lieues carrées et 580,000 habitants ; : 2.HESSE-PHILIPSTHAL, : 3-HESSE-ROTHEM., ;  4.HESSE-DARMSTADT G.-DUCALE, luth., 580 1. carr.; 650,000 hab. 
a 3 votes à la diète générale, y occupe la 8° place, et fournit 5,479 hommes de contingent. : réformée. 2 catholique. : 3 votes à la diète générale; la 9° place; fournit 6,195 homm. de conting. 


prensrnnemenenenmenesne CONTINUATION. GÉNÉALOGIQUE DELA MAISON ROYALE nr BOURBON:D'ESPAGNEURÉGNANTE EN-ESPAGNE, NAPLES er LUCQUES;.surre pu TABLEAU XVII DE L'ATLAS HISTORIQUE +» eeementie ta taieemie « 


25 ac de Du e, (Sophie, {ÿMarie de à-peu- rés du présent Tableau. 298 FERD, VIE, né 1 f}Cha n Carlos e François de: 2988 175 Léop., prince de : @Picrre, : 29 uis L°", roi toin Charlotte, 
HR 17 at À ; 20. L a. 17. 710CESt. TAdes dés-lors se trouve ramené . M. de : -1806.* 7 néeel ur to 25 : 180 Salerne, né1790, : | “1812, : d'Etrurie, 41803, (nécen1774. Y née 1773. 
Caroline Duc de né en 1765. L 17 à une position constante toujours à ) | Louise de Napl. : 9. M,d'Autrn1798. : | T.dePort. : M. d'Espagne, ; 
Brunsw.Æ1821.  Adel.de Saxe-Meing.née Marie. ES pt ve la même jusqu’en F Portugal. néen 1777. | nécen1804. : Th : j : née1792. ! morte en 1824. 
Rues LATE fie LA 814, et depuis cette époque jus- ” 3 à P 4 = re : $ à — 7 
26 À Caroline Charlotte + 1817. sù qua l'annee oerante Re Me 30 © prin de Cadix, ? 30 Ferd.@b. Charl. b:5 princes, A Marie ? tien, © 30 @ Charl. pr. de Lucques, hérit. de Parme, | Louise, 
V D na dir à Te feuille vartable. à laide de Te- 4 cde Séville, :  Ÿ néeen1798, n.1810.* es) 8 1 04, VCarol. : : néen1811. : né 1700 Thdrese de Savois, née 18, Vnée en 
: , F. ee — » lei doremescne de: nés 1822,1823.: ©!  ép. duc de #**b, Ant. né 1816. D. Franç., «1814,1818, néeen! : 3 + : 1802. 
FI £ . CAR Ê M A e + ee En TGS evieille ni nouvelle édi- TÉL LA H : Berry41820. ! b.Louis,n. 1824. de-Paule, + 1820,1822. 1822. : Rameau : 31 Ferdinand, né 1823./\Louise, née 1821, 
“ ; k Europe, 15,000 lieues carrées et 20,000,000 habitants. s Mes 0 : * tion, toutes demeurant constam- PEU SNPRCE :] - . nous DRE TENSE T < 4 S IpEsPhionse ©! AE \ 
| MAISON ROYALE D’ANGLETERRE gouverne en { Amérique, 300,000 1,500,000 total 435,000 lieues carrées, 91,500,000 habitants. too Dee re DER Maison royale de BOURBON-ESPAGNE. . k : 2. BOURBON-ESPAGNE-NAPLES; 6,000 lieues carrées ; 6,000,000 habitants, ! : 3. BOURBON-ESPAGNE-PARME-LUCQUES ; 
2 à Asie, 120,000 70,000,000 ET ni ÿ TOUT A RP To Br En Europe seulement 25,000 lieues carrées; 10,500,000 habitants. 4 savoir: Naples, 4,500,000 habitants ; Sicile, 1,500,000 habitants. , : 140 lieues carrées ; 140,000 habitants. 


| sennsssnnessnesseesseseneesenesesssesessesessseseses CONTINUATION DES DÉTAILS GÉNÉALOGIQUES DE LA MAISON ROYALE pe FRANCE; suiTE pu TABLEAU XXI DE L'ATLAS HISTORIQUE DE LE SAGE, AvEC LA NOMENCLATURE pes DIVERS MINISTERES ou ADMINISTRATIONS DEPUIS LA RESTAURATION. — À. 


_B. On en comp 
1°. MINISTÈRE de la RESTAURATION, 2°. MINISTÈRE du RETOUR, 3, inisT. de L’occuP. et de L'ÉVACUAT. 4°. MINISTÈRE à LUEUR LIBÉRALE, 5°. MINISTÈRE de BASCULE, 


= ones à 6°. MINISTÈRE de la nouvelle loi D'ÉLECTION, 7°. MINISTÈRE de la DROITE, 8. minisr. de simplemutationou REVIREM. | RÉSUMÉ. 
f 208 69. Louis XVL/+ 1793.85 71. Louis XVIIL, 1824.72. Cnarces X, né 1757. du 13 mai 1814, dure 10 mois. 9 juillet 1815, dure 2 mois et demi. 26 septembre 1815, dure 3 ans. | 29 décembre 1818, dure 11 mois. ‘19 novembre 1819, dure 15 mois. 20 février 1820, dure 22 mois. 14 décembre 1821, dure plus de 2 ans, août 1824, actuellement existant. * Deux partis inconciliables peu- 
M. Ant. d'Autr. + 1793.ÈS Marie de Sard. + 1810. ES M. T, de Sardaiqg. + 1805. Tendance et marche rétrogrades. Recule et tombe devant la réaction. Renverse la réaction, lui revient. Pente vers la gauche, aussitôt arrêtée. Louvoie à l’aide du centre. Retourne à la droite qui le renverse. Prise de possession par la droite. Marche victorieuse de la droite. vent être dominés par la force et le 
re î se ne Justice... Dambray, chancelier. Justice …… Pasquier, garde des Sceaux. | Justice... Barbé Marbois, Pasquier. Justice... De Serre. Justice De Serre. Justice... De Serre. (Richelieu , prés.| Justice... Peyronnet. Justice... Peyronnet. . génie qui leur fait leur part, et les 
30 € Marie Thérèse, née1758. @ Louis Ant. duc d’Angon- @ Duc de Berry, - 1820. Aff.étrang. Talleyrand. Aff. étrang. Talleyrand , président. Aff. étrang. Richelieu, président. Aff. étrang. Dessoles, président. Aff. étrang. Pasquier. Aff. étrang. Pasquier. À sans départem. |_4ff. étrang. Montmorency, Châteaubriand.| 4ff. étrang. Damas. astreint à s’en contenter; mais pré- 
Ÿ duc d Angoulème, lême, dauphin, ré 1775, | Car. de Sicile, née en 1798. Ÿ Intérieur. Abbé Montesquiou. Intérieur... vacant. Intérieur... Vaublanc, Lainé. Intérieur... Decaze. TR Intérieur... Decaze, président. Intérieur... Siméon. _] du 21 déc. 1820.| Intérieur... Corbière. Intérieur... Corbière. tendre les régir l’un par l'autre en 
© dauphin, son cousin, Marie Thérèse de France, Guerre... Dupont, Soult, Clarke. Guerre... Gouvion-Saint-Cyr. Guerre .…… Clarke, Gouvion-Saint-Cyr.  |Guerre..….… Gouvion-Saint-Cyr. Guerre... Latour-Maubourg. Guerre... Lat.-Maub.\ Lainé, Villèle et} Guerre. .…… Victor, Damas. Guerre... Clermont-Tonnerre. les heurtant tous les deux et n’en 
31 : néen 1775. sa cousine, née en 1778. €) Mar. Ther.@Henri, duc de } Marine... Malouet, Beugnot. Marine... Jaucourt. Marine... Dubouchage, G.St-Cyr, Molé. | Marine... Portal. Marine... Portal. Marine... Portal. | Corbière minist.| Marine... Clermont-Tonnerre. Marine... Chabrol. Culte etinstr. | satisfaisant aucun, seroit une insi- 
. - == néele21 Bordeaux, né Finances. Abbé Louis. [Finances Abbé Louis. Finances Corvetto, Roy. Finances... Abbé Louis. Finances. Roy. | Finances... Roy. sans portefeuill. | Finances. Villèle, président. Finances. Villèle, présid.4  Tévêque  |gne folie: un broyeur mélant sans 
: sept. 1819. 29 sept. 1820. Police... Fouché. Police Decuze. à = | Mais.duroi. Lauriston. | Mais.duroi. Lauriston. Maïs.du ror. Doudeauville. | d'Hermopol. | cesse du blanc et du noir, s’'épuise- 
. Actes, etc.—Traîté de Paris, la Charte; | Actes, etc.— Rapports deFonchéauroi,| Actes, etc.—Paixaveclesalliés;exécution| Actes, etc. — Création de Go pairs; cen-| Actes, ete. — Rappel de 8 Pairs de 1815;| Actes, etc.— Lois d'exception; censure;| Actes, etc. — Mécontens écrasés et punis| Actes, etc. — Mort de Louis XVIII; nou-|roit vainement pour complaire à 
. restitut. aux émigrés; démembr. de l'ar-|insistant sur la modération, la clémence et| de Ney, etc.; les 38 et régicides bannis; cours |sure abolie ; délits de la presse au juri; ex- [rappel des 38 bannis ; exclusion de Grégoire; |nouvelle loi d'élection ; troubles qu'elle cau-|à Béfort, Saumur, Toulon, La Rochelle; | veau règne; assurance solennelle du régime | ceux qui veulent etne peuventvou- 
n mée ; observat. du dimanche ; censure ; sup-|des garanties; licenciement de l’armée ; mise | prévôtales, etc. ; le ministère dissout l'in-|cès réacteurs poursuivis ; Minerve; Conser- | projet de nouvelle loi d'élection, de quin-|se; expulsion des doctrinaires A enee avec| écoles de droit et de médecine ; expéd. d’Es-| constitutionnel ; levée de la censure; re-|loir pour résultat que du blanc ou 
: press. des orphelins de la légion-d'honn.; |en jugement de 18 personnes marquantes; | trouvable ; union et oubli; loi des élections, |vat.; élect. libérales toujours croissantes ; |quennalité, etc. ; embarras du nouveau mi-|la droite; 2 de ses membres adjoints au mi-| pagne fixe l'armée ; réformes et destitu-|connoissance, satisfaction universelles; ré-| du noir, et pourtant voilà l’histoire 

F) rétabliss. de l’école militaire ; réhabilitation |exil de 38; assassinats dans le midi; agita-| du recrutement; note secrète, etc.; Aix-la- [proposition Barthélemy; le ministère,revenu 


forme des vieux généraux; lois du sacrilège, | fidèle de presque tous les minis- 
régime de la piraterie, des communautés reli-|1ères qui nous ont gouvernés de- 
[bre ; disparition de la gauche, septennalité. |gieuses,de l’indemnité,réduction desrentes. | puis la restauration. 


nistère rm les deux partis extrêmes | nistère; complot militaire; le pétard; cor-| tions graduelles partout; achat des jour- 
réunis l'assaillent également, et la catas-| don sanitaire; le ministère tombe sous le|naux ; régime desélections ; nouvelle Cham- 
trophe du duc de Berry en précipite le chef. | coup réuni des deux oppositions. 


MAISON ROYALE DE FRANCE, 


‘de Pichegru ; anoblissement de Georges; |tion extrême, réactions locales universelles; | Cha; 
gouverne 30,000 lieues carrées et 30,000,000 d'habitants. 


pelle; la droite à l'instant de se relever |en arrière et divisé , tombe sous la pression 
monument de Quiberon; 20 mars. le ministère recule et se démet. 


par le ministère même s’il n’étoit renversé. |des deux partis opposés. 


nnnenn: : + eos... CONTINUATION CHANNALOCIOUE D 
esanglaises K 1810. Réunion de la Hollande, du Valais, | i 
des villes Anséat,Oldembourg,etc. | 
Ÿ 1812. Campagne de Russie; Moscou. 
1813. Campagne de Dresde; Leipsick. 
1 1814. Campagne défensive sous Paris. 


M N TS POLITIQUES EN Europ SUITE DU TABLEAU DE LA GÉOGRAPHIE DE L’ 


HISTOIRE, N° IV DE L’A 
f 1810. Régence souveraine. |181 
1811. Cortès de Cadix. 
1814. Défection de Murat. | 1812. Constitut. des cortès.| | 
1815.Sa levée de bouclier f 1813. Ferdinand quitteVa 


contre l'Autriche. 


810. Élection de 

Bernadotte. 

1813.11 combat# 
la France. 


ORIQUE DE LE SAGEssésaussonasonns eee so0 eee e nu 
E 1811. Désastres des ar-|1811. Vict. 
mées turques. contreles Turcs. 
1812. Paix de Bucharest.|1812. Inc. de Moscou. 
1813. Reine de Sicile à| 1813. Russesen Allem. 


1814. Alex. recueillela 


1811. Concile de Paris. 
1812. Pie VII à Fontainebl. 


1812. Défection 
d'Yorke. 


rs 
vio 
les alliés, 


|1813. Concord. de Fontain. 


“:: 
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.…. ADDITION IMPORTANTE DES NOUVEAUX ÉTATS D'AMÉRIQUE..…..... musee 


éclarelali-|1809, ro, 11, etc. etc. Les immenses colonies espa- 
berté des mers. |pnoles d'Amérique, en apprenant l'invasion de leur 
1812. Guerre avec/métropole, la captivité du roi, le soulevement des 
mpleterre.|Espagnols, partagèrent toutes l'élan de la mère pa- 


te huit, et quelques chabsementsindividuels;ss.......masmennotege sosocnsssrssecoune 


ï “I 
29@Louis-Philippe, duc d'Orléans, né en 1773, demoiselle ‘d'Orléans , née? @Le duc de Bourbon, 
marié en 1809 à Amélie de Naples, née en 1782. Yen 1777. : 5 né en 1756. 


Louise d'Orléans, 
morte en 1822. 


Duc de PTE de Nemours, né 1814. Mademoiselle d'Orléans, née 1812. 
Chartres,” ‘Prince de Joinville, né 1818.Y,Mademoiselle de Valois, née 1813, 

né 1810. “Duc de Penthièvre, né 1820. * Mademoiselle de Beaujolais, née 1817. 
Duc d’Aumale, né 1822. 


Duc de Montpensier, né en 1824. 


ÉOCELEEELLECELEEEE ES 


ranche d'ORLÉANS. ameau de CoNDÉ. 


CORRE EETEE EE EEC EEE E TT TITI ILT 


sssssssese 


nement de toutes les passions individuelles créèrent Dans le nord, 
une foule de partis. Les uns furent pour le roi absolu; oi Christophe. 
ceux-ci n’en vouloient qu'avec les cortès; ceux-là ÉDens le sud, 


étoient pour l'indépendance monarchique ; d’autres 


Pétion, présid. 


| lencay. Constantinople. ; sson |trie, et s'empressèrent, à son exemple, de se donner À pour la république : on se battit, on s’égorgea sur A 
ABDICATION DE NAPOLÉON. Le Sa chute. : TA É dictat. du continent réélu prés. |tumultuairement des juntes provinciales. Cette agi- À tous les points, et la dévastation, les massacres ,|1815. Brésil érigé 
0.00 RESTAURATION... |RESTAURAT.|CHANGEMENS. R . RÉCUPÉR. etc. } RESTAURAT. 1814. RESTAURATION. . .|1815. RESTAURATION. . . à sonsssssossssssenene see ACQUISITION:.e 1814. ACQUIS... 4. Destruct. deltation subite, universelle, devint pour ces vastes l'incendie, couvrirent long-temps presque tout le enroyaume. 
Louis XVIII; Charte constitut. ; Acquisit, \: Acquisit. N | DS] Pie VII retourne à Ro- Tentative, fin de Murat. À La cour ÿ 1816. Princesse deGalles|de Varsovie, deven dela Norwège. Washington ;|pays le commencement d’une ère nouvelle, et la / Nouveau-Monde, comme si, par une fatalité malheu- 
ministère Montesquiou, Ferrand, de Gênes. de partief 212 |: me; rétablit les Jésui- ; reste au à Constantinople. | royaume de Pologne. | _ crainte d'unjcause première de leur indépendance. Les gouver- \ reuse, les mêmes fléaux qui avoient signalé son as 
tendance rétrograde; ligne droite. delaSaxe, b [IE a À | tes. Brésil. 1817. Czerni Georgessai-| 1814. Alex. à Paris, à _  schisme dansneurs, calculant le danger de ce mouvement popu- | servissement avoient dû présider encore à sa déli- 
1815. Les cent jours ; occupation. de la Prus-N “ | 2 | F El 1816. JEAN VI. si et décapité. Londres, à Vienne. | Panion.  |laire,voulurent l'arrêter, et ne firent que l'accroître; | vrance. 1816. JEAN VI; À 
À Ministère Talleyrand, Fouché. | se rhéna-f 21212) 1819. Parga livré par les| 1815. Crée ste-alliance| 1814. ix  avec{on s’arma contre eux, on les chassa quand on put ; Nous ne saurions indiquer ici les commencements occupation dela: 
Minist. Richelieu, Lainé, Decaze. | ne, etc. AE : | ministres anglais. successiv. adop- …  PAngleterre.lon les combattit quand ils résistèrent; et, suivant Ÿ tumultueux et confus des nouveaux états; nous ne Monte-Video. 
Tendance constitutionnelle. . 2158 MIS . ; tée par ns 7.Mun prés. limmuable loi de tous les temps et de tous les pays, | les prendrons qu’au moment où leur ciel, dégagé|1817. Révolte à 
# 1816. (5 7bre). Dissolut. del’introuvable. ce S|éle 4 11817. Nouveau concordat ; continent. Guerre avec|par-tout où l’on se délivra de l'autorité existante , on | des premiers nuages, nous les montre désormais sous Fernambouc. 
(1818. Evacuation des alliés. ; |1818.Agitations f “| 3 | |£ | avec la France, la Ba- 1820. Rév. des 7 Charte polon. es Seminols;|se battit avec fureur pour lui succéder. Le déchai- \ des jours plus sereins. 1818. Guerreavec 
Ministère Decaze, Dessoles, etc. | RES vière et Naples. cortès. f1821.Insurr. heureuse| 1818. Alex. à Odessa et n des 1815. Bolivar, 8:7.Indépen.| 1815. Indépend. Artigas; ses 
Pente vers la gauche, presse libre. £ É  :  [182r. Retour des Grecs; départ, Aix-la-Chapelle. 1821. Affranchis- | 1821.Sisole du Morillo, etc. O-Hig-|1816. Puyredon , corsaires. 
1819. Ministère Decaze, Pasquier, etc. F|Slæels du roi à de l'ambass. russe.| 1819. Alex. à Archan sement final, Mexique , vicissitudes gins, di- direct. supr.;|1820. Révolut.des 
Direct. sur le centre; doctrinaires. e | 2 el D Lisbonne. 1822. Mort d’Ali-Pacha; gel, Varsov. etc. indépendan- et se con-|1816. Victoire de recteur |  sciss. d’Artigas. 
1820. 2° minist. Richelieu, Pasquier, etc. S|5 al S 1820. Révolution; constitu- massacre de Chio;|1820. Alex. à Troppau la noblesse réél.; ce. stitue en Boyaca. 1827. Dép. du ro 
Retour à la droite ; nouvelle loi des : Lee 5 tion espagnole. 5 guerre av.la Perse; et à Laybach. norwég. par kase sur les|1822.Iturbideem- état indé-|1821. Victoire del) 1822. Indépen- 
élections décidant la lutte. | S|£ ë £ 1821. Le roi à Laybach; in-  [1823. Contre- prise de Napoli. |1822. Alex. à Vérone, leStorting. tesrusses. pereur. pendant. Calabosso. dance ; 
nistère Villèle, Corbière , Peyr.|1821.Insurrec.|1823. Mesures Le ES vasion autrichienne ; révolu- | 1823. Paix avec la Perse; | 1823. Alex. à Czernov. 22. Reconnais- |1823. Iturb. forcé Venezuela et| 
Marche victorieuse de la droite: constitut. contre Ja #10 Mi S 1822. Excommunication des contre-révolution; oc- ; tion. succès des Grecs ;| 824. Refus par des d’abdiquer. Nile-Grenade 
2. ompl. de Béfort, Saumur, déjoués.. CHaRLes | resse et = = 5 m | Carbonari. cupation militaire. 1824. Échauf- congrès constitu-| 1824. Alex. à Kasan. le Storting El} n ré-|1824. Tentative, .devienn.rép.| 
1823. Exp. d’Espagne; exclus. de Manuel. FéLix. s étran- La lg £. 3 | 11823. Léon XII. 1823. Retour du roi. fourée de ant. , Effroyable inon- de change-flf u fin d'Iturb. ; de Colombie 511820. Acte fédéral| 1824.Constitution 
1824. Elections générales ; septennalité. gers. 5 2 1$|S 1825. Francois I". j don Mi- À 1824. Retour d’un agent dation à Péters- ments à la constitution. non encore] parl'empereur. 
: CHARLES X. o le guel. russe. bourg. constitut. Rx: Virroriaprés.|J.D’ARGÉ prés. exécuté. 
m a ‘ 
Étendue ....,.. 15,0oolieuescarr, Éd 30,o0olieues carr., |...3,500 1. c.|....:2,500l.c. à ...36,0001.c. Éténdue ss. nova 30,000 lieuescar.|... 15,0001.c. #... 4,000l.c. |... r1,9001.c. |-...... 3,000 lieues carr. |........ 6,000 lieues carr. # ...... 25,000 lieues carr.|. .. 3,400 lieues car. ....3,8001.c. À........ 120,000 1. c. 1,006,0001. c. ... -..280,0001.c. |....125,0001.c. |.. 25,000.c. |... .140,0001.c. |. . ...22,0001.c. |. ...190,0001.c. |....386,0001.c. |.....20,0001.c. 
Population . . 20,000,000 d'habitants. Ï Population . . . 30,000,000 d’habitants.|{,000,000 hab.| 1,860,000 hab. À 26,500,000 hab.|Population . . . . 30,000,000 habitants|11,660,000 hab. Ë 5,000,000 hab. |1,110,000 hab.|. .. . 2,500,000 habitants. |.....6,000,000 habitants. À ...10,500,0ov habitants. |5,660,000 habitants.| 3,000,000 hab. f . ..... 25,000,000 hab.|..... 53,000,000 hab. |. . - 3,500,000 hab. -10,000,000 hab.|. ..7,750,000 hab.|1,600,000 hab.|. . .2,700,000hab.|. ..1,200,000 hab.|.1,260,000 hab.|. . 2,000,000 hab.|. ..4,000,000hab.|... . 800,000hab. 
PPDA Te ELEC RAA * ELA arène LS CRE ECC RARRARPTRe 22247 AAA ann anne aan anne ESC RARE LESC 
GRANDE-BRETAGNE. FRANCE. SARDAIGNE.| HELVÉTIE. AUTRICHE. | CONFÉDÉRAT. GERMANIQUE, etc. PRUSSE. ITAL. SUPÉR.| TOSCANE. ÉTATS ROMAINS. NAPLES et SICILE. ESPAGNE. HOLLANDE, etc. | PORTUGAL. TURQUIE. RUSSIE. DANEMARK. SUÈDE. ÉTATS-UNIS.| MEXI QUE. | GUATIMAL.| COLOMBIE. PÉROU. CHILI. |f£rars pe LA PLATA. BRÉSIL. HAITI. 


Se trouve chez LECLERC, Libraire, acquéreur de toute l'édition de l'Atlas, boulevard Saint-Martin, n° 11. 


IMPRIMERIE DE JULES DIDOT AINÉ, rue du Pont-de-Lodi, n° 6. 1825 et 1826. 


PLAN DU TAËLEAU; SON INTENTION; SON CONTENU. 


L'Atlas historique clos et arrêté en 18r2, ne donne , n° 30, que l'Europe politique d'alors ; Si diffé- 
rente de celle d'aujourd'hui; cet ouvrage laisse donc une lacune qu'on nous a souvent pressés de faire 
disparaître, c'est ce que nous essayons ici en exposant le tracé de l'Europe actuelle en opposition à 
celle de 1812. Rien de plus facile dès-lors et en même temps de plus satisfaisant pour les ressouvenirs 
et la méditation, que la comparaison des deux cartes analogues dont l’ensemble replace sous les yeux 
une époque à jamais mémorable. Les marges latérales renferment l'expédition de Moscow, cause première 
et presque immédiate de la brusque transition de l’'EUROPE IMPÉRIALE OU de 1812, à L'EUROPE DE LA 
Sainrk-Auzrance ou celle d'aujourd'hui. La marge inférieure présente le résumé politique de chacun des 
États de l Europe, durant cette période de 25 ans, la part qu'ils y ont prise, leurs vicissitudes, etc., etc. 


Aux temps plus rapprochés de cette calamiteuse campagne, au milieu des larmes qu’elle faisait ré- 
pandre , parmi les exagérations malveillantes du dedans et les forfanteries injurieuses du dehors, il était 
naturel de penser avec douleur que c'était aux Russes seuls qu'il fallait la laisser écrire; mais aujour- 
d’hui que le temps a placé ce grand événement sous son véritable jour, aujourd’hui que les moindres 
détails sur les personnes et les choses sont devenus des vérités bannales, tout Français peut aborder ce 
sujet, non-seulement sans embarras , mais méme avec fierté. Les lumières de Ja controverse au-dedans 
et le juste hommage même de l'ennemi au dehors ont porté au-delà de toute évidence , que si la cam- 
pagne de Russie fut le tombeau de notre puissance, la terrible catastrophe demeure honorée du moins 
de tout ce que le courage, le dévotment, la constance, l'héroïsme ont de plus propre à caractériser 
une gloire immortelle. Aussi ce qui ne fut pour nous qu’un profond sujet de douleur, sera sans nul 
doute celui d'un juste orgueil pour ceux qui nous suivront. Les plaies individuelles passent avec les 
générations qui les éprouvent, l’héritage de leur gloire demeure et s'accroit encore par la durée des 
siècles. Nos descendans perdant de vue les désastres dont nous fûmes témoins, n’apercevront plus que 
l'éclat de l'entreprise, son immensité , celle de ses motifs, l'audace aventureuse d’une invasion de 80olieues, 
la fortitude héroïque durant les calamités du retour, enfin le dévotment , l'amour , la fidélité conservés 
à la patrie et à son chef par cette foule guerrière, alors même qu'elle succombe par bandes sous des 
peines morales et des souffrances physiques véritablement au-dessus de toutes les forces humaines. 
Et quelle autre nation moderne offre rien d’égal ! quel fait antique est supérieur ! : 

SrruarioN, causes. — L'empire Français en 1812, par ses parties intégrantes ou fédératives, s’éten- 
dait de Dantzick aux murs de Cadix, et du Jutland aux îles Ioniennes. Des alliances lui adjoignaient en- 
core le Danemark, l'Autriche et la Prusse; c'était tout le cuntinent hors la Turquie, la Suède et la 
Russie, c’est-à-dire bien plus que n'avait possédé Charlemagne. 

NaroLÉON était l'âme et le dominateur de ce gigantesque système rassemblé par la force et retenu 
par la crainte ; lui seul en dirigeait la politique , en ordonnait et exécutait tous les mouvemens. 
Cet-immense colosse avait pour contre-poids unique ’AxGzerenRe, forte de sa marine, de ses ri- 
chesses et surtout de son désespoir; car il ne s'agissait pour elle de rien moins que de l'existence. Inatta- 
quable dans son île, trop faible pour se présenter corps-à-corps sur le continent, ses hostilités n’é- 
taient guères que négatives. Le temps et les accidens étaient ses premiers auxiliaires, et ses armes les 
plus effectives, les iñtrigues ; celles-ci étaient avidement accueillies sur le continent par des princes impa- 
tiens du joug, des cabinets humiliés ou des ministres cupides; elles étaient merveilleusement secondées et 
propagées par toute l'aristocratie européenne , dont le but de ces mêmes intrigues se trouvait être préci- 
sément la cause personnelle. De là l'incertitude, l'agitation maintenues dans tous les esprits, les espé- 
rances offertes, les mécontentemens excités, la continuité de la guerre d’Espagne, la défection de la 
Suède, la paix de la Turquie, enfin la prise d'armes de la Russie. 

Cette dernière puissance obéissait à l'héritier d’un pèreg#mok£au moment même où il s’alliait au 
premier consul des Français. Ce fils n'avait haute i suivi sa politique; toutefois la force 
des circonstances voulait que sa vie se trouvât entrelacée avec celle de ce premier consul devenu em- 
pereur, MMM etat enR et AE MAAA TA AREA Ten RE UEURÈUERS eut TELE LADA TETE 

MMA AA IL en avait reçu à Austerlitz, (1805) en quelque sorte la liberté 
personnelle; à Tilsitt (1807) At puits bases la réintégration de la Prusse ; à Erfurt (1808) la fa- 
culté de réunir la Finlande et des provinces Turques; enfin, après Wagram (1809) un accroissement aux 
dépens de l'Autriche qu’il avait pourtant bien plutôt servie que combattue; éuélislut pessettaentiteennt tés 
tés tuéta lis ueelt Eu EEE Dr Et tar dé tes due EU tbe Etat btaeta ia VER AGREE Les docu- 

mens historiques prouvent aujourd'hui que dès Tilsitt même et malgré les plus vives démonstrations publi- 
ques , Alexandre ne cessa de s'entendre en secret avec les ennemis de Napoléon. Qu’il-en soit absous par 
la politique et le succès, c’est un soin que nous laissons aux panégyristes de sa mémoire. 

Quoi qu'il en soit, dès 1810 se manifestèrent ses véritables sentimens, et commencèrent les plaintes 
réciproques. Alexandre cessant d'observer le blocus continental, Napoléon ent à lui reprocher de violer 
la foi jurée. Alexandre de son côté se plaignit surtout du dépouillement du duc d'Oldenbourg son pa- 
rent. Les griefs se multiplièrent, la guerre fut inévitable. 1811 traîna en négociations apparentes, tan- 
dis que moins ostensiblement on hâtait des mesures hostiles ; c'était à qui serait le plus tôt prêt, et si au 
commencement de 1812 chacun semblait hésiter encore, c’est que d’un côté Napoléon, bien qu'à la 
tête de l'Europe et dans une cause toute européenne, se trouvait privé d’une portion de ses forces en- 
gagées en Espagne, qu’il ne pouvait s'assurer de la Suède et qu’il voyait la diversion des Tures lui 
échapper : aussi avait-il retardé la rupture et eût-il bien voulu la retarder encore. 

Quant à Alexandre, ce n'était pas sans une espèce d’effroi qu’il se considérait aux prises avec le génie 
extraordinaire dont il avait déjà éprouvé l'influence fatale et dont un dernier succès pouvait le ren- 
voyer à jamais, lui et sa nation, dans leurs forêts. Toutefois aiguillonné par l'Angleterre et ses ma- 
chinations, fort des patdibæs des cabinets, des communications des traîtres, des vœux des peuples si 
souvent aveugles, ce prince crut voir dans la réunion de tant de circonstances heureuses un succès in- 
faillible, d'autant plus que si, contre toute probabilité , la fortune le trahissait encore, n’avait-il pas en 
désespoir de cause, ses immenses déserts et son irrésistible hiver; aussi, persuadé par ceux qui le con- 
seillent que son ennemi se trouve dans de grands embarras et qu'une meilleure occasion ne se retrou- 
vera jamais, il tranche brusquement pour une agression immédiate. 

ÉvénemEens. — Alors tout-à-coup l’ambassadenr russe à Paris présente, au nom de son maitre, un 
ultimatum impérieux et menaçant. Depuis long-temps Napoléon n'était plus fait à un tel langage et 
l'intérêt comme le prestige de sa puissance ne lui permettait pas de le souffrir. Une de ses obligations 
forcées était, quelles que fussent ses difficultés secrètes, de se montrer avec ostentation supérieur 
aux circonstances et toujours prêt. Il marche done en Allemagne qu'il traverse en dominateur, ne s’ar- 
rête qu’un moment à Dresde au milieu d’une véritable cour de rois et de princes empressés à lui plaire 
et arrive au Niémen devant son ennemi. Là, ë j F F 

té il commence par des propositions à Alexandre qui, tout encore dans la pre- 
mière chaleur de son audacieuse et récente décision, dédaigne de l'entendre. La guerre est déclarée. 

Tout est gigantesque et nouveau dans le spectacle qui va se dérouler : la grandeur de l’entreprise, 
les distances à parcourir, le nombre des soldats, les difficultés à vaincre, la fin que lon se propose; 
nous allons heurter de front un empire qui couvre le septième du globe, ses capitales sont à 800 lieues 
de la nôtre, les armées sont fabuleuses par le nombre et celle de l'ennemi est pour la nôtre le moindre 
des périls ; il faudra la poursuivre dans un espace sans limites, s’enfoncer dans les forêts, franchir les 
solitudes, vaincre les distances, les fatigues, la faim; mais nous allons ressusçciter une nation, créer 
une barrière, faire rentrer dans son lit un Océan débordé et le prix immédiat de tant de travaux doit 
être la paix, le repos, 

Napoléon marchait à la tête de 400,000 sujets ou alliés; c'était la réunion de presque tout le conti- 
nent contre la seule Russie, la réaction des peuples du midi contre les nombreuses invasions du Nord. 
Quant au monarque russe qui, maître du temps et des lieux, ne s’est décidé qu’à son gré, il opposait 
plus de 300,000 hommes en 3 corps bien distincts : ceux de Barclay et Bagration qui bordaient la partie 
centrale du Niémen et l’armée de réserve sous Tormasof rassemblée en Volhynie. Alexandre était de sa 
personne à Wilna et en arrière de lui, sur la Dwina, le fameux camp retranché de Drissa, fruit d'im- 
menses travaux, ménagé en cas de revers comme un obstacle insurmontable aux progrès d’un ennemi 
victorieux. C’est contre cette attitude défensive, se dit-on, qu’il faut laisser, selon le système anglais, 
user les effors impuissans de l'ennemi commun et attendre, sans rien risquer, les catastrophes acciden- 
telles qui ne sauraient manquer tôt ou tard d’éclater sur ses derrières, mais on sait combien Napoléon 
se jouait des combinaisons qu’on lui opposait ; il destine done Schwartzemberg à contenir Tormasof 
et à couvrir notre droite à mesure qu'elle avancera, dirige Macdonald à l’extrêéme gauche par Tilsitt sur 
Riga, place le roi de Westphalie en face de Bagration avec ordre de ne l’attaquer qu'à quelques jours de 
la, et se précipite lui-même, avec son impétuosité et ses manœuvres ordinaires, sur le reste des forces 
ennemies. À peine cinq jours sont écoulés qu’il a franchi le Niémen à Kowno, forcé la Vilia, rompu la 
ligne ennemie, séparé Bagration de Barclay, emporté Wilna, quartier- général d'Alexandre, pris ou 
détruit des magasins immenses et engagé dans toutes les directions une de ces mélées générales, qui 
pour la multitude, ne présentent que confusion et hasard, tandis que dans sa tête ce n’est que l’exé- 
cution régulière d’un plan conçu, accompli avec une précision qui west qu’à lui. La ligne coloriée, 
tracée sur notre carte, ne saurait développer sans doute ces mouvemens, mais elle aide à les comprendre. 

Cependant Alexandre déconcerté, parlemente à son tour. Napoléon que le refus d'Alexandre a ins- 
truit de ses véritables sentimens , qui ne voit dans sa démarche actuelle que le besoin de se tirer d’em- 
barras, refuse aussi à présent pour ne pas se priver des grands avantages qu'il vient de se ménager : car 
à la droite le roi de Westphalie a reçu l’ordre de frapper à coups redoublés sur Bagration tandis que le 
vice-roi borde son flanc et que Davoust est lancé sur Minsk et Borisow pour lui couper toute retraite, 
dans la pensée de Napoléon, cette armée tout entière est à lui. À gauche les colonnes d'Alexandre 
fuyant vers le camp retranché sont toutes poursuivies; on marche à-la-fois sur Dunabourg, Polotsk et 
Witepsk, et par ce dernier mouvement le fameux camp retranché sera évacué sans combattre. L’ennemi n’a 
plus que trois partis: risquer une grande bataille d’où dépendra le sort de l'empire; reculer sur Pétersbourg 
ce qui livrera la route de Moscow et les provinces méridionales, ou se jeter sur Smolensk pour s’y re- 
trouver en position naturelle, et c’est celui-ci qu’exécute avec résolution Barclay, demeuré généralissime 
par le départ d'Alexandre. Néanmoins bien des fautes de détail sont commises contre l’ensemble du beau 
plan de Napoléon : nombre de combats sanglans ont lieu, toujours l'avantage nous reste, il est vrai, 
mais sans aucun de ces grands résultats qui signalent d'ordinaire les prodiges auxquels nous sommes ac- 
coutumés. Les Russes battus partout ne sont rompus nulle part, Bagration surtout, dont la perte devait 
être certaine, échappe ; poussé mollement, il réussit à traverser le Borystène. Avec l’arrivée de Barclay et de 
Bagration sur Smolensk, finissent le premier acte du drame et les magnifiques espérances de Napoléon. 
Forcé de recourir à de nouvelles conceptions il se résout à les improviser sur les mouvemens mêmes de 
l'ennemi: dans cette vue ayant opposé sur la Dwina le duc de Reggio à Wittgenstein laissé pour couvrir 
Pétersbourg, il distribue son armée en cantonnemens d'été devant l’étroit intervalle que resserrent en cet 
endroit les directions parallèles de la Dwina et du Borysthène et se fixe de sa personne à Witepsk. Le 
repos durait depuis 10 jours : les Russes enhardis par cette inaction laissent entrevoir qu'ils se décident 
à venir nous attaquer ; c’en est assez pour Napoléon, il concoit et exécute subitement le pendant de la 
belle manœuvre d’Eckmull, qui excite comme celle-là l'admiration des ennemis mêmes : en moins de 
4 jours 180,000 hommes presque sous les yeux de l’ennemi, changent à son insu leur ligne d’opération 

La lutte décisive entre un vieil et un nouvel ordre de choses : celle 
de l'arbitraire et du défini, du pouvoir absolu et de l'autorité légale, 
voilà la période que nous avons à considérer ici. Toute la guerre de la 
révolution, quelques excès qui l’aient dénaturée, quelques incidens 
qui l’aient compliquée, n’est pas autre chose. Or, il est bien étrange 
dans cette lutte de principes, de voir l'Angleterre constitutionnelle , 
sans cesse la plus acharnée contre la France soulevée pour se donner 
une constitution. Le célèbre Pitt fut l’auteur systématique de ce contre- 
sens moral, cause première de tous les maux de l’époque. On l’accusa 
d’avoir soufflé nos premiers troubles et s’il en était ainsi il a dù s’en 
repentir, car sa vie entière s’est passée à combattre l'incendie qu’il 
aurait allumé, Tant il est vrai, qu’en dépit de l'usage recu, il n’est de sa- 
lutaire politique que dans la droiture et la moralité. La victoire d'Aus- 
terlitz causa sa mort, il descendit au tombeau désespérant du salut de 

«sa patrie dont il avait créé les dangers. Ce n’est pas que l'Angleterre 

n'eût été constamment victorieuse sur mer et qu’elle n’eût pleinement 
atteint l'objet de son ancienne et constante politique : la destruction 
de toutes les marines, la possession de toutes les colonies, l'empire des 
mers ; mais elle demeurait très embarrassée avec ses triomphes et 
se sentait menacée de mort au sein de la victoire. Jamais une aussi 
gigantesque puissance ne courut un aussi pressant danger : chassée du 
continent, isolée sur les mers, asséchée dans son trafic, une descente, 
une bataille d’Actium, des commotions civiles, une affreuse banque- 
route semblaient être son inévitable partage; elle en était là quand la 
fatalité des évènemens, une catastrophe imprévue la délivra de son 
terrible ennemi. Et ce que sont les jeux de la fortune! ce fut le suc- 
cesseur, le disciple peu capable de Pitt, qui réussit où avait échoué 
tout le génie de son maître. Il recueille le triomphe où l’autre n’avait 
trouvé que confusion , douleur et mort. 

Cependant voilà l'Angleterre maitresse du monde, distribuant les 
territoires, assignant les royaumes ; sa prospérité, sa puissance, vont 
être sans mesure; au contraire. Le pays fermente, la population se 
soulève, tout est en désaccord dans l’intérieur, et l'influence au-dehors 
s’évanouit chaque jour: c’est que son ministre s’écartant des doctrines 
nationales , violant les libertés du pays, s’identifiant aux doctrines 
du continent, accumule de tels embarras, qu’il ne trouve de moyen 
de leur échapper qu’en se donnant la mort. Un autre lui succède qui 
rentre dans les lois du pays et marche avec l'opinion, et dès l'instant le 
calme, la sérénité renaissent, la sécurité avec elle et une prospérité sans 
bornes , une influence politique qui décide aujourd’hui des destinées 
du monde. Utiles lecons de l’histoire, vous ne sauriez être toujours 

_ perdues ! et quelle différence pour l’Europe, si ces doctrines, c’est-à- 
dire celles de Fox, c’est-à-dire celles que nous poursuivions en France, 
eussent été suivies dès le principe en opposition à celle de Pitt! nous 
eussions eu une tout autre série d’évènemens ; à quoi tiennent pour- 
tant leurs combinaisons et la destinée des masses humaines ! 

Résurrar FINAL. Dictature des mers. Acquisition de Ste.-Lucie, Ta- 
bago, Trinité, Démérary,etc.,en Amérique. Malte,îles loniennes en Eu- 
rope. Le Cap, Ile-de-France en Afr. Ceylan et tout l’Indostan en Asie. 
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La France a été Le foyer de cette explosion aussi subite qu'impré- 
vue, qui, en 1789, fit éclater une réforme politique, bien autrement 
importante encore pour les peuples que la fameuse réforme reli- 
gieuse du seizième siècle. Durant vingt-cinq ans, elle ensanglante 
l’Europe, et vaincue par les armes, elle triomphe par l'opinion. Cha- 
que jour plus chère à ceux qui en jouissent, elle excite les vœux ar- 
dens de ceux qui l’attendent, et demeure le besoin de tous (Voyez 


La révolution de 1789 se trouva tellement identifiée avec tous les 
esprits, que chacun d’abord en parut comme le complice, et que 
son début fut accueilli avec un enthousiasme presque universel ; ce- 
pendant les intérêts blessés, revenant en arrière, créèrent la résis- 
tance, et cette résistance s’appuyant des étrangers, devint la source 
de tous les maux. Un coup de canon se tira, et ce fut l’étincelle qui 
embrasa l’Europe pendant un quart de siècle et couvrit la France 
de sang et de deuil ; à la frontière, un dévoûment admirable obtint, 
il est vrai, des victoires admirables ; les assaillans furent repoussés, 
vaincus, les trônes ébranlés, mais au-dedans, que d’horreurs ! Les 
esprits, de plus en plus exaltés, aigris, épuisèrent tous les excès : 
une première assemblée avait dépouillé le monarque , une seconde 
lui donna des fers, une troisième le fit périr ; le pays se couvrit d’é- 
chafauds, l’on battit monnaie sur des cadavres ; les évènemens et les 
hommes se précipitèrent en foule, se dévorant avec fracas et rapi- 
dité. La confusion était épouvantable et la civilisation expirante, 
quand du sein duthaos même, surgit celui qui était appelé à le dé- 
brouiller. Son apparition est merveilleuse, et ses actes sont autant 
de prodiges : en un instant il arrête les démolitions, répare les dé- 
bris, ressuscite lareligion,improvise nos lois, rappelleles proscrits, 
sèche les larmes, dessouille la révolution, consacre ses grandes véri- 
tés, élève jusqu’au ciel la gloire nationale et nous soumet l’Europe, 
se jouant des sceptres et des couronnes , renouvelant et surpassant 
l'empire de Charlemagne ; il tombe, et l'Europe entière arrive en 
masse au milieu de nous, et l'héritier de la dynastie interrompue ,re- 
prend son trône et sa puissance. Alors, avec l’assentiment, l'impulsion 
peut-être des ennemis victorieux, celui-ci nous impose librement et 
de son choïx , quoi ? 6 merveille de la force des choses sur les pas- 
sions des hommes ! précisément les mêmes grandes bases, les mêmes 
grands principes qui ont été la cause et le constant sujet de la longue 
etterrible querelle. Et à quoi bon tant d’efforts, de sang, de larmes, 
de dévastations, de violences ? Et que de millions d'hommes, que 
de milliards de richesses, que d'innombrables maux n’eût pas épar- 
gnés une pareille concession faite vingt-cinq ans plus tôt ! Serait-ce 
donc que, par une fatalité d'ici-bas, lon ne saurait atteindre le bien 


RésuLrar FINAL. Une charte constitutionnelle; l'acquisition d’A- 
vignon ; la perte de Philippeville, Sarre Louis, Landau, Kell, etc., en 
Europe; de Ste-Lucie, Tabago, St-Domingue. dont on vient de re- 
connaître l'indépendance, en Amérique; de l'Ile-de-France, en Afri- 
que, et du droit de fortification et de force militaire en Asie. 


ATLAS DE LE SAGE. — Imprimé chez PAUL RENOUARD , rue Garencière, N€ 5. 
* 


1826 pour être comp 


4 ro) [5 
/ M E R 


( 
[ 


| 


arée à L'EURO 


VS &: ( do 


GL 


So 


IN GE - 
Fe GERMANIQUE 


Les dette a gg) 
An \ 
(2 


PS 7 es Ktockholm 


7e 
Géthland 


ouh 


re 


Mana, 
et 


Nas Lee 
YURQUIE 


De More Nes e 


PE POLFTIQUE de 1812 : Povez Ze N° XNX de 


? FAN 


TT nr 


tphie 4e x. 


et 


= 
Céphalonie 37 ; 


RS A 


le Caire, 


AE Egupte 


£ LIMITE des armes 
?  punetrau Midi 


anis 
2 © 
5 ds 


MEN 


RÉSUMÉ DONT L'ENSEMBLE FAIT CONCLURE IMMÉDIATEMENT LA MARCHE DES ESPRITS DURANT CETTE PÉRIODE ET LEUR TENDANCE ACTUELLE , etc., etc. 


LA Péninsule espagnole, en dehors du grand théâtre de la 
guerre générale, avec une population façonnée au pouvoir, en- 
chaïnée par l’inquisition, et d'immenses provinces transatlanti- 
ques, étrangères aux évènemens de l’Europe, semblait ne devoir 
pas craindre les résultats de la révolution française ; c’est pour- 
tant le pays qui a le plus fourni à ses ravages, et celui qui en re- 
cèle encore, en cet instant, les arrière-fureurs. 

Le chef de la grande cause moderne, sans cesse aux prises 
avec le reste de l’Europe, ne crut pouvoir, sans péril, laisser sur 
ses derrières la Péninsule livrée aux intrigues anglaises ; et pour 
l’enchaîner aux destinées de la France, il fit une faute qu’il a 
reconnu une des premières causes de sa chute en ce qu’elle 
perdit, disait-il, sa moralité aux yeux des peuples, ce fut de 
se saisir violemment de la maison royale d’Espagne. Il imposa 
une constitution libérale aux Espagnols, et leur donna un roi de sa 
famille. Les Espagnols indignés à l’idée dela force, se levèrent en 
masse et demeurèrent intraitables ; c’est l'époque héroïque de 
leurs temps modernes, mais ils ne s’armèrent que contre l’inva- 
sion et nullement contre les institutions nouvelles qu'ils appe- 
laient même de tous leurs vœux, aussi se donnèrent-ils d’eux- 
mêmes une constitution qui allait beaucoup au-delà de la nôtre, 
bien qu’ils ne la prétendissent que le recueil de leurs anciennes 
libertés et franchises ; elle fut reconnue de l’Europe, et spéciale- 
ment de la Russie qui, plus tard, en a fait un crime. C’est avec 
elle que les Espagnols reconquirent leur roi, dont le premier acte 
au retour fut de la proscrire et d'en persécuter les auteurs ; maïs 
elle était demeurée si chère aux Espagnols, que le 20 mars de 
France suggéra à leurs chefs une réaction immédiate qui ne fut 
retardée que par la catastrophe de Waterloo, pour éclater plus 
tard à l'ile de Léon, aux applaudissemens universels. Nous avons 
cru sage d'intervenir, nous avons chassé les Cortès, mais au lieu 
de prononcer en médiateurs ainsi que nos secours nous en don- 
naïent le droit, nous avons laissé le champ libre aux passions 
déchainées, et depuis, ce n’est plus qu’exécutions, complots, 
misère, anarchie, confusion épouvantable; et tout cela pour finir 
par accorder ce qu’on aura tant proscrit et poursuivi, par donner 
une constitution, car c’est ainsi qu'il en sera, mais seulement 
quand la coupe des maux aurd été épuisée ; l'Espagne nous aura 
donc recommencés tout-à-fait ! Se peut-il que les leçons de l'his- 
toire demeurent perdues pour les peuples mêmes qui en ont 
été les témoins ? Qu’est-ce donc que la sagesse des nations ? 

Le Portugal, qui a partagé, durant la période, à peu près les 
destinées de l'Espagne, offre toutefois en ce moment une situa- 
tion bien préférable, et s'il était permis, dans les hauts évène- 
mens de ce monde, de s'abandonner à de petits sentimens , ce 
ne serait pas sans un dépit jaloux qu’on comparerait Les résultats 
de l'influence anglaise en Portugal à ceux de la nôtre en Espagne. 

RésucraT FINAL. Perte, pour l'Espagne, du continent Amé- 
ricain, d’où sortent huit grandes républiques; pour le Portugal, 
perte du Brésil devenu un empire (Voyez n.33 bis de l'Atlas). 


Ox ne se trouve pas im- 
punément gccolé à un vol- 
can. La révolution française 
ne tarda pas à mettre en 
Suisse la démocratie aux pri- 
ses avec l'aristocratie ; le 
Directoire y entra en armes 
et'avec le secours des dé- 
magogues du pays, brisa les 
antiques liens helvétiques et 
imposa un directoire à son 
image. La chute du direc- 
toire de France fut le si- 
gnal de celui de la Suisse ; la 
réaction allait être sanglan- 
te, le Premier Consul s’in- 
terposa et fit rédiger , sous 
sa médiation, par les deux 
partis, un nouveau pacte 
fédératif si bien approprié 
aux mœurs locales et aux 
besoins du temps , que les 
bases ont survécu aux 
grands évènemens qui ont 
suivi. Lors du triomphe des 
alliés , en 1814, l’aristocra- 
tie suisse qui les avait tant 
favorisés, en attendait une 
contre - révolut. complète , 
mais les vainqueurs cédant 
à la marche du temps et 
des idées, maintinrent les 
améliorations introduites 
par le Premier Consul, se 
contentant de s’adjuger l’in- 
fluence qu'il s’y était ména- 
gée. Il avait créé six nou- 
veaux cantons, les alliés en 
ajoutèrent trés, ce qui en 
porte aujourd’hui la totalité 
à vingt-deux. (pour détails, 
voyez n.26 bis de l'Atlas). 

RESULTAT FINAL. Exem- 
ples réitérés d’invasion de 
leur territoire , de violation 
de leur neutralité, un nou- 
veau pacte fédératif, de lé- 
gères acquisitions, l'aug- 
mentation de neuf cantons. 


N. B.— Pour les Acquis. ou PERTES mentionnées , voy. 1 


PÉMINSULE IT ; 

L'IraL1E à éprouvé toutes les 
calamités et les vicissitudes de 
l'époque. Il n’est point de ses 
parties qui, durant la période, 
n'ait mainte fois changé , tou- 
jours parcourue , occupée par 
les étrangers , ainsi que cela 
semble sa destinée, depuis la 
chute de la puissance romaine, 
et comme en expiation d’avoir 
jadis dominé le monde. Toute- 
fois, jamais, depuis cette épo- 
que fatale, les malheureux Ita- 
liens, morcelés, asservis mn’a- 
vaient été plus près de se voir 
réunis de nouveau en corps de 
nation ; c’était le bienfait que 
leur destinait Napoléon qui, 
dans sa prédilection, avait vou- 
lu présider lui-même à leur édu- 
cation politique, et former dans 
ses camps leur armée. Encore 
quelques instans, et il allait pro- 
clamer la patrie italienne. Cette 
circonstance , la marche des es- 
prits, les progrès de la civilisa- 
tion, ont laissé les Italiens im- 
prégnés du sentiment de leur 
régénération, et sont autant de 
germes toujours prêts ; témoin 
l'explosion constitutionnelle de 
Naples, celle du Piémont, atti- 
tude et les vœux du reste dela 
péninsule. Ces peuples vou- 
laient-ils expulser leurs souve- 
rains, changer leurs dynasties, 
courir après les révolütions, 
les incendies, le pillage ? Qu’on 
soit juste, ils ne voulaient que 
des institutions et des garanties 
demeurées les besoins de tous. 
Bientôt leurs princes mêmes , 
désabusés, ne formeront plus, 
avec eux, que des vœux italiens: 
l’affranchissement de l'étranger 
et la dignité de l'indépendance. 

RésuLrar FINAL. Disparition 
des rép. de Venise, Gènes, Luc- 
ques ; vicissitudes. ( V. n. 16.) 


L'ALLEMAGXE, le théâtre ordinaire et naturel des guerres gé- 
nérales, a constamment supporté le fléau de la guerre de la ré- 
volution, et fourni le champ de bataille 6ù a finalement succombé 
la suprématie francaise, à Leipsick ; mais ici, comme en Espagne, 
c'est contre l'invasion et la domination étrangères que les peu- 
ples combattaient et nullement contre les principes qui avaient 
commencé la querelle; bien plus, c'est précisément au nom de ces 
mêmes principes, et sous des promesses analogues qu’on ne leur 
a pas tenues, que les peuples soulevés ont procuré la victoire. Ce 
pays, durant la période, a été soumis aux plus grandes wicissitu- 
des. Ses Lois fondamentales ont été abolies, d’autres ont succédé 
pour être changées encore; des états, des princes ont disparu, 
des trônes, des rois ont été créés, les premiers en puissance ont 
été abattus et se sont relevés plus forts qu'avant leur chute. 

L’Autriche, constamment aux prises, par essence, avec la révol. 
française, a été trois fois au moment de périr, et n’a échappé 
que par la générosité de son vainqueur, la tenacité de son oligar- 
chie, la résignation de son peuple et la duplicité de son cabinet. 

La Prusse, après avoir louvoyé long-temps avec profit, entre 
les vents opposés, s'abandonnant à une imprudente agression, 
terrassée d’un seul coup, n’a dà sa résurrection qu'à des évène- 
mens imprévus et à l'explosion libérale de sa population, secon- 
dée de celle de tout le sol allemand. Enfin , la victoire obtenue, le 
dominateur commun renversé, est arrivé le moment des dépouil- 
les ; alors on a vu les chefs lions qui, tant de fois , avaient invoqué 
la justice et flétri l’usurpation , s'adjuger tout ce qu'ils ont pu, 
ne laisser à ceux qui suivaient qu’en raison de leur force, et 
consacrer entièrement la destruction des petits et des faibles, 
tromper , réprimer, punir les réclamations et les vœux de ce peu- 
ple aux efforts duquel ils avaient tant promis et devaient tout, 
enfin, assurer leur suprématie en imposant une confédération 
nouvelle, toute dans l'intérêt du pouvoir et contre les libertés pu- 
bliques qui n’y ont ni représentans, ni défenseurs. Voilà l’Alle- 
magne d’aujourd’hui.Ce n’est pas que la Bavière, Wurtemberg, 
Bade, Darmstadt, cédant à la voix publique, ou mieux éclairés sur 
leurs vrais intérêts, ne se soient unis à leurs peuples par des 
chartes constitutionnelles ; mais celles-ci n’ont cessé, depuis 
leur apparition, d’être combattués, restreintes , mutilées par la 
direction suprême, uniquement occupée de rétrogradation ou 
d’immobilité. Toutefois, ces concessions , quelque défigurées 
qu’on les rende, ainsi que la légère satisfaction que la Prusse a 
cru devoir accorder à ses sujets, sont autant de semences qui 
porteront leurs fruits dès que les alarmes démagogiques, la fan- 
tasmagorie des révolutions venant à se dissiper, laisseront écou- 
ter la sagesse, le cri des peuples et les besoins de la civilisation. 

Résurrar FNa. Destruction de l’antique organisation ger- 
manique, confédération nouvelle, accroissement de certains 

états, disparition d’autres, changemens dans tous, qui ne pou- 
vant être énoncés ici, sont spécifiés aux n. 26 et 26 bis de l'Atlas. 


acte final du CoxcrÈs De VIENNE, N° XX VI bis de l’Atlas ; et pour la Srarisr., le Tabl. complém. 
ep mm me mm hr om tt re GR ee ts 
OO ———————————_— 


L'ANGLETERRE, au congrès 
de Vienne ,a fondé lenouveau 
royaume des Pays-Bas, pour 
lui servir comme d’avant-gar- 
de permanente sur le conti- 
nent, former une barrière 
contre la France, et fortifier la 
confédération germanique, à 
laquelle on l’a identifié à l’ai- 
de du duché de Luxembourg. 
Cenouveau royaume se trouve 
composé de l'ancienne Belgi- 
que que nous avions incorpo- 
rée à notre territoire, et de 
l’ancienne république de Hol- 
lande que, durant la période, 
nous avions successivement 
envahie , gouvernée , puis 
créée monarchie, et finale- 
ment absorbée. L'amalgame 
de ces deux pays, si différens 
dans leurs mœurs, leur reli- 
gion, leurs intérêts, semblait 
devoir présenter les plus gran- 
des difficultés ,tant'ils se mon- 
traient antipathiques. Mais 
elles ont disparu devant le 
seul bienfait d’une constitu- 
tion libérale, et les deux pays 
se consolent de leur existence 
passée, et s'attachent chaque 
jour a leur condition nouvelle 
par la jouissance de lois po- 
sitives et l'administration sage, 
modérée, probe de leur pre- 
mier souverain, digne rejeton 
de l’illustre maison de Nas- 
sau, fondatrice et patrone na- 
turelle des droits et de la h- 
berté des peuples. 

Résuozrar rinaL. Erection 
en monarchie constitution- 
nelle, sous la maison d'Oran- 
ge, de la républ. de Hollande 
dépouillée de Surinam, Démé- 
rary, du Cap de Ceylan, etc., 
etaccrue de la Belgique, c’est- 
à-dire, les anciens Pays-Bas, 
avant leur séparation. 


Le Danemark présente 
une exception historique 
bien remarquable, c’est le 
seul pays du monde où le 
pouvoir absolu soit exercé 
par la volonté et la décision 
nationales. Le peuple et 
le clergé, fatigués de l’op- 
pression de la noblesse, se 
décidèrent, pour y échap- 
per, à abdiquer solennel- 
lement leurs droits et leurs 
libertés entre les mains du 
souverain. Ce despotisme 
légal semble, il faut en 
convenir, par un privilège 
unique, avoir retenu tout 
l'esprit et l'intention de 
son origine ; Car en Oppo- 
sition aux axiômes reçus, 
il n’est employé qu’à faire 
le bonheur du peuple, par 
son impartialité, sa justice 
et ses soins vraiment pa- 
ternels. Le Danemark du- 
rant toute la période que 
nous traitons n'a cessé 
de pratiquer constamment 
une politique sage, mo- 
dérée, loyale; sa neutra- 
lité s’est montrée toujours 
impartiale, ses alliances 
toujours fidèles. Croirait- 
on qu'il eût dû expier ces 
témoignages d’une mora- 
lité aussi admirable que 
rare, par le bombarde- 
ment injuste de sa capi- 
tale en 1807, la prise en 
guet-àa-pens de sa flotte 
en 1807, enfin la spolia- 
tion de sa Norvège en 1814, 
et le tout par ceux qui 
combattaient, disaient-ils, 
au nom de la justice et de 
la morale; mais voilà la 
politique et ses vertus. 

RésuLraT FiNaL. L'ac- 
quisition du Lawenbourg 
et la perte de la Norvège. 


JÈDE 
La Suède, en dehors du 
grand mouvement général , 
peu forte,et d’ailleurs cons- 
titutionnelle , semblait de- 
voir jouir du repos durant 
la tempête, et demeurer 
étrangère aux évènemens ; 
elle abonde au contraire 
en troubles domestiques, 
et figure pour beaucoup 
dans le grand dénoûment. 
elle à un de ses rois assas- 
siné par les fanatiques de 
l'aristocratie, au nom des 
franchises nationales , et 
plus tard au nom de la li- 
berté publique, on détrône 
le successeur. Du reste, le 
pays offre, dans la person- 
ne du prince détrôné , le 
spectacle bien rare en de 
telles révolutions , non-seu- 
lement , de respecter ses 
jours , mais encore de lui 
donner la liberté et d’exé- 
cuter fidèlement les enga- 
gemens pris à son égard ; 
puis, comme pour accumu- 
ler les singularités histori- 
ques et les conjectures 
trompées, la Suède , unique- 
ment dans l'intention d’être 
agréable au chef de l’'Em- 
pire français, élit, pour se 
gouverner, un soldat fran- 
cais; et ce soldat est un des 
plus actifs à renverser ce 
même empire auquel il doit 
tout, et dans une querelle 
de légitimité, lui seul reste 
illégitime ; et Napoléon a pu, 
au lieu de l’un de ses soldats, 
laisser élire le loyal roi de 
Danemark, son allié si fidèle! 
RÉSULTAT FINAL. Perte 
de la Finlande, de la Both- 
nie orient., de la Poméranie, 
acquisition de la Norvège, 
recouvrement de ses liber- 
tés, une dynastie étrangère. 


Adas historique. 
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RÉSUMÉ POLITIQUE DES ÉTATS DE L'EUROPE DURANT LA RÉVOLUTION FRANÇAISE ; PART QU'ILS Y ONT PRISE ; LEURS VICISSITUDES , PERTES OÙ ACQUISITIONS FINALES , etc. , etc. 


Aux temps anciens, les batailles de Pharsale et d’Actium déci- 
dèrent le sort du monde; un aussi grand évènement s’est renouvelé 
de nos jours, aux extrémités de l'Europe, dans la capitale de la 
Moscovie; mais ici les élémens ont triomphé, non les armes. A la 
suite d’une effroyable catastrophe, le vaincu s’est trouvé recueil- 
lir l'héritage du vainqueur : la dictature continentale. Voilà la 
campagne de 1812. Cette dictature, au surplus, tomba aux mains 
d’un chef adroit à l'exercer qui s’empressa de la masquer sous des 
apparences généreuses ; au nom des vertus évangéliques et du 
bien-être des peuples, il réunit en faisceau, sous son influence, 
tous ses co-souverains, et ceux-ci, forts de l'égide autocratique, 
s’inquiétérent peu d’avoir à obéir ailleurs, s'ils devenaient plus 
sûrs de commander chez eux. Voila la sainte-alliance, où les peu- 
ples se sont obstinés à ne voir qu’une ligue contre eux. 

Des politiques vulgaires ont fait un grand mérite au domina- 
teur du Nord, de sa modération, et d’autres ont exalté le génie 
d’un premier ministre voisin , pour l’avoir maintenu immobile ; ces 
jugemens auront fait sourire plus d’une fois celui qui en était 
l'objet. Qu’avait-il à saisir qu’il ne tint déjà ? Eût-il été plus maître 
par la possession ostensible que par l’obéissance obtenue ? Toute- 
fois, comme il ne saurait y avoir de domination stable hors de 
ses véritables bases, on assure que les derniers jours de l’auto- 
crate européen n’ont pas été sans inquiétudes. [l s’étonnait de 
baisser chaque jour au sein d’une toute-puissance non contés- 
tée ; il s’effrayait de voir cette impérissable opinion se fortifier 
par la compression , et s’agrandir de ses revers. On dit qu'il avait 
le pressentiment qu’elle creusait sous ses pas et minaït son pro- 
pre palais. S'il en était ainsi, si les conjurations dont on nous a 
parlé, sont réelles, si les dispositions publiques ont été malveil- 
lantes, quelles révélations ! Quoi, du libéralisme au sein même 
de l’autocratie, un abîme aux pieds de la toute-puissance ! Des 
conspirateurs, des ennemis au lieu de sujets et de défenseurs! 
Mais quelle plus forte condamnation voudrait-on du système 
suivi ? Si la catastrophe se fût consommée, que n'eût-t-on pas dit 
du colosse aux pieds d’argile, et quel n’eût pas été, au loin, 
l'effroi général à l'apparition subite d’un ouragan, parti du lieu 
même où l’on avait placé toutes ses espérances et d’où l’on atten- 
dait tout soutien ! et qui eût pu se croire à l’abri en dehors dester- 
reins constitutionnels ? Quel salutaire avertissement !....Pos- 
sesseurs héréditaires du pouvoir, voulez-vous régner sans craintes 
et avec facilité ? Donnez, observez des constitutions. La marche 
des esprits, durant ces trente ans, leur pente actuelle, la force des 
choses , tout le commande. Une lumière nouvelle s'élève à l’ocei- 

dent, etmenace d’envahir l'horizon ; elle peut séduire, hâtez-vous 
de lui opposer le seul contre-poids efficace ; surtout prenez l’ini- 
tiative, la sont notre agenir et votre durée. 

Résuzrar FINAL.--- La dictature du continent, l'acquisition de 
la Finlande, de la Bothnie orientale, celle du royaume de Po- 
logne, etc., une armée immense, des colonies militaires effrayan- 
tes, une domination sans obstacles, un avenir sans limites. 


[ins pendant quatre jours présente l'image d'un océan de feu qui ne laisse après lui que des mon- 


malheur une forte division ennemie, “à Krasnoë,% 

nous devance à Smolensk ; autrement nous tombions à limproviste sur le dos de cette 
armée qui marchait elle-même, en ce moment, sur notre première position où elle ne devait plus trouver 
un seul homme. Qu’on juge de son effroyable confusion et de l'‘immensité des résultats! à la nouvelle du 
danger, Barclay revient sur Smolensk pour défendre, s’il en est temps encore, ce point de 
son salut. Napoléon lui offre, à son propre détriment, un champ de bataille des plus avantageux ; Bar- 
clay n'ose l’accepter. On l'attaque alors avec furie le 18 août; il perd 12,000 hommes morts ou blessés et nous 
abandonne dans la nuit Smolensk en flammes. Ici encore l’armée russe est à la veille de sa ruine. Barclay 
quittant la grande route qu’il juge trop voisine de nous, bien que nous en soyons séparés par le Borys- 
thène, s'engage imprudemment dans des routes de traverse latérales dont les flancs et les débouchés 
peuvent être occupés par nous. Le seul corps qui le couvre, en dépit d’une résistance désespérée est 
enfoncé à Valontina le 19. Tout ce corps et les débouchés de Barclay sont à nous, si Junot s'avance, 
mais Junot s’y refuse avec une déraison qui doit être considérée comme un premier acte de la démence 
qui plus tard a terminé ses jours. Ainsi Napoléon a la douleur de voir pour la troisième fois, en moins de 
deux mois, l’armée ennemie lui échapper au moment où il croit la saisir. 


Cependant nous étions maîtres de Smolensk, nœud central des routes de Pétersbourg, de Moscow, 
des provinces méridionales, et la fuite de l’ennemi ouvrait l'empire entier à nos opérations. Descen- 
drons-nous par Kiew pour envelopper Tormasof et en finir avec toutes les forces du midi? mais un suc- 
cès partiel nous suffit-il? Serait-ce là un de ces coups de foudre par lequel Napoléon en quelques 
jours abat un empire et finit une campagne? l'Europe accoutumée à ce prodige ne verrait-elle pas une 
espèce d'échec dans un triomphe incomplet? La prolongation de la lutte est l'espérance de nos enne- 
mis, sa prompte conclusion notre besoin. Nous dirigerons-nous sur Pétersbourg ? mais la possession 
de cette capitale honorifique sera-t-elle plus décisive et ne compromettrions -nous pas nos com- 
munications naturelles ? reste Moscow l’objet révéré des vieux Moscovites, le siège de la noblesse dis- 
graciée ou mécontente. Ses richesses , sa population, sont immenses ; là seulement se trouve de la bour- 
geoisie ou du tiers-état. C’est la vraie capitale, l’âme de l'empire, le seul point qui résout le probléme. Les 
Russes en fuyant nous y conduisent, bientôt le cri général les forcera de livrer unebataille pour sauver la 
ville sainte, ils la perdront et nous serons dans Moscow. Quelle sensation dans toute l’Europe ? la cour 
à Pétersbourg se hâtera de signer la paix de peur que la nation n’en traite elle-même à Moscow, c’est 
done là qu’il faut marcher, & Minsk, Witepsk, Smolensk approvi- 
sionnés, fortifiés sont nos nouveaux points de départ; en arrière sont Wilna et le Niémen, puis Dantzick 
et la Vistule, enfin l’Oder et ses places fortes; nous sommes forts, victorieux , couverts sur nos flancs à 
Riga, Polostk et en Volhynie; une forte réserve à Smolensk est à portée de tous les points; de nos 
400,000 hommes, il n'en est guère que 100,000 qui marchent en avant; la Lithuanie, la Samogitie la 
Pologne sont soulevées pour nous, et les Russes ont à se défier de leur propre pays; géturbeemttoebe 

Lépoillotetgmatbue Toutes les règles sont done bien 


observées, l'hiver même ne peut être une objection :nous ne sommes encore qu’à la mi-août, il n’y a pas vingt 
marches jusqu'a Moscow, le relevé des vingt années antérieures ne donne pas plus de 5 à 6 degrés de 
froid avant la fin de novembre, si contre toute attente nous ne trouvions pas la paix dans Moscow, nous 
aurons le choix d'y demeurer à l’aide des immenses ressources que nous y trouverions, ou le temps de 
revenir sans péril après y avoir pu rester même 40 ou 50 jours. On s’abandonne donc sur les traces de 
I ennemi, on le poursuit sans relâche et on traverse, sur ses talons, Doroghobouy, Wiasma et Gjat. A Mo- 
jaïsk l'ennemi tient ferme. Une révolution venait de s'opérer, de partout on à demandé une bataille, 
et Kutusoff le vieux compagnon de Souvarow a remplacé Barclay; ce changement, le fanatisme du dé- 
sespoir ont relevé tous les courages. On se tâte le 5, on s’observe le 6, on se bat le 7. Les Russes qui ont 
l'avantage bbhttug d’un terrein habilement choisi et travaillé, prodiguent un acharnement et des 
efforts au-delà de toute expression, la victoire nous reste néanmoins, mais nous l'achetons par des flots 
de sang. Quant aux Russes il leur en coûte4o généraux, 50,000 morts ou blessés, le tiers de leur 
armée ; les débris se retirent sur Moscow, ils le traversent et nous l’abandonnent. Nous y sommes enfin, 
mais par une fatalité singulière ce succès poursuivi comme le complément assuré d’une élévation mer- 
veilleuse va devenir précisément, le premier signal d’une chute sans exemple. À peine étions nous de- 
puis 24 heures maîtres de Moscow, que des flammes se montrent à-la-fois surtous les points. Le vent était 
impétueux, la ville en bois, les pompes enlevées; tous les efforts humains sont inutiles. Cette immense 


CONTINUATION DE LA CAMPAGNE DE RUSSIE. 
de Witepsk contre celle de Borisow et de Minsk et se trouvent jetés, comme par magie, sur la gauche 
des Russes au-delà du Dniéper d’où ils marchent à Smolensk pour déboucher sur leurs dérrières. Par 


ceaux de cendres. Cette horrible catastrophe avait été conçue dans le mystère, par le gouverneur-@@à 

U ? Ê elle fut exécutée par les malfaiteurs auxquels il ou- 
vrit les prisons en s’en allant. Cet acte eut-il l’assentiment du souverain ou ne fut-il que la 
simple décision d’un subalterne? fut-ce l'élan exalté d’un patriotisme sublime ou les suggestions esutttgée 
tue l'influence étrangère qui dirigeait cette guerrek i i é 
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sont autant de doutes qu'éclaircira l'histoire. L'embrasement volontaire de Moscow peuplé de 300,000 
âmes et fruit de 40 générations de travaux, n'avait pas dû être prévu parce qu'il ne semblait pas possible. 
Le grand but de la paix immédiate se trouvait évidemment manqué; Napoléon en mettant le pied dans 
la ville avait écrit à Alexandre, mais était-il probable désormais que le prince russe se sentit pressé de 
traiter ; toutefois la seule chance encore pour l’y amener était de faire bonne contenance, de tenir ferme 
et de sembler vouloir se fixer à Moscow. C'était aussi le seul moyen d’atténuer en Europe le terrible con- 
tre-coup qu’allait y propager le véritable échec de son incendie et aussi bien encore l’armée avait-elle 
besoin de quelque repos; il fallait laisser arriver les traîneurs, rétablir les blessés, et préparer en secret 
les mesures du retour. Napoléon que la violence de l'incendie avait forcé d’abord de sortir de la ville, 
vient donc s’y établir de nouveau et avec toutes les apparences de vouloir y demeurer. L'ordre est donné 
de s'approvisionner pour l'hiver, on institue l’organisation civile et militaire de la ville, on y forme une 
espèce de théâtre, et il est même question de faire venir des acteurs de Paris, le travail régulier de l’em- 
pire s'établit au Kremlin, les estafettes y arrivent chaque jour avec les rapports des ministres et en re- 
partent de même avec les décrets impériaux. En même temps mystérieux dans ses projets hostiles, Na- 
poléon laisse craindre pour Pétersbourg où l’on embarque les archives, menace les provinces méridio- 
nales que Kutusoff s'empresse de couvrir et s'occupe en réalité lui-même de tout ce qu'exigera sa longue 
retraite. Et quand toutes les espérances de paix sont évanouies, que les préparatifs sont terminés, et que 
plus d’un mois est déjà écoulé, que la saison commande, alors il publie qu'il va marcher sur l'armée 
russe et ordonne le départ. Kutusoff en évacuant Moscow avait marché d’abord vers l'est, puis arrondis- 
sant sa marche, il était venu se porter au sud de la capitale incendiée, couvrant Kalouga et le midi. 
Murat toujours à l'avant-garde avait suivi ses mouvemens, la lassitude réciproque avait amené du repos 
ou des affaires insignifiantes, plus tard on parlementa. Lauriston se rendit le 5 octobre au camp russe 
et un armistice régulier fut établi. Le 18 les Russes le violèrent inopinément dans l'espoir de sur- 
prendre Murat, qui ne s’en tira que par des prodiges de vaillance. L'intention de venger ce manque 
de foi est le prétexte qui a semblé décider Napoléon; il court présenter à Kutusoff son avant-garde, 
derrière laquelle il fait filer à droite le reste de l’armée et tout le bagage, dérobant ainsi trois jours de 
marche à l'ennemi ; Kutusoff désabusé suit alors en nous cotoyant. Le 24 Eugène qui se trouve le 
plus à la gauche rencontre la tête des Russes à Malo-Jaroslawetz et là, à son éternelle gloire, avec 
18,000 Italiens ou Français il bat, en dépit des obstacles du terrein, 60,000 ennemis. Napoléon qui 
croit à une bataille générale et la désire, accourt et considère. Les généraux le déterminent à continuer 
la marche rétrograde par Mojaisk, ils ont trouvé l'attitude de Kautusoff offensive et menaçante; Na- 
poléon l'a pensée au contraire timide et ébranlée et il avait si bien ju é qu'en même temps qu'il se di- 
rigeait vers Mojaisk, Kutusoff dans la crainte d’être attaqué gate sens contraire; mais au surplus, 
que faisait dans notre situation une poursuite ou même une victre; ce n’était pas l'ennemi, mais bien 
l'hiver qui nous inquiétait. En toute #atre saison l’armée francaise eût pu parcourir à son gré et sans 
obstacle tout l'empire de Russie: la vieille armée russe avait été écrasée à la Moscowa et celle que 

 Kutusoff avait formée depuis venait de l'être à Malo-Jaroslawetz ; les Français , au contraire, entrés 
moins de 90,000 dans Moscow, en sortaient plus de 100,000 munis d’un mois de vivres et de 600 pièces 

" de canon approvisionnées à 350 coups; ils étaient dispos, et bien portans, pleins d’ardeur et de la 
confiance accoutumée; l’attirail, le bagage, le nombre des voitures étaient immenses. Ce n’était pas la 
retraite d’une troupe battue, poursuivie, mais bien la marche d’une armée triomphante et chargée de 
dépouilles. Mortier demeuré quatre jours en arrière pour complèter l'évacuation, n’avait quitté qu'en 
faisant sauter le Kremlin et il venait de nous rallier, C'est de la sorte, réunis et en bon ordre que re- 
prenant la même route qui nous a conduits, on traverse Mojaïsk le 26, Gjat le 28, Wiasma le 30. Ce- 
pendant Kutusoff dès qu'il a vu notre mouvement se prononcer, rebrousse sur nos derrières, prolonge 
notre flane qu'il cherche à devancer et nous inonde de ses cosaques. 25,000 Russes osent tenter à 


4 Wiasma de barrer la route à notre arrière-garde, mais Eugène et Davoust les culbutent et leur enlèvent 


du canon. Nous avancions sans malencontre, le temps se soutenait beau; nous n’étions plus qu’à trois 
marches de nos quartiers d'hiver, encore trois jours et nous atteignions Smolensk, lieu du repos et de 
l'abondance ; encore trois jours et nous avions accompli une des plus belles expéditions de l’histoire. 
Son lustre allait détruire l'impression fâcheuse de Moscow. Notre puissance, notre gloire intactes, de- 
meuraient sans égales, et cette invincible grande armée et son extraordinaire chef, reparaissaient avec 
de nouveaux titres à l’étonnement des contemporains et de la postérité. Hélas ! le sort l'avait arrété au- 
trement ; nous touchions au fléau des misères, nous avancions le pied sur des abîmes. Le 7 novembre, 
jour à jamais de douloureuse mémoire, l'hiver fond prématurément sur nous, les élémens se déchaînent 
et la nature irritée semble se charger elle-même de notre destruction. O France désormais pleure sur 
tes enfans! en vingt-quatre heures tout a pris un aspect désespéré, la neige tombe en abondance, le 
froid est excessif. 30,000 chevaux périssent , l’artillerie demeure sans attelages, les vivres ne peuvent 
suivre, les hommes succombent ; et comme une combinaison méditée par la fortune, de partout à-la: 
fois s'accumulent les plus désolantes nouvelles: la conspiration de Mallet à Paris, les succès de Witt- 
enstein qui s’avance de la Dwina, les manœuvres de Schwartzemberg qui équivalent à une trahisôn 
si elles n'en sont pas une, la prise de Minsk par Titchakof qui nous prive de nos magasins et coupe 
notre retraite. L'empereur arrivé à Smolensk le 9, en repartit le 13, les souffrances étaient deveriues 
sans mesure. Le froid s’était élevé jusqu’à 16 ou 18 degrés , et pourtant il fallait marcher. » Notre situa- 
« tion était fâcheuse. Les hommes que la nature n’a pas trempés assez fortement pour être au-desshs de 
« toutes les chances du sort et de la fortune parurent ébranlés, perdirent leur gaîté, leur bonne hu- 
« meur, ne révèrent que malheurs, catastrophes; ceux qu’elle a créés es à tout virent une nou- 
« velle gloire. » (Napor.) Ney s'immortalisa en passant le Dniéper avec 3,000 h. de l’arrière-garde, en 
dépit de toutes les forces ennemies. Cependant l'armée de Volhynie entrait dans Borisow et botdant la 
Bérésina nous fermait tout passage sur la gauche et en front, tandis que l’armée de la Dwina nôus pres- 
sait sur la droite et que la grande armée de Kutusoff serrait nos derrières. Ici encore, c’est chez les en- 
nemis mêmes qu’on trouve la juste admiration qu'inspirèrent l’habileté, le caractère et le génie du grand 
capitaine qui sut dérober d’illustres débris à des périls qui semblaient insurmontables : faisant con- 
tenir l’armée de la Dwina par le duc de Bellune, il fait attaquer le 24 celle de Volhynie par le due de 
Reggio, qui lui prend 2,000 hommes, 6 canons, 500 voitures et la rejette au-delà de la Bérésina; deux 
ponts en dépit de contrariétés infinies sont jetés à Studzianka en trompant l'ennemi, et l'armée regardée 
comme perdue est sur l’autre rive et sauvée. Les deux corps ennemis dès lors en pleine communication 
nous attaquent de concert le 28, cherchant à nous enfermer de nouveau, mais ils sont contenus ou cul- 
butés, nous laissent un bon nombre de prisonniers, des drapeaux et du canon. Enfin à Smorgoni dans le 
voisinage de Wilna et les grands dangers passés, Napoléon quitte l’armée le 5 découle lt 
“pi Jamais on ne vit mieux qu’en cette occasion que lui seul était la confiance, la 
force, l'étoile de tous, car c'est de cet instant qu’il faut dater surtout les grands désastres qui nous ra- 
menèrent jusqu'a Magdebourg en complétant la presque destruction de notre vieille armée: mais lais- 
sons parler Napoléon. « A deux journées de Wilna, lorsque l’armée n'avait plus de dangers à courir 
« l'empereur jugea que l'urgence des circonstances exigeait sa présence à Paris; là seulement il pouvait 
« en imposer à la Prusse et à l'Autriche; s’il tardait, le passage lui serait peut-être fermé. La garde était 
« entière, et l’armée comptait plus de 80,000 combattans, sans le corps du duc de Tarente sur la Dwina. 
« les farines, les biscuits, les vins, les viandes, les fourrages étaient en abondance à Wilna. Si Napoléon 
« fût resté à l’armée ou qu'il en eût laissé le commandement au prince Eugène, elle n’aurait jamais dé- 
« passé Wilna : Un corps de réserve était à Varsovie, un autre à Kænigsberg; mais on s'en laissa im- 
» poser par quelques cosaques ,on évacua en désordre Wilna dans la nuit. C’est de cette époque surtout 
« que datent les plus grandes pertes de cette campagne et c'était un malheur des circonstances que 
« cette obligation où se trouvait Napoléon dans les grandes crises, d’être à-la-fois à l’armée et à Paris. 
« Rien n’était et ne pouvait être moins prévu par lui que la conduite insensée que l’on tint à Wilna. 
« L'armée russe n’était pas plus épargnée que nous par l'intempérie et les maladies, elle n’était plus à 
« Wilna que de 50,000 hommes et quand elle s'arrêta à Kalish, seulement de 18,000. Quoi qu'il en soit, 
« quelque grandes qu’aient été nos pertes et bien que les Français se soient pris d’une belle passion pour dis- 
« créditer eux-mêmes leur gloire, la campagne de Russie demeure la plus glorieuse et la plus hono- 
«< rable pour les Gaulois dont l’histoire ancienne et moderne fasse mention. » (Mém. de Napoléon.) 
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_Terminons en observant l’étounante rapidité avec laquelle, en si peu de temps ont disparu les pre- 
miers et les principaux acteurs de ce grand et mémorable évènement. NaPoLÉON et ALEXANDRE ne sont 
plus. Une foule de leurs lieutenans, Ney, Murat, Davoust, Bagration, Schwartzemberg, Eugène, Kutu- 
soff, Bessières, Lefèvre, Miloradowitch, Platoff, Rostopchin et tant d’autres ne sont plus. O gran- 
deur, ô ambition, à vanités humaines à quel prix on vous achète et quelle est votre durée! 
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| OBSERVATION. 


L'Atlas historique se compose de trois especes de Cartes ou Tableaux : 


1° Les TABLEAUX GÉNÉRAUX, dont l'explication et l’usage se trouvent aux marges mêmes, 


2° Les TABLEAUX GéoGRAPHIQUES , dont l'explication et l'usage se trouvent aux marges. 


Ce même verso donne aussi l'ordre numérique de tous les Tableaux, et le sommaire fort 


succinct de leur contenu : la table suivante n’en est que le développement raisonné. 


3° Enfin les TaBLeAUx cÉNÉALOGIQUES, dont la clef indispensable se trouve pour tous vers | Enfin le même verso se termine par l’errata ; et l'on répete ici la priere à tous les lecteurs 


la fin du verso de la premiere page, ou exposé préliminaire. 


A. 
AFRIQUE, tabl. XX XII. La partie topographique indique 


les diverses divisions, leurs diverses circonstances locales et 
productions spéciales ; les fleuves, montagnes, etc.; la trace 
coloriée des voyages d'Horneman , Browne, Bruce et Parck; 
au milieu ressort l'intervalle qui n’a encore été parcouru par 
personne ; autour du continent est tracée une ligne à laquelle 
sont rapportés chronologiquement les progrès des Européens 
autour de cette partie du monde; aux environs de l'Egypte, 
à droite, sont indiqués sa météorologie et ses climats; sur les 
paralleles sont inscrites les latitudes correspondantes. — De 
l'Afrique en général, rbid., marge latérale à gauche; connois- 
sauces anciennes sur Ce Pays; connoissances actuelles, ibid. , 
2° titre; description physique; détails élémentaires et clas- 
siques; regnes animal , minéral, végétal » thid. , 3° titre; cita- 
tions remarquables et ex traordinaires , marge latér. à droite ; 
tentatives des voyageurs modernes dans l’intérieur de l’Afri- 
que; conclusion de leurs efforts, ébid., à° titre; précis histo- 
rique, ébid., 3° titre; grandes divisions, et leurs caracteres 
distinctifs: 1° côte septentrionale, jadis brillante et polie, 
aujourd’hui repaire de pirates, thid., bande infér.; 2° côte 
occidentale, patrie de la race negre, et siége principal du 
trafic des esclaves, ébid. ; 3° pointe méridionale, aujourd’hui 
relèche commode pour aller aux Indes, après avoir été long- 
temps barricre insurmontable pour en défendre le passage, 
ibid. 3 4° côte orientale, presque étrangere aux Européens, 
bien qu’occupée parles Portugais, #bid.; bo parties intérieures, 
présentant d'immenses déserts inhabitables, ou de vastes con- 
trées à peine visitées ou tout-à-fait inconnues, #bid. ; résumé 
et ra rer , tbid. 
ALAINS. Leur historique, tabl. VIIL, texte inférieur. 
ALLEMAGNE. Huit tableaux spéciaux, n° XIX, XX, 
XXI, XXII, XXIIL, XXIV, XXV et XXVI sont consacrés 
à son histoire ; leurs marges latérales en présentent le récit 
non interrompu ; les marges inférieures en donnent l’organi- 
sation primitive, ses variations, ses lois fondamentales , etc.: 
Ja carte à gauche du rabl. XIX montre l'Allemagne monar- 
chique au temps de Charlemagne; sa partie correspondante 
à droite fait voir sa dissolution, et en présente les débris : la 
carte à gauche du tabl. XXI montre l'Allemagne avant le 
traité de Westphalie , et la trace de la campagne de Gustave- 
Adolphe; la partie correspondante à droite montre les varia- 
tions politiques de son territoire, depuis la guerre de 30 ans 
jusqu’au traité de Lunéville: Ja carte à gauche du 1441. XXVI 
présente l’Allemagne législative après le traité de Lunéville, 
et la partie correspondante à droite donne l’Allemagne poli- 
tique en 1812, sa division politique, topographique et statis- 
tique; les marges latérales et inférieures développent les 
transitions graduelles ; la 1°° guerre d’Autriche et le traité de 
* Presbourg, la confédération du Rhin, ses membres, leurs 
possessions, leur contingent ; la guerre de Prusse et le traité 
de Tilsit ; la à° guerre d’Autriche et ie traité de Vienne; enfin 
Ja délimitation de 1810 et 1811; empire d'Allemagne, débris 
de l’empire de Charlemagne ; devient électif, partie color. du 
tabl. IX. année 888, et marge latér. à droite, #bid., 1°° titre; 
suite chronolog. de ses souverains, £abl. EL et LV, col. spéc. 
d'Allemagne; sept familles principales la gouvernent: r° celle 
de Charlemagne, qui fonde l'empire (voy. CarLovINGLENS) ; 
2° de Saxe, qui regne en vraie souveraine sur l'Allemagne et 
l'Italie (voyez Saxe); 3° de Franconie, qui commence la 
guerre des empereurs et des papes (voyez Frawconte); 4° de 
Souabe, qui perd l'Italie, et voit les princes allemands devenir 
indépendants (voyez Souagr); 5° de Luxembourg, qui con- 
sacre la constitution fédérative de l’empire (voyez Luxem- 
rourG); 6° d'Autriche ancienne, qui est sur le point de 
convertir lempire fédératif en monarchie absolue (voyez 
AUTRICHE ANCIENNE); 7° d'Autriche moderne, sous laquelle 
l'empire est dissous (voyez AUTRICHE MODERNE). 
AMÉRIQUE, tabl. XX XIII. La partie topograph. indique 
les diverses divisions, leurs diverses circonstances locales et 
productions spéciales ; les fleuves, montagnes, etc. ; la trace 
coloriée de l’arrivée de Colomb , des expéditions de Cortez et 
de Pizarre; des explorations de Hearne , Mackensie , Clarke, 
Humboldt et Azzara. — De l’Amérique en général ; elle étoit 
ignorée des anciens, marge latérale à gauche; description 
physique et matérielle; système de ses montagnes, #bid. ; 
divisions adoptées, surface, population, #bid.; objets élé- 
mentaires et classiques; montagnes, lacs, rivieres , ibid. ; 
regnes animal, minéral, végétal; récit de la découverte du 
Nouveau Monde par Colomb, marge latérale à droite; récit 
de la conquête du Mexique par Cortez, tbid. ; de la conquête 
du Pérou par Pizzarre,bid.; historique de la confédération 
américaine, 2hid.; des provinces anglaises; noms, produit, 
commerce, situation politique, bande infér.; confédération 
américaine, produit, commerce, etc. ; situation politique, 
ibid. ; provinces espagnoles et portugaises; Jésuites au Para- 
uai; produit , situation politique, etc., rbid. < 
ANGLES. Envahissent la Bretagne; eux et les Francs sont 
de tous les peuples barbares qui renversent l'empire romain 
les seuls qui ont perpétué leur nom jusqu’aujourd’hui, 
tabl. VII, texte inférieur. (J’oyez BarBares.) * 
ANGLETERRE. Trois tahleaux spéciaux sont consacrés à 
son histoire : les n° XIIL et hrs donnant la généalogie de ses di- 
verses dynasties, et le n° XIV présentant ses développements 
pe sa destinée sous le nom de Bretagne, tabl. I, 
marge latérale à gauche, 5° titre; sort de l'empire romain au 
5e siecle, tabl. ILet ILE, 1°° colonne color. ; est envahie par les 
Anglo-Saxons, sous les freres Hengist et Horsa , ébid, ; trace 
figurative des Anglo-Saxons, indiquée par un ruban colorié, 
tabl. VIT ; leur historique à la marge infér. sous leur titre; 
heptarchie saxonne, tabl. IL et IL, 6° siecle; devient monar- 
chie anglaise , ébid. y° siecle ; introduction à l’hist, d’Angle- 
terre, tabl. XII , marge latér, à gauche ; compte 7 dynasties: 
— 1° L’Anglo-Saxonne, fondatrice; donne 16 rois, tabl. II, 
colonn, spéciale d’Anglet. 9° siecle; leur suite chron. et généal. 
tabl, Let LV, ibid, et XIUL bis. — 2° La Danoise, usurpatrice; 
donne 4 souverains, tabl, IL, 11° siecle, colonne spéciale 
d'Angleterre ; leur suite chronologique , tabl. IV, ib.— 3° La 
Normande, conquérante, absolue ; 3 rois, tabl. IT, 1r°siecle. 
Foy. NorwanDie. — 4°], Angevine, héroïque , pusillanime, 
factieuse, se dévore elle-même ; 14 rois, #b. 12° siecle. Voyez 
PranTagener. — 5° Celle de Tudor, despotique, sangui- 
naire; 5 souverains, fhid. 15° siecle. Voyez Tunor. — 6° De 
Stuart, frappée d’une destinée fatale; 6 souverains, id. 
17° siecle. Voyez Stuart. — 3° De Brunswick, constitution- 
nelle et populaire ; 3 rois ,#brd. 18° siecle. Voyez Bruxswicx. 
— Trois grandes guerres nationales ; de Galles, qui amene la 
conquête de ce pays ; d’Ecosse, qui se termine par la réunion 
de ce royaume ; de France, qui finit par la perte des pro- 
vinces anglaises sur le continent; alternative bizarre de talents 


de faire connoître les fautes qui auroient échappé à l'éditeur. 


et de circonstances qui explique les vicissitudes de la fortune, 
et prolonge la querelle, énumérées tabl. XIIL, marge infé- 
rieure ; racontées tabl. XIV, marge latérale # gauche. — 
Troubles religieux, guerres et troubles civils, énumérés 
tabl. XIIL, marge inférieure ; développés au tabl. XIV, 
marges latérales : Éd des deux roses, affreuse en ses 
excès; catastrophe de Jeanne Grey et de Charles I‘', touchante 
par leur fin tragique; tentatives du prétendant, remarquables 
par l’héroïsme du prince et la fidélité des partisans ; expul- 
sion de Jacques IL, distinguée par la sagesse des mesures 
constitutionnelles; note chronologique des batailles anglaises ; 
leur résultat, tabl. XIV, marge inférieure; les lieux où elles 
se sont données, figurés à la partie topographique par un 
sabre, — Lieux remarquables dans la géographie d’Angle- 
terre : Chêne royal ; Champ du drap d’or ; Chêne de la réfor- 
mation, :b. — Note chronologique des descentes fameuses en 
Angleterre, &b. marge latérale à droite, dernier titre ; le lieu 
indiqué à la partie géographique par un petit pavillon. — 
Titres et honneurs; pairie; cinq classes forment seules la 
noblesse, cab. XIIT, marge inférieure ; les ordres de cheva- 
lerie, éb. — Les six minorités et leurs régences, :b. — Les 
cours de justice; toutes les prisons vidées au moins une fois 
l'an, #b. — Notice chronologique des historiens d'Angleterre, 
leur situatiôn politique, caractere et ouvrages : il n’a pu y 
avoir de bons historiens jusqu’à Henri VIL, par ignorance ; 
sous les Tudors, par la crainte de la tyrannie; sous les 
Stuarts , par la fureur de l'esprit de parti; mais de nos jours 
tout a concouru pour rendre leur tâche facile et heureuse, 
tabl. XIIL, masse non coloriée, partie supérieure à droite. 
— Division territoriale en 40 comtés ; rivieres; canaux, 
tabl. XIV, partie supérieure à droite. — Colonies, énumérées 
tabl. XIIL, marge inférieure ; retracées à leurs places respec- 
tives, tabl. XXIX, XXX, XXXI, XXXII, XXXIIL. — 
Immensité des possessions de la compag. des Indes, tabl, XIV, 
marge latérale à gauche, 2° titre. — Jalousie naturelle, riva- 
lité constante entre l'Angleterre et la France ; la moindre cir- 
constance les porte aussitôt au dernier degré d’irritation , éb. 

ANHALT (maison d’). Notice histor., tabl. XXV, masse 
infér. à droite, partie non color.; esquisse généalog., ibid. , 
partie color.; a donné des électeurs au Brandebourg et à la 
Saxe , des ducs à Lawenbourg; princes d’Anhalt, t‘* degré; 
Joachim réunit les biens de tous les collatéraux, et devient 
pere des rameaux de Dessau, Bernbourg, Coethen et Zerbst, 
ro et rr° deg. ; leur état généalog. actuel, 16, 17 et 18° deg,; 
topograph., tabl. XXVI; possessions, statist., #id., part. inf. 

ARRAGON , royaume fondé aux dépens des Maures ou 
Sarrasins, tabl. Il; topographie et histoire, tabl. XVI, 
partie géographiq., et marge latér. à droite, 3‘ titre; suite 
chronolog. de ses souverains, tabl. IV, col. spéciale; détails 
généalog., mariages, rameaux, etc. tabl. XVII, partie color. 
à droite. — Dywnasrie DE Bicorre; son historique, marge 
latér. à droite, 2° titre; Ramire, fils naturel de Sanche-le- 
Grand, .regne pour avoir pris en duel la défense de sa belle- 
mere outragée ; périt sous les coups du Cid, partie généalog., 
2e degré; son fils, digne de lui ; Alphonse-le-Batailleur prend 
Sarragosse; ses troubles domestiques ; son frere, dit le Prêtre- 
Roi, monte sur le trône après avoir été moine 40 ans; ne passe 
du monastere au trône que pour continuer sa race; exemple 
remarquable d’un prêtre relevé de ses vœux par le pape, 
4° degré ; Pétronille, derniere de cette famille, porte la cou- 
gonne à Raymond , comte de Barcelone, — Dynastie DE Bar- 
cELonr, succede par héritage ; ses détails généal., mariages ; 
rameaux, etc., masse color. spéc. a droite; Pierre IL périt à 
Muret sous les coups du fameux Simon de Montfort, 7° deg.; 
son frere forme le rameau de Provence, terminé par 4 prin- 
cesses, qui occupent les 4 premiers trônes du temps; Jac- 
ques I, dont la naissance est singuliere , la minorité orageuse 
et le regne brillant, conquiert Majorque et Valence, 8° deg.; 
regnes glorieux de Pierre LIL et de Jacques Il; regne fainéant 
d’Alphonse IV; regne tragique et cruel de Pierre IV, 9,10, 
11 et 12° deg. ; rameaux de Majorque, de Sicile, d’Ampurias 
et d'Urgel, #hid.; célebre élection à la mort du roi Martin ; 
nombreux prétendants, masse non coloriée latér. à droite, 
3° titre; trois personnes dignes d’éternels éloges forment un 
triumvirat vertueux qui sauve la patrie, et présente au monde 
le spectacle unique d’un peuple qui, sans en être la victime, 
prononce librement et souverainement sur ceux qui se dispu- 
toient Le droit de le gouverner. — Dynasrie DE CasriLLe ; 
beau caractere de Ferdinand de Castille, élu par les Arrago- 
nais; son petit-fils amene la réunion finale de l’Arragon à la 
Castille, par son mariage avec Isabelle, 18e deg. (77. Espac.) 

ASIE , tabl. XXXI. La partie topographique indique les 
diverses divisions, leur population, leurs particularités phy- 
siques, productions spéciales , etc. etc.; le grand plateau 
central et ses quatre grands revers; les fleuves, et leur lon- 
gueur en lieues ; dans le haut, une ligne coloriée indique les 
limites de l’agriculture et de la végétation; au nord sont 
indiqués les efforts des Russes pour côtoyer les rives septen- 
trionales de la Sibérie ; sur les paralleles se lisent les latitudes 
correspondantes des autres parties du globe. — De l'Asie en 
général, marge latérale à gauche; son étendue, population, 
limites, description physique, rbid., 2 et 3° titr.; historique, 
établissement des Européens dans l'Inde, #bid., 4 et 5° titr.; 
histoire et conquêtes de Gengis-Kan, T'amerlan et Thamas 
Kouli-Kan, marge latér. à droite, 1,2 et 3° titr. — Divisions 
géographiques de l’Asie en cinq grandes régions physiques ; 
leurs subdivisions, étendue, population, état politique et 
commercial actuel; état ancien; voyageurs, auteurs à con- 
sulter pour les temps anciens, le moyen âge, et les temps 
modernes, bande inférieure, colonnes respectives. — Isles 
de l'Asie; leur historique, productions, etc., #bid. derniere 
colonne à droite. 

ASSYRIENS , premier empire fondé sur la terre; une des 
quatre grandes monarchies de l’histoire ancienne, tabl. I, 
1° masse color. de l’histoire profane ; dure plus de r4 siecles; 
Sanchoniaton, le plus ancien historien après Moïse; cet em- 
pire se subdivise en Medes, Babyloniens et Ninivites, lesquels 
vont se réunir tous dans la monarchie perse, fondée par 
Cyrus ; fondateur, objets intéressants, étendue, chûte, suc- 
cession, historiens, zbid., 1° col. verticale, marge latér. à 
droite, et tabl. V, 1°° bande horizontale, marge infér.; son 
histoire se réduit à quelques fables convenues et à quelques 
noms héroïques, cabl. I, marge de droite, dernier titre. 

ASTURIES , royaume fondé par les Visigoths échappés au 
glaive des Sarrasins , abl. IL et III, colonne spéc., 8° siecle; 
chronologie des rois, ébid. ; historique, t4bl. IL, masse non 
color. à droite, et cabl. XVIII, partie topograph. j;et marge 
latér. à droite ; se perd dans les royaumes de Léon et de Cas- 
tille; demeure le titre de l'héritier présomptif de la couronne 
d’Espagne, thid. (Voyez Espacxr.) 

ATHENES. Cécrops, son fondateur , lui apporte l’agricul- 


ture, et fonde l’Aréopage ; Solon lui donne une constitution 
démocratique; les Archontes étoient ses magistrats; la guerre 
Persique est le moment de son plus grand lustre; accomplit, 
sous Miltiade, Thémistocle, Aristide, des actions qui tiennent 
du prodige, tabl. VI, marge latér. à gauche, col. verticale 
spéciale , et tabl. I, rbid. (Voyez Grecr.) 

AUTRICHE ANCIENNE ou HABSBOURG ( maison d’°). 
Le tabl. XX lui est spécialement consacré ; généalogie, bran- 
ches, rameaux, alliances , etc. à la partie coloriée; développe- 
ment historique, aux deux marges latérales; a une origine 
commune avec la présente maison d’Autriche, 2° masse non 
coloriée à gauche; ces deux grandes branches se réunissent 
après 1000 ans de séparation, partie supérieure généalogique; 
commence vers l’an 700, tbrd.; les premiers degrés sont in- 
certains, et varient suivant les divers historiens, #bid.; dé- 
choit sous les Carlovingiens, et tombe dans l’oubli; 2° masse 
non coloriée à gauche; se releve, et brille du plus bel éclat 
depuis Rodolphe de Habsbourg, son véritable fondateur, 1b.; 
devient impériale en 1273; donne 16 emper. à l’Allemagne; 
leur suite chronologique, tabl. IV, colonne spéciale de l’Alle- 
magne ; leur ensemble généalogique , tabl. XX ; leurs déve- 
loppements historiques, tabl. XIX, marge latérale à droite, 
3° titre, et tabl. XX et XXI, marges latérales. Rodolphe de 
Habsbourg devient empereur; circonstance singuliere de son 
élévation ; son peu de puissance même cause sa grandeur; 
ses querelles avec Ottocar, roi de Bohème, qui avoit été son 
maitre ; il le soumet, l’humilie, le tue, et le dépouille ; fait 
entrer dans sa famille l'Autriche qui lui donne son nom, la 
Styrie, la Carniole; lui prépare l’acquisition de la Carinthie 
et du Tyrol, tabl, XIX, marge latérale à droite, dern. titre; 
tabl. XX , 2° masse non colorée à gauche; contraste frappant 
d’Albert-le-Contrefait et Frédéric-le-Beau, 2° et 3° degrés, et 
1'* masse non coloriée à droite. Cette maison perd la Suisse, 
coutre laquelle elle combat long-temps, tbid.; les Léopold 
bien malheureux dans cette lutte, #bid.; elle perd son do- 
maine originaire, #béd. ; s'énerve par de nombreux rameaux 
et des partages multipliés, 3, 4 et 5° générat.; se releve par 
son retour à l'empire, qui ne lui échappa plus. Frédéric ILT 
devient empereur, érige l’Autriche en archiduché, tabl. XX, 
G: génér., et marge latérale à gauche ; arrivée des Turcs; ils 
semblent devoir être la perte de la maison d’Autriche, et 
sont une des principales causes de sa puissance, ibid. ; trois 
immenses mariages apportent coup sur coup l'héritage de 
Bohême et de Hongrie, celui de la Bourgogne et des Pays- 
Bas, celui de la Castille et de l’Arragon, de Naples et de 
Sicile, 6, 7 et 8° générat., et marges latérales ; politique de 
Maximilien ; sous lui commence le système de l’équilibre ; 
ses alliances, sa singuliere et constante pénurie, #bid. ; se 
partage en deux grandes branches, 9° générat.: Braxcue 
L'EsPAGNE ou L'AÎNÉE, masse généalog. à gauche ; Charles- 
Quint, son chef et son héros, menace l’Europe; Philippe IT, 
son fils , la trouble avec l’or du Nouveau Monde ; infortunes 
de don Carlos; Philippe III vit sur la considération de ses 
deux prédécesseurs; PhilppeIP perd des provinces, et prend 
le nom de grand, 9, 10, 11, 12 et 13° générat.; s’étemt en 
1700 , laisse 5 prétendants, indiqués à la partie généalogique 
par une gradation d’astérisques ; sa succession amene une 
guerre de 13 ans, dont la cause, les événements et les consé- 
quences sont résumés tabl. XX , marge infér., 2° colonne, et 
développés tabl. XXI, marge latérale à droite. — BRrancuE 
ALLEMANDE Ou LA CADETTE , tabl. XX, masse généal. à droite; 
Ferdinand, son chef, acquiert pour une 2° fois la Bohême et 
la Hongrie; bonté de Maximilien II ;bizarrerie de RodolpheIl; 
turbulence de Mathias I, 9, 10 et 11° génér., et marge latér. 
à droite; regne de Ferdinand II, rempli par la guerre de 
30 ans, dont la cause, les événements et la conséquence sont 
résumés à la marge infér., 1° colonne, et développés à la 
marge latérale à droite et suivante ; époque de héros: Tilly, 
Walstein, Mansfeld, Christian, Gustave-Adolphe et tous les 
siens; vicissitudes étranges ; Ferdinand est sur le point de 
convertir l'Allemagne en monarchie absolue, et se voit à la 
veille de perdre ses états, tabl. XXI, marge latér. à gauche; 
Ferdinand IIT signe la paix de Westphalie, long-temps loi 
fondamentale de l'empire, #hid.; ses conditions, tabl. XXI, 
marge infér., 5° colonne; Léopold voit réparer les désastres 
de sa maison par ceux mêmes qui les avaient causés ; sa foi- 
blesse et la crainte de Louis XIV Jui procurent cet avantage 
inattendu; il réunit Mantoue, et combat pour donner la cou- 
ronne d’Espagne à son frere, tabl. XXI, marge lat. à droite; 
Charles VI, abandonné de l’Europe dès qu'il est héritier de 
la maison d'Autriche, combat avec désavantage dans la guerre 
de la succession de Pologne, dont la cause, les événements, 
les’ conséquences sont résumés tabl. XX, à la marge infér., 
3° col., et développés tabl. XXIT, marge latérale à gauche; 
s'éteint en 1740, tabl. XX, 15° générat.; sa succession, re- 
cueillie par Marie-T'hérese, amene une guerre de 8 ans, dont 
les causes, les événements et les conséquences sont résumés 
tabl. XX , marge infér., 4° col., et développés au tabl. XXII, 
marge latér. à gauche. (77. NouveLLe Maison D'AUTRICHE.) 

AUTRICHE MODERNE ou LORRAINE (maison d’). Le 
tabl. XXII lui est spécialement consacré ; généalogie, bran- 
ches, rameaux, alliances, etc. à la partie coloriée, et la notice 
historique à la marge inférieure; a une origine commune avec 
la maison d'Autriche; ses grandes branches se réunissent après 
1000 ans de séparation ; les 1'° degrés sont incertains, et va- 
rient d’après les divers historiens , cabl. XX, partie généalog. 
supér.; devient certaine à Gérard, comte d’Alsace , qui fixe le 
duché de Lorraine dans sa descendance, tabl. X XII, 1°" degré; 
épouse l’héritiere des Carlovingiens, circonstance complai- 
samment réveillée par les Guises ; donne des comtes à la 
Flandres, 3 et 4° degrés; deux branches de Vaudémont se 
succedent l’une à l’autre, 2 et 13° générat.; ses princes com- 
battent pour la France près de 300 ans, tant qu'ils ont à 
craindre l'empire d’Allemagne ; un grand nombre périssent 
sous ses bannieres, ou y sont blessés, 7, 9, 10,11,12,13, 
17° degr., et marge infér. ; dès qu’ils sont constitutionnelle- 
ment affranchis de l'Allemagne, ilsse montrent constamment 
ennemis de la France, 19, 21, 22 et 23° degrés; grande 
querelle pour la succession au duché; la ligne féminine l’em- 
porte, 14° génér. ; ducs de Lorraine de la maison de France- 


| Anjou, tabl. X, 20 et 21° degrés; le duché rentre dans la 


maison d’Alsace par le mariage des deux branches conten- 
dantes, tabl. XXII, 5 et 16° degr.; elle prend le titre et les 
armoiries de Hongrie, Naples, Jérusalera, Arragon, 16° deg.; 
René II combat et tue Charles-le-Téméraire, id.; séparation 
en deux grandes branches : — BRANCHE AÎNÉE DES DUCS DE 
LoRRainE, 17° deg., masse coloriée à gauche; Jean, cardinal 
de Lorraine, avoit tant de bénéfices, qu’il faisoit dire qu’à 
lui seul il pouvoit composer un concile, zhid. — Rameau de 
Mercœur, établi en France, se fond dans la maison de Ven- 
dôme, sortie de Gabrielle d’Estrées, 1407, XI, masse non 


coloriée à gauche, 23° degré; donne une reine à la France, 
tabl. XX, 19° degré ; carriere romanesque de Charles IF, si 
célebre par son inconstance en affaires comme en amours ; 
grands talents militaires de Charles F, qui combat toute sa vie 
pour recouvrer son duché, où il ne rentra jamais, 22° degré; 
bonne administration de Léopold, qui répare les malheurs 
passés, 23° degré; — est appelée à l'empire, 24° degré, et 
devient nouvelle maison d'Autriche; donne 4 empereurs à 
l’Allemagne; leur suite chronolog., tabl. IV, colonne spéciale 
de l'Allemagne ; leur ensemble généalogique, tabl. XXII; 
leur développement historique, 1bid., 2e marge latérale à 
gauche; Francois I, transporté par la France en Toscane, en 
échange de la Lorraine, réunit, par son mariage avec Marie 
Thérese, les deux branches sorties d’Ethicon depuis 1000 ans, 
24° degré, 2° marge latérale à gauche; François IT, empereur 
héréditaire d'Autriche en 1805 ; abdique la couronne impé- 
riale d'Allemagne, et prononce la dissolution du corps ger- 
rmanique en 1806, 26° degré; Marie-Louise épouse l’empereur 
Napoléon , 27° degré ; heureux effets de cette alliance , hi. 
texte non colorié à droite. — Rameaux de Wurtzhourg et de 
Brisgaw, 26 et 25° degr. — BRANCHE CADETTE Où DE GuisE, 
si célebre dans les annales francaises par les talents et les 
graces de ses princes, qui faisoient dire qu’ils avoient si bonne 
mine, qu'auprès d’eux les autres princes ne sembloient plus 
que du peuple, tabl. XXII, 17° degré; Claude se fixe en 
l'rance, devient duc de Guise, et forme une tige de héros, 
tbid. ; François, le plus habile ca itaine du temps , gouverne 
la France, et périt de la main de Poltrot; sa sœur, reine 
d’Ecosse ; l’un de ses freres, le célebre cardinal de Lorraine, 
et d’autres chefs des rameaux d’Æwmale et d’Elbeuf, subdi- 
visés en Harcourt, Lillebonne , Armagnac, Brionne, Marsan, 
Pons, Lamhese, etc. 18° degré et suivants; Æenri, dit le 
Balafré, le plus séduisant et le plus dangereux des Guises, 
massacré à Blois avec son frere, cardinal de Guise ; le duc de 
Mayenne, chef de la ligue, 19° degré ; la duchesse de Che- 
vreuse, si célebre dans la fronde, 20° degré; Henri, héritier 
des graces de sa maison, le héros de la fable par opposition 
au grand Condé, dit le héros de l’histoire, 21° degré ; — les 
Condés héritent des Guises, 22° degré; résultat bien peu 
prévu sous François II, quand le chef des Condés étoit con- 
damné à l’échafaud par le chef des Guises, 22° degré. 
AVARS. Leur historique, texte inférieur, sabl. VIT. 


B. 


BADE (maison de), a une source commune avee celle de 
Habsbourg ou ancienne Autriche, tabl. XX , partie généalog. 
supér. non color. ; notice histor. , tab!. XXV, marge latér, à 
droite ; esquisse généalogiq., ibid., masse color, supér. à 
droite ; Frédéric, l’ami malheureux de l’infortuné Conradin, 
périt avec lui, à Naples, sur un échafaud ; rameaux de 
Hochberg et de Sausenberg finissant par une princesse, qui 
porte Neufchâtel dans la maison de Longueville, 7, 13° deg., 
et tabl. X , partie non color. intér., 21° deg. — Braxcux 
aînée DE Bane-Bape. Edouard-le-Fortuné ; son mariage 
inégal amene de grandes disputes avec la branche cadette, 
17 et 18° degrés; Louis, grand capitaine, battu par Villars, 
20° degré, — BRANGUE CADETTE DE Bang-DourLacn, réunit 
les biens de la branche aînée, lors de son extinction, 21° deg.; 
état généal. actuel, 24, 25.et 26° deg. ; topogr. tabl. XXVI; 
provinces, leur accroissement, et statist., 2{d., marge infér. 

BARBARES (invasion des), un des points les plus impor- 
tants et les plus obscurs de nos études. Le tabl. VIII lui est 
spécialement consacré ; est particulièrement remarquable 
par sa simplicité et ses formes analytiques ; un ruban colorié 
joint le point de départ au point d'arrivée de chacun de ces 
peuples, et sillonne ainsi toute sa route; le texte inférieur 
indique, pour chacun de ces peuples, le nom, le lieu , l’ori- 
gine, les principaux chefs, les provinces qu’ils ont envahies, 
leur histoire et leur destinée; classification systématique des 
Barbares du Nord, de l’Europe et de l'Asie; trois grandes 
especes ; Barbares d'Europe ou Germains, remarquables par 
leur beauté ; Barhares d’Asie ou Tartares, caractérisés par leur 
laideur; Barbares mitoyens, Scythes ou Sarmates, unissant 
les traits des premiers aux mœurs des seconds, tabl. VIII, 
texte latéral à gauche, et à la partie topographique par trois 
pavillons distinctifs. 

BATAILLES CÉLEBRES. (Voyez les nations et les pays 
anciens ou modernes qu’elles concernent. ) 

BAVIERE (maison palatine de). Son nom primitif est 
Wittelspach, maison des plus anciennes de l’Europe; son 
historique, titres, droits, offices, possessions, tabl. XXIV, 
masse non color. intér. à droite et à gauche, bande horizont. 
du milieu ; détails généalog., masse color. tbid.; devient élec- 
torale et ducale de Bavicre, 10° degré; acquiert le comté 
palatin du Rhin, 12° degré; se subdivise en deux grandes 
branches, Palatine et Baviere, 14° degré. — BRanCuE Pa- 
LATINE; son histor., masse latér. infér, non color. à gauche; 
donne 24 électeurs, et forme une infinité de rameaux ; Hei- 
delberg fixe la loi de succession entre les deux grandes bran- 
ches ; acquiert Deux-Ponts ; donne un emper. à l’Allemagne 
et un roi au Danemarck ; présente le beau regne de Frédéric- 
le-Victorieux, héros de sa race et la gloire de son temps, 153 
17 et 19° degr.; Philippe, époque de désastres ; rivalité des 
maisons d'Autriche et jo Baviere dès leur origine; si la der- 
niere succombe, c’est par le grand nombre de ses princes ; la 
quantité des partages dissémina ses forces ; celles de l'Autriche 
se concentrerent, 20, 25 et 26° deg.— Rameau de Simmeren. 
Elévation, malheur et proscription de Frédéric V; terrible 
incendie du Palatinat, 25, 26 et 27° degr. — De Neubourg, 
acquiert Berg et Juliers ; se fait catholique ; nouveau ravage 
du Palatinat, 23, 24 et 25° degr. — De Sulzhach, réunit le 
comté Palatin et le duché de Baviere, 29° deg. — De Deux- 
Ponts, produit les subdivis. de Lansberg, Clebourg, fameux 
par les rois qu’elle a fournis à la Suede; Birkenfeld, et enfin 
Bischweiler, devenu aujourd’hui, par la suite des temps et 
les accidents des générations, la branche aînée, principale et 
presque unique de cette maison: jadis si féconde et si nom- 
breuse, 23, 24 et 25° degr. — Brancne DE Baviere, donne 
2 empereurs, 5 électeurs, et plusieurs rameaux ; historique, 
masse infér. non color. à droite; généalog., zbid., masse color. ; 
Louis V, empereur par sa victoire sur Frédéric d'Autriche, 
son rival; son fils aîné, électeur de Brandebourg, continue 
le rameau direct ; le 2e fonde le rameau d'Ingolstadt, remar- 
quable par la méchanceté de Louis-le-Bossu, et celle de la 
fameuse Isabeau , reine de France ; le 3° fonde le rameau de 
Hollande, qui se termine par Jacqueline, célebre par ses 
aventures et ses malheurs, 14, 15 ct 16° deg. — Rameau de 
Landshut; sa riche dépouille porte les deux grandes branches 
de la maison palatine à se déchirer avec fureur; elles ap ellent 
des étrangers, qui les excitent , les atfoiblissent, et les dé- 


bats. mis si ? 
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pouillent ; legon bien commune dans l'histoire, mais toujours 
perdue pour les hommes, 16,17, 18 et ry° deg. — Rameau 
de Munich, remarquable par son zele pour la religion catho- 
lique; Maximiles leGraid, chef de la ligue contre l’union 
évangélique, laquelle étoit conduite par l’électeur Palatin, 
sont parent; il lui enleve la dignité électorale, 23° deg.; son 
petit-fils, fidele à la France dans la guerre d’Espagne, perd son 
duché, qu’il ne retrouve qu’à la paix, 25° deg.;le fils de celui-ci 
est encore plus malheureux; couronné empereur, il meurt 
de chagrin, privé de ses états, 26° deg, ; extinction de cette 
branche, dont l'héritage est recueilli par la branche palatine, 
son aînée, qui en jouit en ce moment; topogr., tabl. XXVI; 
statistiq. de ses provinces ; événements qui les lui ont procu 
rées, thid., marge inférieure. 

BOHEME , long-temps vassale et dépendante de l'Empire; 
en devient un des principaux états sous la maison de Souabe: 
se fixe dans la maison d'Autriche en 1526, et y est déclarée 
héréditaire par le traité de Westphalie, cabl. XIX , partie 
topograph.; suite chronolog. de ses souverains, tabl. [V, 
col. spéc. On y voit les nombreux changements de dynasties 
s u’éprouve ce royaume, et c’est à ces dynasties respectives 
qu’il faut aller chercher leurs détails généalogiques, et lhis- 
toire du pays: 1 

BOURGOGNES (royaume des deux). Sort de l’empire 
de Charlemagne à son démembrement, tableaux IL et LT, 
9° siecle. — Bourgogne T'ransjurane, comprenant la Savoie, 
le Valais et la Suisse ;— la Bourgogne Cisjurane, où royaume 
d'Arles ou de Provence, tabl. LEE, 0° siccle, col. spée., et 
tabl. XIX, partie topograph.; se-réunissent sous le même 
sceptre, 10° siecle; sont léguées aux emper. d'Allemagne , 
tabl. AV, col. spéc., r1° siecle ; tombent en débris durant la 
longue querelle du sacerdoce ; la Savoie et la Suisse se for- 
ment de leurs débris, abl, IV, xx et 13° siecles, 

BOURGUIGNONS, Leurhistorique, tabl. VIE, texte infér. 

BRUNSWICK (maison de), 7° dynastie anglaise; succede 
aux Stuarts par appel de la nation ; regne depuis 100 ans, et 
donne 3 souverains; leur suite chronologique, tableau LV, 
tolonne spéciale d'Angleterre; leur analyse historique ; vi- 
cissitude de sa fortune primitive , tabl. XIII, marge latérale 
à gauche, 6* titre; détails généalogiques, alliances, etc. ; 
tbid,, 5° masse coloriée, et masse ascendante non coloriée ; 
Esquisse généalogique générale de cette maison, ses alliances 
ét nombreux rameaux, tabl. XXV, 1°° masse coloriée. — La 
princesse Charlotte d'Angleterre, aujourd’hui la plus nou- 
velle génération de cette famille, est la 26° descendance de 
Guillaume-le-Conquérant , auquel on remonte au travers de 
tous ses ascendants, à l’aide de la grosse ligne noire qui joint 
ces deux points extrêmes, tabl. XIIT, 26° générat. La même 
princesse est à la 38° générat. d’'Egbert, 1°" roi d'Angleterre, 
et à la 53° des Saxons Hengist et Horsa, les 1°* conquérants 
du pays, tabl. VIIL, colonne inférieure des Anglo-Saxons. 

BULGARES. Leur historique; texte inférieur, tabl. VIII. 


C. 
CAMPAGNES CÉLEBRES. (Poy. les grands généraux, les 


pays et les peuples anciens ou modernes qu’elles concernent. 

CARLOVINGIENS, 2° dynastie française , arrive au trône 
en 751, après avoir long-temps occupé la mairie du palais , 
tabl. IX et IT, col. spéciale de France; Charlemagne, son 
héros , renouvelle l’empire d’occident en 800 , sbid., ses 
enfants se partagent son héritage, bid,; se dissout en 888 ;: 
il en sort 5 états souverains, £hid. ; — donne 11 souverains à 
la France ; leur suite chronolog. tabl. TIL, col. spéciale de 
France ; ro emper. à l'Allemagne ; leur ensemble généalog. 
tabl. XXII, 1° masse latérale à droite ; Charlemagne semble 
avoir réuni et épuisé toute la force et le génie de sa race; 
elle ‘s'éteint en 987, tabl. ILL et XXIE. 

CARTHAGE, colonie tyrienne, fondée par Didon; son 
histoire chronolog. tabl. I, colonne spéciale ; développement 
histor. tabl. V, marge latér. à gauche, dern. titre ; les guerres 
Puniques rendent son histoire une portion de celle de Rome; 
célebre expédition d’Annibal , racontée tabl. VIT, marge lat. 
à droite, dern. titre; la trace en est marquée sur la partie 
géographique par un ruban colorié, 

CASTILLE , royaume fondé aux dépens des Maures vers 
le 11° siecle, tabl. IL; topographie et histoire, tabl. X VIIL, 
marge latér. à droite, 2° titre; s'accroît de Léon, tabl. IV ; 
suite chronolog. de ses princes, #bid. ; séparée de nouveau de 
Léon, tabl. XVII, partie généalog., 6° degré; s’en accroît 
pour la derniere fois, 9° degré; réunie au royaume d’Arragon 
par le mariage de Ferdinand et d'Isabelle, dont les possessions 
communes prennent le nom de royaume d’Espagne. (F7. Esr.) 

CHRONOLOGIE. Compte une foule de systêmes ; mé- 
thode ingénieuse de Newton combattue par Fréret, etc., 
tabl. L, masse color. supér. à droite, 1°* titre ; texte hébreu, 
samaritain; version des septante, #bid.; tous les historiens 
grecs et latins different entre eux , tbid. ; de là l'impossibilité 
de concorder jamais avec tous les ouvrages, ibid. ; avantage 
de.compter, pour l’histoire ancienne, les années avant J. C.; 
la seule addition à la date moderne suffit alors pour donner 
le nombre d’années écoulées entre le fait ancien et l’époque 
moderne , #bid. 

CLEVES ET JULIERS (succession de), époque mémo- 
rable dans les annales de l’empire , signal dans la guerre de 
30 ans, tabl. XXII, marge latér. à gauche, 2e tit.; Henri IV 
périt au moment d’aller décider cet héritage, circonstance 
dont il.devoit profiter pour mettre à exécution son fameux 

rojet politique (voyez Proset POLITIQUE) ; prétendants à 
re mon de Juliers; leurs droits, leurs titres, etc. zhid. 

CORINTHE. Sysiphe est son premier roi; les prytanes 
étoient ses magistrats ; la ligue achéenne qu’elle préside est le 
moment de son plus grand lustre; détruite et rasée par Mum- 
mius; avec elle s’ensevelitl’indépendance de la Grece, tabl. VI, 
marge lat. à gauche, col. spéc. , et tabl. I, ibid. (77. Grecs.) 


D. 
DANEMARCK , royaume long-temps électif; ses rois se 


font chrétiens au 10° siecle, et deviennent tributaires de 
l'Allemagne; son historique avant la maison de Holstein, 
tabl. XXVII, masse non color. supér. à gauche; la célebre 
Marguerite de Waldemar, dite la Sémiramis du Nord, réunit 
la Norwege au Danemarck, ébid.: suite chronolog. des rois, 
tabl. IV, col. spéc. ; accession de la maison de Holstein vers 
le milieu du 15esiecle, #hid. ; histor., masse non color. supér. 
à gauche; détails généalogiq., ébid. , masse color. à pe s 
Christian I regne sur le Danemarck, la Norwege, la Suede et 
le Holstein ; son frere forme l’ancien rameau d’Oldenbourg, 
éteint en 1667, 2° degré; Christian If, dit le Néron du Nord, 
4° degré ; perd le trône, et passe 36 ans dans l'exil ou la cap- 
tivité ; ses fautes, ses crimes, ct sa fin touchante, marge inf, 
à gauche, 1° titre; Frédéric détrône son neveu; son fils 
aîné incorpore finalement la Norwege au Danemarck; le 2e fils 
a le Holstein, dont la succession, par un partage bizarre, 
amene une querelle de r40 ans; le 3° forme le rameau de 
Holstein-Gottorp, qui va régner, avec le temps, en Russie et 
en Suede, 3 et 4° deg. ; branche de Sunderbourg, subdivisée 
en une foule de rameaux, dont deux subsistent encore au- 
jourd'hui, 5° degré; Christian IV, chef de parti contre la 
maison d'Autriche pendant la guerre de 5o ans, honneur qui 
lui coûte bien cher; son fils défend Copenhague contre les 
Suédois, qui avoient passé le Belt sur Les glaces; deux ordres 
de l’état, pour se venger du troisieme, lui confient l’autorité 
absolue ; le maréchal de Lowendal étoit son fils naturel, 6, 7 
et 8e degr., et marge infér. à gauche, 2° titre ; Frédéric IV 
veut dépouiller Charles XIT, et est long-temps victime de son 
injustice ; son fils rend le Danemarck florissant, 9 et 10° deg.; 
infortune de Mathilde, femme de Christian VIT, 12° deg., et 
masse infér. à gauche, 3° titre; D actuel de la 
maison de Danemarck, 12, 13 et 14 deg.; matériaux de l’his- 
‘ toire de Danemarck; guerres étrangeres, événements mili- 
taires, traités, principaux événements, ordres de chevalerie, 
statistique, colonies, #bid., bande horizontale inférieure. 


E. 


ECOSSE. Notice historique et suite chronologique de ses 
souverains, tabl. ILL et IV, 2° colonne verticale; sa rivalité 
et sa longue guerre nationale avec l'Angleterre, tabl. XIV, 
marge latérale à gauche, 4° titre; étendue . population : 
comtés , députés au parlement ; union territoriale avec l’An- 

. gleterre, union législative, tabl. XIV, sur la surface topo- 
graphique même, dans une portion non coloriée. 

EGLISE. Suite chronolog. des principaux événements de 
l'église, cabl. ILL et IV, col. spéc.; les dix persécutions, les 
vingt conciles généraux ; celui de Nicée contre les-Ariens est 


le premier, 4° siecle; celui de Trente contre les protestants | paralleles sont inscrits les endroits les plus célebres de lati- 


est le dernier, 16° siecle; les principales sectes, et leur ca- 
ractere distinctif, ete. etc. (7’oyez Pares.) 

EGYPTIENS. Commencement, obscurité, abl. I, x'e col. 
verticale à droite de l’histoire sacrée; son antiquité fabuleuse 
réduite aujourd’hui à ses justes bornes, thid. , masse coloriée 
de l’histoire sacrée, sous le titre Antiquité da monde; hypo- 
these ingéniéuse de M. de Guignes, qui leur fait fonder l'em- 
pire chinois, #bid., col. spéciale des tiens, et tabl. V, 
marge latér. à gauche, 2° titre; leur état de civilisation; leurs 
monuments extraordinaires, plus étonnants par leur immen- 
sité colossale que par leur goût et leur utilité, 7h54, ; les 
savants français qui dernièrement ont parcouru l'Egypte ne 
nous laissent aucun espoir de pénétrer désormais plus avant 
dans leur antique obscurité; on a cru un moment que le 
sanscrit des Indous pourroit fournir quelque chose, ibid. ; 
l'Egypte soumise aux Perses par Cambyse, tabl. I, 6° siecle ; 
envahie par Alexandre, 4° siecle ; devient , à sa mort, le par- 
tage de Ptolomée , tbid.; Manethon écrit son histoire, rbéd.; 
n’est que l’interprete systématique et non le traditionnaire 
fidele des hyérogliphes , tabl. V, marge lat. à gauche, ac titre ; 
fameuse bibliotheque brûlée par les Sarrasins, tabl. T, col. 
d'Egypte, et tabl. IL, dern. col: à droite, 5° siecle ; l'Egypte 
finit sous la belle Cléopâtre ; Auguste la réduit en province 
romaine, tabl. I, col. spéciale. — L'Egypte moderne; sa 
topographie, tabl. XXXII, 1re col. infér. à gauche, et 1brd. 
à la‘partie géographique. 

EMPIRE D'OCCIDENT, formé par le partage de l’empire 
romain entre Valentinien et Valens, tabl. IL et IIL, 4° siecle; 
sa topograph., tabl. VIL, partie occident. ; provinces qui le 
composoient en Europe : Bretagne, aujourd’hui Angleterre; 
Gaule, aujourd’hui France; Germanie, aujourd’hui Alle- 
magne; Italie et Espagne ; deviennent la source des états 
modernes, à la chûte de l'empire d'Occident, tabl. LT et IV; 
4 et 5° siecles. (7’oyez tous les mots ci-dessus.) 

EMPIRE D'ORIENT , formé par le partage de l’empire 
romain entre Valentinien et Valens, tabl. LE et IL, 4° siecle; 
sa topographie, tabl. VIL; suite chronologique de ses sou- 
verains et de ses dynasties, tabl. NL et IV, colonne spéciale; 
prend insensiblement le nom d’empire grec, tabl. TT, 9° siec. ; 
un moment empire des Latins, tabl, AV, 13° siecle; renversé 
par les Tures, #bid., 15e siecle. : : 

ESPAGNE, province conquise par les Romains , 2° siecle 
avant J. C.; les villes principales indigenes; Romains qui l'ont 
conquise, tabl. VIT, 4° bande horizont. infér. ; elle sort de 
l'empire romain; est envahie par les Alains, les Vandales et 
les Sueves, cabl. II et IT, col. spéc. d’Espagne, 5° siecle; 
esquisse histor., sabl. 1[, masse latér. à droite non coloriée , 
dernier titre; les Visigoths en deviennent seuls possesseurs ; 
leur histoire sans nul intérêt; n’est resté de ce peuple que le 
souvenir, et la place qu'il a occupée, tabl. IT, col. spéc., 
4 et 5e siecl. ; sont renversés par les Sarrasins, ibid. 8° siecle ; 
de leurs débris s’éleventles royaumes des Asruries, Navarre, 
Léon, CasriLe, ARRaGon, PonruGaz (voyez ces mots) ; 
suite chronolog. de leurs rois, #bid., col. spéc.; presque tous 
les trônes chrétiens sont réunis vers l’an 1000 ; état de l’Es- 
pagne à cette époque, tabl. XVIT, marge latér. à droite, 
1 titre. — Dynasrie DE Biconre, descendue de Clovis, ib.; 
son historique, marge latér. à droite, 2° titre; ses détails 
généalog., 1°° masse color. supér. à droite; Sanche-le-Grand, 
emper. des Espagnols ; partage de ses états entre ses enfants ; 
vice des usages des temps, qui recule de plusieurs siecles le 


‘bonheur de l'Espagne ; Garcie a la Navarre, et sa descendance 


la gouverne durant 6 générat. (Voyez Navanrx). Ramire, 
fils naturel, a l’Arragon , et sa descendance y regne 4 générat. 
(Foy. Annacon). l'erdinand-le-Grand a la Castille et Léon; 
il pénétre jusqu’à Madrid, ibid. , »° degré ; le Cid s’immorta- 
lise sous ses enfants, et accroît l'héritage de l’aîné des dé- 
pouilles des deux autres; ce rameau mitoyen finit à la 4° gé- 
nérat. par une princesse légere et déréglée. — Dynastie DE 
Fnanous-Comré, succede par héritage; son historiq., masse 
infér. non color. ; ainsi nommée de préférence à Bourgogne- 
Comté, pour éviter de la confondre avec celle de Bourgogne- 
Duché, rh. ; trois especes de guerre remplissent cette période, 
tbid. ; celle des Maures, école des héros castillans ; celle des 
chrétiens entre eux, époque de confusion; et les guerres 
civiles, école d’utiles et terribles leçons ; ses détails généalog., 
branches, rameaux, etc. 2° masse color. intér.; Alphonse VIT, 
grand et excellent prince; ses deux enfants divisent la mo- 
narchie en Castille et Léon , qui se réunissent pour la derniere 
fois , 4 générat. plus bas, sous S. Ferdinand , si heureux contre 
les Maures ; Alphonse, son fils, dit le Sage, par sa science et 
non par sa Londaités ses méchants freres, 10° degré; Sanche- 
le-Brave, artificieux, adroit usurpateur et révolté ; branche 
aînée de Lacerda, privée du trône, sert en France durant 
plusieurs générat. ; la monarchie en péril sous Alphonse XI, 
13e degré ; regne tragique de-Pierre-le-Cruel, qui succombe 
sous son frere, Henri de Tran$tamare, à Montiel, 14° degré; 
les droits des deux freres ennemis se réunissent par mariage 
deux générat. plus bas, sous Henri-le-Maladif, 1° prince des 
Asturies ; son frere, Ferdinand-le-Juste, un des plus beaux 
caracteres du temps, refuse le trône de Castille par justice, 
et obtient celui d’Arragon par vertu; ces deux trônes, occu- 
pés par les deux freres, se réunissent à jamais sous leurs 
petits-enfants , 16° degré; regnes orageux de Jean IT et de 
Henri LV ; ils semblent menacer la monarchie de dissolution, 
et n’amenent que la monarchie absolue; Alvare de Cune, pen- 
dant 45 ans favori, ministre et général du premier ; Pacheco, 
grand-maître de Saint-Jacques, durant 30 ans favori, maître 
et tyran de l’autre; sort infortuné de la fille de Henri IV, 
19° degré ; réunion finale de la Castille et de l’Arragon par le 
mariage d’Isabelle et de Ferdinand, 18° degré ; infortunes et 
vertus du prince de Viane, frere aîné de l'erdinand d’Arra- 
gon; Blanche, sa sœur, lui est fidelle, et est malheureuse 
comme lui, ibid. — Dynastie n’AurRicne, succede par héri- 
tage ; son histor. et détails généalog. 3° masse color. intér., et 
tabl. XX, masse color. à gauche (voyez Aurrteue); Charles- 
Quint, son héros ; Philippe IT, funeste au repos de l’Europe; 
Philippe LL et Philippe 1V vivent sur la considération de leurs 
deux prédécesseurs; Charles II dispose de son héritage, qui 
cause une guerre générale en Europe, #bid. — DxNasriE DE 
Bour8ox, succede par héritage, et produit les rameaux de 
Naples, Parme et Etrurie; historiq. et détails généalog. , der- 
niere masse color. intér., tabl. XL et XVII. — Topographie 
de l'Espagne moderne, tabl. XVIIT; provinces, fleuves, etc. 
pärtie géograph: à gauche; détails historiq. et productions , 
marge latér. à droite; formation politique de la monarchie 
espagnole, partie topograph. à droite ; une couleur indique 
les possessions d'Isabelle de Castille ; une autre celle de Fer- 
dinand d’Arragon ; une 3eles pays conquis depuis leur union; 
chaque province, sur le tableau, montre l'époque et l'ordre 
numérique de la réunion; la marge à droite en donne l’histo- 
rique. — Batailles célebres depuis le 11° siecle; historique et 
résultat énoncés chronologiq. tabl. XVIII, bande borizont. 
infér., indiquées par un sabre, partie topograph. à gauche; 
guerres civiles de Pierre-le-Uruel, expédition de Duguesclin, 
tracées à la partie topograph. par deux rubans coloriés , et 
racontées à la colonne infér. ; campagnes des ducs de Berwick 
et de Vendôme, tracées à la partie topograph. à gauche, et 
racontées à la marge latér. à gauche, 2e titre. — Observations 
politiques sur l’Espagne ; la nature a tout fait pour elle ; le 
gouvernement n’en a peut-être pas assez profité, tabl. XVIIT, 
marge latér. à gauche, 1° titre ; les Espagnols , sous Isabelle 
et Charles- Quint, donnerent le ton à l'Europe; on les vit 
tout à la fois subjuguer le nouveau Monde et faire trembler 
l’ancien pour son Sins , thid. — Situation statistiq. 
de Espagne avant ses derniers troubles ; vrai moyen de juger 
sainement, avec le temps, sa situation future, bande horizont. 
infér. ; variation extrême de sa population; foiblesse de son 
gouvernement; langueur de sa culture et de son industrie ; 
numéraire qu’elle importoit annuellement en Europe, #bid.; 
il ne restoit à ce peuple, de sa grandeur passée, qu’un ca- 
ractere ardent et une noble fierté, tbid.; nos troubles poli- 
tiques avoient porté l’étincelle électrique au milieu d’eux; 
une main puissante, au moment de l'explosion, a voulu tout- 
à-coup fixer leurs destinées nouvelles ; ils ont opposé une 
résistance qui les rend à jamais un modele parmi les nations 
modernes , zhid. — Ordres de chevalerie , tabl. XVIIT , marge 
inférieure à gauche; colonies, bid. ; détaillées rabl. XXXI, 
XXXII, XX XIII, à leur place géographique respective. 

EUROPE, tabl. XXX. La partie topographique indique les 
divisions politiques, les états, leur population , leur étendue 
et leurs productions spéciales ; les fleuves, et leur longueur 
en lieues ; les capitales , et leur population , etc. etc. ; les mers 
environnantes renferment des résumés physiques sur les 


tude correspondante ; — bornes; étendue; population; sys- 
tême des montagnes; grand versant des eaux, #hid., marge 
latérale à gauche; — des systèmes politiques de l’Europe; 
monarchie universelle; féodalité; équilibre, système fédé- 
ratif; leur historique, avantages et inconvénients , #bid., 
marge latér. à droite; résumé physique, politique et statis- 
tique des divers états de l'Europe, ibid. , marge inférieure. 


10e 


FARNESE, ducs de Parme ; leur esquisse généalogique et 
historique, tabl. XXII, marge latérale à droite. 

FRANCE. Portoit le nom de Gaule sous la domination ro- 
maine ; les Francs l’envahissent , lui donnent son nom, y 
fondent une monarchie continuée 1400 ans, tabl. If, an. 420; 
esquisse chronologique de son histoire, ibid., colonne spé- 
ciale et marge latérale à gauche, dernier titre ; compte 69 rois 
en trois dynasties ; leur suite chronologique, tabl. III et IV, 
colonne spéciale. 

DYNASTIE MÉROVINGIENNE, dure 332 ans, et donne 22 rois; 
notice historique, tabl. IX, marge latérale à gauche, 2° titre; 
esquisse généalogique et chronologique , tabl. IIL, colonne 
spéciale , 5° siecle et suiv.; Pharamond, fondateur ; Mérovée 
donne son nom; Clovis en est le héros; il pénetre en Alle- 
magne ; ses enfants partagent l'héritage, 1°* exemple de la loi 
salique; Clotaire le réunit tout entier ; le partage de nouveau 
avec ses enfants ; Frédégonde et Brunehaut, reines célebres 
et méchantes, 6° siecle; division en Austrasie et Neustrie; 
souverains tombent dans le mépris; maires du palais s’élevent 
à leurs dépens et les détrdnent, 6° et 7e siecles; plusieurs 
familles françaises existantes aujourd’hui descendent immé- 
diatement de Clovis par Caribert, fils de Clotaire IE, 7°siecle. 

DyxasTiE CARLOVINGIENNE, dure 236 ans, donne 11 rois, 
notice historique, abl. IX , marge latérale à gauche, dernier 
titre ; esquisse généalogique et chronologique, tableau IX, 
colonne spécialé, 8° siecle et suivants; Pepin-le-Bref est le 
fondateur, Charlemagne le héros ; soumet l'Allemagne et l’I- 
talie; rétablit l'empire d'Occident; ses petits-fils partagent 
son héritage ; subdivision , trouble, décadence durant deux 
ou trois générations : Charles-le-Gros réunit tout l’héritage 
de Charlemagne ; il n’en peut soutenir le poids; l’empire se 
dissout , la France reste un royaume particulier, 9° siecle : 
le fléau des Normands, la multitude des fiefs, l'incapacité 
des princes, amënent la chûte de la dynastie, #bid. 

Dynastie CAPETIENNE, dure 800 ans, et donne 35 rois sous 
trois branches différentes , Capétiens directs, Valois et Bour- 
bons. Trois tableaux lui sont spécialement consacrés. Le n° IX 
montre l’ensemble chronologique et généalogique seulement 
des rois de ces trois branches. A côté de chacun d’eux se 
trouve le sommaire des principaux événements de leur regne, 
et l'indication des rameaux auxquels j', donnent naissance. 
Les n° X et XI donnent, autant que l’espace a pu le per- 
mettre , les développements de ces branches royales, et tous 
leurs rameaux. — Capétiens directs, tabl. 1X , masse coloriée 
à gauche, donne 17 rois, et forme 9 rameaux: présente le 
premier exemple de la loi salique dans la 3° dynastie, à la 
16° génération directe, au bas de laquelle se prolonge une 
ligne généalogique démontrant la circonstance singuliere 
que Louis XVI, qui régnoit en vertu de six applications de 
la loi salique, auroit également régné quand même il n’ÿ 
auroit pas eu de loi salique. Dans cette période se trouve le 
principe de nos anciennes institutions, et le berceau de nos 
lois constitutives, masse non coloriée à droite des Capétiens 
directs, sous le titre observation. L’accession de Hugues Capet 
est le dernier terme d’un systême anarchique, et le premier 
pas rétrograde vers la monarchie réelle, #bid. ; persévérance 
admirable des Capétiens pour arriver à la recomposition du 
territoire monarchique , #bid.; Louis-le-Gros jette les pre- 
mieres bases; Philippe Auguste les étend par ses victoires; 
S. Louis les affermit par sa sagesse; Philippe-le-Bel y met la 
derniere main par sa politique audacieuse, #bid. Détails des 
Capétiens directs; alliances, morts, etc. abl. X, masse colo- 
riée à gauche ; les neuf rameaux qui en sont sortis, £hid. — 
1° Ancienne Bourgogne, tabl. X1, masse coloriée spéciale à 
droite ; donne des souverains au Portugal, des dauphins 
au Viennois; porte l'héritage de Bourbon dans la branche 
royale de ce nom; se fond dans les Valois, ibid, — 2° Wer- 
mandois , tabl. X; son héritiere épouse Philippe, comte de 
Flandre-Lorraine, tableau XXII, 4° générat. — 3° Dreux, 
tabl. XI, masse spéciale coloriée; donne des ducs à la Bre- 
tagne, qu’elle acquiert par mariage, 3° génér.; se subdivise 
en divers rameaux; ceux de Penthievre et de Montfort dis- 
putent le duché, et montrent à la fois deux héroïnes célebres, 
7° et 8° générat.; Arthus, comte de Richemont, connétable 
de France , contribue à la sauver sous Charles VIL, 9° génér.; 
François II donne asile au duc d'Orléans, depuis Louis XIT; 
sa fille Anne porte la Bretagne à deux de nos rois, et amene 
sa réunion à la couronne, — 4° Courtenay, tabl. XI, masse 
non coloriée à droite ; se subdivise en de nombreux rameaux; 
donne des empereurs à Constantinople, et tombe ensuite 
dans l'oubli, assez long-temps pour que les rois refusent de 
les reconnoître pour princes du sang. — 5° Artois, tabl. X, 
masse coloriée à droite ; la plupart de ses princes meurent 
malheureusement ; Robert LII a un procès fameux pour la 
succession de l’Artois, et devient bien fatal à la France par sa 
retraite auprès d'Edouard IE, ibid. — 6° Bourbon, devenue 
royale , relatée plus bas. — 7° Ancien Anjou, tabl. XI, masse 
spéciale coloriée; son résumé historique immédiatement au- 
dessus; donne des rois à Naples, à la Hongrie, à la Pologne; 
se subdivise en plusieurs rameaux, qui se terminent par deux 
reines du nom de Jeanne, également célebres par leurs crimes 
et leurs infortunes, 5° et 6° générat. — 8° Evreux, tabl. X, 
marge coloriée spéciale ; donne plusieurs rois à la Navarre; 
l’un d'eux, Charles-le-Mauvais, est, par sa méchanceté, le 
fléau de la France, de ses voisins et de sa famille, 3° génér. 
— 9° Valois qui suit. — Valois, tabl. IX , masse coloriée du 
milieu , donne 13 rois et 7 rameaux; présente la scene la plus 
active et la plus tumultueuse de notre histoire , masse non co- 
loriée à gauche des Valois, sous le titre d'observations. Deux 
rois tombent dans les mains de l’ennemi; deux fois le sceptre 
est sur le point d'échapper ; deux révoltes fameuses mettent 
l'état en péril, ébid.; trois grandes guerres étrangeres rem- 
plissent ces époques , ibid. ; on y remarque nos plus terribles 
défaites, nos victoires les plus glorieuses , et les découvertes 
les plus importantes de notre histoire moderne, l'artillerie, 
l'imprimerie, la boussole, l Amérique et le passage aux Indes, 
cbid.; détails des Valois, alliances, morts, etc. tabl. X, masse 
coloriée du milieu; les sept rameaux qui en sont sortis, 
ibid. — 1° Alençon, donne une suite de princes malheureux 
ou coupables; périssent sur le champ de bataille ou en 
prison, ou sont condamnés à mort pour pratiques sédi- 
tieuses, ibid. — 2° Seconde Bourgogne, bien funeste à la 
France ; son héritiere, en entrant dans la maison d’Autriche, 
crée la longue lutte de cette maison contre celle de France, 
ibid. — 3° Berri, ne donne que deux générations , #bid. — 
4° Second Anjou, hérite par mariage du premier Anjou , et 
va régner à Naples , qu’il perd bientôt ; acquiert par mariage 
le duché de Lorraine, et n’en peut jouir, #hid. — 5° Lon- 
gueville, ligne bâtarde commencée par le célebre Dunois, 
fondue dans la maison de Luynes, tbid. en dehors de la masse 
coloriée. — 6° Angouléme , devient royale dans la personne 
de François I; s’éteint à la 5e génération dans la personne 
de Henri III; se continue, par descendance bâtarde, dans 
la personne du comte d'Auvergne, demi-frere de la cé- 
lebre Henriette d’Entragues ; sa femme meurt 140 ans après 
Charles IX , son beau-pere, ibid. masse coloriée. — 7° Ancien 
Orléans, devient royal dans la personne de Louis XIE, #bd. 
— Bourbon, tabl.IX , masse coloriée à droite, donne deux des 
plus grands rois de la monarchie, Henri IV et Louis XIV ; 
catastrophe terrible qui , du faite de la grandeur et de la for- 
tune, la précipite irrésistiblement dans l’abime du néant, 
ibid. sous le titre d’observations. — Détails des Bourbons, 
alliances, morts, etc. tabl. XI, masse coloriée inférieure; 
rameaux légitimes ou naturels qui en sont sortis: — Beaujeu, 
qui donne une régente durant la minorité de Charles VIT ; 

— Ancien Montpensier, célebre par le connétable de Bourbon; 
— La Marche; Préaux; Curency, dont l’héritiere entre dans 
la famille de la Vauguyon; — La Roche-sur-Yon, devenue 
second Monipensier, qui finit dans la personne de Mademoi- 
selle, célebre par sa fortune, ses mémoires et sa vie ; — 
Condé, si fertile en héros ; — Soissons, Conti; — second et 
troisieme Orléans ; — Vendôme, Maine et Toulouse, rameaux 
légitimés; — Espagne, Naples, Parme, retracés. encore 
tabl. XVII, masse coloriée inférieure. — Principales guerres, 


| 


étrangeres et civiles, sommairement indiquées cabl. TX, texte 
supérieur à droite; méthodiquement développées par leurs 
causes , événements, conséquences, grands personnages, etc. 
tabl. X , téxte supérieur. — Batailles et traités, énoncés chro- 
nologiquement ; leur résultat, etc. tabl. XIT, texte inférieur. 
— Les sept exemples de la loi salique, tabl. IX, texte supé- 
ricur. — Les minorités et régences , tbid. — Les six anciennes 
grandes pairies laïques, et leur destinée, #hid.— Les 33 tenues 
d'états généraux sous 15 souverains, 2bid. — Ordres de cheva- 
lerie, tabl, XII. — Les parlements et leur création, ibid., 
marge latérale de droite. — Pairies modernes , leur création, 
titulaires, etc. ibid. — Détails historiques des maisons de 
Luxembourg, Rohan et Montmorency, particulièrement liées 
à notre histoire, tabl. X, partie inférieure non coloriée à 
droite. — T'opographie de la France. Le tabl. XII lui est spé- 
cialement consacré. La carte de gauche donne la division des 
anciennes provinces comme essentiellement historique ; la 
marge latérale ‘indique les départements qu’elles ont com- 
posés depuis, leur étendne, population, etc. etc.; la marge 
inférieure énonce les principaux canaux, montagnes, fleuves, 
rivieres premieres et secondes. La carte à droite du tableau 
indique la composition politique et territoriale de l'empire ; 
une couleur particuliere montre Je noyau primitif; d’autres 
couleurs montrent la réunion successive et caractérisée des 
autres provinces par conquête , mariage, cession ou héritage. 
— Colonies, tabl. XXXI, XXXI, XXXIIL — Hrstoriens ; 
leur suite chronologique depuis le commencement de la mo- 
narchie jusqu’à nos jours , l’objet qu’ils ont traité, l'opinion 
qui les a conduits, &4l. XI, texte inférieur; depuis le com- 
mencement de la monarchie, les circonstances de notre his- 
toire ont constamment repoussé les historiens : aucun de nos 
grands auteurs, de nos écrivains célebres n’a osé aborder cet 
écueil dangereux. Parini les talents secondaires qui l'ont 
tenté, les uns nous ont donné des histoires trop longues, 
d’autres des sommaires trop courts; tous nous laissent encore 
dans l'attente d'une bonne histoire, 1bid., partie extrême de 
gauche. — fichesses de notre histoire. Elles ne nous laissent 
envier aux anciens que l'amour de la patrie, chez les Ro- 
mains, au temps de la république, et la félicité sans exemple 
que leur procure la succession vertueuse de 4 à 5 souverains 
au 2° siecle de la monarchie, tabl. IX, texte inférieur ; nous 
pourrionsnous approprier ces biens etles reproduire au milieu 
de nous, en dépit des circonstances mêmes, par la seule force 
de l'éducation et des mœurs, #bid.; on n’a pas assez fait jus- 

w’ici pour façonner des sujets aveuglément dévoués, et créer 

ne bien intentionnés , ibid. ; on n’a 
point assez distingué d'enseignement spécial » ni de doctrine 
politique différente et pour celui qui doit obéir, et pour celui 
qui doit commander, ébid. ; on a fondé leur équilibre indispen- 
sable sur desdroitsrespectifs, loin deles établirsur des craintes 
réciproques, ibid.; cet enseignement, ces principes, ne de- 
vroient pas être de simples opinions , mais bien une espece de 
culte et comme le complément de nos dogmes religieux, ébëd.; 
ces grands traits indiqués de nos jours, et leur application 
facilitée par la création de l’université pour les sujets, et celle 
d’une école spéciale pour les princes, cbid. 

FRANCONIE (maison de), occupoit un des grands duchés 
de l'Allemagne au démembrement de l'empire de Charle- 
magne; étendue de ce duché, partie géograph., tabl. XIX; 
son historique, marge infér. ibid.; — parvient à l'empire 
vers 1024; lui donne 5 emper.; leur suite chronol. tabl. [V, 
colonne spéciale d'Allemagne ; leur ensemble généalogique , 
tabl. X XIE, 3° masse latér. à droite; leur développement hist. 
tabl. XIX , marge latér. à gauche , 3° titre; Conrad Irecueille 
l'héritage des deux Bourgognes; Henri If” commence la que- 
relle du sacerdoce contre le fougueux Hildebrand, connu 
sous le nom de Grégoire VIII; la comtesse Mathilde ajoute à 
ses embarras ; malheur, proscription, humiliation et dénue- 
ment de Henri, qui, après avoir possédé une couronne, donné 
62 batailles, se voit refuser une place de chanoine , même de 
chantre dans une église. — Sous cette race les papes secouent 
le joug; les princes devienneut indépendants; les fiefs se 
trans{orment en office, cabl. XIX, marge infér., période 
de Franconie. 

FRANCS. Un des peuples du nord de l’Europe qui envahit 
l'empire romain ; se fixe dans les Gaules , et lui donne le nom 
de France, tableau VILL, marge inférieure ; leur trace, à la 
partie topographique, ruban colorié. f’oyez France. 


G. 


GALLES (principauté de). Sa longue guerre nationale 
avec l'Angleterre ; sa réunion; est demeurée depuis le titre du 
fils aîné des rois d'Angleterre, tabl. XIV, marge latérale à 
gauche , 3° titre; comtés, députés au parlement, union ter- 
ritoriale, union législative, sur la surface topographique 
même, partie non coloriée. (Foyez ANGLETERRE.) 

GAULE, GAULOIS. Suite chronolog. des événements de 
ce peuple célebre , call. E, col. spéc. attenante à celle de Rome ; 


Gaule, province romaine, subdivisions, villes principales , 


indigenes, Romains qui l’ont conquise, Barbares qui l'ont 
envahie, tabl. VII, bande horizont. infér. AE , éttebl. VII, 
col. ibid. ; notice sur les Gaulois, ancêtres des Français ; hom- 
mage à la patrie et aux aïeux, tabl. VIIT, marge lat. à droite ; 
diversité L'apihions sur leur ancienneté et leur origine; in- 
justice des Romains à leur égard, ibid. ; n’ont jamais rien 
écrit ; quand depuis nous tenions à grand honneur de ne 
savoir pas signer notre nom, nous ne faisions peut-être, sans 
nous en douter, que perpétuer un certain air de famille, ébéd. ; 
émigration de Bellovese et de Sigovese; hauts faits et destinées 
des Gaulois d'Italie, de ceux de l’Illyrie, et des Gaulois pro- 
pres, tbid. ; grande et heureuse politique de César; ses célebres 
campagnes en Gaules, rbid.; caractere des Gaulois; on y re- 
trouve notre nation comme dans un miroir, les mêmes qua- 
lités et les mêmes défauts; espoir d’une amélioration future, 
grace à l'institution du corps illustre chargé désormais des 
principes et des opinions des générations à venir, #bid.; heu- 
reux résultats que sembleroit promettre le mélange modifié 
de trois écoles célebres de l'antiquité ; l'éducation de Lacédé- 
mone, les principes du stoïcisme, et les vertus de la cheva- 
lerie , chid. 

GENES. Sa notice histor., tabl. XV, marge latér. à droite, 
2° titre; réunie à la France en 1805, tabl. XII et XVI, 

GÉOGRAPHÉS, Suite chronol. des principaux géographes 
anciens, tabl. 1, col. spéc.; géographes du moyen âge et des 
temps modernes, tabl. LL et IV, col. des hommes célebres et 
savants. (7’oyez GÉOGRAPHIE. ) 

GÉOGRAPHIE. Inséparable de l’histoire; on ne réussit 
jamais plus sûrement auprès de l’une qu’en s’occupant tou- 
jours de l’autre. — Géocaapure aNGrENNE. Le tabl. V lui est 
spécialement consacré ; époque d'Homere, la terre un disque 
fort resserré ; époque d’Hérodote, la terre une plaine im- 
mense ; époque d'Alexandre etd’Aristote, la terre une sphere; 
Eratosthene la mesure et la dessine, tabl. V, masse horizont. 
inférieure, 1° titre ; les anciens nous ont transmis deux corps 
d'ouvrages géograph., à deux époques très différentes de 
leurs connoissances, celui de Strabon à peu près le même 

ue celui d’Ératosthenes, et celui de Ptolomée peu différent 
de celui de Marin de Tyr, ébid., et sous le titre de la partie 
topograph. ; carte de Marin, rétablie par M. Gosselin, ibid. , 
partie topograph.; ses formes bizarres ont déterminé cette 
préférence, ibid. ; contours d’Ératosthenes et de Strabon , 
inscrits en dedans et sur la carte même de Marin, #b.; énormes 
excès de celui-ci en longit. orientale et en latit. méridonale ; 
excès de Ptolomée; longit. et latit. véritables d’après Gosselin, 
ébid. à la partie topograph. ; contours et formes véritables du 
monde connu des anciens, selon Gosselin et Danville, indiqués 
par une ligne coloriée, tabl. XXIX ; par une singularité bi- 
zarre, l’erreur du temps de Ptolomée amene la vérité sous 
Colomb ; raisonnement juste et application fausse de celui-ci, 
tabl. V, masse inf., 1°" titre. — GÉOGRAPHIE DU MOYEN AGE. 
La géographie se perd, ainsi que toutes les autres sciences, 
dans les siecles qui suivent l’ere chrétienne. Au G° siecle, la 
terre n’étoit plus, suivant le système de Cosmas , qu’un im- 
mense carré entouré de hantes murailles, sur lesquelles repo- 
soit la voûte azurée, tabl. VIT, marge latér. à gauche, 2° titre : 
la table de Peuttinger est tout ce qui nous reste sur l'empire 
romain, £bid. ; ses formes bizarres ; étoit le plan et la feuiile 
de route confiée aux généraux ; sa possession clandestine eût 
été un crime. de lese-majesté; doit être plus ancienne qu’on 
ne pense, 2hrd. — GÉOGRAPHIE MODERNE. L'ignorance géo- 
graphique se. prolonge fort avant dans les temps modernes ; 
les Arabes seuls savoient quelque chose, 421. XXXIT; défec- 
tuosité des cartes de Bianchi; imperfection du globe de 
Bchaim, contemporain de Colomb, tabl. XXXIIL, marge 


Jatér. à gauche, 1° ütre ; essor donné à la navigation par le 
prince Henri de Portugal, source de merveilleuses décou- 
vertes, et renaissance de la géographie, t4b1. XXIX, 2° col. 
infér. ; la géographie ne se borne pas à présent à une simple 
nomenclature , mais embrasse plusieurs branches scientifi- 
ques, #bid., 1°° col. inf. ; est aujourd’hui une de nos sciences 
les plus positives et les plus parfaites, 1&b1. V, 1° masse horiz. 
iufér. (Foyez Marremonne, Europs, ASIE , AFRIQUE, AMÉ- 
RIQUE, et les 17 cartes topographiques de cet ouvrage.) 

GÉPIDES, r«bl. VIL, dern. colonne infér. (#7. BarBares). 

GERMANIE. Les Romains, au moment de l’ere chrétienne, 
poussent ses habitants vers le nord pendant 250 ans ; ceux-ci 
réagissent à leur tour durant 250 autres années, et renversent 
l'empire romain, tabl. IE, col. de Germanie, 4° siecle; de- 
heure long-temps la grande route des invasions barbares, 
ibid. ; Clovis et ses fils cherchent à y fixer une barriere contre 
de nouveaux venus, #bid.; est conquise par Charlemagne, et 
englobée dans son empire, tbrd., 8° siecle; s’en sépare , de- 
vient une couronne élective sous le nom d’empire d’Alle- 
magne. (Voyez ALLEMAGXE.) 

GONZAGUE, ducs de Mantoue ; !cur esquisse généalog. , 
tabl. XXHIT, marge latérale à droite, et tabl. XL, masse 
non coloriée inférieure. 

GOTHS. Leur historique, tabl. VIIT, texte inférieur. 

GRECS , GRECE. Théorie nouvelle de M. Petit-Radel sur 
ses premiers temps, fondée sur la construction cyclopéenne, 
tabl. X, partie de la Grece, et tabl. VI, masse infér.; suite 
chronolog. des principaux événements de l’histoire grecque, 
depuis son origine jusqu’à sa disparution, tabl. I, col. spéc.; 
ses quatre âges, enfance, jeunesse, âge viril et vieillesse, 244. ; 
suite chronol, de ses poëtes, orateurs, philosophes, savants, 
historiens, géographes, colon. vertic. voisines à droite ; ses 
4 grandes républiques, Sparte, Athenes , Thebeset Corinthe ; 
leurs fondateurs, magistrats; époque de leur plus grand lustre 
et destinée, tabl. VI, 4 col. vertic:, marge latér. à gauche; 
principaux légisiateurs ; jeux publics, #brd., marge latér. à 
gauche ; guerre Persique, dure 5o ans; l'ambition de Darius 
en est la cause, ne gloire immortelle pour les Grecs la con- 
séquence; Miltiade, Thémistocle , Léonidas, Cimon, les 
héros ; expéditions de Darius et de Xerxès, racontées à la 
marge latér, à gauche, dern. titre; tracées à la partie topogr. 
par des rubans coloriés ; guerre du Péloponnese, dure 27 ans; 
l’insolence d’Athenes ct la jalousie de Sparte en furent les 
causes, la décadence de la Grece la conséquence; Périclès , 
Alcibiade, Conon, Gylippe, Lysandre, les héros, 1bid. marge 
infér. — De la Grece fabuleuse; ses principales divinités ; 
leurs attributs, marge latér. à droite; les neuf muses, leurs 
attributs; les héros et demi-dieux, leurs principales actions; 
les 12 travaux d’Hercule ; les 7 merveilles du monde, ibid. 
— Description géograph. de la Grece, ses provinces, lieux 
remarquables ; montagnes, rivieres, isles, énumérées marge 
infér., tracées à la partie topograph.; — les 7 sages, marge 
latér. à droite; philosophie, z2rd., dern. titre; son histoire ; 
ses 2 grandes écoles; ses différentes sectes ; la stoïque est la 
plus noble que puissent suivre les hommes, #bid. (Ÿ. Purro- 
sopui£.) — Importance de l’histoire grecque; à elle et à celle 
de Rome se réduit l'étude de l'antiquité. (’oyez Hisrorrg); 
renferme deux parties distinctes, l’histoire du peuple grec, 
celle des facultés intellectuelles des hommes, tabl. VI, masse 
vértic. intér. à gauche ; législations qui préparent l'éclat hé- 
roïque des Grecs; succès merveilleux qui les corrompent et 
amenent leur décadence ; marche naturelle de tous les peu- 
ples, tbid.; parallele des Grecs et des Romains ; ceux-là com- 
posoient plusieurs peuples, ceux-ci ne firent jamais qu’une 
seule et même famille; chez les Grecs, les hommes donnoient 
le ton au gouvernement; chez les Romains, c’étoit le gouver- 
nement qui faconnoïit les hommes, #hid.; nous pourrions rap- 
peler les Grecs sous bien des rapports, les Romains sous aucun ; 
restriction nécessaire pour justifier le parallele ci-dessus, :bid. 

GUERRES CELEBRES. (Voyez les capitaines, les pays ou 
les nations anciennes ou modernnes qu’elles concernent.) 


H. 


HABSBOURG (maison d’). (P’oy. AurricnE ANGIENNE.) 

HERULES, tabl. VILE, derniere colonne infér. à droite, 

HESSE (maison de) ; notice histor., possessions, statist., 
tabl. XXV, masse color, du milieu, partie supér. à droite; 
esquisse généal., ibid. , masse color.; Philippe-le-Magnanime, 
un des grands princes de sa famille, grand appui du luthéra- 
nisme, 8° deg.; ses enfants forment deux grandes branches. 
— Brancue aînée dE Hesse-Cassez, donne un roi à la Suede, 
14° degré ; forme les rameaux de Rhinfels ou Rothembourg, 
de Creuzeberg où Philipstall, et Barchfeld ,11,13etr4° deg. 
— Bnraxcue caperre DE Hasse - Danmsranr , produit le 
rameau de Hombours ; état généalogique actuel, 16, 17 et 
18° degrés; topographie, ta4l, XX VI; possessions, pertes, 
acquisitions, statistique, #/id., marge inférieure, 

HISTOIRE, la plus utile des sciences; livre universel où 
chacun peut trouver la leçon qui lui est propre, tabl. I, 
marge latérale à gauche, 1‘ titre ; limportance, la difficulté 
de son étude; avantage inappréciable des tableaux histori- 
ques; réduisent des idées abstraites à de simples images phy- 
siques ; sont à l’histoire ce qu’un squelette est'à l’anatomie ; 
ne forcent à l'abandon d’aucune méthode particuliere, mais 
Jes secondent toutes , #bid, Quand on écrit l’histoire, on est 
obligé de tout dire; quand on ne veut que l’étudier, il faut 
savoir en passer beaucoup, ibid. marge latérale à droite , der- 
pier titre. Après l’histoire du peuple de Dieu, base de notre 
religion, l’histoire des temps antiques se réduit, à peu de 
chose près, à celle des Grecs, qui semble spécialement celle 
de esprit, et à celle des Romains, qui semble spécialement 
celle de la force ; il faut étudier celle-ci, et se contenter de 
Ëre les autres, rbid. — L'histoire, en général, se divise en 
histoire ancienne et histoire moderne. La venue de J. C. 
sépare ces deux grandes époques. 

Histoire GÉNÉRALE ANCIENNE. Le tableau I lui est spé- 
cialement consacré; son explication et son usage, marge la- 
térale à gauche, 2° titre; se divise en histoire sacrée et en 
histoire profane. — L’Arstoire sacrée repose sur l’autorité des 
livres saints, 1'° masse coloriée à gauche ; nous fixe sur l'an- 
tiquité et la durée du monde, rbid. ; chaque jour nos lumieres 
acquises viennent, sur cet objet, à l’appui du texte précis de 
la révélation, ébid,; signes éclatants de la mission divine de 
Moïse; la nature et les hommes se trouvent de toutes parts 
en harmonie parfaite avec ce qu’il dit, #hid. ; ancien Testa- 
ment ; les 45 livres qui le composent ; Pentateuque, monu- 
ment le plus ancien que l’on connoisse ; les lois qu’il renferme 
régissent encore un peuple existant; Moïse avoit unetradition 
très récente des faits qu’il raconte, #hid. ; nouveau Testament; 
les 27 livres qui le composent ; Vulgate ; les 4 fameuses Poly- 
glotes; chronologie des principaux événements de l’histoire 
sainte, depuis le déluge jusqu'à J. C., ibid. ; Noé et ses enfants; 
Patriarches ; J'uges ; Rois ; schisme ; Prophetes; captivité; les 
70 semaines de Daniel; Version des Septantes; les Machabées; 
Jésus-Christ , #bid. — T'ulmud, corps complet de la doctrine 
juive; la Misna en est le texte, et le Gemare le commentaire, 
thid.— Histoire profane, espace de 23 siecles, depuis le dé- 
luge jusqu’à J. C., tracé synoptiquement dans l’intérieur du 
tableau, et expliqué marge latérale à gauche, 2° titre et sui- 
vants; trois grandes époques; indiquées au tableau par de 
grosses lignes noires horizontales, et développées à la marge 
latérale à gauche ; temps incertains, 5 siecles; temps héroi- 
ques ou fabuleux, 10 siecle; temps historiques, 8 siecles; 
mécanisme général du tableau, marge latérale à droite, fin 
1*" titre; des colonnes verticales sont consacrées à chaque 
peuple, et les dates relatives de leurs événements respectifs 
tracées sur un même alignement horizontal ; chaque colonne, 
prise isolément dans le sens vertical, donne l’histoire non 
interrompue d’un peuple, son origine, ses révolutions , sa 
fin ; prise dans le sens horizontal et par rapport aux autres 
colonnes, elle présente l’histoire contemporaine de tous les 
peuples : colonnes des Egyptiens ; des Assyriens, subdivisée 
en Medes, Babyloniens et Ninivites ; de la Grece, à côté de 
laquelle on a placé méthodiqnement la suite chronologique 
des poëtes, orateurs, philosophes, historiens , géogra- 
phes, ete. etc.; des Macédoniens; de Carthage; de la Gaule, 
et dé Rome. (J’oyez chacun de ces mots.) — Autre division, 
non moins méthodique ni moins importante, pour étudier 


l'histoire ancienne à l’aide du tableau ; les grands empires de 


l’antiquité, Assyriens, Perses, Macédoniens, Romains, dé- 
signés dans l’intérieur du tableau par quatre masses de cou- 
leur différente. (Voyez chacun de ces mots.) La hauteur de’ 
la couleur fait voir la durée de l'empire; sa largeur, rapportée 
au cadre inférieur dn tableau, en indique l'étendue. — Fon- 


{ dation, objets intéressants, chüûte, succession, historiens de 
chacune de ces quatre grandes monarchies; ces objets, comme 
dessinés sur le tableau, sont méthodiquement énoncés dans 
quatre colonnes verticales, tabl. I, marge latérale à droite, 
et dans quatre bandes horizontales, 1241. V, marge inférieure. 
— Les quatre grandes monarchies exposées et dessinées his- 
toriquement tabl. T, le sont géogra hiquement 1abl. V, où 
l’on voit leur contour approximati figuré à la partie topo- 
graphique. 

' Hisrorme GÉNÉRALE MODERNE, comprend 18 siecles, de- 
puis J. C. jusqu'à nos jours. Trois tableaux lui sont spéciale- 
ment consacrés; le tabl. IL, dont l'ensemble présente la 
charpente complette des 18 siecles; le tabl. IL, qui donne 
le développement des 10 premiers siecles; le 12b/. IV, qui 
présente celui des 8 derniers. Le tabl. IL est la clef véritable 
et la base essentielle de tonte l’histoire moderne. On ne sau- 
roit trop en recommander l'étude, parcequ’il montre l’origine 
de chaque état , et ses rapports constants avec tous les autres; 
présente neuf divisions ou bandes horizontales, chacune de 
deux siecles ; montre des colonnes consacrées à divers peu- 
ples Si l’on descend chacune de ces colonnes dans le sens 
vertical, on a l’histoire séparée et non interrompue de ces 
peuples ; si on les considere dans leur alignement horizontal, 
on a leurs rapports contemporains. Les changements de cou- 
leur dans les colonnes verticales signalent les grandes révo- 
lutions éprouvées par les peuples auxquels elles sont consa- 
crées, tabl. IL, marge latér. à gauche, 1° titre. — Caracteres 
distinctifs des 18 siecles de l’histoire moderne; le 1°’, tyrannie 
atroce; le 2°, félicité sans exemple, etc. etc. ; le 6° chaos 
politique, etc. etc.; le 14°, inventions à jamais mémora- 
bles, etc. etc., 1° colonne verticale à gauche. — Au com- 
mencement de l’ere chrétienne, l'empire romain couvroit la 
terre civilisée, marge latérale à gauche, 2° titre,_et partie 
coloriée supérieure, 1, 2 et 3° siecles; son partage solennel 
en empires d'Orient et d'Occident sous Valens et Valentinien, 

thid., 4° siecle, et marge latérale à gauche, 3 et 4° titres. 

(J’oyez Ewmrme d'Orrent et Empire n’Occrvenr.) Cinq 
provinces d'Occident, berceau des puissances actuelles, indi- 
quées sous Valentinien par autant de colonnes verticales : — 
1° La Bretagne échappe à l'empire romain , et commence une 

histoire particuliere, 5° siecle, et marge latérale à gauche, 

5° titre. (Voyez AnGLEteRRE.) — 2° La Gaule échappe à 

l'empire romain, commence une histoire particuliere , #hid. , 

et marge latérale à gauche, dernier titre. (7’oyez FRANCE.) 

— 3° La Germanie, long-temps la grande route des barbares 

qui viennent ravager l'empire romain, éLrd., et marge latérale 

à droite, 1‘ titre, (J. Arzemacwe.) — 4° L'Italie, échappe 

à l'empire romain, commence une histoire particuliere, ébrd., 

et marge latér, à droite, 2° titre : cette colonne et la suivante 

montrent, par la variété de couleurs, les nombreuses révo- 

lutions dont elles sont affligées. (77. Iraztx.) — 5° Espacxe, 

échappe à l'empire romain, commence une histoire particu- 

liere, :bid., et marge Jat. à droite, dern. titre. (7. EsPaGxE.) 

Les dernieres lignes horizontales de chacune des colonnes 

contiennent les renvois aux tableaux spécialement consacrés 

à l’histoire des pays que représentent ces colonnes. — Les 

tabl. VIT et IV, développement littéral du tabl. IT et de ses 

diverses colonnes. Suite chronolog. des empereurs romains ; 

traits caractéristiques, quand l’espace l’a permis; sur leur 

droite , dans des colonnes verticales et des alignements hori- 

zontaux sont les principaux événements, la suite des pages, 

les événements dans l’église, les conciles généraux, etc. etc.; 

les hommes célebres, les savants, l’état de la littérature et des 

beaux arts. ( Pour les histoires de la Grece, de Rome , et des: 
états particuliers, voyez leur nom.) 

HISTORIENS. Moïse, l'historien de la création ; son ou- 
vrage est le plus ancien monument historique que nous pos- 
sédions sur la terre, tabl. I, col. color. de l’histoire sacrée ; 
Sanchoniaton, historien des Phéniciens, le plus ancien après 
Moïse ; son ouvrage n’est connu que par citation , #hid., masse 
color. des Assyriens; suite chronolog. des historiens grecs et 
romains, thid., col. spéciale à gauche de la col. coloriée de 
Macédoine ; Cadmus, 1°" historien en prose des Grecs, #bid., 
7° siecle avant J. C.; Hérodote, Thucydide, Xénophon, im- 
mortels parmi les Grecs, 5° siecle; Fabius Pictor, 1°’ historien 
en prose des Romains, 3° siecle; Salluste, Tite-Live, immor- 
tels parmi les Romains, 1°" siecle avant J. C.; suite chronolog. 
des historiens grecs et romains depuis J. C. jusqu’à la déca- 
dence des lettres, tabl. II, col. spéciale; historien du moyen 
âge et des temps modernes, tabl. III et IV, col. des grands 
hommes, savants, etc. etc.; chaîne historique par laquelle 
nous sont transmis les commencements De Voies nous 
devons aux Grecs nos premieres notions historiques, tabl. I, 
masse color. supér. à droite, 2° titre; les Romains, vainqueurs 
des Grecs, se sont saisis de leurs richesses historiques, les ont 
accrues, et nous en ont transmis les fragments ; ces lambeaux 
sont tous n »s trésors, thid.; travaux analysés des historiens 
grecs et romains; ce qui nous en reste aujourd'hui, et com- 
pose les anneaux qui nous rattachent à eux, #bid.; esprit dans 
lequel ont écrit les divers historiens de Rome ; précaution à 
prendre pour les lire avec fruit, tabl. VII, col. inférieure; 
suite chronolog. des principaux historiens français depuis le 
commencement de la monarchie; indication de leurstravaux, 
tabl, V, masse infér. non coloriée; avec une grande richesse 
d'événements notre pays est un des plus pauvres en histoires; 
c’est chez nous le vice des circonstances, et non la disette du 
talent, 1bid.; nos nombreux mémoires, qui remplacent la 
gravité et l'importance de l’histoire par le piquant du mys- 
tere, 2bid.; — suite chronolog. des principaux historiens 
anglais, depuis Guillaume-le-Conquérant; indication de leurs 
travaux, tabl. XIIT, masse supér. non color. à droite; leurs 
embarras sous les Plantagenets, les Tudors et les Stuarts; tout 
a concouru pour eux, au contraire, depuis les Brunswicks, 
ibid. ; — suite chronolog. des historiens de Savoie, tabl. XV, 
masse supérieure non coloriée du milieu. Opinion erronée de 
Guichenon sur l’origine de la maison de Savoie, hd. 

HOLLANDE, république élevée aux dépens de l'Espagne 
vers la fin du 16° siecle; suite chronolog. de ses stathouders, 
tabl. IV, col. spéc.; leurs détails généalog. et leur historiq., 
tabl. XXIV, masse color. infér. (voyez Nassau); statistiq. , 
tabl. IV et XXIV. 

HOLSTEIN (famille de), regne sur le Danemarck, la 
Russie et la Suede (voyez ces mots) ; compose aujourd’hui 
six rameaux, trois en Danemarck, un en Russie, un en Suede, 
et celui dit d’Oldenbourg ; leurs détails généalog., embran- 
chements, etc. tabl. XXVII, masses color. respectives. 

HONGRIE, Pannonie et Dacie des anciens, tabl. VII et 
VIT, partie topograph. ; est envahie par les Hongrois, venus 
de l’est du Volga vers la fin du 9e siecle, tabl. VIIT, bande 
horizont. infér.; devient un royaume chrétien vers l’an 1000, 
tabl. XIX , partie topograph. à droite; électif vers 1300; se 
fixe dans la maison d’Autriche en 1526 ; déclaré héréditaire 
en 1687, tbid.; suite chronol. de ses rois , tabl. IV, col. spéc. 
On y voit les nombreux changements de dynasties éprouvés 
par ce royaume , et c’est à ces dynasties respectives qu’il faut 
aller chercher leurs détails généalog. et l’historiq. du pays. 

HUNS. Attila, leur chef; circonstances singulieres de ses 
funérailles, tabl. VLIT, texte inférieur. (Voyez BarBares.) 


j: 
IRLANDE. Sa notice historique, 4b1. XIV, marge latérale 


à gauche, 2° titre; étendue, population, provinces, comtés, 
députés au parlement, union territoriale avec l’Angleterre , 
union We: api tabl. XIV, sur la surface topographique 
même, dans une portion non coloriée; supériorité numé- 
rique des catholiques sur les protestants ; embarras du légis- 
lateur pour leur émancipation; il se trouve pressé entre 
l'équité et la politique, partie topographique même au- 
dessous de l'Irlande. (Voyez ANGLETERRE. ) 

ITALIE, Incertitude sur ses premiers habitants; porte suc- 
cessivement le nom d’Ausonie, de Saturnie et d'Italie, abl.I, 
col. spéc. sous le nom de péninsule italique; devient le siége 
et le centre de la domination romaine, #bid.; fait partie de 
l'empire d'Occident , tabl, IL et III, 4° siecle ; l'empire s’y 
éteint, ébid., 5° siecle ; à compter de cet instant, une colonne 
spéc. montre ses révolutions, et conduit son histoire jusqu'à 
nous; devient successivement la proie des Hérules, des Os- 
trogoths, des Lombards, ibid.; se fond dans l'empire de 
Charlemagne, 8° siecle; s’en détache, forme un royaume 
séparé, 9° siecle; tombe au pouvoir des empereurs d’Alle- 
magne, 10°siec. ; leur échappe durant la guerre du sacerdoce; 
est déchirée par les Guelfes et les Gibelins, 11 et 12° siecles; 
donne naissance à divers états modernes: Venise, les papes, 
Naples, Sicile, Piémont, Gênes, Milan, Mantoue, Parme, 


Toscane (v03'ez chacun de ces mots) ; redevient un royaume 
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seule aujourd’hui dont la source remonte sans interruption, 


particulier sous l’émpereur Napoléon; ses bases constitution- | l’origine des nations slaves; esquisse généalog., partie color. ; 


nelles; pays qui le composent, tabl. XV, marge lat. à droite, 
3° jitre; ses d ) 

nage de Venise ; Rome à la France ; renvoi de Rome à l'Italie 
et aux papes pour les temps modernes. — Topogr. d’Italie; 
le tabl. XVI lui est spécialement consacré; son but, sa com- 
position, marge lat. à gauche, 1°’ titre; de l'Italie en général, 
ibid. , 2° titre; montagnes ; les Alpes présentent 5 ouvertures 
praticables du côté de la France, rhid., 3° titre; volcans ; no- 
menclature de ses eaux, divisées en fleuves, rivieres pre- 
mieres, rivieres secondes, #bid., 4° titre; liste chronolog. de 
ses poëtes, leur pays natal, leur genre, etleurs chefs-d'œuvre, 
tbid., 5° titre; note des antiques et monuments les plus cé- 
lebres, lieux où ils se trouvent ; ceux qui ont été apportés en 
France sont marqués d’un signe particulier, #bid., 6° titre; 
tableau chronolog. des plus fameux peintres; leur maniere, 
leurs chefs-d’œuvre, lieux où ils se trouvent ;, ceux qui ont 
été apportés en France sont marqués d’un signe particulier; 
trois routes fameuses pour descendre en Italie, le Simplon, 
le Mont-Cenis , le Mont-Genevre, indiquées à la partie topo- 
graph., et détaillées plus bas; — description physique et 
topograph. du nord de l'Italie, pour l'intelligence des cam- 
pagnes militaires, marge latér. à droite, 1°' titre; campagnes 
des généraux Bonaparte, Suvarow, Championet, Macdonald, 
en 1796, 1799, 1800, tracées sur la carte par des rubans 
color. , et racontées à la marge latér. à droite, 2, 3'et 4° titr.; 
celle du général Macdonald l’est au tabl, XV, marge latér. à 
droite, 1°* titre; états composant aujourd’hui la péninsule 
italique, 1° possessions françaises, 2° royaume d'Italie, 
3° royaume de Naples, 4° de Sicile, 5° Sardaigne. (Voyez 
plusieurs de ces mots.) L’étendue, la population, les objets 
locaux et intéressants, tels que marais Pontins, Vésuve, 
champ du Lis, Herculanum, Pompéia, Etna, sont tracés à 
Ja partie topograph. même; un petit tableau politique, tracé 
au-dessous de la Corse, présente d’un coup ail l’ensemble 
des états italiques, leurs provinces comment acquises , et la 
transition de l’organisation ancienne à l’organisation nouvelle. 


L. 


LAS CASAS (Barthélemi de). Tous les crimes de l’Europe 
semblent faire voile pour l'Amérique : graces à Barthélemi, 
les vertus sont du voyage; son courage, sa constance, ses 
bienfaits, tabl. XXXIÏI, marge latér. à droite; une branche 
de cette famille venue en France avec la reine Blanche de 
Castille en 1200, tabl. XVIL, masse coloriée d’Autriche- 
Espagnole, 20° générat. Pons de Las Casas, dit le vrai.che- 
valier, où la fleur de noble famille (Biographie universelle), 
tabl. X, texte supérieur, colonne des guerres d'Italie. 

LEON , royaume foudé aux dépens des Maures ; topogra- 
phie et histoire, ab. XVIII, marge latér. à droite, 2° titre; 
se fond dans la Castille; s’en sépare ; sert d’apanage aux ca- 
dets ; s’y réunit de nouveau pour toujours, tabl. XVII, partie 
généalogique, 1, 6 et 9° degrés. (Voyez CasriLre.) 

LITTERATURE ET BEAUX ARTS (éclat, décadence et 
retour de la), tabl. II et IV, colonnes latérales à droite. 

LOMBARDS. Leur historique, 441, V LIL, texte inférieur. 

LORRAINE (maison de). (Voyez AUTRICHE MODERNE.) 

LUXEMBOURG (maison de), appelée à l'empire; fournit 
5 empereurs; leur suite chronolog. 441. IV, colonne spéciale 
d'Allemagne ; leur ensemble généalog. tabl. XXII, 5° masse 
latérale à droite ; leur développement histor. abl. XX, marge 
latérale à gauche. — Henri VIT, premier empereur de cette 
maison, a pour compétiteur Charles de Valois en France, 
son fils Jean acquiert la Bohême, ne peut être empereur, et, 
par une bizarrerie singuliere, va périr à Crécy contre le prince 
noir, auquel il étoit étranger, et qui recueille sa devise et les 
trois plumes qui ombrageoient son casque, demeurée depuis 
la marque distinctive des princes de Galles, ihid.; Charles IP 
ruine sa maison pour obtenir l’empire, et ruine l'empire pour 
relever sa maison ; il crée la bulle d’or, loi fondamentale de 
l'empire, tbid. ; Venceslas, furieux et insensé, fait jeter dans 
l’'Elbe S. Jean-Népomucene, le confesseur de sa femme, pour 
n’avoir pas voulu révéler le secret de sa pénitente , #bid. 
Sigismond fait éclater des querelles religieuses terribles, ébid, ; 
des branches de cette famille passenten France, fournissent 
des connétables ; une se fond dans la maison de France, et 
une autre dans un rameau de Montmorency, auquel elle 
transmet son nom , immortalisé par les victoires de Fleurus 
et de Nerwinde, tabl. X , partie inférieure, masse spéciale. 


M. 
MACÉDONIEN (grand empire) ; une des quatre grandes 


monarchies de l’histoire ancienne, tabl. I, 3° masse color. de 
l'histoire profane; ne dure que la vie d'Alexandre; origine 
de la Macédoine, #bid. col. vertic, spéciale; Philippe fonde sa 
puissance; Alexandre l’étend en monarchie universelle, thid. ; 
sa célebre expédition racontée tabl. V, marge latér. à droite, 
tracée sur Ja carte géograph. par un ruban colorié ; ses capi- 
taines se disputent son héritage, et le morcelent, i£.; fondent 
4 royaumes sortis de la grande monarchie macédonienne , 
Egypte, Syrie, Thrace et Macédoine, tabl. I, colonnes ver- 
ticales, 4° siecle; tous ces états se fondent dans l’empire 
romain, #bid. 2° siecle ; fondateur, objets intéressants, éten- 
due, chûte, succession, historiens de la monarchie macédo- 
nienne, tabl. 1, 3° col. vertic., marge latér, à droite, et 
tabl. V, 3° bande horizont., marge infér.; son histoire n’est 
gas grand épisode de celle de la Grece, tabl. I, marge de 

roite, dernier titre. 

MANTOUE. Sa notice historique; fait partie du royaume 
d'Italie, tabl, XV, marge latér. à droite, et tabl, XVI. 

MAPPEMONDE , tabl. XXIX. La partie topographique 
montre toutes les dénominations accompagnées du moment 
et des circonstances de leur découverte. Dans l’intérieur des 
cinq parties du monde se rencontrent leur population, la 
couleur des habitants, la base de leur nourriture principale, 
la nature de leur croyance religieuse, etc.; les diverses con- 
trées exhibent leurs productions spéciales ; au cadre des deux 
hémispheres se lit le caractere de chaque zone, la nature 
morale de sa population, ses productions, sa superficie en 
terre ou en eau, etc., les phénomenes de la lumiere et de la 
chaleur, etc. ; vers les pôles se trouvent indiqués les limites 
de la navigation , les efforts plus qu'humains qu’on a entrepris 
pour les reculer, etc.; vers l'équateur, dans l'Océan Atlan- 
tique, on trouve l'explication des vents alisés, et dans la mer 
des Indes, près la Nouvelle Hollande, celle des moussons 
dans le golfe de l’Inde; en dehors des deux hémispheres , 
partie inférieure, se trouve une échelle des principales hau- 
teurs du globe, la longueur du metre, et les diverses dimen- 
sions de la terre en circonférence, surface et solidité; dans 
l’hémisphere oriental , un contour colorié fait ressortir la 
partie du globe connue des anciens; notice historique et 
chronologique des principaux navigateurs , placés d’après les 
directions qu'ils ont suivies. — Navigateurs vers le sud-est : 
on leur doit la connoissance des contours de l’Afrique, la dé- 
couverte du Brésil, des presqu’isles de l'Inde, des Moluques, 
les premieres notions de la Nouvelle Hollande, et les relations 
avec la Chine et le Japon. Les Portugais sont ceux qui ont le 
plus illustré cette route par leurs succès, leur gloire et leur 
puissance. Après eux viennent les Hollandois, marge infér. , 
3° col. — Navigateurs à travers de l’Atlantique : on leur doit 
la découverte du Nouveau Monde, l'occupation du Mexique 
et du Pérou, la connoïissance de la cochenille, du quinquina, 
de la vanille, du cacao, l'abondance de l'or, de l'argent, du 
sucre, du café, de l’indigo : des Italiens en eurent le mérite 
et la gloire, les Espagnols en recueillirent d’abord tous les 
avantages , ihid. 4° col. — Navigateurs vers le sud-ouest : on 
leur doit la découverte du cap Horn, et la navigation dans 
immense Océan Pacifique, le-premier voyage autour du 
monde , ibid., 5° col. — Navigateurs vers le nord-ouest, dont 
le but étoit arriver plus promptement à la Chine; font 
briller au dernier degré la constance et l’intrépidité des 
hommes, luttant contre les difficultés de la mer, du froid 
et de la faim : les Anglais en ont tout l’honneur; ils y ont 
mis un acharnement admirable, jusqu’à ce que leurs efforts 
aient améné la preuve mathématique de la non existence de 
ce passage, tbid., 7° col. — Navigateurs vers le nord-est, 
dont le but étoit, comme les précédents, de trouver un pas- 
sage plus court pour arriver à la Chine : les Hollandois y ont 
épuisé vainement tout ce que les forces humaines peuvent 
entreprendre ou. endurer, tbid., 8e colonne. 

MECKLENBOURG (maison de). Son esquisse historique, 
tabl, XXV, masse infér, du mil eu, partie uon color., est la 


{à droite, dernier titre. (Voyez PurcosopatE.) 


rameaux de #erle, Gustrow, Stutgard, 4 et 7° deg.; donne 


épartements, tabl. XVI, partie topogr., voisi- | un roi à la Suede, 8° deg. ; Adolphe, dépouillé de ses états 


par Ferdinand IL, les recouvre ; 2° rameau de Gustrow, 
15° deg. ; rameaux existants de Schwerin et de Strelitz, 16° d, ; 
leur état généalog. actuel, 18, 19, 40 et 21 deg,; topograph., 
tabl. XXVI; possession et statistique, zbrd., marge infér. 
MÉDICIS (maison de). Devient souveraine de Florence ; 
lui donne sept grands-ducs ; leur suite chronolog., 4441. IV, 
col. spéc. ; détails généalog., rameaux, mariages, tabl. XV, 
masse color. à droite; notice histor., #bid., dern. titre; ne doit 
son élévation qu’à ses bienfaits; sa mémoire doit durer autant 
que les muses ; n’a pas fourni un grand capitaine; ses plus 
grands personnages se trouvent hors de la ligne régnante; à 
deux papes bien funestes à l’église; Léon X, qui voit éclore 
le protestantisme, et Clément VII, qui perd l'Angleterre ; 
donne à la France deux reines célebres, Catherine et Marie 
de Médicis; un concours fatal de débauches dans les princes 
et de travers d’esprit dans les princesses amene la décadence 
et l'extinction de cette famille, ibid. 
MILANAIS. Sa notice histor. ; fait partie du royaume d’I- 
talie, tabl. XV, marge latér, à droite, et tabl. XVI, partie 
topographique. (Voyez Irarte.) + ; 
MODENE., Sa notice hist.; fait partie du royaume d'Italie, 
tabl, XV, marge latér. à droite, et «42. XVI, (oy. Irazre.) 


N. 


NAPLES rr SICILE, états fondés par les aventuriers nor- 
mands au 11° siecle ; suite chronol. des souverains, sabl. IV, 
col. spéc. ; historiq. et éclaircissements, 1441. XVIII, derniere 
masse infér. non color. ; peu de pays ont éprouvé autant de 
révolutions, ibid. — Dynastie NORMANDE, cinq souverains; 
détails généalog., ébid. — Dynasrre DE Souagx; ses détails 
généalogiq., ibid. ; est chassée par la 1°° maison d’Anjou de 
France, appelée par les papes, #4. (7. France, 1°° Anjou ); 
la Sicile se sépare, et passe à la maison d’Arragon (voyez Ar- 
RAGON ); extinction de la 1°° maison d’Anjou, qui appelle à 
lui succéder la 2° maison d'Anjou, ébid, (voyez FRANCE, 
2e Anjou); Naples et Sicile se réunissent dans la maison d’Ar- 
ragon ; fameuse expédition de Charles VIIL et de Louis XII; 
les deux Siciles suivent le sort de la monarchie espagnole, et 
passent à la maison d'Autriche, #b. ; célebre révolte LA Naples 
sous Mazaniello; passe en 1735 à la dynastie de Bourbon, :6.; 
en est dépossédée en 1806, tabl. XX VI, bande horiz. infér. ; 
topograph., tabl. X VI; statistique, hid., et tabl. IV. 

NASSAU (maison de), se perd dans la nuit des temps; 
son historique, tabl. XXIV, masse non color. infér. ; détails 
généalogiq. , tbïd., masse color.; Henri-le-Riche, chef de deux 
grandes branches, subdivisées en un grand nombre de ra- 
meaux. — Brancue aîNée DE Wacram, donne plusieurs 
électeurs de Maïence et de Treves, beaucoup dé grands 
capitaines, de conseillers des empereurs, et les rameaux 
d’Usingen, Saarbruck, Idestein, et. W. eilbourg, destiné à 
réunir un jour les biens de tous (voyez les différentes géné- 
rations) ; topograph., tabl. XX VI; statistiq., tbid., margé 
infér., et tabl. XXIV.— BRANCHE GADETTE D'Orron, remat- 
quable par ses stathouders , si fertiles en grands hommes ; 
prend le nom d'Orange, par l'acquisition de cette princi- 
pauté, voisine d'Avignon, 21° deg.; Guillaume-le-T'aciturne 
fonde la république hollandaise , ibid. ; extinction de ce 
rameau dans la personne de GuillaumelIIl, roi d'Angleterre, 
24° deg. ; dispute de sa succession entre le roi de Prusse et le 
rameau de Dietz, qui devient Orange. — Rameau de Siegen, 
dont les derniers degrés ont eu une existence équivoque. — 
De Dillenbourg et d'Hadamar, recueillis par celui de Déerz 
ou Orange, qui réunit tous les biens de sa rhaison, 26, 27 
et 28° deg:; statistique, derniere ligne de la masse coloriée ; 
topographie, tabl. XXVI. 

NAVARRE, fondée aux dépens des Maures, vainqueurs 
des Visigoths, tabl. II et LIT, g*siecle, col. spéc.; chronolog. 
de ses rois, sbid. ; historique , tabl. XVIII, partie topograph., 
et spas. latér. à droite ; détails généal. , tabl. XVII, branche 
aînée de la maison de Bigorre ; maison de Champagne et 
autres, #bid. ; la haute Navarre réunie à l'Espagne sous Fer- 
dinand et Isabelle, et la basse à la France sous Henri IV, 
tabl. IL, IV, IX et XVIIL (F’oyez Esra@nx.) 

NORMANDIE (maison de), 3° dynastie anglaise ; succede 
par conquête à la saxonne ; regne 69 ans; donne 3 souverains ; 
leur suite chronolog., tabl, IV, col. spéciale d'Angleterre ; 
son analyse historique; prétend au trône par le mensonge, 
et s’y fixe par la victoire, tabl. XIII, marge latér. à gauche, 
titre 2 ; détails généalog. , alliances, etc. #hrd. 1'° masse color. ; 
Guillaume-le-Conquérant semble avoir épuisé le bonheur de 
sa race; tout ce qui l’entoure périt misérablement, 1, 2 et 
3° degrés ; sa petite-fille Mathilde privée de la couronne par 
Etienne de Blois ; les droits de ces antiques compétiteurs se 
confondent aujourd’hui, par une circonstance aussi singu- 
liere qu’infructueuse, dans la maison actuelle de Sardaigne, 
tbid. à droite de la 1'° masse coloriée. 


NORWEGE. (Voyez Danemarcx.) 
Où 


ORANGE. (ayez Nassau.) , 

ORDRES MILITAIRES CRÉÉS PAR LES CROISADES. 
Chevaliers Teutons; de St.-Jean de Jérusalem , depuis ordre 
de Malte; chevaliers du Temple; historique de ces 3 ordres, 
tabl. XXIIT, masse non coloriée intér, à Far 3° titre. 

OSTROGOTHS. Leur historique, tabl. VIII, texte infér. 


P. 


PALATINS DU RHIN. (Voyez Bavrere.) 

PAPES. Leur suite chronolog. tab. III et IV, col spéc.; 
élus par le clergé et le peuple chrétien de Rome pendant 
500 ans, tabl. III, 1°" siecle ; nommés, approuvés ou confir- 
més par les empereur: ou les rois pendant environ 500 ans, 
tbid., 6e siccle ; élus de houveau par le clergé de Rome, n’en 
demeurent pas moins soumis aux empereurs, #2d., 8e siecle; 
origine de leur puissance temporelle due à Pepin et à Charle- 
magne , 1bid.; secouent le joug des empereurs, disposent des 
couronnes et des peuples ; guerre du sacerdoce ; Gré- 
goire VIT, etc. etc., tabl. IX, marges lat. ; leur empire dure 
250 ans dans toute sa force, pour décliner ensuite constam- 
ment , tabl, IV, col. spéc., 11° siecle; prennent exclusivement 
le titre de papes, bd. ; ne sont plus élus que par les cardi- 
naux, sur l’origine et l’ancienneté desquels on n’est pas d’ac- 
cord , #bid,, 12° siecle ; fin de leur puissance temporelle ; 
Rome, détachée de l’empire depuis 1000 ans, y est réunie 
de nouveau, #bid., 19° siecle. (Voyez Eczrse.) 

PARME et PLAISANCE. Notice histor., tabl. XV, marge 
latér. à droite; réunies à la France, tabl. XII et XVI. 

PERSE, un des quatre grands empires de l’histoire an- 
cienne , tabl. I, 2° masse coloriée de l’histoire profane ; dure 
deux siecles; célebres invasions dans la Grece par Darius et 
Xerxès, ibid. ; développées tabl. VI, marge latér. à gauche, 
dern. titre; indiquées à la partie topograph. par deux rubans 
color. ; révolte du jeune Cyrus; baraille de Cunaxa; célebre 
retraite des 10 mille Grecs , tabl. V, marge inf., col. verticale 
spéciale ; — fondation, objets intéressants, étendue, chûte, 
succession, historiens, 1421. T, 2° col. verticale, marge latér. 
à droite, et tabl. V, 2° bande horizont., marge infér.; ren- 
versée par Alexandre l’an 336, 2abl. I; les Parthes font dis- 
paroître le nom des Perses, et fondent sous Arsace une mo- 
narchie qui dure plus de 4 siecles, ibid. ann. 251; combattent 
les Romains; Crassus tombe sous leurs coups, tabl. VII, 
partie topogrph. ; Trajan fait contre eux une expédition cé- 
lebre, zbid., marge latér. à droite; la monarchie perse est 
rétablie de nouveau par les Sassanides, tabl. III, pe es des 
événements politiques, 3° siecle ; ses guerres contre l’empire 
romain; Julien l’Apostat périt dans une expédition contre 
eux, tabl. VII, marge lat. à droite, et à la partie topograph. 
voisinage du Tigre; Perse moderne donne la pêche et l’a- 
bricot, tabl. XXIX et XX XI, partie topograph. ; son résumé 
historique depuis son commencement jusqu’à nos jours, 
tabl. XXXI, marge latér. à gauche, 4° titre; état présent, 
étendue, population, auteurs, #hid., marge inférieure, col. 
verticale spéciale. 

PHILOSOPHES. Leur suite chronolog., leur école, leur 
chaine successive, tabl. I, col. spéc., et tabl. VI, marge latér. 


PHILOSOPHIE. Amour et poursuite de la sagesse et de la 
science chez les Grecs, tabl, VI, marge latér, à droite, dernier 


/ 


titre; côntient deux écoles principales, subdiviséés chacune 
en plusieurs branches, ibid. — L'ÉCOLE IONIQUE, remarquable 

v son bon sens, devine dés vérités immortelles, et produit 
Re la plus pure ; Thalès, fondateur ; Socrate, Platon, 
Aristote, disciples les plus célebres, #héd.; stoïcisme, doctrine 
la plus noble que puissent suivre les hommes ; le vrai stoïque 
est l’image la plus approchante de la divinité, #bid. — Kcorr 
ITALIQUE, remarquable par le brillant de son imagination, 
ibid. ; a produit le système des lrarmonies, la métempsycose, 
et les subtilités de la métaphysique, tbid.; Pythagore, fonda- 
teur ; Héraclite, Démocrite, Pyrrhon, Epicure, chefs de 
quatre sectes, plus célebres par la singularité de leurs prin- 
cipes que par leur justesse et leur utilité, 2id.; la philoso- 
phie, non indigene dans la Grece, y arrive des bords du Nil 
et des extrémités de l'Inde, rhid.; y devient une étude pu- 
bliqüe, source des plus admirables vérités et des écarts les 

lus monctrueux, ?4id. F 

PLANTAGENET (maison d’Anjeu ou), 4° dynastie an- 

laise ; succede par héritage à celle de Normandie ; regne 

31 ans; donné 14 souverains ; leur suite chronolog. tab. IV, 
colonne spéciale d'Angleterre ; son analyse histor., ses succès 
brillants, sa fin tragique, 1abl. XIII, marge latér. à gauche, 
3e titre; détails généalogiq., alliances, rameaux, etc. chid., 
2° masse coloriée; contraste frappant des succès extérieurs et 
des revers domestiques de Henri IT; devient en France vassal 
aussi puissant que son souverain, 4° degré; Richard-Cœur- 
de-Lion, héros de la 3° croisade; Jean:sans-Terre, usurpateur 
et assassin ; la maison de Brunswick déjà dans le cas de régner 
en Angleterre ; Louis VIII, pere de S. Louis, appelé au trône 
par les barons anglais; 5° degré; lé fameux comte de Lei- 
cester ; chambre dé commues, 6° degré ; la Bretagne passe 
dans la maison de France; conqüête du pays de Galles ; 
l’Ecosse quatre fois énvahie} ün Plantagenet roi des Romains, 
un autre roi de Sicile, 6 et 7° dég. ; sort funeste d’Edouard IT, 
8" degré; ses deux célebres favoris, cause de sa perte ; pre- 
inieres exécutions sanglantes, si comünes depuis dans la 
maison royale; #bid. ; beau regne d'Edouard III, vainqueur 
à Crécy, à Poitiers; a tout à la fois les rois d’Ecosse et de 
Frante dans ses fers, 9° degré ; de lui sorteñt 5 rameaux : — 
1° du printe Noir; héros accompli; — 2° de Clarence, d'où 
découle la source de la terrible guerre des deux roses ; — 
3° de Lañcastre, pere de la rose rouge; — 4° d’Yorck, pere 
dé Ja rose blanche ; — 5° de Glocester, 10° degré ; assassinat 
de Richard 11, chef du 1°" rameau ; usurpation du 3°, qui 
prépare la guerre des deux roses, eh laissant de côté l’héri- 
tiere du 2°, qui va en porter les droits dans le 4°, 11° deg. ; 
Regne brillant de Henri F”, qui siége sur le trône de France; 
sa mort prématurée ; l’enfance de son fils, qui lui succede à 
9 mois, inonde l’Angleterre d’un déluge de maux; le duc 
d’'Yorck réveille les droits de sa mere, et commence la guerre 
civile ; ce n’est plus qu’une boutherie de 30 ans, 12, 13 et 
14° degr.; récit de cette guerre, tabl. XIV, marge latér. à 
gauche, 4° titre; Richard IIT, victime de l'infidélité de l’his- 
toire, 13° degré; dissertation curieuse; témoignage récent 
qui venge sa mémoire, {hid. immédiatement au-dessus de sa 
position généalogique; s’éteint sur le champ de bataille. 

POLOGNE, patrie des anciens Sarmates; devient un 
royaume vers l’an 1000 ; est long-temps une couronne élec- 
tive; disparoit du monde politique en 1796, tabl. XIX, 
partie topograph. à droite ; suite chronol. de ses souverains, 
tabl. IV, col. spéc. On y voit les nombreux changements de 
dynasties qu’éprouve ce royaume, et c’est à ces dynasties res- 
pectives qu’il faut aller chercher leurs détails généalogiques, 
et l'historique du pays. 

PORTUGAL , royaume fondé aux dépens des Maures, 
tabl. IT; suite chronolog. de ses rois, tabl. IV, col. spéciale. 
— Dyxnasrie des descendants légitimes de Hueurs Cape; 
son historique, masse intér. non color. à droite; ses détails 
généalog., mariages, rameaux, etc. masse color. à gauche; 
Henri, cadet des ducs de Bourgogne, 5° descend. de Hugues 
Capet, vient en Espagne fonder le comté de Portugal aux 
dépens des Maures, qu’il défait en 17 batailles; son fils est 
proclamé roi, par ses soldats, sur le champ de bataille d’Ou- 
rique ; usurpation d’Alphonse IIT, 9° degré; son fils aîné ne 
lui succede pas ; Catherine de Médicis, qui le représentoit à 
la 11° générat., réclame le Pourtgal à ce titre 300 ans plus 
tard; Denys, le pere de la patrie; Alphonse IV prépare les 
cruautés de son fils en permettant le meurtre d’Inès de Castro, 
sa maîtresse chérie; Pierre , devenu roi , en tire une vengeance 
horrible, la fait exhumer et reconnoître pour reine, 9, 10, 
11 et 12° degrés; double réclamation des souverains du Por- 
tugal et de la Castille sur leurs trônes respectifs, 13 et 14° deg.; 
diverses familles de Portugal sorties de la race royale. — 
Dynasti£ D’Avis, bâtarde de la précédente; historique , 
1°° masse non color. infér. à gauche, 1°’ titre; détails généal. 
masse color. mitoyenne; Jean I se fixe sur le trône par la vic- 
toire d’Aljubarotta ; Edouard, son fils aîné, procure, par une 
prompte mort, à son cadet une régence glorieuse et une mort 
tragique; prince Henri, à jamais mémorable dans les fastes 
de la navigation, 14° degré; vie romanesque d’Alphonse V ; 
rares vertus de son fils, qui lui rend avec grace une couronne 
at avoit prise avec plaisir; Emmanuel-le-Grand , époque 

e la puissance et de la gloire portugaise, 15 et 16° degrés ; 
catastrophe de don Sébastien, qui va périr en Afrique dans 
une bataille où trois souverains perdent la vie ; il plonge son 
pays dans un abîme de maux; époque du Camoëns ; le sceptre 
est recueilli par un vieux cardinal, qui ne semble monter sur 
le trône que pour présider à la dispute de ses dépouilles, 17, 
18 et 19° degrés; nombreux prétendants à la couronne de 
Portugal, leurs droits et leur rang respectifs , masse non 
coloriée infér. à gauche, 2° titre. — DyNasTie ESPAGNOLE, 
acquiert le Portugal par la force ; le perd à la 3° générat. par 
une insurrection nationale, 18, 19 et 20° deg. ; récit succinct 
de cette célebre révolution, masse non color. infér. à gauche, 
dern. titre. — Dynastie DE BRAGANCE, bâtarde dela dise 
d'Avis, bâtarde elle-même des descendants légitimes de 
Hugues Capet; historique, masse non color. infér: ; détails 
généalog. , mariages, rameaux, etc. masse color. spéc. ; ducs 
de Bragance avant leur accession au trône, 14° deg. et suiv. , 
Jean IV, dit le Fortuné, devient roi par la misere des Portu- 
gais, les talents de sa femme , et l’aveuglement des Espagnols, 
21° degré; son fils aîné perd son trône et sa femme, qui 
passent au fils cadet, aussi mesuré que son frere étoit impru- 
dent; Joseph, témoin du fameux tremblement de Lisbonne, 
a Pombal pour ministre, 24° degré; la reine Marie et son fils 
régent passent au Brésil en 1807, 25 et 26° deg. — Minorités; 
régences; ordres de chevalerie, partie infér. de la derniere 
masse coloriée. — Topographie , tabl. XVIIT; provinces, 
fleuves , etc. partie géograph. à gauche ; formation politique 
de la monarchie portugaise, partie géograph. à droite; chaque 
province montre l’époque, l'historique et l’ordre numérique 
de sa réunion ; batailles célebres depuis le 11° siecle; histo- 
rique et résultats énoncés chronologiq. tabl. XVIIT, bande 
-horizont. infér. ; indiquées par un sabre à la partie topogr. ; 
colonies, #bid., marge infér. ; détaillées 14h]. XXXI, XXXII 
et XXXIIL, à leur place géographique respective. 

PROJET POLITIQUE DE HENRI IV ; république chré- 
tienne, composée de 6 monarchies héréditaires, 5 électives, 
et 4 républiques ; ses trois grands objets, abl. XXII, marge 
latérale à gauche, dernier titre. 

.PRUSSE ( maison royale de). Hohenzollern est son nom 
primitif; son historique, tabl. XXIIL, marge latér. à gauche; 
ses détails généalog., mariages , rameaux, #id., masse color. ; 
a trois degrés d’élévation, burgrave, électeur, et roi, indiqués 
dans la masse color. par trois bandes horizont. blanches. — 
Burenaves. Frédéric IT, neveu de Rodolphe de Habsbourg, 
reçoit de son oncle le burgraviat héréditaire de Nuremberg, 
4° degré; notice histor, du burgraviat de Nuremberg , masse 
non color intér. à droite, 1‘ titre; Frédéric IV gagne la ba- 
taille d'Amphingen , et reçoit de l’empereur Louis de Baviere 
tous les seigneurs autrichiens prisonniers ; ils deviennent ses 
vassaux, bd. , 3° degré. — Érecrruns. Le 1° électeur de 
Brandebourg achete cet électorat de l’empereur Sigismond , 
8° degré; notice histor. de l’électorat et margraviat de Bran- 
debourg, masse intér. non color. à droite, 2° titre ; les élec- 
teurs qui suivent semblent mettre à contribution tout ce qu’il 
y a de plus illustre dans la fable et l’histoire; ils sont accom- 

agnés des surnoms d'Achille, d'Ulysse, de Cicéron, de 
Mo, d’Alcibiade et d’Hector, 9, 10, 11 et 12° degrés, et 
marge latér. à gauche; rameaux d’Anspach, Bareuth, Prusse 
et Custrin, #bid. ; Jean-Sigismond épouse l’héritiere de Prusse, 
de Cleves et de Juliers; circonstance fameuse pour la grandeur 
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de sa maison et le repos de lAllemagne ; son Gls, bien malheu- 
veux dans la'guerre de 30 ans; son petit-fils, dit le grand- 
électeur, vrai fondateur de la puissance de sa maison, 15, 
16 et 17° deg., et marge latér. à gauche ; 2° rameau de Bareuth 
et d’Anspach, #hid. — Rots. Frédéric se couronne roi de 
Prusse en 1701 ; fonde l’académie de Berlin, dont le célebre 
Leibnitz fut le directeur, 18° degré; notice historique sur la 
Prusse, masse intér. non color. à droite, 3° titre; le 2° roi, 
solide, mais bizarre, prépare l’éclat de son successeur par le 
trésor et l’armée qu’il lui laisse ; le grand Frédéric, héros de 
la Prusse et de son siecle; son frere, le prince Henri, un des 
grands capitaines du témps ; rameau de Schwedt, 19, 20° deg., 
et marge latér. à gauche, 1° tit.; guerre de 7 ans, cabl. XXII, 
2° masse non color. à gauche, 2° titre; batailles célebres du 
grand Frédéric, cab. XXIIE, partie inf. non color. à droite. 
et tabl. XXT, partie topograph. à gauche ; état généal. actuel 
de cette maison, 22 et 23° degr. ; accroissement constant de 
cette maison, dont l’origine ne repose ni sur sa conquête, ni 
sur l'héritage, ni sur l’usurpation, mais sur l'achat à prix 
d’argent ; de ses trois degrés d’élévation, elle doit le 1°* à la 
reconnoissance d’un empereur, le 2° à la prodigalité d’un 
autre, et le dernier au besoin politique d’un troisieme , hrd. 
marge latér. à gauche; est la seule maison, avec celle de Sar- 
daigne , qui occupe la souveraineté de pere en fils depuis 
500 ans ; suite chronolog. des rois de Prusse , ab. IV, colonne 
spéc.; ordres de chevalerie, 14bl XXIIL, partie non color. 
infér. à gauche ; des provinces de la Prusse lors de son dé- 
membrement de l’empire de Charlemagne, tabl. XIX , partie 
topograph. ; de leurs variations après le traité de Westphalie, 
tabl. XXT, partie topograph. ; de leur état en 1812, après les 
traités de Presbourg et de Tilsit ; statistique , nature et ordre 
de leur réanion finale, t4b1. X XVI, partie topogr., et marges 
latérales et infér.; statistique générale, ébid., et tabl, IV. 


R. 
ROME, ROMAINS. Chronologie des principaux événe- 


ments de Rome, depuis sa fondation jusqu’à l’ere chrétienne ; 
envahissement successif de tous les pays qui ont subi la do- 
mination romaine, tabl. I, dern. col., et masse infér. color. 
Le tabl. VIL est spécialement consacré à l’histoire romaine et 
à sa topographie ; importance de l’histoire romaine , tabl. VII, 
1'° masse horiz. infér.; incertitude de ses matériaux; perte 
des fastes publics ; défiance des mémoires domestiques, thëd.; 
doutes bien fondés sur ses premiers siecles ; les Romains ne 
s’accordoient même pas sur l'époque de la fondation, tbid. ; 
précaution à prendre contre l’esprit de parti de leurs histo- 
riens ; Tite-Live tout pompéien ; Salluste, au contraire, tout 
pour César, etc. #hid. ; toutes les leçons desirables se trouvent 
dans l’histoire romaine , ébid.; dangereux écueil qu’elle pré- 
sente ; elle nous fait admirer dans nos classiques précisément 
ce dont il faudroit nous distraire; de là nous nons trouvons 
dans la vie avec une pratique tout opposée à nos premieres 
impressions, #bid. ; espoir que l’université détruira ce funeste 
inconvénient , ébd. ; parallele intéressant de l’histoire grecque 
et de l’histoire romaine , tabl. VI, masse vert. int. à gauche; 
les trois grandes époques de Rome, les rois, la république et 
les empereurs, tabl. VIE, marge latér. à gauche, 3° titre; les 
sept rois et leurs actes caractéristiques; la république et ses 
deux faces très distinctes ; par ses efforts extérieurs elle de- 
vient la maîtresse du monde, et tombe sous son propre poids, 
par ses intrigues domestiques , zbrd. ; les empereurs rem- 
plissent 5 siecles, caractérisés par la tyrannie, la félicité, la- 
narchie, le partage et la dissolution; z2.; principales diguités 
de Rome, dictateur, consuls, cénseurs, édiles, préteurs, 
tribuns, questeurs, proconsuls, empereurs, /bid., dern. titre; 
grande monarchie romaine, tabl. 1, partie color. infér., et 
tabl. IL et IL, partie supér. ; la hauteur vertic. de la couleur 
indique la durée; sa largeur horizont., son étendue ; fonda- 
teur, objets intéressants, chûte, succession , et historiens , 
tabl.1, dern. col. vertic., marge latér. à droite, et tabl. V, 
dern. bande horizont.; contours géograph., tracés à la partie 
topograph. par un signe particulier, #bid., et à la partie topo- 
graph. du tabl. VIL ; table chronolog. des guerres de l’histoire 
romaine , sous les rois, la république et les empereurs ; leur 
durée, leurs événements, leurs grands hommes, et leurs 
conséquences, #hid., marge lat. à droite ; la plupart des lieux 
et des faits les plus remarquables se trouvent tracés à la partie 
topograph. ; la célebre campagne d’Annibal y est indiquée par 
un ruban colorié , et se trouve racontée tbid., marge latér. à 
droite ; tableau méthodique des provinces de l'empire, leurs 
subdivisions, habitants primitifs, Romains qui les ont con- 
quises ou réunies, barbares qui les ont envahies; peuples qui 
les occupent aujourd’hui ; résumé, étendue de l’empire, po- 
pulation, armées, taxes, #bid. (Pour les temps modernes, 
voyez race et Pares.) 

RUSSIE. Son historique avant la maison de Romanow, 
tabl. XXVII, masse non color. supér. du milieu; Rurih, 
notre Pharamond, ou l’Engist et le Horsa des Anglais, fonde 
un état, et donne naissance à une dynastie de 750 ans, ébid., 
masse non color. supér. du milieu ; suite chronolog. des sou- 
verains, 4bl. IV, col. spéc.; accession de la maison de Ro- 
manow, au commencement du 17° siecle; historique, masse 
non color. supér. du milieu: détails généalog., masse color. 
spéc. intér.; Fedor Romanoff; son fils monte sur le trône par 
l'élection des peuples; sonarriere-petit-fils aîné brûle les titres 
des nobles; le 2° cede le trône à Pierre-le-Grand , son frere, 
le héros et le vrai fondateur de l'empire de Russie ; infortune 
et catastrophe d’Alexis, 1,2, 3, 4 et 5° degr. ; nombreuses 
révolutions et successions croisées, qu’on ne peut suivre qu’à 
l’aide d’un tableau ; Catherine I et Menzikoff; leur historiq., 
marge infér. du milieu, x et 2°titres; Anne, duchesse de 
Courlande, et son favori Biren, renversés par Munich, qui 
place Elisabeth sur le trône; infortune d’Yvan de Bruns- 
wick, 5,6 et 7° titr. — Dynasrie DE Hozsreix, succede par 
héritage dans la personne de Pierre IIT, 2° masse color. int.; 
son ascendance généal., 10° deg. et supérieurs; Catherine IT, 
époque immortelle de splendeur et de gloire pour la Russie; 
Pierre I avoit introduit sa nation dans la société politique de 
l’Europe, Catherine II l’a assise au 1°* rang ; état généalog. de 
la maison de Russie , zhid. ; matériaux de l’histoire de Russie, 
depuis Pierre-le-Grand ; guerres étrangeres, événements mi- 
litaires, traités, principaux événements, ordres de cheva- 
lerie , 1°° bande horizont. infér.; topograph. de la Russie, 
tabl, XXVIIL; statistiq. et historiq. de LS ports , thid. , 
marge lat. à gauche ; composition politique de son territoire : 
le noyau primitif, les acquisitions des deux Yvan, d’Alexis 
Romanoff, de Pierre-le-Grand, de Catherine II et d’Alexan- 
dre, historiquement indiqués marge latér. à gauche, et to- 
pographiquement dessinés sur le tableau par des couleurs 
différentes ; depuis le commencement des Russes, leur puis- 
sance s’est constamment accrue ; le reste de la terre doit 
frémir de la pression dont elle est menacée par le pôle, marge 
infér., 1° titre; étendue, comprend la y° partie de la terre 
ferme du globe, et la 28° de sa masse totale, #Lid., 2° titre; 
rivieres, lacs, canaux ; ceux-ci unissent la Baltique, la Cas- 
pienne, la mer Noire dans plusieurs directions, #bid., 3e tit.; 
Tatares, Cosaques: l’origine de ceux-ci rappelle la fondation 
de Rome et les principes de Lacédémone ; quatre races prin- 
cipales composent la population russe , l’européenne, la 
tatare perfectionnée, la tatare pure, et la race polaire, #hid., 
4° titre; mines fameuses d’or, d’argent, de cuivre et de fer, 
ibid., 5° titre; température; l’intensité du froid croît rapi- 
dement à mesure que l’on avance vers l’est ; sur le méridien 
80 deg, est tracée l'échelle de l’agriculture russe, #bid., partie 
topograph.; une ligne tirée de la Norwege, par 79 deg. de 
latitude, à la mer d’Okhots, par 51, détermine les limites de 
la végétation, tabl. XXXI, partie topograph. ; les deux tiers 
de l’empire russe sont sans culture; Stepps du nord, Stepps 
du midi; la Russie européenne réunit presque toutes les ri- 
chesses et les moyens de la Russie ;-son commerce et ses ex- 
portations, cabl. XXVIIL, masse infér., 6° titre; les fleuves 
en été et les traineaux en hiver permettent une communica- 
tion peu ‘coûteuse et rapide de Pétersbourg aux frontieres de 
la Chine, distance de 1500 lieues; on n’a jamais pu parvenir 
à communiquer par mer de la mer glaciale à celle du Kam- 
chatka , en côtoyant la Sibérie; efforts inutiles des navigateurs 
russes, de Cook et de Billings ; isles Lakoff, découvertes en 
1770, et une foule de notes curieuses, gravées à la partie 
topograph. même, tabl. XXVIIL et XXXI; Sibérie, bid., et 
marge infér., col. spéc. ; tabl. XXXI; statistique générale , 
tabl. XI et XXVIII, partie inférieure. 
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SARDAIGNE. (’oyez Savote.) 

SARRASINS, MAURES ou ARABES, Rassemblés par 
Mahomet, amenent au 7° siecle une révolution dans le monde 
politique et le monde religieux ; fondent une monarchie en 
Espagne, et mettent la France en péril, tabl. VII, texte 
inférieur; leur trace à la partie topographique; appelés en 
Espagne par le comte Julien, ils détruisent la monarchie des 
Visigoths, tabl. IIT, colonne d’Espagne, 8° siecle; guerre 
civile pour le califat entreles Ommiades et les Abassides, bid., 
colonne des événements importants, 4° siecle; les Sarrasins 
d’Espagne se séparent des califes; perdent chaque jour du ter- 
rain contre les Chrétiens, qui fondent la Castille, l’Arragon et 
le Portugal, etc. etc., tabl. III et LV, colonne d’Espagne; sont 
complètement expulsés par Ferdinand et Isabelle, 15° siecle. 

SAVOIE. Le tabl. XV lui est spécialement consacré ; suite 
chronol. de ses sonverains, £&b1. IV, col. spéc. de Sardaigne ; 
développements historiq., tabl. XV, marge latér. à gauche et 
infér. ; détails généalog., morts, mariages, branches et ra- 
meaux , #bid , à la partie color. ; son origine précise indiquée 
par d’Hozier ; elle veut être d’origine allemande, en dépit de 
sa descendance francaise, zbid., en tête de la carte, à droite 
de la partie color.; regne depuis 800 ans, et compte 25 génér. 
de souverains, qui sont tous, durant ce temps, gendres ou 
beaux-pcres, beaux-freres, oncles et cousins d’empereurs ou 
de rois; a 31 alliances directes avec la maison d’Hugues Capet 
seulement, #bid., marge latér. à gauche, 1° titre; a 3 degrés 
d’élévation : comtes, ducs, rois, époques visiblement indi- 
quées à la partie coloriée par une transversale blanche. — 
Comtes ; il y en a 16; développements historiq.; loi salique 
établie; ordre de primogéniture consacrée, marge latér. à 
ganché, 2° titre ; détails généalog. à la partie color.; grande 
influence de cette famille en Angleterre, 8° degré; succession 
de grands hommes; Amédée-ïe-Grand, le comte Vert, le 
comte Rouge, 9,10, 11 et 12° degrés. — Ducs. Il ÿ en a 14; 
développement hist.; bizarrerie et vicissitudes d’'Amédée VITT; 
décadence et ébranlement sous ses successeurs; retour de 
gloire, de talents et de grandeur; réunit, par un concours 
singulier, une foule de réclamations sur grand nombre de 
pays ou trônes de l’Europe et de l'Asie, sur l’Achaïe, la 
Morée, le royaume de Chypre, de Jérusalem, d'Arménie, 
de Constantinople, sur Geneve, le Valais, le royaume de 
Portugal, la Bretagne, la Provence, les Pays-Bas, le Milanais, 
le Montferrat , enfin le trône même d’Angleterre, marge latér. 
à gauche, 3° titre; détails généal. à la partie color.; rameaux 
de Nemours, Carignan, Soissons. — {ors. Il y eu a 5; deve- 
loppement historiq.; cause de leur élévation; circonstances 
heureuses qui servent sa politique constante; leur accroisse- 
ment successif et rapide; leur chûte imprévue et terrible; le 
fruit heureux des travaux de plusieurs siecles disparoît de- 
vant l’orage d’un moment, marge infér.; détails généalog. à 
la partie color. ; infortunes de Victor-Amédée IL, vietime de 
son abdication et de l'ambition de son fils ; le prince Eugene, 
le héros de son siecle, 21° degré ; conduite de Victor-Amé- 
dée III durant la guerre de la succession d’Espagne, 23° degré; 
abdication de Charles-Emmanuel IV, 24° degré; les 7 mino- 
rités et régences ; une seule est donnée à un oncle, au défaut 
de mere. partie color.; ordres de chevalerie, rbéd.; historiens 
de Savoie sous leur titre, en tête de la carte. — Topographie 
de la Savoie, Nice, Piémont, etc. tabl. XII et XVI. 

SAXE ANCIENNE (maison de), occupoit un des grands 
duchés d'Allemagne , au démembrement de l'empire de Char- 
lemagne ; étendue de ce duché, partie géograph. tabl. XIX ; 
son historique, marge infér. ibid, empire offert à cette 
maison à l’extinction de la race Carlovingienne ; son vieux 
chef le refuse, tabl. XIX, marge lat. à gauche, 1*' titre; est 
offert une 2° fois, et accepté, ihid. ; donne 15 empereurs à 
l’Allemagne ; leur suite chronolog. t&bl. IT, colonne spéciale 
d'Allemagne ; leur ensemble généalog. tabl. XXIT, 2° masse 
latér. à droite ; leur développement histor. 1421. XIX , marge 
latér. à gauche; Henri l'Oiseleur, prince habile; Orhon-le- 
Grand, vrai héros, acquiert l'Italie, fixe la couronne impé- 
riale à l'Allemagne ; cette race gouverne en vraie souveraine 
tous ses domaines, nomme et confirme les papes, établit une 
balance politique parmi ses vassaux, dispose des fiefs à son 
gré , et les laisse devenir héréditaires, tabl. XIX, marge in- 
férieure, période de Saxe. 
SAXE MODERNE (maison de), commence sous le nom 
de Wettin, vers 1126, tabl. XIX , partie géograph. bords de 
l'Elbe ; la partie supér. du abl. XXIV lui est spécialement 
consacrée; généalogie, branches, rameaux, alliances, etc. 
partie coloriée ; esquisse histor. marges latér.; devient mar- 
graviale vers 1126, partie coloriée ; électorale et ducale en 
1423, tbid.; donne Le rois à la Pologne vers 1700; devient 
royale en Saxe en 1806 ; a 7 branches existantes; propriétés 
actuelles tracées et énumérées; leur origine, date de leur 
acquisition, étendue, population, zbid. partie topograph. et 
marge infér., et aussi 2b1. XXIV, masse généalog., derniere 
ligne coloriée, où l’on trouve pour résultat de chaque branche 
son nom, sa religion, ses possessions, leur étendue, popula- 
tion et contingent. — Albert-le-Dénaturé; exemple frappant 
des désordres qué peut causer une passion déréglée, et des 
malheurs qu’elle entraîne, #hid. 10° degré de la généalogie, 
et 4° paragraphe de l'historique à droite ; séparation en deux 
randeS branches, 16° degré : l'Ernesrine succombe sous 
lAlbertine, qui la dépouille; Frédéric-le-Sage refuse l'em- 
pire, et protege Luther; son neveu, victime et héros du 
protestantisme , pris et dépouillé par Charles-Quint, 17 et 
18° degrés, et marge latérale à gauche; le fameux Bernard 
Weimar, si célebre dans la guerre de 30 ans, 21° deg. tbid. ; 
Brancue AzBerTiNE, dépouille l’Ernestine ; Maurice, poli- 
tique habile, le héros de cette révolution, trompe et traverse 
Charles-Quint, 18° générat., et marge latér. à droite ; Jean- 
Georges fait toute la guerre de 30 ans, et acquiert la Lusace, 
20° générat. — Auguste devient roi de Pologne, 23° générat.; 
le terme des prospérités de Charles XII est celui de ses mal- 
heurs; sa magnificence, sa galanterie; la belle comtesse de 
Konismark lui donne pour fils le maréchal de Saxe, vainqueur 


/ 


à Fontenoy, 24° génér., et marge latér. à droite; Auguste IT, 
constamment maltraité dans les guerres du grand Frédéric, 
24° degré, et marge latérale à droite. 

SFORZE, succedent, dans le duché de Milan, aux Vis- 
conti, dont ils épousent l’héritiere naturelle ; leur esquisse 
généalogique et historique, tabl. XXIIL, marge lat. à droite. 

SICILE , suit les révolutions et les destinées de Naples. 
Voyez Narzes.) 

SOUABE (maison de), du nom de Hohenstoffen , occupoit 
un des grands duchés primitifs de l'Allemagne; étendue de 
ce duché, partie géograph. tabl. XIX ; son historique, marge 
infér. zbid.; — parvient à l'empire vers 1137; lui donne 6 em- 
pereurs; leur suite chronolog. tabl. IV, colonne spéciale de 
l'Allemagne ; leur ensemble généalog. tabl. XXII, 4° masse 
latérale à droite ; leur développement histor. marge latérale 
à droite, tabl. XIX, 2° titre; Conrad III, origine des céle- 
bres factions des Guelfs et des Gibelins; Frédéric Barberousse, 
le héros de sa maison ; sa lutte contre le pape Alexandre IIT, 
aussi dangereux que Grégoire VIT; proscrit Henri-le-Lion ; 
une foule d'états s’élevent aux dépens des Welfs, 121. XIX, 
marge infér. à droite, et partie géograph. correspondante ; 
va périr en Asie sur les traces d'Alexandre, marge latér. à 
droite; Henri VI hérite de Naples et Sicile ; retient Richard- 
Cœur-de-Lion dans les fers; Frédéric IL; ses succès en Asie, 
ses querelles avec Grégoire IX; s’éteint dans la personne de 
Conradin, qui, voulant reconquérir l'héritage de ses peres, 
est défait au champ du Lis, près du lac Celano, 1abl. XVI, 
partie géograph., par Charles d’Anjou , qui le fait périr par 
la main du bourreau; de dessus l’échafaud , Conradin jette 
son gant, comme titre d’héritage , et celui-ci ramassé sert en 
effet à faire régner son possesseur, tabl. XIX, colonne inf. 
à droite; à sa mort, les duchés de Souabe et de Franconie 
tombent en débris, et forment grand nombre d'états indé- 
pendants, hid., et à la partie géograph. , carte de droite. — 
Sous cette race, les papes achevent l’asservissement des em- 
pereurs ; l'Italie leur échappe tout-à-fait , et l'Allemagne n’est 
plus une monarchie ; les fiefs deviennent une souveraineté, 
sabl. XIX, marge inférieure, période de Souabe. 

SPARTE. Lies: son fondateur ; Lycurgue lui donne une 
constitution aristocratique célebre ; deux rois héréditaires et 
cinq éphores annuels semblables aux tribuns de Rome, étoient 
ses magistrats; la guerre Persique et la guerre du Péloponnese, 
sur-tont sous Lysandre, sont le moment de son plus grand 
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éclat ; elle succomhe sous Philopemen , tab7. VI, marge latér. 
à gauche, col. spéciale, et tabl. I, rbid. (Voyez Grece.) 

STUART (maison de), 6° dynastie anglaise; succede aux 
Tudor ; regne 111 ans; donne 6 souverains ; leur suite chro- 
nologique, tabl. IV, colonne spéciale d'Angleterre. — Son 
analyse historique ; accumulation d’infortunes vraiment uni- 
ques dans l’histôire, tabl. XIIL, marge latérale à gauche, 
5° titre ; ses détails généalogiques, alliances et rameanx, #bid.. 
4° masse coloriée; supplice de l’intéressante Marie Stuart, 
thid. 17° générat. ; catastrophe de Charles I‘; le récit au 
tabl. XIV, marge latérale à gauche ; la trace de ses campagnes 
figurée à la partie géographique par un ruban colorié; Crom- 
well, rebelle, hypocrite, assassin, général habile, profond 
politique, et grand souverain, tabl. XILL, 1g° génération ; 
Charles Il ; sa restauration par Monck; le récit, tabl. XIV, 
marge latérale à droite ; son invasion figurée à la partie topo- 
graphique par un ruban colorié; expulsion de Jacques ÎF, 
qui semble s’efforcer de mériter son sort; sage et admirable 
conduite des meneurs qui le renversent, 20° génér.; le récit 
au tabi. XIV, marge latérale à droite; nombreux enfants na- 
turels de Charles IT, formant aujourd’hui les premieres fa- 
milles d'Angleterre, 21° génér.s filles révoltées de Jacques If 
lui succedent au trône ; les enfants fideles sont errants, et 
finissent malheureux sous le titre de prétendants, 21 et 22° 
génér.; l’entreprise de l’un d'eux détaillée 441. XIV, marge 
latérale à droite. Son invasion figurée à la partie topogra- 
phique par un ruban colorié. — Sous les successeurs de 
Charles IL se complette et se fixe la constitution anglaise, 
22° générat,; sa marche comparée à celle de France ; diffé- 
rence bizarre et imprévue de leurs résultats mutucls, masse 
non coloriée dans le tableau, 15, 16, 17° génér. — Transition 
des Stuarts aux Brunswicks ; tableau généalogique curieux 
des 12 familles catholiques mises alors de côté ; celle de Sar- 
daigne étoit la premiere en rang, et protesta ; celle de France 
yenoit ensuite, 19, 20, 21 et 22° génér. (F. ANGLETERRE.) 

SUEDE, Son historiq. avant Gustave Wasa, tabl. XXVII, 
masse non color. supér. à droite ; unie au Danemarck sous 
Marguerite de Waldemar; en est séparée par la cruauté de 
Christiern IL et l’héroïsme de Gustave Wa, ibid. ; suite 
chronolog. des souverains, tabl, IV.— Dynasrie DE Wasa ; 
son historiq., tabl. XX VIT, masse non color. supér. à droite; 
détails généalog., masse color. supér. à droite; Gust. Wasa, 
jeune héros, chasse les Danois, et s’assied sur le trône; com- 
mence les rapports qui ont long-temps uni la France et la 
Suede, 2° degré; infortune d'Eric XIV et de son fils; ses 
cruautés sur la maison de Sture ; soins touchants de sa femme, 
riche de toutes les vertus, 2, 3° deg., et marge inf., at titre; 
Sigismond regne en Pologne, et perd la Suede par les intri- 
gues de son oncle Charles IX ; Casimir, son fils, abdique le 
trône de Pologne, et devient abbé de St.-Germain-des-Prés ; 
destinée singuliere de sa femme, veuve du maréchal de l'Hô- 
pital, 4 et 5° degr.; Gastave-Adclphe, un des ornements de 
la Suede et de son siecle; Christine abdique à 27 ans, ébrid. 
(Poyez la guerre de 30 ans, tabl. XX, marge latér. a droite, 
année 1619). — Dynasrie px Deux-Ponrs, succede par hé- 
ritage; détails généalog., masse col. int. à droite; Charles X, 
un des beaux regnes de la Suede; Charles XI, roi absolu; le 
célebre Charles XIL; sa sœur Ulrique-Eléonore porte la cou- 
ronne au landgrave de Hesse-Cassel, 5, 6 et 7° deg.; Gustave- 
Adolphe et Charles XE périssent sur le champ de bataille, et 
la renommée les fait tous deux victimes de mains perfides, : 
marge infér., dern. titre. — Dyxasrie DE Hozsreis, succede 
par élection , fondée sur da parenté ; détails généalog., masse 
color. infér. à droite ; Adolphe-Frédéric, élu roi de Suede; 
son frere fonde le rameau d’Oldenbours ; faction des bonnets 
et des chapeaux, 9° degré; Gustave LIL, prince aimable et 
grand roi, célebre par sa révolution de 1772; Gustave IV, 
dépossédé en 1809 ; généalogie actuelle de sa famille, 10, 11 
et 12° deg.; matériaux de l’histoire de Suede depuis Gustave 
Wasa; guerres étrangeres, événements militaires, traités, 
principaux événements, ordres de chevalerie, conquêtes de 
Gustave-Adolphe, de Charles X ; perte de Charles XIT, bande 
horizont. infér.; statistique, 241, IV. 

SUEVES. Le plus insignifiant des peuples qui renverserent 
l'empire romain. (Voyez B1nBants.) 

SUISSE, Helvétie des anciens , 441. XIT et XX VI, partie 
topograph.; prend naïssance aux dépens de la maison d’Au- 
triche, par l’acte courageux de Guillaume Tell en 1308 ; 
s'accroît du patrimoine originaire de cette famille én 1415, 
tabl. XX, partie généal. et histor. de la maison d’Autriche; 
est reconnue par le traité de Westphalie ; ses 13 cantons , 
alliés , sujets, tabl. IV, col. spéc., ses troubles, et son repos 
amené par l’heureuse médiation de la France; statistiq., rhid. 
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THEBES. Cadmus, son fondateur, naturalise l'écriture en 
Grece; les Béotarques étoient ses magistrats; Pélopidas et 
Epaminondas marquent l’époque de son plus grand lustre; 
Alexandre la démolir et la brèle, à l'exception de la demeure 
de Pindare, tabl. VI, marge latér. à gauche, col. verticale 
spéciale, et 1abl.T, ibid. (Voyez Grece.) 

TOSCANE. Sa notice histor. ab, XV, marge lat. à droite; 
réunie à la France, tabl, XII et XVI, partie topographique. 
(Poyez Irazre et Mépicis.) 

TRAITÉS CÉLEBRES. (Foy. les pays qu’ils concernent.) 

TUDOR (maison de), 5° dynastie anglaise; succede, sur 
le champ de bataille, aux Plantagenets; regne 118 ans; donne 
5 souverains ; leur suite chronolog, 1abl. IV, colonne spéciale 
d'Angleterre; son analyse historique; son élévation imprévue 
causée par une princesse de France, douairiere du trône 
d'Angleterre, tabl. XIIL, marge latérale à gauche, 4° titre; 
détails généal., alliances, rameaux, etc. #14. 3° masse col. ; 
Henri VIT termine la querelle des deux roses, et forme par 
son mariage la rose mêlée, 14° degré ; Henri VIII, regne des 
plus remarquables sous le triple rapport de la politique, de 
la religion et du gouvernement, 15° degré; sa succession est 
une époque de confusion , de troubles et de gloire ; infortunes 
et catastrophe de Jeanne Grey ; le récit, tæbl. XIV, marge lat. 
à gauche, 4° titre; cruauté de Marie, éclat d'Elisabeth, 15, 
16 et 17° degrés. 

TURQUIE. Notice historiq. sur l’ôrigine des Turcs; leurs 
succès en Asie, et leur établissement en Europe, tabl. X XVIII, 
masse non color. infér. à droite; dynastie ottomane ; esquisse 
généalogiq. et historiq., zbid., masse latér. à droite ; Amurat 
l’Hllustre remporte 37 victoires, s'établit à Andrinople, et 
institue les janissaires, 3° deg. Bajazet, dit la Foudre, par la 
rapidité de ses conquêtes, succombe sous Tamerlan en 1409, 
4° deg. ; Mahomet IT prend Constantinople d’assaut; on a dit 
qu’il avoit détruit 2 empires, 12 royaumes, et pris 200 villes, 
7° deg.; Bajazet IT et Zizim, 8° deg. ; Sélim-le-Féroce con- 
quiert la Syrie et l'Egypte; Soliman-le - Magnifique prend 
Rhodes, assiége Malte, et donne 20 assauts à Vienne, 9 et 
10° deg.; Mahomet IIL étrangle 17 de ses freres, et fait noyer 
10 femmes de son pere, 13° deg. ; boucherie ou dépositions 
des sultans par les janissaires, 15, 16, 19, 18 et 19° degrés; 
topographie, tabl. XXX, statistique, ébid., et tabl. IV. 


V. 


VANDALES. Leur historique, tabl. VIII, fexte inférieur. 
VENISE. $a notice histor.; fait partie du royaume & Italie, 
tabl. XV, marge latér. à droite, et tabl. XVI. (Foy. Trazrr.) 
VISCONTI, ducs de Milan ; leur esquisse généalogique et 
historique, ab. XXIIT, marge latérale à droite. 
VISIGOTHS. Leur historique, ab. VIE, texte inférieur, 


W. ; 
WURTEMBERG (maison de). Notice histor., «b1. XXV, 


masse infér. à gauche, partie non color. ; esquisse généalog. , 
tbid. , partie color.; Ulric I!T devient porte-étendard de l'Em- 
pire; son fils le Querelleur, constamment aux prises avec la 
ligue des villes de Souabe, 4 et 5° deg.; Eberhard-le-Pacifique 
concourt pour l'empire, 7° degré; Eberhard V, 1°° duc de 
Wurtemberg, 10° deg.; Ulric dépouillé de ses états; obligé 
à un traité de vasselage envers l'Autriche ; Frédéric s’en af- 
franchit, 1x et 12° deg.; rameaux de Stutgard, Montbéliard, 
Oels, Neustadt et Weicingen, 13 et 14° dey, ; état généalog. 
actuel, 18, 19 et 20° degr.; topographie, tabl. XXVI; pro- 
vinces, acquisitions, statistique, id, narge inférieure, 
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